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II.  —  Co&jeclures  sur  la  valeur  încertaiiiQ 
d*une  graedetir. 

L'ilvénemeni  cpii  fait  robjpl  de  la  conjecture  peut  con- 
sister dans  Tobtenlion  de  la  valent  ournéri(]ue  d'une 
grandeur,  dont  1^  variaijilit*'*  apparente,  r<^vél«'e  par  k 
discordance  de  valeurs  sii«"c<*ssivenieiU  ohleiiues,  n^sulle 
«oîl  d^tine  variation  réelle  de  la  grandeur  mesurée,  soU 
d'iitie  erreur  dans  la  mesure  d'une  (frandeur  réellement 
côtis  tante* 

On  appelle  é^car/ du  résultat  d'une  épreuve  qui  a  fourni 
le  nonibre  a,  la  dilTéreuce  a  —  K  entre  le  nombre  Irouvé 
et  uti  nombre  eiuislanl  K,  chnisj  arbitrairement  à  priori, 
t^aod  on  sait,  ou  quiind^ot)  croit,  rpje  la  grandeur  con- 
sidérée a  une  valeur  consiaulc,  Mineîyraiç  valeur  V, 
rcifinue  ou  încornuie,  réeuri  f/ —^  V  compté  par  rappt)rt 
i  cette  vraie  valeiir  pretid  le  ncmi  fïerreur. 

Dans  un  (|roupemenl  de  balles  sur  une  cible,  par 
exemple,  on  appellera  écart  la  distance  d'un  point  d'ina- 
port  au  centre  de  gravité  du  groupement,  point  pins  ou 
mciins  intéfi^!i,>$aii(,  Nuris  arbilrairemenl  choisi;  on  réser- 


f  t)  Voir  Rm>U9  tfnrtiU€fH€,  c.  M,  p.  i^oS»  cl  t.  62,  p.  73, 
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vera  le  mol  erreur  pour  flésigiier  la  dîsluïice  i\\\i\  point 
triiîipiirt  ati  jioirit  visé. 

On  es*i  toujours  i^ri  ilroit  de  rnnsiden*r des  écarts,  mais 
il  serai l  bon  d'tUre  rircoiispecl  dans  Tomplui  du  terme 
erreur,  A  mesure  que  la  scieiiee  perfectionne  ses  moyens 
4rfnv**slirjalion,  noire  primih%'e  enniiuncp  dans  Fal^solue 
conslanre  de  rerl aines  jrandenrs  s'évaiiouil  :  rVsl  ainsi 
que  les  chimistes  en  sont  à  suspecter  la  rîqourens<*  enns- 
lanre  dé  la  proportion  des  composants  dans  les  eomln- 
naisons. 

Si  on  mesure  la  loii||ncur  d'une  tige  dVicier,  on  n'est 
jamais  certain,  malijré  les  plus  minutieuses  précautions, 
qu'une  partie,  minime  à  la  vérité^  des  discordances  entre 
des  mesures  sueeessives  n'est  pas  due  à  une  réelle  varia- 
lion  de  la  lonquenr  de  la  ticfc  et,  si  les  mesures  sont  très 
précises,  on  est  olilifjé  de  recourir  è  un»*  définîtinn  pins 
i>u  rnoîiis  arbitraire  de  ce  ipfon  entend  par  lompienr 
d'une  tiqe  métallique. 

Après  avoir  indiqué  les  contlitions  habituelles  en  mé^ 
troloqie  de  température  cl  de  pression,  ou  iijnore  si 
epielque  cirrouslance,  inconnue  jusqu'ici,  ne  devra  pas 
intervenir  le  jour  où  on  réalisera  de  nouveaux  progrès 
tians  la  précision  des  mesures.  Si,  par  exem[>le,  la  ma- 
tière est  en  étal  vibratoire,  la  lonqueur  d'une  rèqh* 
dVcier  à  o*  centifjrade,  dans  le*  vide,  est  rapidement  et 
conslamment  variable  et  on  ne  saurait  préciser  cette  lon- 
queur  par  un  seid  nombre,  au  cenliènie  de  micron  près, 
qu'en  donnant  de  celte  lon^fucur  une  délinilion  plus  m\ 
moins  arbitraire,  comme  on  est  obliijé  de  le  faire  pour 
caractériser  par  un  seul  noinl)re  la  portée  d'une  arme  à 
feu,  ou  le  niveau  de  la  mer,  mi  la  distance  de  la  terre  au 
soleil. 

La  considération  des  écaris,  quelle  que  soit  leur  ori- 
cjine,  jiar  rapport  à  une  constante  arbitraire  K,  permet 
d'étudier  les  [larlicularilésd'uu  qnuq:»emerït  quelconque  ; 
quand  on  admet  que  la  ymndeur  a  une  vraie  valeur  V^ 
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la  tlôlerniinatioii  de  la  relation  entre  K  et  V  constitue  le 
|»rol>lèine  essentiel  lie  la  théorie  îles  erreurs* 

Si,  en  n  «'preuves  dont  ehaeune  a  lourni  une  valeur 
numérique  d'nne  certaine  <jrandeiir  dont  la  pariabilifé 
est  certfUfie  ou  non,  on  a  obtenu  a  fois  des  nombres  pbis 

petits  qutXf  le  rapport  —  est  une  valeur  approehée  de  la 

fréquence  trarrivée  d'une  valeur  moindre  que  .r. 

Toute  spéculation  ullérienro  est  loudée  sur  la  eouvie- 
tion  û  priori  que  cette  fréquence  existe,  fonction  déler* 
min^e  de  a.%  rciiiniie  nu  inrounius  on  l'appellera /(.r). 

11  résulte  du  principe  de  la  cole  totale  que  la  fréquence 
irobtention  d'une  valeur  comprise  entre  a;  el  x  +  A  est 
f{x  -h  A)  — /(ar)  ou  A/'  (œ),  si  A  est  petit  et  sï/Qr)  a 
une  dérivée, 

1^  fonction  y  (j?),  ou  sa  dérivée,  carartérîse  la  loi  de 
fréquence  des  écarts  par  rapport  à  roritjine  des  abscisses, 
Celte  fonction,  suivani  les  cas,  est  plus  ou  moins  bien 
connue;  on  doit  faire  intervenir  dans  sa  déternHnâlii>n 
loaii  les  renseignements  expérimentaux  ou  théoriques 
f|ue  l'on  croit  posséder,  d'après  T énoncé  du  proldème, 
maiii  av«M'  sincérité^  sans  dissimuler  le  caractère  souvent 
p^rsi3nael  des  convictions  mises  en  œuvre. 

Il  faut  remarquer  que  le  théorème  de  Bernouilli  montre > 

m  loul  cas,  que  la  quantité  —  envisagée  plus  haut  tend 

Ter* /"(x)  quaml  le  nombre  n  des  épreuves  auqinente, 
f'esl-A-dire  que  si  ron  construit  la  courbe  expérimentale 

«jrmnl  paurabncisse  x  et  pour  ordonnée  -,  cette  courbe 

'  re  fort  i>eu  de  la  courlM*  y  =y(,r)  quand  n  est  fjrand, 
•Ml,  èiver  plus  de  pi'écisiou,  qu'il  y  a  une  cote  aussi  vui- 
ae  de  1  qu'on  voudra,  en  |jreuaiit  n  SLinisaminent  tjnin*!^ 
ptiur  que  la  flilTérence  «le  deux  ordiunu^es  quelconques 
Mirbe  ex  péri  ni  en  ta  le  et  de  la  conrbe  théorique 
it»ure  à  une  quantité  aussi  petite  qu'on  voudra. 
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Il  y  a  lieu  iïohs 


là 


irbe  déri 


expéri- 
mentale, quelle  que  soit  la  manière  de  la  construire,  est 
toujours  heaucoup  moins  bien  diMerminée  que  la  précé- 
dente pour  un  niAïue  nombre  n  d'observalions  ;  aussi 
y  a-t-il  toujours  avantage,  quand  on  le  peut,  à  consi- 
dérer la  courbe  expérimenlale/(x)  plutôt  que  la  courbe 
dérivée/'  (x). 

Dans  les  problèjues  que  nous  abordons,  où  on  conjer- 
lure  sur  la  valeur  qu'il  convient  d'attribuer  à  une  gran- 
deur incertaine,  la  ronsitléralîon  de  la  loi  des  érKrlsjouc 
un  rôle  essentiel;  mais,  dans  chaque  problème,  il  im- 
porte avant  tout  de  décider,  en  supposant  cette  loi 
connue,  à  quelle  valeur  on  donnera  la  préférence.  On 
a  coutume,  dans  la  théorie  classique  des  ern'urs  d'obser- 
vation, de  trancher  la  question  vu  adoicttanl,  sans  dis- 
cussion, qu'il  faut  choisir  la  valeur  la  plus  probable; 
cela  paraît  loin  d^Hre  toujours  raisonnable,  surtout  dans 
le  cas  fïlus  général  ou  ufuis  nous  plaçous.  Nous  estimons 
que  chaque  problème  demande  une  réponse  particulière, 
étudiée  en  tenant  compte  des  données  spéciales  de  la 
question. 

Nous  serons  amené  à  considérer  surtout  trois  valeurs 
remarquables  de  la  variable  :  la  imleur  la  plus  probable^ 
la  valeur  probable  et  la  valeur  moyenne. 

Taleur  la  plus  probable.  —  C/est  la  valeur  de  fréquence 
ou  de  cote  maximum;  la  valeur  la  plus  probable,  à  A 
\\rts^  est  celle  qui  rend /(^r  +  fi)  —  fÇx  — ^  A)  maximum  ; 
fpiand  k  est  très  [telit,  elle  correspond  à  on  poiut  d'in- 
flexion de  la  courbe  /{j^)  ou  à  un  maximum  de  la 
courbi'  Z'  (x)  quand  ces  courbes  sout  continues.  La  va- 
leur la  plus  probable  est  mal  définie  par  une  courbe  ex- 
périmentale tant  que  le  nombre  d'observations  n'est  pas 
très  grand.  ^ 


Talear  probable.  — -  C'est  une  valeur  à  laquelle  la  gran- 
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deur  a  des  chances  égales  d'être  inférieure  ou  supérieure. 

Elle  satisfait  à  réquation/(a:)  =  -  ;  c'est  aussi  l'abscisse 

correspondant  à  l'ordonnée  qui  partage  également  l'aire 
de  la  courbe/'  (x). 

La  valeur  probable  est  mieux  déterminée  d'après  une 
courbe  expérimentale  que  la  valeur  la  plus  probable. 

Dans  la  théorie  classique,  la  définition  de  l'écart  pro- 
bable est  conforme  à  notre  définition  de  la  valeur  pro- 
bable ;  mais,  par  une  regrettable  habitude,  on  y  emploie 
aussi  le  terme  de  valeur  probable  pour  désigner  la  va- 
leur moyenne  définie  ci-dessous,  de  telle  sorte  que,  par 
exemple,  l'écart  probable  et  la  valeur  probable  de  l'é- 
cart sont  des  choses  différentes.  Il  y  a  là  une»source  de 
confusion,  aisée  à  éviter  avec  la  terminologie  que  nous 
adoptons. 

Talenr  moyenne.  —  C'est  la  somme  des  produits  de 
toutes  les  valeurs  possibles  de  la  grandeur  par  leur  fré- 
quence ou  par  leur  cote.  Elle  est  définie  par  l'équation  : 

^,n=f    xf  {x)dx. 

•/  —  00 

C'est  l'abscisse  du  centre  de  gravité  de  la  courbe  dé- 
rivée/' (x).  Le  nom  de  valeur  moyenne  est  justifié  par 
ce  fait  qu'elle  est  la  valeur-limite  de  la  moyenne  arith- 
métique des  valeurs  obtenues  dans  un  nombre  indéfini- 
ment croissant  d'épreuves. 

11  est  facile  de  définir  la  valeur  moyenne  en  fonction 
de  la  courbe/(a?),  ce  qui  est  avantageux,  comme  on  l'a 
vu,  quand  on  ne  dispose  que  'd'une  courbe  empirique  ; 
on  a  en  effet  : 

Jxf  {x)  dx  =  xf(x)  — ffiS^)  ^^> 

d'où  il  résulte  que  la  valeur  moyenne  est  égale  à  l'aire 
comprise  entre  la  courbe/(aî)  et  la  droite  y  =  i. 
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La  détermination  de  la  valeur  moyenne  d'après  une 
courbe  empirique  est  donc  à  peu  près  du  même  ordre 
d'exactitude  que  la  détermination  de  la  valeur  probable. 

Donnons  un  exemple  simple  où  se  rencontrent  ces 
trois  valeurs. 

Problème.  —  Un  mobile  M  se  meut  d'un  mouvement 
uniforme  sur  une  circonférence 
O  de  rayon  r  (fig.  a);  on  consi- 
dère la  distance  x  du  mobile  à 
un  point  fixe  P  de  la  circonfé- 

F^f^^ :: l'A   rence,  déterminer  la  loi /(a?) 

de  la  fréquence  des  valeurs 
moindres  que  x,  ainsi  que  la 
valeur  la  plus  probable,  la 
valeur  probable  et  la  valeur 
moyenne  de  x. 


Fig.  «. 


En  appelant  o  l'angle  M  PO,  on  a  évidemment  : 
-,  V       arc  MF       tz  —  2w  2w 

/(^)  =  — ;r~  =  — ;:""  =  I  -  —  • 


En  exprimant  o  en  fonction  de  a:,  on  a  ; 


ce  4ui  donne 


et  par  suite 


x 
(u  =  arc  cos  —  » 
2  r 


2  arc  cos 


/(•r)=i 


X 

2r 


/(^)  = 


r.^  t^r^  —  x^ 


On  déduit  de  là  que  la  valeur  la  plus  probable  de  x 
est  2  r,  précisément  la  valeur  que  x  ne  saurait  dépasser. 
La  valeur  probable  de  x  est  r  yJ2 ,  qui  correspond  à  la 
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ft  Ktiion  médiane  ilii  mobile  au  milieu  de  la  r! e mi-ci rcon- 

Ces  deux  n%ullals  étaient  (jéométriquemenl  évidents, 
La  valeur  moyenne  est  égale  à 

/     — ' —  ^  —  • 

Les  trois  valeurs  considérées  sont  donc  respeclivenienl 
ffjales  k  "^r^k  i,  4  r  et  à  i,  3  r;  elles  sont  nolablement 
difTérenles* 

On  peut  remarquer  dès  maintenant  que,  s'il  s  agit  de 
caractériser  .r  par  un  seul  nomlne,  on  pourra  hésiter 
entre  la  valeur  prohalile  et  la  valeur  moyenne  ;  personne 
ne  songera  à  cJioisîr  la  valeur  la  plus  probable. 

m.  —  De  la  meilleure  valeur  à  adopter  comme  mesure 
d'une  grandeur  incertaine. 

1^  hinijage  courant,  nous  ravons  remarqué  en  eom- 
mctiçanl  celte  étude.  em[doie  des  comparatifs  et  des 
saperltitifii,  bien  cpi'on  ne  puisse,  d'ordinaire,  préciser 
uiimériqiicment  la  (|ualilé  dont  il  s'aqit.  Celui  qui  j*arb% 
#e  plaçant  à  un  point  de  vue  parliculier,  personnel,  qu'il 
n'indique  pas  toujours,  d'ailleurs,  énonce  sous  \uw  fonnc 
malhémalique  des  égalités  ou  des  inéqalilés  entre  des 
«quantités  dont  la  (jrandeur  arithmétique  n'a  pas  été  défi* 
nie,  le  plus  souvent  parce  qu'elle  ne  saurait  Tétre  d'une 
manière  acceptée  [»ar  luns.  Et  cVsl  fort  heureux  pour  le 
duirme  de  la  vie  ;  sans  cela  toute  discussion,  lui  le  cour- 
liiuie  ou  violetite  de  nos  convictions  à  priori,  se  réduirait 
à  la  résolution  d'équations.  Platon  veut  que  la  Divinité 
*er*^inc  s'accommode  «le  cette  constante  occupatif»n;  rini- 
Bianflé  pansionnée  y  périrait  d'efuiui* 

Esope  est  en  droit  de  soutenir  que  la  la  m  pie  est  la 
meilleure  ou  la  pire  des  choses  :  il  emploie  les  uiôIh 
meilleure  cl  pire  dans  leur  sens.vulqaire;  mais,  quand 
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le  géomètre  parle  de  la  meilleure  valeur  d'une  grandeur 


incertaine,  il  ne  saurail  se  dispenser  de  préciser,  lû4^| 

d'abord,  ce  fpi'il  entend  par  le  mot  meilleure  au  moye^^ 
d'une  délinition  qni  satisfasse  le  hon  sens. 

Si  on  attribue  la  valeur  x  à  une  ([nindeur  iiicerlaîne  V^ 
laquelle  révénemenl  assigne  réellenienlla valeur  V,  tout 
le  monde  s'accordera  [jour  reconnaître  que,  en  général, 
la  valeur  .r  eîst  d'anlant  meilleure  Lpi*elle  sécarle  moins 
de  V,  Nous  disons,  en  général,  car  il  y  a  des  questions 
où,  passé  un  certain  degré  d'erreurj  toutes  les  valeurs 
sont  également  bonnes  on  plutôt  également  mauvaises. 

Si,  à  la  roulette,  par  exemple,  on  joue  un  numéro  qui 
ne  sort  pas,  Fimportance  de  l'erreur  commise  est  la 
même  que  le  numéro  sorli  V  et  le  numéro  ponté  j:  diflV'- 
renL  d'une  quantité  h  égale  à  une  on  à  dix  unités. 

De  même,  dans  le  tir  sur  un  cuirassé,  si  V  est  la  hausse 
vraie,  toutes  les  hausses  .r  approchées  à  moins  de  h 
(26  m  environ  aux  distances  moyenne^)  sont  égalemeul 
bonnes,  le  but  est  atteint  ;  tandis  que  toutes  les  hausses 
erronées  de  plus  de  25  m  (on  Tait  abstraction  des  écarls 
de  lir)  son!  également  mauvaises,  le  but  n'étant  pas  j 
aUeînt» 

Dans  ces  deux  questions,  le  choix  de  la  meilleure  va- 
eur  de  r  ne  provoquera  chez  personne  la  moindre  hési- 
tation ;  on  prendra  la  valeur  estimée  la  plus  probable, 
à  A  près,  h  étant  nul  dans  le  premier  cas,  et  h  =  25  m 
dans  le  second  cas. 

Mais,  le  plus  souvent,  les  conséquences  d^une  erreur 
ont  une  importance  qui  croît  avec  la  grandeur  de  celle-ci  : 

Si  on  achète  un  morceau  de  beurre  de  poids  réel  V  et 
si  une  pesée  erronée  lui  attribue  le  poids  x,  Timporlance 
de  Terreur  commise  se  traduit  erï  ce  rpie  Tuïie  des  parties 
est  lésée  d'une  somme  dVrgenl  proportionnctie  à  la  va- 
leur absolue  de  x—\\  si,  au  lieu  d'un  morceau  de 
beurre,   c'est  un   morceau  de    diamant   qu'on    achète, 
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llmparl^ncc  d'une  erreur  de  pesée  serait  mesurée  par 
a^  — V*,  en  admetiani,  pour  le  diamant,  la  proportion- 
oatité  du  prix  au  carré  du  poids» 

La  fond  ion  de  .r  el  tle  V,  par  laquelle  on  peut  sonfjor 
à  caractériser  rimporlauee  d'une  erreur,  n'existe  pas 
toujours^  nettenienl  indiquée  par  le  bon  sens,  comme 
dans  les  exemples  précédents: 

Si  un  qéodésien  attribue  la  loni7ueur.r  à  une  hase  dont 
la  langueur  vraie  est  V,  les  conséquentes  de  Terreur 
ocMnmise  varient  évidemment  avec  l'emploi  ultérieur  qui 
pourra  être  fait  de  la  mesure.  L'erreur  peut  empêcher 
iNewton  de  roj'mulcr  la  loi  de  la  (|ravitalion  ou,  chose 
moins  regret  table,  conduire  à  un  rap[Jort  inexact  entre 
le  mètre-étalon  et  le  tour  de  la  terre. 

On  peut  bien  essayer  de  représenter,  dans  chaque  cas 
particulier,  le  dommarfe  résultant  d'une  erreur  par  mw 
certaine  fonclino  9(.r,  V)  (pi'on  assimilerait  à  une  péna- 
lité iniligée  à  Tauteur  de  Terreur,  mais  souvent  le  choix 
de  cette  fonction  donni*ra  lieu  à  des  discussions  sans 
issue.  En  tout  cas,  h"  bon  sr»ns  exigerait  (pie  celïe  fone- 
tîonsf  diminu:U  quand  Terreur  diminue,  et  fût  nulle  quand 
rrrrrnr  est  ntdie, 

*  Ceci  suflit  pour  qu'on  puisse  dire,  mah|ré  Tindétermi- 
nation  de  la  fonction  ç,  qn*une  valeur  a  est  meillenie 
cpi'one  valeur  b,  si  a  est  eonipris  entre  1/  et  V  (en  sup- 
p<i94int  seulement  qu*on  rrenvisjuje  pas  les  cas  assez  par- 
iîailîers,  où  la  fonction  9  serait  indépendante  ih^  j%  entre 
des  limites  comprenant  a  cl  &). 

•  Cette  simple  remarque  permet  dViborder  le  pr*djlème 
|MMé  :  avant  Tévénemenl  ht  quantité  V  est  inconnue, 
maiis  on  a  admis  qn«\/  (V)  représente  soit  la  loi  de  fré- 
quence vraie,  soit  la  cote  de  Tarrivée  d'une  valeur  nn>indrt* 
qtie  V*.  C'est  dans  cette  iqnorance  relative  de  la  valeur 
de  V  qull  faut  décider  laquelle  de  deux  valeurs  x^  etXj 
il  ootiWent  de  préférer. 


«^* 
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Si  on  SHVîHl,  aviiTil  l\'j>n'iivi%  t^ue  la  valeur  ,ri  rs(  pro- 
hablrineîit  mrilteurp  *hli*"  la  vaW*ur  .r,,  en  l'absence  di^ 
ïoiil  aiilre  renseiijiiéineiit  nii  sr  di^ciderail  sans  hrsiler 
pour  la  valeur,/',.  Or,  il  exrs(e  une  valeur./',  t|ui  esl  prn- 
bablemenl  meill(Mirr  qii*une  autre  valeur  quelconque  j^,  ;  1 
cette  valeiu*  ,r,  est  la  pâleur  probablp  de  .r, 

Considérons  en  eflet  (liq,  it) 
la  courbe  di^rivée  y  ^/^'(V);     1 
soi!  .i\  la  valeur  probal)lc,  dont 
Fordonnée,  comme  on  le  sait, 
parlaqe  raire  en  deux  parties     | 
j.,j^        *  rqales,  et  soit  .r^  une  valeur  dé- 

terminée,  mais   quelconque,  à     J 
laquelle  on  va  com]*arer  j\.  Supposons,  pour  fixer  les     i 
idées,  que  œ^  soil  pbis  qrand  que*  j\,  Toules  les  fois  que 
révénement  rlonue  une  valeur  V  moindre  que  x^y  la  va-     i 
leur  ,r,  est,  d'après  ce  qu*on  a  vn^  meilleure  que  j\  ;  or^ 

la  cote,  pour  qu'il  en  ïioit  ainsi,  est  éqale  à     .    Pour   les 

valeurs  de  V  comprises  entre  œ^  et  .1'^,  on  îqnore  si  .ri 
est  meilleure  que  œ^\  mais^  étant  donnée  notre  hyi>o* 
thèse  que  Timportance  d*uue  erreur  croît  avec  cette 
erreur,  il  n'est  pas  douteux  que  pour  les  valeurs  de  V 
comprises  entre  a',  et  une  certaine  valeur  Vi,  aussi  voi- 
sine de  a\  qu'on  voudra,  la  valeur  ;r,  est  meilleure  que  x^. 
Si  6  esl  la  cote  ou  la  fréquence  des  valeurs  comprises 

entre  Xt  et  V^,  on  Ironve  donc  qu'il  y  a  une  cote  -  H-  e    j 

pour  que  la  valeur  jr,  soil  meilleure  que  la  valeur  -t^, 
e'es1*à-dire  qu'en  tout  cas,  la  valeur  probahlr  esf  proùa^    j 
blemeut  meilleure  que  fouie  autre  valeur,  \ 

Dans  le  cas  où  I*on  aurait  cru  pouvoir  admettre  que 
rimpt>rtancc  de  l'erreur  peut  être  caractérisée  par  une 
somme  d'arqent,  fonclion  de  ,c  et  de  V,  9  (.r,  \'),  sorte 
de  pénalité  encourue  par  Tautcur  de  Terreur,  quelques- 
uns  songe ronl  peu! -être  à  choisir  la  valeur  à  adopter. 


^ 

I 
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4*aprë$  un  critérium  autre  que  le  précédrnL  l'iie  com 
pmgnie  qui  assnrorail  les  opérateurs  cniilre  les  risques 
d'erreur  conseillera  île  choisir  la  valeur  pour  laquelle  la^ 
péfialitt'^    totale,  résultaul  d'uu  très  grand  uomlire  cFe-^l 
|Breit¥eti,  est  miaimum  ou,  ce  qui  est  la  mi^me  chose,  la 

Tïil**iir  pour  laquelle  la  pi'nalif**  uiovenue  esl  miuiriiuru. 
Mais,  outre  ijue  la  foiielian  9  est  raremeut  détenniuée 

sans  clisrussion  possible»  un  individu  qui,  en  rivalité  avec 

Rn  autre,  considi'-rera  que  son  intén^t  est  avanî  lout  de 
lîrux  répondre  que  cet  autre ,  choisira  toujours  la  valeur 
f|tii  esl  probablement  la  meilleure,  c'cst-;\-dire  la  valeur 
probable.  Il  est  d  ailleurs  fort  remarqualile  que,  si  la  fonc- 
lioo  9  (jT,  V)  èstdr  la  Torme  [^  Çr)  —  ç(yy\(%  ce  rpii  lui 
Illbl8€  une  généralité  qui  suthl  à  satisfaire  à  bien  des  exi* 
gences«  la  valeur  [irobablc  est  non  seulement  celle  qui 
est  probablement  la  meilleure ,  mais  encore  celle  qui 
^crmduit  à  une  moindre  jR'ualilé  moyenne. 
^M  Montrons  quVn  effet  la  pénalité  moyenne  varie  d'une 
^B|uBnltté  essentiellement  positive,  quand  on  choisit  une 
^ftsdeur  quelconque  .i\  au  lieu  de  la  valeur  probable  .c,, 
^VlT  étiint  une  valeur  indiquée  par  l'cvénemeul,  si  on 
appelle  y)|  et  p^  les  pénalités  encourues  suivant  qu*on  a 
adoplè  U  valeur  x,  ou  la  valeur  œ^^  on  a  : 

p.  =  [ç,C.r,)-?(V)]. 

I,  nous  vf-nons  de  le  voir  en  laissant  à  la  (ouclion 
lité  toute  î»a  généralité,  une  certaine  valeur  V^  com- 
«aire  x,  et  Xa  pour  laquelle  les  pénalités /){  et  p^ 
l  égales  ;  cette  valeur  résube  de  Téquation  : 


,fV^^^L(£lhtli£i), 


(»)  Ltt  crorbru  hjijnnîrtu  (ju'on  doit  prendra  Ia  ytAew  «fitlimêiiijuc  Ue  U 
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Pour  1rs  valeurs  de  V  inférieures  à  V,,  on  a  : 

P^  —Pi  =  9  (-^0  —  ?  ('^r) 

et  pour  les  valeurs  de  V,  supérieures  à  V,  : 

p.  —  /?;»  =  9  (dîa)  —  o  (j?,). 

Il  en  résuUe  que  hi  pénalile  moyenne,  quand  on  passe 
de  la  valeur  probable  a\  k  la  valeur  x^,  auynienle  de  : 

/(V0(?(-r0-?(-^.)) 

et  diminue  do  : 

('-/(v.))(?(^,)-?(-^.)). 

Si  doue  on  appelle  P|  el  I^  les  pënalilés  moyennes 
corrcspondanl  rcspecliveméiU  aux  valeurs  .r,  et  j\,  on  a 
enlin  ricjoureuseinent  : 

P,  -  p.  =  2  [,  (.rO  -  9  (.r.)J  (/(V.)  -  i) . 

quanlité  positive  puist|ue/(\'i)  ]>  -  d*apj*ès  riiypotlièse 
de  la  figure. 

FaisonH  une  applicaliou,  en  supposant  que  la  foncliou- 
péiialilé  [9  (.r)  —  9  (V)]  est  la  fuucliori  K  [x  —  V], 

Ce  cas  particulièrement  intéressant  suppose  que  l'on 
admet  la  proportion nabililé  de  Fiinportauce  d'une  erreur 
a  la  valeur  absolue  de  cette  erreur.  On  fera  volontiers 
celte  convention  quand  on  n'a  pas  de  raisons  particnliè- 
res  d'en  faire*  d'autres  ;  nous  Favons  déjà  rencontrée  pour 
caractériser  rimportance  d'nne  erreur  de  quantité  sur 
une  marchandise  vendue,  quand  le  prix  de  celle-ci  est 
proporlionnel  à  la  quantité.  De  plus,  quelle  que  soit  la 
Ibncl ion-pénalité  9  (.j;>  V),  si  ou  admet  seulemeul  la  pos- 
sibilité de  petites  erreurs,  la  fonction  ç  Çœ,  \^  est  pro- 
portionnelle à  ces  petites  erreurs;  en  elîel,  si  x^^Y -\-  S; 
quand  e  est  petit,  on  a  : 

9  C^.  V)  =  ï  (V.  V)  + .  ?•  (V,  V) 
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et  comme  évidemment  9  (V,  V)  ==  o,  la  fonction-péna- 
lité devient  K*6  ou  K  [a:  —  V],  K  étant  une  constante. 
Supposons  donc 

.     9  (.x)  =  Kx, 

»  m 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que 

et  on  a  :     • 

p.  -  p.  =  Jk  [œ.  -  X.]  [/(^^)  -  î\ 

en  posant  x^ — a:,  =  e,  l'égalité  précédente  devient  : 

*    P.-P.  =  *K.[/(x.+'-)-i] 
ou,  si  e  est  petit,  en  remarquant  que/ (.r,)  ^^  - 

La  valeur  probable  x^  est,  comme  nous  l'avons  établi, 
la  meilleure*valeur  qu'on  puisse  choisir  ;  elle  conduit  à 
une  pénalité  moyenne  P,  minimum.  Si  la  valeur  proba- 
ble Xi  est  mal  déterminée  et  qu'on  ait  commis  en  l'éva- 
luant une  petite  erreur  s,  il  en  résulte  un  accroissemlînt 
\\  —  P,  delà  pénalité  moyenne;  la  relation  précédente 
indique  la  valeur  de  cet  accroissement  qui  est  seulement 
proportionnel  au  carré  de  l'erreur  commise. 

IT.  —  Il  est  illogique  de  caractériser  une  grandeur 
variable  par  sa  valeur  moyenne. 

La  valeur  moyenne  jouit,  en  statistique  et  dans  main- 
tes applications,  d'une  faveur  injustifiée  :  on  entend  fré- 
quemment parler  de  la  vie  moyenne,  de  la  distance 
moyenne  de  la  terre  au  soleil,  du  cours  moyen  à  la 
Bourse,  de  la  température  moyenne  d'un  lieu.  On  a  ainsi 
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coutume  de  carartériscr  par  leur  valeur  moyenne 
grandeurs  variables  en!  m  re  ri  ai  nés  limiles»  La  valeuK 
lUuypTiTip  peut  avoir  quelque  intérél,  mais  le  elioix  eu  esd 
a!)soluiiienl  arbitraire,  et  quand  on  pnMeud  définir  par] 
leur  valeur  moyenne  expérimenlale  certaines  cjrandeurs,i 
dont  on  considère,  à  tort  ou  à  raison,  les  varialionsappa* 
renies  comme  résultant  d'erreurs  accidentelles  de  la  na-^ 
liire,  nous  eslinjons  qu'on  commet  luie  erreur  plus  ou 
Uioius  grave,  en  pratique,  suivant  que  les  variations  ap-«i 
parentes  sont  plus  ou  moins  t^tCTidues,  mais  une  erreiir 
loujfuirs  réelle  au  [unul  de  vue  loqique. 

Un  frappant  exemple  de  ce  <|ue  nous  avan(;ons,  c*est 
le  nïonslrueux  assemblage  de  membres  sans  proportion 
dont  on  pourrait  faire,  sous  le  nom  dytomme  r/ioi/en,  Ie| 
type  que  la  nature  se  serait  elForcée  de  réaliser  dans  clia- 
qijc  création  d'ôtre  homain.  Il  suffirait,  conmie  le  remar- 
que J.  Bertrand,  en  rail  tant  la  théorie  de  Quételel,  dei 
mettre  la  \èie  de  poids  moyen  sur  le  Irofic  de  /tauieur 
moyenne  :  on  aurait  un  hydrocéphale. 

Le  poids  est  en  elTct  proportionnel  au  cube  de  la  di-s 
mension  linéaire  et  la  nuryenne  des  cubes  csfplus  grande 
que  le  cul>e  de  la  moyeuue  des  longueurs. 

Nous  ventms  de  montrer  que  la  valeur  qu*il  convient 
d*adopler,  ilans  tous  les  cas,  pour  caractériser  une  grau- J 
deur   d'apparence   variable,   est    la  valeur   probable   de 
celle  granileur.  Nous  allons  établir,  pour  ne  pas  laisser" 
subsister  le  moindre  doute,  que  le  choix  de  la  valeur | 
moyenne  est  interdît  par  le  bon  sens.  Nous  raisonnerons' 
d*uue  manière  générale,  sans  supposer  la  conviction  que 
la  grandeur  envisagée  est  réellement  constante. 

(Considérons  une  graiuleur  quelconque  G,  accessible  à 
la  spéculation  matliéraatique  parce  qu'on  a  trouvé  une 
certaine  yraudcnr  ./•  dont  la  valeur  ruimérique  expéri- 
mentale varie  avec  iî  el  dans  le  même  sens,  ce  qui  per- 
met de  prendre  j:*  comme  caractéristique  numérique  de  G. 
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Toute  fonction  ç  (œ),  pourvu  qu'elle  satisfasse  à  la  seule 
condition  de  varier  avec  x  et  dans  le  même  sens,  peut, 
au  même  titre  que  œ,  être  regardée  comme  une  carac- 
téristique numérique  de  la  grandeur  G.  Si,  par  exemple, 
G  est  la  température  d'une  .enceinte,  le  volume  d'un 
corps  thermométriqùe  quelconque  peut  servir  à  caracté- 
riser cette  température,  pourvu  que  le  corps  ne  passe 
pas  par  un  maximum  ou  par  un  minimum  de  densité 
dans  les  limites  de  température  où  on  l'emploie;  de 
même,  la  puissance  balistique  d'une  gargousse  peut  être 
caractérisée  «oit  par  la  quantité  de  mouvement,  soit  par 
la  force  vive  d'un  obus  de  masse  donnée. 

La  grandeur  G  variant  entre  certaines  limites,  s'il 
existe  un  état  Gz  de  cette  grandeur  donnant,  mieux  que 
tout  autre,  l'idée  de  la  grandeur  malgré  ses  variations,  la 
détermination  de  l'état  G,  doit  être  indépendante  de  la 
caractéristique  numérique  a;  ou  9  (x)  qu'on  avait  cru 
devoir  choisir.  La  valeur  probable  satisfait  à  cette  condi- 
tion, car  ç  (x),  comme  on  l'a  vu,  variant  dans  le.  même 
sens  que  x,  si  Xi  a  des  chances  égales  d'être  erronée  en 
plus  ou  en  moins,  il  en  est  de  même  de  9  (^x),  c'est-à- 
dire  que,  quelle  que  soit  la  fonction  caractéristique  9  (x) 
considérée,  sa  valeur  probable  détermine  le  même  état 
<■,  de  la  grandeur. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  valeur  moyenne  x^. 
A  moins  que  la  fonction  9  n'ait  une  forme  particulière, 
on  n'a  pas  généralement,  en  effet,  à  la  fois  : 

x^  =  /       xf  (x)  dx     et    9  {x^  =  /        9  {ce)  f  {x)  dx. 

C'est  ainsi  qu'en  toute  rigueur,  l'état  thermique  moyen 
d'une  localité  dépendrait  du  corps  thermométrique  em- 
ployé, la  puissance  balistique  caractérisant  un  lot  de  gar- 
gousses  varierait  suivant  qu'on  l'exprimerait  par  la 
moyenne  des  vitesses  ou  par  la  moyenne  des  carrés  des 
vitesses,  etc. 


] 
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Ou  ne  su|iprinH*  pa.s  Tillogisme,  en  pnMexIaiU 
variations  dt?  ./•  ^taul  pelîtes,  1 1  IVïnclian  9  (.r)  peul  tou- 
j(Hii*s  ^lïT  rarncnt'-e  à  la  Tonne  linraire,  atif[nel  eus  I 
relahons   préc<'-dlrnlfs  sont  satisfaites  ;  on    ne  sait  pi 
d'ail  leurs  si  li*s  variulions  de  ,/'  seront  peliles,  et  si  01 
prétend  ne  pas  lenir  compte  des  varialions  inii»ortaiite! 
en  les  ron sidérant  rommê  anormales,  on  est  Ibrl  end>ar- 
rassé  pour  lixer  la  (jrandeiir  à  partir  de  laquelle  les  v;iria- 
lions  peuvent  ^Ire  dites  anormalrs. 

Quand  on  n'a  sur  la  loi  de  fréquence  /(./•)  aueun  re 
seiijnement  à  priori,  si  on  a  ot»tenu  expérimenlaleincn' 
en  2^  —  1  épreuves,  les  videurs  .r,,  j?^...  J[*a«  — 1  raïKjées 
par  ordre  de  r|randeur,  nous  verrons  qu'on  ne  saurait 
adopter  pour  valeur  probable  autre  chose  que  la  valeur 
niédiaue  ,r  ,  de  même  qu'on  ne  saurait  adnptrr  pour  la^ 
valeur  moyenne  antre  chose  (]ue  la  movenne  arithméll^H 

que   ;- ;  ceci  est  (Tailleurs  presque  évident.  Snp- 

j>osons  que  les  quantités  x^,.TJ^ etr.,  représentent  les 

portées  olitenues  dans  un  lir  lïalistique  ;  comuie  on  a  la 
lâcheuse  liahitude  de  déiinij"  la  portée  théorique  par  la 
valeur  moyenne  des  portées,  on  calcule,  pour  riuscrire 

dans  les  tahles  de  tii-,  la  movenne  arithmétique  — ^^^-^- — , 

Mais,  s'il  arrive,  et  le  cas  n'est  pas  rare,  qu'un  coup,  tirfl 
pourtant  dans  des  conditions  admises  comme  normales  au 
moment  du  tir,   s'écurte  nulablement  du  qruupemeTii,j 
Fartilieur,  [jour  coi-riger  avec  son  bon  sens  rîmperfectioB 
ffune  règle  illogique,  se  permet  parlbis  de  ne  pas  lenirf 
compte  de  ce  coup  en  le  déclarant  anormal. 

Celte  suppressioTi  d'une  valeur  expérimentale,  non 
suspecte  avant  Tépreuve,  est  délicate  et  arbitraire.  Le 
coup  sort  notablement  du  f|roupcment,  a-t-on  dit  ;  mai^ 
quand  on  croit  pouvoir  calculer  des  moyennes  au  mètre 
près,  il  faudrait  au  moins  déliiur  le  mot  notablement  i 
tous  les  essais  qu'on  a  tentés  dans  ce  sens  sont  vainti 
souvent  absurdes. 
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Un  procédé  rationnel  de  combinaison  des-portées^ 
pour  en  déduire  la  portée  tabulaire,  ne  doit  pas  acculer 
l'opérateur  à  cette  insurmontable  difficulté  ;  il  ne  s'y 
heurterait  pas  en  adoptant  la  seule  valeur  logique,  la 
valeur  médiane.  Il  est  assez  curieux  que  les  artilleurs  ('), 
dans  les  tirs  d'expérience,  définissent  la  portée  par  la 
valeur  moyenne,  alors  qu'à  la  guerre  ils  sont  forcés  de 
lui  donner  sa  définition  logique,  celle  de  la  valeur  pro- 
bable. Sur  le  champ  de  bataille,  où  l'on  voit  seulement 
le  sens  des  coups,  la  hausse  du  but  est  celle  qui  donne 
autant  de  coups  courts  que  de  coups  longs;  le  point 
moyen  est  alors  sans  doute  voisin  du  but,  mais  on  ne 
s'en  inquiète  guère  et  on  fait  bien.  L'artilleur,  qui  a  au- 
tant de  coups  courts  que  de  coups  longs,  est  convaincu 
que  sa  hausse  lui  donne  une  efficacité  maximum  :  nous 
établirons  plus  loin  que  théoriquement  sa  conviction  est 
fondée  ;  contentons-nous  pour  le  moment  de  constater 
que  l'expérience  le  prouve. 

Non  seulement  la  valeur  moyenne  est  illogique,  mais 
elle  n'a  même  pas,  en  pratique,  l'avantage  de  la  commo- 
dité d'emploi.  Considérons,  par  exemple,  une  opération 
sur  le  terrain,  la  mesure  télémétrique  d'une  distance, 
telle  qu'elle  est  réglementaire  avec  l'appareil  Goulier  : 
on  fait  dix  mesures  dont  on  inscrit  péniblement  les 
résultats,  puis  on  en  prend  la  moyenne  arithmétique  par 
une  addition  non  moins  pénible  qui  risque  de  vicier  tout 
le  fruit  du  travail.  En  adoptant  la  valeur  médiane,  il 
suffit  de  marquer  après  chaque  mesure  un  trait  de 
crayon  en  regard  de  l'index,  sur  la  planchette  des  gra- 
duations, sans  même  la  lire  et  de  jeter  un  coup  d'oeil,  à 
un  moment  quelconque,   sur  cette    planchette,   après 


(i)  L'artillerie  de  campagne  russe  a  adopté  en  1896  la  règle  de  la  valeur 
médiane,  sur  la  proposition  du  colonel  Delvig,  qui  a  bien  voulu  propager, 
avec  un  zèle  dont  nous  lui  sommes  très  reconnaissant,  une  étude  sur  ce 
siyet  que  la  Revue  d artillerie  a  publiée  en  1890. 
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rînq,  six^sept  apiVations,  non  scHilemenl  pour  apj 
iminediah'ineal  la  valriir  iiH'diaiie,  îiiais  trucoro  pour  se 
reridrc  coijiptc,  sans  rien  lire,  ties  divenjenres  des  aie- 
sures  el  de  TintiV^H  qu'il  peut  y  avoir  à  roiiliiiiier  lei 
i'»preiives,  si  les  résiillals  diirèrenl  heHiiroiip. 

AnalytiquenitMil,  quand  on  connaît  la  loi  de  fréquenro. 
/'(a*),  la  valeur  probable  est  «jénéralemeiil  d'un  calcul 
nioîns  laborieux  e]ue  la  valeur  uinveun»', 

Ajonlniis  quelques  exemples  à  celui  que  nous  avons 
déjà  donru^  : 

Soîl  à  triNiver  la  dislance   piobublc   au  ccnUc  de  lati 
|i*rre  d'irn   lieu   queicniique.   Gninme  im  Vu  vu  dans  lui 
première  partie  de  cet  essai,  il  Tant  préciser  le  mot  qtief^ 
conque  :  si  on  entend  par  la  que  toutes   les  latitude 
sont  é(|alenieîil  probables,  la  distance  clierchi^e  est  celli 
d'un  point  situé  sur  le  jKiralIèle  di*  4^**;  **i  <^ï*  entend  qu 
le  lieu  a  des  cliaut-es  éijales  de  se  trouver  ttans  des  pur 
tionji  (^qales  de  la  surfac**  lerrestre,1a  distance  elierrhe 
est  celle  d'uti  point  du  jh-uallèle  qui  parla^je  rbéniisplièn 
en  deux  surfaces  équivalentes,  etc. 

La  distance  probable  de  la  terre  an  soleîl  est  celle  dfl 
l'équiunxe. 

La  détcrniinatitui  de  la  valeur  mnyenne  dans  ces  divera 

cas  serait  tl'uu  calcul  peu  il  de. 

( 

Nous  croyons  avoir  établi  par  ce  <pii  précède  que 
l'emploi  <lc  lu  valeur  uioyenne,  pour  caractériser  unii 
cfrandcur  d'apparence  variable,  est  illo([iqne  et  sansavan<< 
taqcs  pratiques. 


V,  —  Détermination 

de  la  valeur  probable  d*une  grandeur  connue  seulemeS^ 

par  des  mesures  expérimeutales. 


ûeni 


En  pratique,  il  est  extréiueiuent  rare  que  la  loi  de 
fréquence /(.r)  des  valeurs  inférieures  à  jc  soit  parlail«^ 
ment  déterminée  ;  aussi,  dans  les  généralités  qui  préeoj 
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dent  a-t-on  considéré  que  f(x)  peut  représenter  la  cote 
attribuée  par^chacun  au  fait  que  les  valeurs  fournies  par 
l'expérience  soient  moindres  que  x. 

Le  problème  pratique  le  plus  habituel,  le  .plus  inté- 
ressant, se  pose  ainsi  : 

On  a  obtenu  en  2  /i  -h  i  mesures  (')  d'une  grandeur, 
sur  laquelle  on  n'avait  aucun  renseignement  à  priori,  les 
valeurs  o',,  x^,.,  oc^n^i  qu'on  suppose  rangées  par  ordre 
de  grandeur  croissante;  quelles  conjectures  peut-on  faire 
sur  la  valeur  probable  de  la  grandeur? 

Le  théorème  de  Bernouilli  montre  immédiatement 
qu'il  y  a  une  cote  aussi  voisine  de  i  qu'on  voudra,  en 
prenant  2/1+1  suffisamment  grand,  pour  que  la  valeur 
probable/)  soit  comprise  entre  .r(fl4.i)(i-,)  et  a7(/,+,)^i  +  ,j» 
si  petit  que  soit  e,  c'est-à-dire  soit  comprise  entre  les 
deux  valeurs  expérimentales  situées  à  (/i  +  i)  e  rangs  de 
part  et  d'autre  de  la  valeur  médiane  Xn^i' 

Le  renseignement  est  intéressant,  mais  il  ne  donne 
pas  une  mesure  précise  de  l'approximation  avec  laquelle 
la  valeur  probable  peut  être  représentée  par  la  valeur 
médiane.  Cette'  approximation  dépend  évidemment  du 
nombre  des  observations  et,  chose  plus  gênante  au 
point  de  vue  analytique,  de  la  forme  de  la  fonction 
inconnuey*(a;). 

Nous  croyons  avantageux,  à  tous  égards,  de  négliger 
volontairement  une  partie  des  renseignements  fournis 
par  l'énoncé  pour  arriver  à  un  résultat  précis,  sans 
recourir,  comme  dans  la  théorie  classique  des  erreurs,  à 
des  calculs  d'approximation  toujours  délicats,  en  lais- 
sant au  contraire  à  la  fonction /(j:)  toute  sa  généralité  : 
l'artifice  consistera  à  retenir  seulement  de  l'énoncé 
que  Xn^i  est  la  valeur  médiane  de  2/1  H-  i  observations. 
Rapportons  les  écarts  à  la  valeur  probable  inconnue  p 
et  soit  y  (a)  la  fréquence   inconnue  des  écarts  compris 


(i)  La  considéralioa  d*un  nombre  içipa'r  d'obscn^ations  rend  les  calculs 
plus  brefs  et  le  discours  plus  clair. 
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entre  o  et  s.  La  fonction/satisfait  évidemment  aux  con- 
(liti(ms  suivantes  : 

/(o)  =  o.  /(_»)  =  i,  •         /(+oo)  =  i. 

Avant  toute  mesure,  comme  on  n'a  aucun  renseigne- 
ment sur  la  grandeur  mesurée,  on  ne  peut  que  donner 
une  même  cote  au  fait  que  la  valeur  probable  p  soit 
comprise  entre  .2?  et  x  H-  dx,  quel  que  soit  x;  c'est-à-dire 
que  la  cote  à  priori  pour  que  p  soit  compris  entre  x 
et  x-^-dx  est  logiquement  \^dx,  K  étant  une  constante. 

Pour  que  x^n-\-\  soit  la  valeur  médiane,  il  faut  d'abord 
qu'on  ait  ohteiui  cette  valeur  au  cours  des  2/1+1 
épreuves,  événement  qui  a  pour  cote  : 

(2  «  +  .).//(.) 

en  posant  e  =  j:;,^.,  —  x. 

11  faut  de  plus  que  les  2  n  autres  épreuves  aient  fourni  n 
valeurs  supérieures  à  ./*«  +  !  et  n  valeurs  inférieures,  évé- 
nement qui  a  pour  cote  : 


c:„(i+/(o)"(i -/«)"• 


La  cote  d'obtention  de  a:'„  +  ,  comme  valeur  médiane 
en  2/2  +  I  épreuves  est  donc  proporlioimelle  à 

OU  à  (i  —  z'^dz  en  posant  2/(6)  =  r. 

Appelons  df^n-^\  (s)  lî^  ^'Ole  pour  que  la  valeur  pro- 
bable p  soit  Xn^ri  —  s,  c'est-à-dire  ait  un  écart  s  par 
rapport  à  la  valeur  médiane  quand  on  fait  état  de  la 
connaissance  de  la  valeur  médiane  a?,,^.,. 

En  considérant  cet  écart  s  comme  la  cause  de  l'obten- 
tion de  la  valeur  médiane  x,4-|- ,,  la  règle  de  Bajes  donne  : 

2jr(i  —s'jds 
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ftVitiï  Von  !Îrt?,  en  intt'ijrarit  : 


^«+1  (0== 


— -^  ♦ 


H  t»st  remarquable  qu'oti  anîvr  aijisi,  pur  une  analyse 
|J<Mt  mmple»  à  mie   relation   explicite   n(|oureii8e  entre 

A*'fI(0«•^/'(0• 

Od  petil  mâinlernint  élalilir  deux  propositions  inipor- 

îanieH  : 

i"*  Le  maxiinutn  de  ilf^n^t  (0  ^  ''*^*^  pour  r  =  o  ou,  ce 
qui  est  la  nn^nie  chose,  pmir  £=^o*  On  i^w  eonelyt  qne  hi 
valeur  nrédiaue  est  la  valeur  la  plus  probahli*  de  la  va- 
leur probable  p  cberrhee  ; 

2"  Si  Ton  fait  s  ^=  ±r  »,  ce  qui  donne^  couinie  on  a  vu, 

f(l)=  -,  on  Imuve^u^,  («)  ^=  -  ;  on  en  «(jnelnt  que  la 
^nletir  niédiaue  est  aussi  la  valeur  probable  de  p. 

Ce  dernier  réstdîaî  n''sont  le  prcdilèute  [>ose,  puisque, 
fTnpn's  Ir  paragra[)he  précèdent,/»  étiuil  une  grandeur 
d*apparence  variable^  il  convenait  de  la  carartt^riser  par 
m  râleur  probable. 

Il  rsl  ilrinc  bien  établi  (|Nr  Ui  valeur  niédiaju*  est  à  la 
fois,  quelle  que  Hoit  la  bu  île  rrequeTïce,  la  valeur  pro- 
bable* et  Va  valeur  la  [»lus  probable  de  la  valeur  probable 
mroo£itie/î  de  la  qrandefir, 

Quand  n  est  petit,  ou  doit  enipbiyer  la  formule  précé- 
denfi*  au  eairni  de^^^ ,.  Si,  par  exemple,  on  veut  savoir 
arbc  quelle  a|)pro\iniution  la  piutée  médiane  de  cinq 
'ronpei  de  cauiins  tirés  avec  (a  niérue  hausse  représente 
b  |iortiV  probable  de  celte  hausse  telle  qu'elle  ressorti - 
nul  d'un  tir  prolout|é  dans  les  mêmes  conditious,  on  fait 
\M=^  3  clant<  la  formule  précédente  et  du  trouve  : 

/.(O  =/(.)  (^  -57cô'  +6/(0')- 
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Quand /(s)  varie  dr  o  h  -,  liiiiîteH  de  nés  variationa 
possibles,  la  parenthèse  varie  de  1,9  à  t  et  prend  en  par- 
iieulier  la  valeur  i,6/|  pour /(s)  r=  -,  e*est-à-dne  qiianc 

e  est  (Mjal  à  Térarï  probable  du  tir,  [^a  eole  pour  ((ue  la 
portée  médiane  soil  erronée  de  ruoins  d'un  écart  pro- 
bable est  donc  -  x  ï,64  =  0,8  environ.  Si  donc  on  estfl 

db{K)sé  h  parier  i  contre  i  que  l'écaH  d'uu  coup  quel- 
ennqne  sera  inférieur  à  'to  m  par  exemple,  on  peut  pa- 
rier 4  contre  i  qtie  dans  un  (ir  de  cinq  cou|)s  Férarl  duj 
coup  médian  nera  in  le  rieur  à  20  m.  L'intérêt  de  ce  rd 
sullat  provieul  de  ce  (pill  est  indépeutlant  de  la  loi  dc 
irparlilï4>n  des  é(*urfs  qui  (teiil  être  quelconque. 

Ou  peut  tout  auNsi  bien  Tapplirpicr  a  hi  curijecture  sur 
la  durée  de  la  vie,  lUnû  les  biis  sont  bien  dillV-rentes  de 
celles  qnt  réfjisseul  les  écarts  de  tiret  si,  par  exernpb% 
im  croit  pouvoir  pai'ier  i  contre  1  d'après  Texamen  *le 
tables  de  mortalité  que  Tun  quelconque  de  cinq  indi- 
vidns  de  même  âye  mourra  entre  lren(e  et  cinquante  ans^ 
nn  peul^  par  cela  seul,  tenir  le  même  [jaii  h  l\  contre  i, 
si  on  coustdére  Tindividn  qui  nionira  le  troisième. 

Tout   en   évitani   dans  ce   travail  les  dévelopfiements 
al()él)riques  et  les  calculs  d'approxiniatinu,  nous  croyons    , 
utile  fie  reunirquer  que  si  n  est  fp^and,  il  peut  être  comJJ 
mode  de  remplacer  la  relation  riqoureuse  précédente  par 
une  autre  très  approcbée*   Eu  faisant  intervenir  la  fonc- 
tion Û  par  une  transtoriuati<ui  bien  connue,  ou  obtient 


Et  si,  comme  ou  fait  souvent,  m\  veut  considérer  lea 
écarts,  abstraction  faite  de  leur  sique,  ou  trouve  aisé* 
ment  qu'en  déslqnant  par  F^i^^-i  (s)  la  cote  pour  que  \% 
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valeur  médiane  de  i  it  -f-  i  olf>er>a::cvns  aJ  ^:n  èv^jirt  u>- 
férieur  à  &  eo  Taleiir  absL^ue  et  par  F  ^i"^  î*  c\My*  |VH»r 
qu'une  mesure  isolée  ait  un  écart  inférieur  a  s  en  vïileur 
absolue,  on  a  : 

En  faisant,  par  exemple,  F  (s)  =  -  et  it  -rr  9,  on  v^>it 

que  Técart  probable,  qui  avait  une  chance  sur  doux  tFt^Ux^ 
dépassé  en  une  mesure  isolée,  n'a  plus  qu'une  chance 
sur  vingt  de  l'être  par  la  valeur  médiane  de  dix-neuf  «>l>- 
scrvations. 

Cette  valeur  approchée  Fan  +  i  est  de  même  forme  quo 
la  valeur  approchée,  calculée  par  Gauss  de  la  pmha- 
bilité  Pai«+i  que  la  moyenne  arithmétique  de  2 /i  +  1 
observations  diffère  de  moins  de  e  de  la  valeur  moyenne 
de  la  grandeur. 

La  formule  de  Gauss  est  en  effet  : 


Pa;,+  ,=0(^V^)' 


q  désignant  l'écart  moyen  quadratique. 

Nous  avons  montré  qu'il  est  illogique  de  caniclénHr*r 
une  grandeur  par  sa  valeur  moyenne;  la  relation  de  G.'jumm 
n*en  est  pas  moins  intéressante  pour  apprécier  Tapproxj* 
mation  de  la  moyenne  arithmétique  par  rapport  à  la  v;i. 
lear  moyenne,  dans  les  cas  particuliers  ou  Fon  auniil  h 
en vi*a  yt  cette  dernière. 

CjomyAT^  à  la  reiatioa  approchée  que  nous  avorn*  /-(;<* 
hîie,  la  r^btOjn  de  Gaus?»  permet  d'examiner  d;ioii  qu^-J 
cas  la  Ta>^r  ibé^^'Luie  *'apprr^he  de  la  valeur  fptol^K;^, 
plu*  r»:vi^=^T:»î  q^je  ta  moTenne  afîîhfn^«;q»je  u^,  <'>'^ 
pfOcLr  ^  bk  vii^T  ifaOTefi.'ie,  p,fjr  un  /f,-a,e   l^^^^;/**r 
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VI.  —  Oo  admet,  à  tort  ou  à  raison,  la  cûnstaace 
de  la  grandeur  mesurée.  Erreurs  d'observation* 

Dans  c(*  qui  précède,  l«^s  lois  *le  ïrvquvnvA*  fÇjr)  Duy*(i) 
élaieiit  absolument  quelconques  ;  mais,  si  l'on  admel  b 

réeIhM'oiislîHïc"LMlt'  la  grandeur  nn'sm'tks  Cf'Me  convirlîan' 
à  prion  vnivîihw  des  rostriclious  à  la  (|i*n»>ralilc  de  ceî^i 
Fan  étions.  ^M 

Qiiiuul  iniindividu  a  Tait  un  renlain  iniiul>re  «le  mesures  ■ 
d'une  qrandtuir  réellemont  consianle  V,  avec  (oui  l»*  soin 
dont  il  est  capable,  en  em|)Io\ant  un  même  prorédi^,  il  a 
la  conviction  qu'en  ré|)tHant  un  grand  nombre  de  fois  la  | 
m(\sure  dans  les  nu^nies  t^onditions,  les  résultais  se  ijrou-  ' 
peraienl  suivatit  une  eerlaine  Ihi  de  rr«^^([uenee /*(.!?),  don^i 
û  pourrait  construire  la  courbe  expérimentale,  ^H 

Concevons  rpie  rnpératenr,  ayant  pu  léellenient  fair»^^ 
nn  très  f|iand  noinlncde  mesures^soil  en  possession  d'une 
courbe  expéj'imentale  qu'il  regarde  comme  parfaitemenl 
déterminée  ;  comment  ut ilisera-t-il cette  courbe  pour  adop- 
ter la  valeur  V  de  la  quantité  mesurée  ?  Prendra-t^il  la 
valeur  [U'obalile,  la  valeur  la  plus  jn-obable,  la  valeur 
moyeniK*  un  quelque  autre?  \ 

Nous  alli*ns  voir  que  les  domiées  de  la  queslinri  lui 
pennellcnt  seulement  d'hésiter  entre  la  valeur  probable     , 
et  la  valeur  la  plus  probable  et  qu'en  outre  ces  deux  va- 
leurs sont  égales. 

Tous  les  observateurs  s'accordent  pour  reconnaître  (jne 
les  erreurs  d'observation  proprenu^nl  dites  présentent  les 
caractères  suivants  : 

L'erreur  dont  chaque  observation  peut  être  affectée  a 
(tes  chances  et/ a /es  et  être  en  p/us  ou  en  moins  et  une  ^r- 
reur  est  d'autant  plus  probable  quelle  est  plus  petite. 

Ces  caractères  définisscnl  les  erreurs  d'observation,  I 
et  une  tliéorie  qui  nest  pas  fondée  sur  celte  définition  I 
ne  saurait  être  rationnelle. 
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Ces  convîciions  d  /3r/or/  sur  la  nature  des  erreurs  d'ob- 
servalion  se  traduisent  géométriquement  comme  il  suit  : 

Si^*  (s)  est  la  courbe  dérivée  de  la  fréquence  des  er- 
reurs inférieures  à  e,  l'ordonnée  correspondant  à  la  vraie 
valeur  (s =o)  partage  l'aire  de  la  courbe  en  deux  parties 
équivalentes  ;  de  plus,  cette  ordonnée  est  maximum  et, 
de  part  et  d'autre,  la  courbe  dérivée  va  en  s'abaissant 
constamment. 

La  définition  des  cireurs  d'observation  entraîne  donc 
cette  conséquence  immédiate  que  la  valeur  probable  et 
la  valeur  la  plus  probable  de  la  grandeur  se  confondent 
toutes  les  deux  avec  la  vraie  valeur. 

On  n'en  saurait  dire  autant  de  la  valeur  moyenne,  à 
moins  d'introduire  gratuitement  dans  la  définition  des 
erreurs  d'observation  un  nouveau  caractère,  complexe  et 
illogique,  d'après  lequel  la  somme  des  erreurs  positives 
serait  égale  à  la  somme  des  erreurs  négatives.  Ce  carac- 
tère serait  illogique,  comme  nous  l'avons  déjà  montré, 
car,  si  on  l'admet  quand  la  grandeur  est  mesurée  par  x, 
il  a'esl  plus  vrai  quand  on  caractérise  la  grandeur,  comme 
on  est  toujours  en  droit  de  le  faire,  par  une  certaine  fonc- 
tion de  j?. 

Quand  on  n'a  sur  la  loi  particulière  des  erreurs,  dans 
un  cas  donné,  d'autres  renseignements  qu'un  certain 
nombre  de  valeurs  expérimentales  trouvées,  la  valeur 
^  médiane,  mesure  approchée  de  la  valeur  probable  de  la 
grandeur,  toujours  égale  à  la  vraie  valeur,  est  celle  qu'il 
convient  d'adopter,  et  on  peut  appliquer  les  résultats  du 
paragraphe  précédent. 

Il  est  remarquable  que  la  valeur  médiane  est  aussi  la 
valeur  la  plus  probable  de  la  vraie  valeur  V;  nous  l'avons 
démontré  dans  une  étude  sur  les  erreurs  d'observation  pa- 
rue en  1890  dans  \a lieoite d' artillerie Q).Nous  nous  con- 


(1)  Voir  lievae  (TarliUene,  t.  36,  p.  236. 
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tenterons  île  rappeler  celte  élude,  à  laquelle,  à  part  I9 
terniiunlo([ie  du  calcul  classique  des  probabilités,  nous- 
ne  chançierions  aujourdMiui  que  bien  peu  de  chose.        ^H 
Quand  on  croit  pouvoir  ailuiellre,  suit  par  l'analyse  de^^ 
condilîons  dans  lesquelles  les  mesures  sfuit  failes,  soit 
comme  un  résultat  d'expériences  antérieures  que,  pour 
IcH  mesures  considérées,  on  coniudl  à  priori  Va  forme/'  (s) 
de  la  loi  dérivée  des  erreurs.il  est  évidemment  avanla- 
cjeux  d'utiliser  ce  renseitjnemenl  plus  complet  :  on  trouve 
ainsi  que  .r^,  Xi-,,  ,r^  élaul  n  mesures,  la  cote  pour  qi 
la  vraie  valeur  soit  comprise  entre  ,r  et  j?  -j-  dai  est  prû 
port  ion uc Ile  à 

La  valeur  probable  de  x  est  donnée  par  réquatîon  : 


La  valeur  la  plus  pndjàlile  est  celle  qui  rend  le  prodt 
(î)  uiaxinnim* 

Si  eu  particulier  ou  croit  ponvoii'  admettre  que  les  er 
reurs  suivent  la  loi  de  Gauss,  c'est-à-dire  que 


ns 


on  trouve  ainsi  que  la  valeur  probable  el  la  valeur  la  p 
prolïâble  de  la  fjraiuleur  sont  toutes  les  deux  éijales  à  I, 

moyenne  arithmétique '-^ 

Mais  il  est  bon  de  remarquer  que>  la  courbe/'  (i)étar 
InujcMirs  plus  ou  mois  enqiinrine,  il  est  préférable  de  dé-     j 
terminer  la  valeur  probable  par  Léquation  (a)  plutôt  que 
la  valeur  la  plus  pmbable,  la  ilifférencialion  de  fnTielions 
empiriques  étant  toujours  moins  sûre  qu<*  I*Mir  îiité«|raîi<nu 


n^^ 
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Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  raisonnements  précédents 
sont  fondés  sur  la  conviction  à prîorî que  les  erreurs  com- 
mises sont  bien  des- erreurs  d'observation,  c'est-à-dire 
satisfont  bien  à  la  définition  donnée  plus  haut  et  Texpé- 
rience  peut  parfaitement  conduire  à  renoncer  à  cette  con- 
viction à  priori. 

La  question  est  de  tous  points  analogue  à  celle-ci  que 
nous  avons  traitée  avec  détail  :  deux  boules  de  forme 
identique,  Tune  noire  et  l'autre  blanche,  sont  dans  une 
urne  ;  on  a  la  conviction,  d'après  cela,  que  la  fréquence 
de  sortie  de  la  boule  noire  est  1/2.  Un  enfant  en  mille  ti- 
rages extrait  mille  fois  la  boule  noire;  ce  fait  expérimen- 
tal doit-il  faire  renoncer  à  la  conviction  précédente  ? 

Dans  le  cas  qui  nous  occupe,  les  données  sont  un  peu 
plus  complexes  :  on  construit  d'après  des  mesures  expé- 
rimentales la  courbe  dérivée/' (or)  des  fréquences.  Cette 
courbe  n'apparatt  pas  avec  la  forme  caractéristique  que 
lui  imposent  nos  convictions  d/)r/ori  sur  les  erreurs  d'ob- 
servation ;  jusqu'à  quel  point  ce  fait  infirme-t-il  ces  con- 
victions ? 

Nous  estimons  qu'il  les  infirme  absolument  pour  qui 
accorde  une  confiance  absolue  à  la  loi  de  fréquence  telle 
qu'elle  ressort  de  l'expérience. 

Si,  par  exemple,  une  courbe  dérivée  expérimentale  pré- 
sente nettement  deux  maximums,  on  doit  en  conclure 
qu'on  n'a  pas  affaire  à  des  erreurs  d'observation  propre- 
ment dites  et  l'application  de  la  théorie  de  ces  erreurs 
est  interdite. 

C'est  ainsi  qu'un  artilleur,  convaincu  à  priori  qu'en  ti- 
rant sous  un  angle  fixe  ses  coups  vont  se  grouper  sui- 
vant une  courbe  dérivée  en  forme  de  cloche ,  trouve  ses 
théories  habituelles  inapplicables  si  le  groupement  pré- 
sente deux  maximums  :  nous  avons  vu  ce  cas  dans  un 
tir  balistique  où,  par  suite  de  la  négligence  d'un  artificier, 
on  employait  des  gargousses  fabriquées  avec  deux  lots 
de  poudre  très  différents. 
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Une  qneslion  analngiip,  qui  nr  niani|!je  pus  il'iiitéî 
so  pose  snuvenl  dans  1rs  sci«îtices  iialufTlIc^s  quRiid  on 
veut  établir  que  ee^rtains  (Ui^menls,  taille,  nuauce,  formcii 
fie,  sont  des  caraf (érisïifpies  de  respect',  1rs  liivrrgrn- 
ccs  coiistaléos  proveiiaîil  dr  sortes  ilVrreiirs  accideii» 
telles  de  la  uatun». 

On  a  CfHitunie  de  coiislniire  la  eoiirlie  dérivée  expérih! 
mentale  de  la  rfTf|iienee  des  diverses  valeurs  de  IVIénient;  ' 
si  celte  coiirlie  se  coidVmd  sensiblement  avec  la  courbe 
eu  eloelïe  de  Gaiiss,  ou  se  croit  en  ilroit  d'admettre  que 
rélruient   considéra'   es*    bien    nne  caractéristique  spd 
eiliqne. 

Nous  croyons  qu'il  sunirait  simplement  que  la  courbe 
expérimentale  présentât  les  caractères  qéométrîqucs  în^-^A 
diqués  plus  haut  pour  les  courbes  d'erreurs  d'observa-^* 
lion:,  une   seule   ordonnée  maximum  parlayeant  Paire 
en  deux  parties  équivalentes*  ^Ê 

La  loi  de  Gauss,  il  est  vrai,  satisfai(  à  ces  cnndifions; 
mais  rien  ne  Timpstse  plus  qu'une  autre.  C'est  une  loi 
d'approximation  commode  pour  les  calculs,  qui  n'a  d*au- 
tre  verlu  j)artîcnlli!*re  f[ue  de  bien  tradnire,  avec  un  seul 
paramètre,  la  loi  tles  erreurs,  quand ellei;  sont  très  petites ^^^ 
conmie  Ta  montré  Laplace.  tJn  peut,  dans  ce  ças,^^^ 
remployer  pratiquemeul,  mais  il  faut  se  <jarder  d*y  voir 
une  loi  de  nature,  mystérieuse  et  absolite;  ce  sérail  d'ail- 
leurs un  manque  de  respect  à  la  niénjoire  du  yrand  pbi- 
losuphc  qu'était  Gauss»  J| 

La  réalilé  c'est  que,  dans  chaque  cas  particnlier,  qu'il 
s*ayisse  d*errcurs  de  la  nature  ou  d'erreurs  des  hommes, 
la  loi  des  erreurs,  rarement  déterminée  absolument, 
est  susceptible  des  formes  analytiques  les  plus  variées, 
les  plus  coraplexes,  sans  que  le  nombre  des  paramèlre»^ 
qui  y  liqurenl  soit  lirnilé.  ^H 

Aussi  avons-nous  cm  prudent  de  faire  abstraclion  de 
la  forme  particulière,  toujours  inconnue,  de  cette  loi  dans 
la  ilelerminatiou  de  la  meilleure  valeur  à  adopter. 
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Lit  iraleiir  médiane  tend  kïiijtïtirs  vers  la  vraie  valeur, 
fois  un  peu  plus  lenlemenl  peuM^tre  que  la  moyenne 
ilhmt^lique,  mais  elle  v  tciui  toNjours.ei  on  nVn  saiirail 
«iire  auliuil  de  la  moyenne  arithmétique. 

Il  csl  bon  de  rappeler  que,  au  point  d»*  vue  analytique. 
Il  valeur  médiane  est  telle  que  la  somme  aritlimtMiipir 
ét9  écarts  par  rapport  à  elle  est  minimum. 


TII. —  Combinaison  de  mesures  obtenues  par  des  procédés 
ou  par  des  observateurs  dilTérents. 

ijti^nd  un  opérateur  a  fait  plusiefu^s  fois  une  mesure 
utilisiint  chaijue  Fois  un  mthne  prucédr,  ntuts  \enons 
voir  que,  en  Fabsence  d'autres  renseignements  que 
Hultats  expérimentaux,  il   ne  saurait    mieux   faire 
;*iidupler  la  valeur  mi'*diane.  Mais  il  est  évident  que, 
le  procédé  comporte   une   cause   d'erreur  constante 
ibn&  choque  mesure,  la  vnlenr  médiane  sera  viciée  de 
Ile  erreur  constante. 

Les*  niisounemeiits  précédents  ffardent  leur  valeur: les 

i>ses  se  passent  comme  si  la  cjrandeur  mesurée  avait 

rllement  été  modifiée  d'une  quantité  conslante* 

Hicn  dans  les  mesures  laites  ne  peut  révéler  uiit"  erreur 

nJilafiti^  ;  leur  concordance  est  une  ciarantrf  du  soiu 

Importé  par  roliservatenr,  de  la  précision  du  procédé, 

non  de  sa  justesse  absolue.  tJu  ne  peut  être  mis  en 

contre  les  erreurs  constantes  et  y  nvmédier  qu'en 

rîaiit  les  procédés  et  les  operateurs, 

I.î*  tlié**rii'  classique  n^aborde  pas  assez  franchemeiil 

tte  importante  «(uestian.  Si  nous  l'avons  Inen  rumprise^ 

ici  le  résumé  de  ses  spéculations:  tm  admet  que  la  loi 

î!  trs  peut  être  assez  fidélemenl  nqvrésentéc  par  la 

u.ujss  à  un  seul  paramétre,  soit  parce  que  les  er- 

soullrés  petites  et  résultent  du  concnursd'un  qrand 

lire  de  causes  dont  les  elTets  individuels  sntit  très 

liî;sait,  ce  qui  nous  [tarait  pré  fera  l)h\  parce  que  Tex- 
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péritMice  jiislifie  cotte  praliqui?.  (C'est  sin*  des  constata- 
lions  eu^Ji^ri/nenia/es  que  Faye  base  l'exposé  de  la  lliéorie 
des  erreurs  dans  son  cours  d^aslrononiie  de  TÉcole  polv- 
lëchnîqne*)  De  là  ou  déduit  la  méthode  de  la  movennt* 
arillimétique  et  plus  ifériéralc»rnenl  la  inélhn<le  d*rs  moin- 
dres carrés,  mais  eu  supposanl  caiéyoriquement  qu'il  Ti'y  i 
a  pas  d*erreurs  constantes.  ^^Ê 

On  ne  peut  faire,  au  |ioîj»I  d^'  vue  pratique,  de  sérieu-^^ 
ses  objections  à  celle  théorie,  sinon  qu'elle  u\'uvisaqe 
que  les  très  petites  erreni^s  ;  mais  de  quel  droit  Tappf ique- 
t-on  ensuite,  sans  le  jnoindre  éclaircissement,  à  la  cond>i- 
iiaison  de  mesures  qui,  exécutées  par  des  observateurs  avec 
des  procédés  ditTércnts,  penvent  êlrc  atFectées  d'erreui's 
constantes  diverses?  On  paraît  bien  dire  que  la  diversité 
nuVnc  de  ces  err»?nrs  constantes  eu  fait  des  erreurs  acci- 
dentelles ;  ruais  quelle  relation  forcée  peut-il  y  avoir  entre 
le  paramètre  de  pi'écisiou  d'une  série  de  mesures  obte- 
nues par  un  procédéj  tel  qu'il  résulte  de  leur  écart  moyeu 
quàdralique  par  exemple,  et  le  pararuélre  de  précision 
i|ui  caractériserait  Terreur  constante  du  procédé  ■?Orles, 
ces  deux  paramètres  ne  sont  pas  aljsolumeul  iiulépen- 
dants;le  fait  que  des  mesures  sont  très  concordantes 
prouve  rhaliilelé  d*»  Topératenr,  et  on  en  peut  inférer  qu'il 
a  pris  grand  soin,  par  le  choix  du  procédé  de  mesure, 
par  la  vérification  de  ses  instruments,  d'éviter  les  erreurs 
constant  es,  mais  il  serait  dérai  soi  niable  de  conclure  de 
là  une  relation  déterminée  entre  les  deux  paramètres, 
comme  ou  f^st  souvent  conduit  à  le  faire  plus  ou  moins 
ouvt'rlemeni  quand  on  appli*pïe  la  théorie  classique. 

Un  excm[»le  sulïiraà  nous  bien  faire  com|ïrendre  :  sui- 
vant l(\s  habitudes  de  Tatelier  de  précision  de  la  fonderie 
de  Bounjes,  on  y  avait  un  jour  confectiouné  au  cenlièmr» 
de  millimètre  une  règle-qabarit  de  20omni  destinée  à  un 
forqeron.  Un  habile  conïrôlcur  muni  d'un  comparateui- 
au  milliènu*  de  niilliniètre  avait  vérifié  la  rèqle  et  Fayani 
trouvée  de  i<^tr°',q()5,  nous  avait  fait  si(|uer  sa  mise 
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tenriec.  Le  bon  fori7eron,  avec  son  pied  à  coulisse  qui, 
li^ftirati  aucune  préteiilion  au  micron,  osa  conlesterla  nie- 
■nre  et  avec  raison  :  la  rèyle  nVivail  que  n|8'^'",tjij5.  Les 
microns  étaient  exacts^  mais  non  les  millimètres. Les  mil- 
limètres du  pied  à  coulisse,  lus  par  le  forrjeroij,  étaient 
II ^ribri  aussi  plausibles  que  les  milliuiètr**sdueoniparji- 
leur  lus  par  le  contrôleur;  voilà  ce  que  dit  le  hnnseiiset, 
dans  chaque  cas  particulier,  mieux  vaut  y  faire    appel 
qu'appliquer  lirutalenient  la  niL-lliode  des  moindres  car- 
rés. La  théorie  des  erreurs  est  ufjr  branche  d<'  Tart  des 
conjectures,  les  solutions  générales  y  sont  rares  comme 
011  l'a  déjà  remarqué  ;  il  faut  examiner  attentivement  les 
ttiiiifiées  de  cliaqtie  prolilème  en  réprimant  Iv  juniril  al- 
flébriqiie  jusqu*à  ce  qn*uri  ail  nettement  formulé  les  cou- 
lis  issues  de  ces  données.  On   arrivera   d'ailleurs 
^..,,i'nl,  non  toujrnirs ,  à  justifier  la  ré<jle  de  la  valeur 
médiiifie  par  ta  considération  suivante  : 

Si  jTiyO'jy  etc.,  sont  les  valeursqn*on  croit  devoir  adop- 
ter d*après  des  séries  de  mesures  taites  par  les  méthodes 
M.,  Mi,  etc.,  on  a  par  là  même  la  iMinvictîon  rpie  la  vraie 
rAl<Hir  V  a  des  chances  éqales  d'éln^  inférieure  ou  supé- 
rieure soit  à  *i',,  soit  à  ./*j.  etc. 

Cent  ainsi  que  Dumas  ayant  fait  dix-iieul^  séries  d'ex- 
périences par  des  méthodes   diverses  pour  déterminer 
Ti^quiialent  de  roxycjêne,  à  une  époque  où  les  chimistes 
I       ..   :  .ji^  |,^  question  de  savoir  si  cet  équivalent  était 
•  ie  entier,  aurait  dit  nmqer  par  ordre  de  ijran- 
deiir  le«    nombres  résumanl  le  résultat  de  chaque  nié- 
'      î»*  et  adopter  \r  nondire  occupant  le  dixième  ranq. 
.  jjrocédé  est  justilié  non  seulemcfit  riuelh*  que  soit  la 
loi  des  erreurs  constantes  dues  à  chacune  des  méthodes, 
encore  «piand  on  n'admet  pas  Texistence  d'une  loi 
"  cireur». 
Vous  nfi  voyons  pas,  par  contre,  oonimrnt  on  pourrait, 
r  .  ce  cas  concret,  justiher  l'adoption  de  la  moyenne 

I      énihmélin%ie  des  dix-neuf  résultais. 
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Il  a  pu  arriiTF  que  chacnne  drs  dix-nour  séries  n'ai 
pas  comporté  un  mt^^mc  nombre  d'expériences,  sans  qui 
cela  oblirfc  forc^hnent  à  modilier  la  rèijle  de  la  valeur 
médiane.  On  ne  peut  Irancher  la  question  que  par 
examen   aUentif  des  résnlhits  num^riipies  cnmplels 
chaque  série;  cela  nous  cotraîm-rait  trop  loin.  Il  y  aura 
loujoiirsj  d'ailleurs,  qmn  qy*<in  fasse,  de  Tarbîtraire  dans 
la  décision,  par  snile  des  convictions   personnelles  que 
cliaciiu  croit  dev<>ir  faire  iulerveriir  dans  la  dlscussiou-J 
touchant  Tindépcndance  des  résultats,  ^M 

(Juand  on  conjecture  d'après  des  renseiquementsd^orî- 
gincs  diverses,  une  des  plus  qraves  difficullés  esl  t!e  ne 
pas  faire  intervenir  plusieurs  tbis  un  même  renseiqnemenl, 
et  Ton  commet  souvent  la  faute  d*ap]iliqijer  la  réqJe  de  la     ' 
ri>fe  composée  à  fies  événements  dépendants,  sans  tenir     | 
compte  de  cette  dépendance.  i 

Pierre  et  Paul  résument,  leur  opinion  définitive  sur  une     ! 
grandeur  qu'ils  oui  mesurée^  par  les  nombres  .ï\  cl  .r^  ;     j 
un  peut  bien  admctire  que  la  cote,  pour  «[ue  la  vraie  valeur     ' 
soit  V,  (piand  Pierre  a  trouvé  .r,,  est  proporlioniielle  à 
une  certaine  ronclion  ç,  (V,  j*,)  ;de  m^^rae,  le  fait  que  l'aul 
a  trouvé  ./"^  permet  de  dire  que  la  cote  de  V  est  [iropor- 
liounelle  à  nue  antre   fojiclion  9.  (V\  */'j),   les  fcmctious 
ç,  et  Çj  tenant  compte  de  Fhabileté  altribuée  à  t«u1  ou  à 
raison  à  chacun.  On  rrest  pas  r|énér;demeul  ant<*risé  i\ 
faire  état  des  deux  renseiynemcûts  simuUajiés  en  disant 
que  la  cote  de  la  valeur  V  est  proportionnelle  au  protluil 
Çi9i  parce  que  les  renseiqnemcnts  sont  rarement  ind 
pendaiMs, 

Ceci  rend  vains  les  plus  éléqants  calculs  et  oblige  à  l'ex 
inen direct,  quand  il  est  possible,  des  raisons  qui  oui  dé 
terminé  Pierre  et  Paul,  et  rudle  théorie  mathémali(|ue 
saurait  interdire  au  bon  sens  d'attribuer  à  priori  la  pr< 
férence  à  la  mesure  de  Pierre,  si  on  le  croit  plus  habile. 

Plus  qéuéralemeut,  quand  Pierre  donne  la  coteCi  à  1 
événement  et  Paul  la  cote  C^,  nulle  théorie  ne  peut  'mï\ï& 
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ser  à  un  individu  faisant  état  de  ces  deux  seuls  rensei- 
gnements une  cote,  fonction  déterminée  de  C,  et  de  C,  ; 
il  faut  que  Pierre  et  Paul  donnent  leurs  raisons. 

La  méconnaissance  de  ce  principe  est  le  vice  capital  de 
la  théorie  de  la  probabilité  des  décisions  judiciaires  prises 
k  la  majorité,  stigmatisée  par  Stuart  Mill  :  si  deux  jurés 
sont  convaincus  par  les  mêmes  arguments  du  ministère 
public  de  la  culpabilité  du  prévenu ,  cela  n'augmente 
nullement  la  probabilité  de  cette  culpabilité  et  les  deux 
votes  n'en  valent  qu'un. 

La  décision  des  majorités  n'est  justifiée  que  si  le  suf- 
frage de  chacun  a  un  fondement  et  un  fondement  indé- 
pendant de  celui  des  autres.  Des  milliards  d'hommes 
avant  Galilée  ont  cru  à  l'immobilité  de  la  Terre,  mais,  y 
croyant  d'après  les  mêmes  apparences,  d'après  les  mê- 
mes arguments,  leur  nombre  formidable  n'augmentait 
en  rien  la  probabilité  de  leur  croyance. 

Un  capitaine  peut  raisonnablement  faire  voler  les  cent 
hommes  de  son  ordinaire  sur  cette  question  :  Voulez- 
vous,' ce  soir,  de  la  soupe  ou  du  rata,  et  adopter  l'avis 
de  la  majorité,  parce  que  chaf^ue  homme  a  bien  ses 
goûts  personnels,  qui  seuls  motivent  son  vole.  Par 
contre,  un  chef  d'armée  qui  fait  voter  un  conseil  de 
guerre  est  à  la  fois  un  pileux  soldat  et  un  ignorant  dans 
l'art  d^s  conjectures.  Au  point  de  vue  purement  logique, 
s'il  a  le  droit  de  demander  à  ses  chefs  de  service  tous  les 
renseignements  qu'il  juge  convenable,  son  devoir  de 
chef  est  de  résumer  ces  renseignements  dans  son  seul 
cerveau  en  un  calcul  de  conjectures  où  chaque  élément 
d'appréciation  n'aura  que  sa  valeur  propre  (*).  Le  fait 
qu'il  n'y  a  plus  de  pain  à  Gênes  est  important  :  Masséna, 
renseigné   par   son    intendant,   peut    en    tenir   compte 


(i)  Il  est  intéressant  de  rapprocher  ces  arguments  de  l'appréciation  de 
M.  Gustave  Le  B^n  sur  la  valeur  des  décisions  des  diverses  assemblées. 
{Ptyeholog.e  des  foules,  a«  édition,  iSyô.  Paris,  Alcan,  p.  17,  i54,  169-} 

(.V.  d.  L  ïî.) 
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€onim*^  il  lui  ronvienr  ;  mais,  si  ce  irH^ne  fail,  le  manque 
de  pain,  décide  quaire  tjrncraux  sur  sc[M  a  voier  la  red- 
dilioii  de  la  place,  en  bonne  lotjitjue  leurs  quatre  voL\ 
ne  doivent  compter  que  pour  une  seule. 

Un  chef  rpii  se  sent  écrasé  par  ses  devoirs  de  chef  ne 
*iaurail  lorjitjuefuenl  faire  flécider  autre  chose  par  la  ma- 
jorité d'un  conseil  de  guerre,  (pie  h*  choix  de  son  succes- 


seur. 


^ 


TraitiMis  encore  un  exemple  de  combinaison  de  me- 
sures oblemies  par  divers  opérateurs. 

Un  officier  demande  à  n  soldais,  en  prenarjt  chacun 
H  part,  isolément,  la  distam-e  d'un  cl  oc  lier  qui  apparaît 
an  loin,  en  terrain  inconnu. 

Uuellc  dislance  *loit-il  adiqjler  iTaprès  les  réponses 
./•,,  cTa...  a\,  qu*il  a  recueillies  et  d'après  sa  propre  évalua- 
lion  J'o? 

Le  proldème  est  absurde,  si  une  condilion  indispen- 
sable n'est  pas  remplie  :  il  faut  que  rolficier  soit  con- 
vaincu que  les  nombres  ./'tt  ,/"j r..  sont  bien  fonction  de 

la  dislance  vraie,  c'est-à-dire  que  cliacun  des  soldats 
avait  des  rnisons fondées  de  dire  un  nombre  plutôl  qu'un 
aulre.  Sans  cela,  le  problème  équivaudrait  à  celui-ci  :  Je 
pense  un  nombre,  quel  esl-il?  et  nul  ne  sonqera  que  la 
mubiplicité  des  réponses  puisse  augmenter  les  chances 
de  deviner  juste. 

II  faut  dune  supposer  que  rofhcier  n'a  iiiterroqé  que 
des  soldats  ayant  quelt|ues  notions  de  rapiuéciation  des 
dislances,  ne  répondant  pas  au  hasard. 

Ceci  admis,  est-il  raisonnable  de  se  décider  pour  la 
moyenne  arithmétique,  cc*nune  le  prétendent  certains 
qui  n'ont  pcut-ôlre  jamais  lait  l'expérience?  Dans  ce  cas, 
moins  encore  que  pour  les  expériences  de  Dumas,  on  ne 
voit  pas  comment  établir  un  semblant  de  justification. 

Appliquera-t-on  la  règle  fie  la  moyenne  arithmétique 
modifiée  par  raltrîbution  d'un  certain  poids  à  chaque 
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réponse,  d'après  ce  que  Ton  croit  de  Thabilelé  de  cha- 
cun? C'est  bien  arbitraire,  mais  préférable. 

Prendra-t-on  la  valeur  médiane  des  n  -h  i  évaluations  ? 
Ceci  peut  se  justifier  logiquement,  si  la  conviction  à  priori 
de  l'officier  est  que  chaque  homme  a  autant  de  chances 
de  se  tromper  en  plus  qu'en  moins.  Mais  a-t-il  bien  celte 
conviction  ?  Le  plus  souvent,  non  ;  il  sait  que  la  transpa- 
rence plus  ou  moins  grande  de  l'air,  par  exemple,  peut 
vicier  dans  un  sens  déterminé  les  évaluations  de  tous  les 
hommes  malhabiles  à  tenir  compte  de  cette  cause  d'er- 
reur. Ces  hommes  sont  en  proportion  assez  grande,  sans 
doute,  et  l'influence  de  leur  erreur  constante  ne  saurait 
être  atténuée  par  le  nombre  des  soldats  interrogés. 

Les  causes  d'erreur  constantes  sont  nombreuses,  et  il 
semble  préférable  de  retenir  seulement  les  évaluations 
des  hommes  qu'on  en  croit  affranchis,  plutôt  que  de 
compter  sur  l'élimination  des  erreurs  constantes  en  ad- 
mettant à  priori  qu'il  y  a  des  chances  égales  pour  qu'une 
quelconque  de  ces  causes  donne  des  erreurs  positives  ou 
négatives. 

L'officier  est  ainsi  conduit  à  cette  solution  : 

Interroger  seulement  les  hommes  qu'il  regarde  comme 
plus  expérimentés  que  les  autres  et  appliquer  la  règle  de 
la  valeur  médiane  ou,  plus  généralement,  de  la  moindre 
somme  arithmétique  en  donnant  à  chacun  un  coefficient 
d'habileté.  Cela  l'autorise  parfaitement,  s'il  croit  l'un  de 
ses  hommes,  ou  s'il  se  croit  lui-même  d'une  habileté  hors 
pair,  à  ne  retenir  qu'une  seule  évaluation,  et  nous  croyons 
que  le  bon  sens  s'accommode  de  cette  solution. 

J.    E.    ESTIENNE, 

{A  suivre.)  Chef  (Tescadron  dariillerie. 


LE  VANADIUM 

(Suite  ['].) 


EMPLOI  DU  VANADIUM  EN  MÉTALLURGIE 

L'influence  d'une  cerlaine  teneur  en  vanadium  sur  le 
fer  ou  sur  l'acier  a  été  pressentie  depuis  fort  longtemps. 
Nul  ne  pouvait,  en  eflel,  laisser  passer  inaperçue  la  coïn- 
cidence qui  avait  accompagne  la  découverte  de  Sefstrô m, 
trouvant  cet  élément  dans  les  fers  les  plus  réputés  de 
Suède.  Quelques  années  plus  tard,  le  vanadium  fut  signalé 
dans  un  minerai  de  fer  pisolithique  employé  dans  un 
haut  fourneau,  près  de  Homburgen  Hesse-Cassel.  Le  fer 
obtenu  était  excellent,  mais  des  recherches,  peut-être 
mal  exécutées,  ne  permirent  pas  d  y  retrouver  le  vana- 
dium. 

Les  premiers,  H.  Sainte-Claire  Deville  et  le  capitaine 
Caron  ont  attribué  à  la  présence  du  vanadium  dans  les 
minerais  Tamélioration  des  fontes  et  la  bonne  qualité 
des  fers  obtenus  avec  ceux-ci. 

Mais  c'est  dans  ces  dernières  années  seulement  que  le 
vanadium  a  été  introduit  systématiquement  en  métallurgie 
et  cela  grâce  à  la  découverte  des  riches  gisements  dont 
nous  avons  parlé.  A  ce  moment,  et  de  tous  côtés,  le  va- 
nadium est  proposé  pour  améliorer  fers,  aciers,  bronzes 
et  laitons. 


(0  Voir  Revue  d'artillerie,  décembre  1908,  janvier,  février  el  mars  1904» 
t.  63,  p.  22l\y  371,  35o  et  44A* 
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Fers  et  aciers. 
Essais  de  Flrminy. 

En  1896,  M.  Choiibley,  alors  directeur  des  usines  de 
Fîrminy,  procéda  à  plusieurs  essais  sur  un  acier  ordi- 
naire trempé  à  900**  et  recuit  vers  25o°,  auquel  on  ajouta 
du  vanadium  sous  la  forme  d'une  poudre  composée 
d'oxydes  de  vanadium  et  d'aluminium;  elle  renfermait 
en  outre  une  notable  quantité  d'impuretés. 

Trois  des  essais  ainsi  pratiqués  ne  fournirent  que  des 
résultats  négatifs,  sans  doute  à  cause  d'une  réduction  in- 
complète. On  a  pu  constater,  en  même  temps,  qu'il  y 
avait  une  perte  considérable  en  vanadium. 

Dans  un  quatrième  essai,  l'addition  de  vanadium 
permit  d'augmenter  la  résistance  au  choc  de  l'acier.  Sept 
coups  de  mouton  furent  nécessaires  pour  briser  des 
bagues  en  acier  vanadié,  alors  que  celles  en  acier  ordi- 
naire se  rompaient  au  troisième  coup. 

Un  essai  au  mandrinage  permit  d'obtenir  des  résultats 
plus  remarquables  encore.  Le  mandrin  glissa  sur  i54mm 
avec  les  bagues  en  acier  vanadié  et  en  traversa  même 
une  complètement  sans  la  briser,  alors  que  le  glissement 
obtenu  avec  les  bagues  en  acier  ordinaire  n'était  que  de 
5i  mm. 

Enfin,  les  essais  à  la  traction  amenèrent  à  constater 
les  qualités  suivantes  dans  les  deux  aciers  : 


Limite  d'élasticité.    .    . 
Charge  de  rupture.  .    . 

AIloDgement 

Striction 

L'augmentation  de  la  limite  d'élasticité  était  donc  de 
44,8  p.  100  et  celle  de  la  charge  de  rupture  de  3i,5 
p.  100.  L'allongement  n'avait  pas  paru  diminuer. 


AQER   ORDINAIRE. 

ACIKR    TAXADIE. 

^b%6 

10(J%b 

87kg,6 

ll5^g,2 

10  p.  100 

11,3  p.  100 

54      - 

47     - 
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Celle  r'x[»érH^iirf%  déjà  fort  encûijra<jni*nle,  nirmtn^ilqiK' 
le  vanadium  aiiR*lïorall  Facier  ordinaire  i^ii  au^jiiienlaul 
sa  dureïé  et  sa  facilite  de  Iretnpe.  Lu  limite  élastique  cl 
la  résislanre  à  la  rupture  élaieiit  arcnies  dans  île  fortes 
proportions,  rallomjemenl  et  la  coîktraclion  restant  siiT- 
lisants.  Il  importait  surtout  d'iirrorporer  le  vaiiadiuiri 
avec  rap[>oii  le  plus  faible  possihle  en  earbooe,  en  alii- 
rnininnt  e!  eu  silieiuin.  Aussi  ]V[.  <lhoul>ley  enucluait-il  à 
remploi  d'uu  aUia(|e  a  très  haute  teneur  eu  vauadium, 
c'est-à-flire  d'un  ferrovanadium,  pour  pouvoir  l'ajouter 
eu  proportion  très  faible  au  bain  d'acier» 

L'aeier  vanailié  présentait  une  parlienlarilé  Fort  inté- 
ressante. Sous  rinilueurr  d'une  élévalion  de  tempéra- 
tnrr,  il  se  durcissait  d'une  manière  remarquable.  Dès 
lors,  la  fabricaliou  dViluis  de  ruplure,  de  coussinets,  de 
têtes  de  bietle,  d*outils  à  <|,rande  vitesse,  seudilail  être  un 
débouché  pour  le  nouvel  acier. 


Eecherohes  de  M,  HélouîQ. 

La  même  année,  M.  liélouis(')  ann<Mi(;ait  à  la  Société 
ttencoarafjement  le  rôle  iuiportaul  qtu*  devail  prendre 
le  vauadiuïu  en  métallurfjie.  Afin  de  l'introduire  dans  les 
rïiélaux  auxquels  «hi  désirait  l'allier,  seul  ou  avec  d'au- 
tres éléments,  tels  f|ue  le  nickel,  le  chrome,  le  tungs- 
tène, il  prépara  (oute  une  gamme  d'alliatjes  ù  hu'le  teneur 
eu  vanadium,  dont  la  plupart  sont  délaissés  anjourd'huL 

L  acier  cm p lové  pour  i*es  essais  fut  fourni  par  M.  Mar- 
chai, nïaître  de  tonjcs  à  Pantin,  /Jèpàosphoré  ci  esHuyé 
te!  f/nel  à  la  traction,  il  avait  fourni  les  constantes  sut 
vantes  : 

ChurcfC  de  rupture f^H  kq 

Allongcmcûl it),9  p 


(i)  BtitL  de  ta  Sac.  d'encoiirag.,  6*  sérict  L  1,  iHtj6,  \\,  9o5* 
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Cet  acier,  fondu  dans  un  creuset  en  plombagine,  s'est 
rorlement  carburé  et  a  fourni  alors  aux  mêmes  essais  : 

Charge  de  rupture 96^9 

Allongement 23  p.  100 

On  procéda  sur  cet  acier  à  trois  séries  d'essais  diffé- 
rents : 

I''  Fusion  au  creuset  de  plombagine  avec  addition  de 
vanadium  :  teneur  en  vanadium,  i  p.  loo;  éprouvettes 
forgées  sans  recuit  : 

Charge  de  rupture >  09  kg 

Limite  d'élasticité 78,7 

Allongement 7,53  p.  100 

7?  Fusion  au  creuset  de  magnésie  pour  éviter  la  car- 
buration :  teneur  en  vanadium,  o,5  p.  loo  : 

Charge  de  rupture 66  kg 

Allongement 16  p.  100 

3^  Fusion  au  creuset  de  magnésie  :  teneur  en  vana- 
dium, I  p.  100  : 

NON  RECUIT.  RECUIT. 

Charge  de  rupture .    .         97  ^9  7 1  ^9 

Allongement i4  p-  100         20  p.  100 

Le  métal  obtenu  dans  le  dernier  essai  pouvait  prendre 
une  trempe  extraordinaire. 

Des  essais  furent  exécutés  également  avec  le  fer  doux. 
L'échantillon  qui  fut  utilisé  présentait  les  constantes 
suivantes  : 

Charge  de  rupture 38  kg 

Allongement 19  p.  100 


Après  fusion  au  creuset,  le  fer  fut  additionné  de  ferro- 
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vanadium  de  manière  à  ce  que  la  teneur  en  vanadium 
fût  approximativement  de  o,5  p.  loo;  on  obtint  alors  : 

Charge  de  rupture 6i>tg,25 

Allongement 12  p.  100 

d'où  une  augmentation  dans  la  résistance  de  près  de  61 
p.  100. 
Le  m^me  fer  recuit  après  martelage  a  fourni  : 

•     Charge  de  rupture 53  kg 

Allongement 82  p.  100 

II  présentait  une  malléabilité  et  une  élasticité  très 
(jrandes. 

D'autres  aciers  contenant  du  nickel  furent  essayés  à 
l'École  des  mines. 

A  une  tonne  d'acier,  on  ajouta  5o  kg  de  nickel  et 
5  kg  de  vanadium  sous  la  forme  d'un  alliage  au  nickel, 
contenant  environ  i  p.  100  de  vanadium.  Après  trempe 
à  800®,  les  résultats  obtenus  dans  les  essais  de  traction 
furent  : 

Charge  de  rupture i35  kg 

Limite  élastique 72 

Allongement 17  p.  100 

Un  autre  acier,  formé  en  ajoutant  1 20  kg  de  nickel  et 
5  kg  de  vanadium  par  tonne,  fournit  : 

Charge  de  rupture '77  ^9 

Limite  élastique 70 

Allongement lO  p.  100 

M.  Hélouis  observa  que  l'acier  à  12  p.  100  de  nickel 
et  I  p.  roo  de  vanadium  était  à  peu  près  insensible  à  la 
trempe.  Cependant,  en  chauffant  cet  acier  à  700®,  puis 
eu  le  laissant  refroidir  dans  le  sable  chaud,  on  put 
élever  la  charge  de  rupture  à  i83  kg. 
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"^lallieiireiisement,  tous  ces  essais  mrcanîqin^s  ne  sont 
pas  accompagnt's  de  raaalyse  exacte  des  aciers. 

De  tous  ctités  des  recherches  sont  tcnle^es;  elles  sonï 
facilitées  par  l'ahondaiice  des  (jisemenls  de  vanadiurii 
notivellenient  découverts  ri  rabaissement  du  prix  du 
métaL 

Travaux  de  M,  Arnold. 

Les  recherches  les  plus  métlmdiqiies  ont  Hé  exécutées 
en  1900»  aux  mois  de  mai  et  île  juin,  par  M.  Aruold, 
professeur  à  llnstilut  de  mécanique  de  Shelïield.  On  a 
tsiat  de  fois  faîl  allusion  à  ce  rapport,  f[ne  ni)us  crovoris 
iilile  de  le  reproduire  dans  son  entier.  Le  ferro vana- 
dium employé  et  les  aciers  nécessaires  furent  fournis 
par  rAIloys  Syndicale,  aujourd'hui  la  New  Vanadium 
Alloys  O,  Le  ferrovanadium  était  préparé  par  l'idiuui- 
fiothennie. 

m  Six  linr|Ots  ont  été  fabriqués  au  creuse!  par  le  pro- 
cédé ordinaire-  L'un  était  eu  fer  de  Suède  et  les  autres 
élaieut  en  acier  obtenu  au  convertisseur  à  Taide  de  ce 
même  fer  de  Suède.  Les  barres  d*acier  ainsi  fabriquées 
Cftfii  fourni  à  Tanalyse  chimique  ; 

Silice .                                               o,  I  p.  luo 

Sntifre.                                                  o,g35  — 

t*hos|)hurc.  .         0,01 5 

Mftnr|«Qèsc  . ,      a»o5  — 

•  Le  vanadium  fut  ajouté  à  Télat  de  ferrovanadiuin 
(conlenarit  un  pt-u  dïdumiriium), 

»  Les  ttnqots  furent  amenés  par  les  laminoirs  à  Télat  de 
l>arrcs  roTides  de  3//|  de  pouce  (io  mm  environ)  t^  les 
éprouveifi*s  «ditenucs  furent  soumises  aux  essais  de  Irao- 

ItOft. 

Il  l^n  résultais  des  expériences  au  creuset  et  des  essais 
mécani^lMes  sont  inscrits  dans  le  tableau  suivant. 
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1       AflAÙT^KS     ntmiQUES. 

RESULTATt 

llXcA?tIQi;£S, 
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0l>5er>ations. 

1      1 

1  " 

s  "i 

Cl       s- 

1  ^' 

5   , 

il 

1 

i 

^d(tr. 

~^ 

6t7 

1,00 

0,0^ 

0,07 

û,ia 

0|ï4 

H  ininulos  a\an[  la 

fi7.j8 

iciC.Ô 

6,5 

6,9 

6i8 

r,f»a 

o,53 

0,09 

o,5fi 

U,39 

Avec  La  rhîirfje. 

r^,8.^ 

110,5 

8,S 

to,o| 

Gitï 

I,0O 

o,53 

o,36 

o,ôo 

o,58 

:jii  mîiiiites  avant  U 
t(m\Ot\ 

101,» 

i3'4,3 

7,0 

7,« 

6^1 

o,8o 

0,33 

0/^ 

t,*10 

1,11 

in  tniniik's  avant  Ja 
roulée» 

t^,8 

121,0 

m,o 

17,6 

Osa 

«M 

o»93 

o,ai 

t^CK} 

0.77 

Avec"  la  L-Eurge. 

93.3 

i3t,9 

7,5 

î,3|, 

Fer. 

<»3U 

OfOBtOf la 

Opi» 

r,oo 

0,8:. 

ri  iiiiiuiles  avant  la 
cuulée. 

3it72 

4t      .^7»« 

7a,n  H 

Kiy/mm  i/es  anahjses  rhùtnffttes. 

a  Les  cliiiïres  inscrils  dans  le  lableim  ci-dessus  mou- 
trcïil  que  les  analyses  approximatives  des  alliages  de  va- 
nadium indiquenl  une  proportion  de  vanadium  et  d^alu- 
minium  un  peu  inrérieure  à  celle  qui  exisie  réellement. 
Ces  dillérences  n'alitai t^iit  pas  d'une  manière  notable  les 
résullats  généraux  fournis  par  les  expériences.  It  paraît 
évident  que,  lorsque  le  triple  alliaqe  est  ajouté  avec  la 
charge,  lu  plus  grande  partie  de  l'aluminium  et  approxi- 
niativenient  3o  p.  100  du  vanadium  existant  sont  éli- 
minés paroxydatioif.  D'autre  part,  quand  on  ajoute  Pal- 
liage,  (piinze  minutes  par  exemple  avant  la  coulée,  la 
totalité  du  vanadium  et  de  Taluminium  présents  passe 
dans  Faeier,  Il  est  par  suite  très  important  d(*  réduire  ta 
teneur  en  tiiiiminium  <le  l'alliage  à  1  p.  100  environ. 
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E.vtimen  des  resaliafs  mèrnnifjttes, 

^  I^efî  résuîlafs  des  rssins  mi*caiiir|iuw  proinTiil  (fiJiK* 

maiiûère    irrcfuliïljli*    rinfliK'iire    reiiiiir«|iijil)!t*   du    vaua- 

dittm  sur  le  fer  et  sur  l'acier,  l'n  Iiinjul  de  fer  de  Suède 

Iraiisfiirrué  en  harrrltes  a  tdurnî  aux  essais  de  Irarliun 

une  limite  «*lastif|ue  de  i8''^%8V,  «nie  charge  de  ru[»lure 

de  33  ky  par  mm'  et  uue  ronlracliou  de  i5  p.  loo.  Par 

roiiHéqueut,   ratldiliou   cir  i^^Hf»   p.    loo  de  vanadium  a 

au4|iTienlé  la  liuiili»  élaslique  de  I2''^\S8  el  la  clianp^  dr 

rtipturf  de  8  kr|  \mv  mm'  sans   diminuer  seusiblemerif 

lit  flijciilité.  Mais  Ilnfluence  An  vanadium  sur  le  fer  est 

bien  loin  d'élre  aussi  extraordinaire  que  sun  action  sur 

l'acier* 

«  Un  acier  presque  pun  ne  contenanl  que  î,i  p.  loo 
de  carbone,  avait  une  limil<*  élastique  île  47^^\i  environ 
et  «ne  chanfe  de  rupture  de  c)'»*"?,/!  par  mm*.  En  se  re- 
partant au  lal^leau.  ou  volt  que  l'addition  de  o.i4  p>  lOo 
de  vanadium  a,  sans  altérer  sensiblement  la  ductilité  de 
cet  acier,  élevé  sa  limite  élastique  de  20^^. 48  et  sa  cliarye 
de  rupture  de  fi  ^^,2  |»ar  m  m*. 

«r  D'autre  part,  sans  dirnirnier  la  ductilité  (eu  Tauq- 
»nliinl  pluttVl,  si  on  ridroel  qu'i-lle  ail  clianqé),  une  addi- 
Uan  de  u,3  p.  100  de  vanadium  élève  lu  chanje  de  rup- 
lorc  à  lig^^^ti  par  mur  vi  q,G  p.  100  de  vanadium  à 
i34^^f3  par  mm-.  Il  semble  qu'il  uV  ait  aucun  avantage 
■jouter  plus  de  o,0  |k  100  de  vanndium,  car  Tacier  con- 
inl  0.77  p.  100  fournit  sensiblement  les  nu^mcs  résuU 
IstiiE  <|u<^  celui  contenant  o,58  p.  roo  de  vanaditinu 

m  La  limite  élastique  de  prés  de  loa  kq  par  mm'  r|ue 
p0^$i^iir  cet   aci<*r  »*st  d'jiilh*nr'^  tout  a  fait  reniarquable. 

Acier  au  mmudium  trempé» 

c  Li«  résultats  mécaniques  reproduils  ci-dessus  ont 
(irniiU  de  îîupposer  que  l*acicr  vanadié,  transformé  eu 
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outils  (Traises,  forets)  eî,  durci  par  la  Ireiiipe  préseiitiTait' 
une  puissance  de  coujie  extraordinaire.  Vu  outil  eons- 
Iruit  avec  le  barreau  n°6ï8(donl  la  teneur  en  alunuoiuni 
rie  punvail  pas  influer  d'un*'  manière  appréciable  sur  les 
résultaLs)  fut  essayé  cornjKiraliveineni  avee  un  outil  ea 
acier  spécial  conleiiaiit  1,2  p.  îoo  de  carbone  et  3  p.  fna^| 
de  tun*[Stene.  On  (nuiva  que  Toutil  en  acier  vanndié 
conservai l  sa  dureté  luthne  au  rotifje  naisstint  à  peine 
visible.  Un  outil  bris<^  accideutellemciil  nionlra  que  Fa- 
cier  poHsédail  un  ijrain  remarquable,  iinlin*  d*nne  par- 
faile  lionioqénéité.  Des  oui  ils  à  3  p.  hh>  de  lunqstèue  et 
d'autres  à  o,'3  p.  100  de  vanadium  furent  essayés  conjpa- 
rativement  sur  une  plaque  en  fonte  blanelii^  durcie.  Le| 
outils,  qui  étaient  de  forme  send)laide,  furent  employés' 
avec  leur  pleine  [missance  de  coupe  et  pendant  une. 
durée  de  dix  minutes.  Les  copeaux  obtenus  furcïit  pesés, 

tf  L'outil  au  vanadium  avait  enlevé  3  f/2,  tandis  i\\xt 
Foutil  au  tunqsti'^ne  n'avait  détacbé  (pie  2  de  copeaux. 

a  Les  résultais  tie  ces  essais  jnéliniin aires  m'ont  pro- 
fondement  irnpressioinié  et  nvoni  détuonlré  le  qrainl 
avenir  du  vanadium  en  mélalluiqic.  tics  premières  n*- 
cherches  m'ont  convaincu  que  l'action  de  cet  clénienl 
ressemble  à  celle  du  tunqstène,  mais  qu'elle  est  de 
3o  fois  plus  puissante.  » 

J.   0.  Arnold, 
Professeur  de  méialltirgie. 

L'année  suivante,  en  1901,  NL  Baxerès,  Tun  fies  p?^ 
priétaires  de  la  un  ne  de  Santa-Marla,  publia  dans  la 
Revue  minière,  méiallanjique  et  des  ingénieurs,  éditée  à 
Madrid,  \ni  article  sur  l'emploi  du  vanadium.  Dans  cet 
article.  M,  Baxerès  insiste  sur  l'accroissement  de  rési 
tance  acquis  par  le  fer  doux,  IVcier  et  les  bronzes. 

D'après  lui,  une  proportion  de  vanadium  île  o,5  p.  io< 
porte  la   résistance  du  fer  doux  à  la  Iraclion  de  34 
tii  k<j,  raltoiNjemcut  coiiservanl  uin-  valeur  de  10 
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Les  plaques  et  les  cuirasses  fabriquées  avec  cet  acier 
présentaient,  selon  lui,  l'avantage  de  posséder  une  sur- 
face extrêmement  dure,  alors  que  l'intérieur  de  la  masse 
restait  plus  malléable. 

En  janvier  1902,  M,  le  professeur  Arnold  recommença 
(le  nouveaux  essais  qui  confirmèrent  les  premières  re- 
cherches. Le  second  rapport  qu'il  publia  à  la  suite  de 
ses  recherches  est  la  propriété  de  la  New  Vanadium 
Alloys  Cy  V^^  et  n'a  pas  été  livré  à  la  publicité. 

Grâce  aux  recherches  de  M.  le  professeur  Arnold,  le  . 
vanadium  acquérait  droit  de  cité  en  métallurgie.  Les 
grandes  lignes  de  l'emploi  de  cet  élément  étaient  tracées. 
Aussi  avons-nous  vu  les  perfectionnements  apportés  de 
plus  en  plus  rapidement,  soit  dans  la  préparation  des  fer- 
rovanadiums  dont  la  teneur  en  carbone  diminue  cons- 
tamment, soit  dans  l'élaboration  des  aciers. 

Les  travaux  de  M.  le  professeur  Arnold  avaient  encore 
montré  que  sous  l'influence  d'une  élévation  de  tempéra- 
ture l'acier  devenait  plus  dur  ;  dès  lors,  l'acier  vanadié 
présentait  un  grand  intérêt  comme  acier  pour  outils  à 
(jrande  vitesse.  Des  essais  très  nombreux  furent  exécutés 
dans  ce  sens. 

A  l'Exposition  de  1900,  on  pouvait  admirer  une  ma- 
chine à  raboter  dont  la  puissance  de  coupe  était  très 
remarquable.  L'outil  enlevait  des  copeaux  d'une  épais- 
seur extraordinaire  et,  pendant  le  travail  intense  auquel 
il  était  soumis,  il  s'échauffait  au  point  de  devenir  bleu  et 
cela  sans  rien  perdre  de  ses  qualités. 

Le  professeur  Arnold  en  avait  établi  la  vraie  raison, 
mais  les  essais  méthodiques  qu'il  avait  commencés  sem- 
blent être  bientôt  perdus  de  vue.  On  ne  recherche  plus 
rinfluence  de  l'élément  nouveau,  en  étudiant  son  action 
sur  des  aciers  ordinaires  ne  contenant  pas  ou  presque 
pas  d'éléments  étrangers;  mais,  dans  les  essais  qui  sont 
entrepris,  on  ajoute  le  vanadium  au  hasard  à  des  aciers 

RKV.    d'art.   ATIIIL    1904.  4 
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quelconques,  aciers  au  nickel,  aciers  au  chrome.  L'em- 
pirisme rèçjne  encore  en  maîlre. 

Nous  allons,  roinme  pour  les  recherches  précédenles, 
exposer  sans  les  disLiiler  ri  aussi  fidèlement  qne  possil»h* 
les  n'^snltals  tibtemis  apr<'*s  1900.  Il  nous  sera  impossible 
trindiquer  la  oafnre  de  l'acier,  car  ancune  analyse  pré- 
cise n'a  éU^  faite,  on  en  tout  cas  publiée.  On  dëduil  la 
composition  de  l'alliaqe  de  In  quanlil/'  de  vanadium 
HJoulée,  sans  chercher,  semlile-t-il,  à  savoir  quelle  esl  la 
quantité  exacte  retenue  dans  Facier  (dilenu. 


Essais  d^aciers  an  nickel  vanadlés. 
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De  nouveaux  essais  relatifs  à  l^influence  de  FaddiliMii 
du  vanadium  aux  aciers  onl  été  exécutifs,  en  nvril  itjo2, 
a  la  suite  des  expëriences  faites  par  la  maison  Arnislrong^ 
Wbilworth  and  C**  d'Openshaw  (Manchester)  sur  des 
plaques  en  acier  au  chrome  et  au  nickcL 

Des  plaques  de  bbndaqe  en  acier-chronie-nickel,  ce* 
inentéeSj  et  conlenatit  12  p.  100  de  nickel  et  3  p,  loo  de 
chrome,  avaient  été  soumises  à  des  essais  de  perforation. 
IjCS  résultais  obtenus  furent  remarquables. 

Une  [ilaipie  d*nne  épaisseur  di^.   i2"^j5  résista  sans  la 
moindre  fiMnre  à  Faction  de  5  projectiles  de  45  kg  lancés    1 
iivec  une  vitesse  initiale  de  600  ni.  ' 

On  cliercha  à  voii"  quel  serait  le  résultai  de  la  subsli- 
lution  du  vanadium  au  chrome,  et  les  aciers  au  nickel 
qui  servirent  aux  expériences  contenaient  environ  o,4 
p.  100  de  carbone;  leur  teneur  eu  nickel  variait.  On  prit 
5>  12,  i5  et  y 5  p.  100  de  nickeL  Ou  y  incorpora  des 
quantités  variables  de  vanadium.  D'après  les  résultat 
obtenus,  on  fut  amené  à  conclure  que  des  plaques  en 
acier-nickel  vanadié  pourraient  présenter  une  étjale  ré 
sistance  avec  une  épaisseur  presque  moitié  moindre. 

Avec   12  p.  100  de  nickel  et  o,5  p.  loodevanadiu 
on  aurait,  en  effet,  comparativement  avec  les  plaques 
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chrome  d'Armstrong,  les  résultais  suivants  à  la  trac- 
tion : 


ARMSTRONC. 

NICKEL  VANADIC 

Résistance  à  la  rupture  .    .    . 

io3,62 

>77 

Limite  d'élasticité 

70,65  (?) 

90 

ALIongement . 

22  p.    lOO 

22  p. 100 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  déductions  théoriques;  au- 
cune expérience  positive  n'a  été  tentée.  D'ailleurs  au  point 
de  vue  de  la  résistance  à  Téclatement,  les  résultats  four- 
nis par  l'acier-nickel  yanadié  ont  été  peu  brillants  et  les 
tubes  à  canons  frettés  ne  se  sont  pas  très  bien  comportés. 

Il  aurait  peut-être  été  préférable  d'opérer  de  même 
pour  les  plaques  de  blindage  et  de  ne  pas  tirer  des  essais 
à  la  traction,  résumés  dans  le  tableau  suivant,  des  con- 
clusions peut-être  un  peu  prématurées. 


Aden 

ayant  unç  teneur  4e  0,4  de  carbone  environ. 
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i          acier. 

w      g 
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p.  100 
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p.  100 
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Néant. 

69,7 

25 

Trempé  à  8tK)<». 

5 

Néant 

90,7 

25 
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75,6 
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Trempé  à  Soo". 
Naturel  .   .   .  . 

5 
12 

0,5 
Néant. 

•  i35 
91 

«7 
27 

72 

Se  trempe  comme  l'acier 
primitif. 

Trempé .    .   .   . 
,  Naturel  .   .   .   . 

l'i 
12 

Néant. 
0,5 

9» 
112 

27 

31 

Peu  sensible  à  la  trempe  ! 
à  l'eau  et  à  l'huiie. 

'  Trempé  .   .   . 

12 

0,5 

177 

iG 

9" 

Le  durcissement  est  ob-  ' 
tenu    en    chauffant    à  ' 
7000  et  en  laissant  re-  , 
fruidir  lentement  dans 
un  bain  de  sable. 

!  Naturel  .   .   . 

25 

Néant. 

85 

67 

Insensible  à  la  trempe. 

Naturel  .   .  . 
^  Nature]  .  .   . 

20 
25 
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I 
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9a 

47 

Peut  se  tremper  à  8000 
par  l'eau. 

Trempé  .   .   . 

1 

25 

.  I 
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A  l'eau  à  700  ou  8oo«.      1 

hn  KEVUE  DMRTJLLERIE. 

Aciers  au  chrome  et  au  vanadium*  —  La  iPiieiir  en 
chrome  de  ces  aciers  vanadiés  n*a  pas  été  publiée»  mais 
ils  contioiineMl  tous  une  cerlairie  proportion  de  chrome 
voisine  de  i  p.  loo* 

Un  acier  avaiil  une  teneiir  de  0,20  de  carlx)iie  a  été  ' 
préparé  cri  ajoutant  pour  une  tonne  de  métal  i'^PjS'^o  ^ 
2  k(j  de  vanadium  métal,  sous  la  forme  de  ferrovanadium, 
1^  33  p*  100  de  vanadium  préparé  par  Takuninothermie. 
Voici  les  résultats  des  essais  de  traction  : 

Chartic  de  rtipUirc 85  kg 

Lirnile  étaslifjiie.    ,..,».  tio  kf| 

Allontjemenl   ,.....,.  ia  p.  100 

CoTilraclion,    ,..♦-.,.  22  à  ^5  p.  mo 

Un  aulre  acier  ronlenanl  1,10  p.  100  de  carbone,  sans 
addition  de  vanadium,  possédait  une 

Cbarrje  tk-  ruptuf»*  (Je  ,,....    .       ^\2Hfio 
Limîle  ^^lasliquc  dr ,        fy^H^iù 

Avec  3  p,  iMii  de  vanadium,  on  a  obtenu  : 

Cb»irye  de  rupture.   . tig'^Kjôâ 

Limite  ëlflsliqiic,   ,    , 07*^8,82 

Avec  6  p.  100  de  vanadium  : 

Chnrye  de  ruplyrc.    , t34^S^33 

Lîmile  éiaslîque loi^gj^S 


Métallurgie  des  aciers  au  vanadium, 

Lêî^  travaux  de  31.  h^  professeur  Arnold  ont  mis  rom- 
plelpfiuMil  en  liunière  les  pré<*autifms  à  prendre  tians  la 
métallnnjic  du  vanadium.  Celles  dont  on  s'entoure  à 
rfïrdinain*  pour  l'élaborai imi  des  aciers  an  chrome,  doi- 
vent être  observées  d'une  manière  pins  riijuureuse  encore 
avec  h*  vanadium  ;  car  le  vanadium  possède,  comme  nous 
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1  avons  VU,  une  afGnité  extrême  pour  Toxygène.  Il  est 
d'ailleurs  plus  oxydable  que  le  chrome. 

Il  importe,  par  suite,  que  Tatmosphère  du  four  ou  du 
creuset  soit  neutre  ou  réductrice  et  de  plus  que  le  bain 
d'acier  soit  aussi  peu  riche  que  possible  en  oxygène.  A 
la  haute  température  de  fusion  des  feiTovanadiums  pré- 
parés par  l'un  ou  l'autre  procédé  décrit  plus  haut,  le  va- 
nadium se  transforme  très  rapidement,  sous  l'action  de 
l'oxygène,  en  acide  variadique,  qui  fond  à  très  basse  tem- 
pérature et  fournit  des  laitiers  très  fusibles,  enlevant 
ainsi  scories  et  oxygène  dissous  dans  Tacier.  A  ce  point 
de  vue,  le  vanadium  ^présenterait  un  certain  intérêt, 
mais  ce  serait  acheter  bien  cher  une  amélioration  de 
Tacierque  l'aluminium,  ajouté  en  faible  quantité,  permet 
d'obtenir  tout  aussi  facilement. 

Il  ne  saurait  être  question  de  préparer  au  Bessemer 
les  aciers  au  vanadium,  ni  même  au  four  Martin;  le  pro- 
cédé au  creuset  est  seul  admissible. 

Cependant,  comme  nous  le  verrons  dans  les  recherches^ 
industrielles,  commencées  l'année  dernière  aux  aciéries 
de  Trignac,  on  s'est  servi  d'aciers  provenant  du  four 
Martin.  Avant  d'y  incorporer  le  ferrovanadium,  on  rem- 
plissait une  grande  poche  avec  le  bain  d'acier  et  on  l'y 
maintenait  en  fusion  en  chauiTant  la  poche  au  rouge 
blanc  à  l'aide  d'un  feu  de  coke.  Le  ferrovanadium  était 
fondu  à  part. 

Même  par  l'emploi  du  creuset,  le  vanadium  peut  en- 
core s'oxyder  et  surnager  à  la  surface  du  bain.  C'est  bien 
ce  résultat  que  les  travaux  de  M.  Arnold  ont  mis  en  évi- 
dence. Quand  on  ajoute  le  ferrovanadium  au  moment  de 
la  charge,  presque  tout  l'aluminium  et  un  tiers  du  vana- 
dium sont  éliminés  par  oxydation  ;  au  contraire,  si  on 
verse  le  ferrovanadium  fondu  dix  ou  quinze  minutes 
avant  la  fin  de  l'opération,  tout  le  vanadium  et  aussi 
tout  l'aluminium  resteront  incorporés  à  Tacier. 

Grâce  à  l'ensemble  des  recherches  que  nous  avons 


H  RE\ TE  D* ARTILLERIE. 

lidèlemeiil  exposées,  la  mélalliinfie  des  aciers  au  vaiia- 
iliiim  semble  presque  mise  au  pniiil.  Les  travaux  exé- 
rutés  à  Firiuiny  ont  nioiitré  que  raddilioii  d'uue  poudre 
IVirmée  d'iiluniiiiium  et  d'oxydes  de  vaiiacliuiu  irussiirail 
la  rc'ductiou  de  ces  oxydes  et  l'incorporation  du  vana- 
dium que  d^uiu*  uuinit^re  Injp  iucerlaiiie  ri  toupiurs  iiu- 
parlAife;  les  recherches  de  M*  Arunld  oui  elaldî  que, 
pour  relenir  presque  tout  le  vîiuadiiiru  ajouté  et  éviter 
rtes  perles  cnnsifléraljles,  il  était  nécessaire  de  n'intro- 
duire Talliage  dans  le  bain  d'acier  que  quelques  minutes 
avanl  la  fin.  Dès  lorsj  les  ferrovauadiums  employés  doi- 
vent êlre  à  forle  teneur  en  vanadium  el  exempts  autant 
que  possible  de  carbone  el  d'aluminium. 

Alors  ont  été  préparés  les  fcrro  vanadium  s  contenant 
jusqu'à  3o  et  même  do  p,  ïoo  de  vanadium  el  dont  la  le-- 
îieur  en  aluminium  élail  iiderieure  à  à  j*.  ioo,  celle  en 
silice  nuuudre  que  i  jk  ioo.  Dans  les  ferrovanailiums 
préparés  au  Four  électrique  et  qui  sont  l<'s  plus  riches  en 
carbone,  la  [iroporliou  de  ce  mélalbiule  ne  dépasse  qnère 
H  p.  joo,  alors  que,  dans  ceux  préparés  [tar  Talumino- 
(liermie,  elle  peut  être  re< fardée  connue  nulle*. 

A  titre  de  docnmeut  nous  reproduisons  rinstructioiil 
fournie  aux  métal lunristes. 
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Mode  de  mélanger  le  ferrovanadiam  dans  le  balE  d'acier. 

te  Faire  fimdre  dans  uu  rreusel  de  maqnésie  pure  le  fer- 
ro vanadium  destiné  à  élre  incorporé  h  Tacier,  Le  main 
tenir  a  Télat  liquide  (la  tempéralure  dr  fusion  du  ferni- 
vanadium  contenanl  25  p*  i  code  vanadium  est  d'environ 
j  600*»  C). 

«  Lorsque  Tacier  est  en  fusiiui  cl  ipu?  les  *)ros  Imuillons 
se  sont  [)roduits,  il  faul  UN^lanqer  le  lerrovauadium,  éqa- 
lement  maintenu  en  fusion,  avant  l'apparition  des  petils 
bouillons  du  bain  d'acier. 

«  Les  [îelils  bouillons  <inl  pour  elTel  de  bien  mélajiqer 
le  ferrovanadiurn  dans  la  masse  du  bain  d'acier. 
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|«    Quinze  minutcvs  après  le  nirlantje,  on  peiil  hùvt"  In 
ml  et*  fin  hain  rracier. 

«  La  jiropnrtion  tlo  vaiKuluiin  à  iin^laiifier  est  variable 
ûvant  la  nature  des  aciers  que  Fini  veuï  obtenir, 
(Nous   disons  à  dessein  vaoadiinii  et  non  ferrovana- 
iiim,   la  teneur  du   vanadium    dans    le  ferrovanadinni 
ifit  variable.) 

te  Pour  les  aciers  à  rails   et  les  aciers  communs,  ou 
emploie  S'^^^Sco  de  vanadium  par  tonne  d'acier. 

fl   Pour  les  aciers  de  qualité  supérieure,    ceux  putir 
liècjes  de  machines,  burins,  t<^tes  de  l>ielle  rt  analo(]ues, 
emploie  3*^^,500  à  6  ki(. 
Pour  les  aciers  destinés  à  la  faliricaliini  des  instru- 
its de  chirurgie,  etc.,  on  emploie  de  5  a  S  ky  de  va- 
lïum. 
m  Le  chiiTre  de  8  kc|  est  un  niaximum*  a 

Il  y  aurait  encore  quelques  points  à  élucider  au  point 

vue  scientifique  et  au  point  de  vue  industriel.  Les  re- 

rhiTches  scienlifiques  feront  robjet  d*un  autrr  chapitre. 

rrcherches  induslrielies  snni  actuellenicut  eu  cours 

rrxécullon  aux  aciéries  de  Tritjnac. 

EMxais  ejcéctiies  anœ  aciéries  de  Trif/nac,  —  Désireux 
reprendre  méthodiquement  Tétude  de  la  fabrication 
ru  fjnmd  des  aciers  au  vanadiuiiu  le  ^lirecleur  des  fynp\s 
ri  aciéries  de  Triyuac  s'étail  pmposr  d'ajouter  nnr  qu;ni- 
de  fermvanadium  toujours  la  même  à  des  bains 
FiTiiciers  de  nature  difîérciile,  mais  en  fq>érant  toujours 
'  tine  même  quantité  ii';icier.  L'ensemble  aurait  frinné 
irrie  d'alliaqes  d'iuie  même  teneur  en  vanadium, 
hkml  les  aciers  primitifs  auraient  été  difTércnts*  Ou  aurait 
î  ainsi  toute  une  qamme  dont  on  aurait  étudié! 
élément  ;  les  acîei's  devaient  |uimitivetitcnt  Hte 
r^fé{Min^j|  par  le  procédé  au  creuset.  Pour  aller  plus  vile» 
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on  choisit  o^S  p.  loo  comme  leneiir  «^n  vanadimn  à  oh- 
lîTirr;  celle  teiienr  vhuil  relie  qui,  d'après  IVitsenibli* 
des  résultats  anlérieurs,  paraissait  préférable.  Les  aciers 
utilises  étaient  eeiix  f|ue  raii  ohleiiait  en  fal^riration  con- 
Tante  i^t  ils  étaient  caractérisés  par  leur  résistance  à  lu 
rupture  : 

35  kg  —  4o  k{)  —  l[5  kq  -^  5o  kg  ^  6û  kg  —  75  kg 

An  lien  de  creusets,  on  prit  une  poclie  pouvant  cor»- 
tenir  une  centaine  de  kilof|rainnies  que  Ton  chaufTail  à 
l>lanc  avec  un  feu  de  coke.  On  pi'océdait  à  une  première 
coulée  sans  addilion  de  vanadium,  puis  dans  une  seconde 
on  ajoutait  le  ferrovanadium. 

De  sérieuses  difficultés  onl  été  rencontrées  quand  il 
s'est  arfi  de  fondre  Talliaiie  et  jamais  la  fnsion  n*a  été 
complète.  Fonr  faciliter  cette  opération,  un  a  essayé  dv 
pulvériser  l'alliage  et,  malgré  cette  précaution,  la  (u- 
sion,  quoique  pins  avancée,  n'a  pas  été  complète.  11  en 
résulte  des  pertes  qui  proviennent  de  ce  que  ralliage, 
dont  la  densité  est  toujours  inférieure  à  7,  vient  llotter 
sur  le  bain  d'acier  de  densité  égale  au  moins  à  8.  Aussi 
Tacier  obtenu  n*esl-il  pas  toujours  homoqiMie. 

Ce  résultat  se  traduit  par  des  écarts  considérables 
dans  le  rendement  qui  est,  tantôt  de  t4  p.  n>o,  tantôt 
de  i3G  p,  100,  quand  la  prise  d'essai  est  prélever*  à  la 
partie  supérieure  où  se  rassemble  le  ferro vanadium* 

On  voit  que,  si  au  point  de  vue  nuHallurgique  les 
grandes  lirpies  sont  fixées,  bien  des  diflicullés  restent 
encore  à  surmonter. 

Bronzes.  —  Laitons.  —  Alliages  divers. 

Les  essais  exécutés  sur  les  fers  et  sur  les  aciers  onl 
été  étendus  aux  bronzes,  et  des  résultats  fort  remar- 
quables ont  été  obtenus. 

M.  Ilélouis  signalait,  dans  la  communication  dont  nous 
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avons  déjà  parié  ('),  les  propriétés  d'un  bronze  d'alumi- 
nium à  8  p.  100  d'aluminium  et  i  p.  loo  de  vanadium 
qui  présentait  aux  essais  de  traction  les  constantes  sui- 
vantes : 

Charge  de  rupture 53  kg 

Allongement 32  p.  lOO 

M.  Baxerçs  en  1901,  dans  l'article  déjà  cilé(*),  indi- 
quait pour  les  bronzes  vanadiés  une  résistance  de  71  kg 
avec  12  p.  100  d'allongement.  Il  proposa  ces  bronzes 
pour  la  fabrication  des  hélices. 

En  1896,  en  même  temps  que  des  essais  étaient  exé- 
cutés à  la  demande  de  M.  Hélouis  sur  des  aciers  vana- 
diés, il  était  procédé,  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
à  d'autres  expériences  sur  les  bronzes  et  sur  les  laitons 
au  vanadium. 

Bronze  cT aluminium  anec  et  sans  ifanadium.  — .Com- 
position chimique  : 

p.  too.         p.  100. 

Cuivre 94  94,5 

Aluminium 5,5  5,5 

Vanadium o,5         Néant. 

Résultats  mécaniques  : 

Charge  de  rupture  .    .   .       68^8,4^  p^r  mm'      32  à  35  kg 
Allongement 12  p.  100  iG  p.  too 

Laiton.  —  Composition  chimique  : 

p.  100.        p.  100. 

Cuivre .  ' 70  69,8 

Zinc '..'.','.'         3o  3o,2 

Vanadium o,5         Néant. 

Résultats  mécaniques  : 

Charge  de  rupture 60  kg  sS^^g^g 

Allongement o^5  p.  100      56,7  P-  '^^ 


(ij  Buiietia  de  la  Société  (t encouragement ,  1S9O,  p.  905. 
(a)  Voir  page  48. 
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Dans  ce  tleriiier  cas,  réproiivelte  iHait  forleiiienl  ('*crouIe» 
l)'autrt»s  essais  que  nous  ne  ritoiis  point  avaieiil  élé  cxé-^ 
rylés  en  même  It^nips,  mais  n'iivairiil  pas  rounii  de  rts 
sullats,  soit  par  snile  de  rupture  de  re^prouvelle  dans  les 
mordaches,  soit  par  suite  de  la  présence  d'une  lorle  te-  ' 
neiir  en  silicium  ou  en  «ubslances  étranijères.   On  ne  sa*  ^ 
vail  pas  alors  élaborer  coiivenablêmeut  les  alliages  aii^| 
vanadium.  Depuis,  la  mélaliunfie  des  laitons,  et  tout  par- 
tîrulit^renienl  celle  des  bronzes  an  vanadium,  a  rapide- 
nienl  protjresstV;  un  secret  fort  liien  gardé  entoure  encore 
la  rahricahon. 

Le  cuprovanadîum  d'une  leneur  voisine  dj'  6  p.  ioo 
est  ajoulé  dans  le  cubilot.,  après  avoir  été  fondu,  de  ma- 
nière à  ce  que  la  quantité  de  l'alliage  forme  cn\iron  3 
p*  loo  de  la  masse  totale,  B 

Il  semble  aelnellemeul  que  Ton  se  lienne  aux  eii virons^ 
de  Oj5  à  1  p.  loo  de  vanadium;  mais  là,  plus  encore 
qu'avec  les  aciers,  les  essais  paraissent  encourageanis, 
A  cause  des  nombreuses  diflicnlté.^  a  vaincre,  chaque 
industriel  garde  soigneusement  le  tour  de  main  qu'il  a 
su  acquérir  au  prix  de  pénibles  et  coûteuses  recherches. 

Les  études  laites  oui  porté  aussi  sur  d'autres  alliages.^ 
Les  échantillons  d'alnminovauadium  ont  été  essayés  à  lâ^p 
traction  et  une  éprouvette,  obtenue  par  simple  coulée 
d'un  aluminium  vanadié  contemuit   i   p.    loo  de  vana- 
dium, a  Fourni  les  résultats  suivants  : 

Charge  de  ruplurc. J7  kjj 

AlIoagcmeDl  ...,,,.,      .    .       7  p,  100 

L'aluminium  ordinaire  présenterait  les  constantes 
vantes  : 

Charge  de  rupturi^.    , itï  ^9 

Alfûnt|eaienl 8  p.  loo 

A  l'Exposition  de   1900,   M,  Hélouis  montrai»  d*ail- 
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leurs  les  résultats  obtenus  par  Taddition  à  de  ralunii- 
nium  en  fusion  d'un  alliage  de  "cuprovanadium  renfer- 
mant du  cobalt.  La  résistance  de  cet  alliage  à  base 
d'aluminium  était,  d'après  la  brochure  que  l'on  distri- 
Jbuait  généreusement,  de  4^  à  l\b  kg  par  mm^. 

Enfin,  des  essais  ont  été  tentés  dans  d'autres  sens,  et 
les  alliages  étain-vanadium  ont  paru  présenter  quelque 
intérêt;  mais,  là  comme  sur  bien  des  points,  l'empirisme 
règne  encore  en  maître  et  il  reste  à  procéder  à  des 
recherches  vraiment  scientifiques. 

P.    NiCOLARDOT, 

(i4  suîore.^  Capitaine  d'artillerie. 
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Angleterre  :  Concours  de  fusils  automatiques  à  Bisley. 
—  Le  concours  de  la  Société  niiliooale  de  tir  (Xtiiùma/ 
Rijle  Aamrkithn)^  qui  a  lieu  âTuiueUenient  à  Bisley, 
comprendra  cette  aimée  un  concours  de  (usUs  de  guern* 
aufomalif/aes  auquel  sera  affecté  un  prix  de  loo  guinées 
(2600  l'r).  Voici  un  apen;u  des  eondilîoiis  donl  les  unes 
sont  ohliyaloires  et  donl  les  autres  ne  soni  que  des  desi- 
denila. 

* 

Conditions  imposées. 

(Calibre  compris  entre  on", 255  et   oT'",3o3  (G"*™, 5  et 

Poids  iniiiinmoî  de  la  balle  :  24  grains  {\^\55)  par 
millimèlre  de  calilire; 

l'oids  toïal  de  l^irme  inférieur  à  9'^^  3/4  (l^^^M)] 

Mécanisme  aclioniié  soit  par  Teffet  du  recul,  soît  par 
la  pression  des  gaz; 

Le  fusil  devra  pouvoir  être  employé  soit  comme  arme 
automatique,  soit  comme  arme  à  magasin,  le  passage 
d'un  mode  1  remploi  à  Tanlre  s'effecluant  facilement  et 
rapidement  ; 

Le  verrou  doit,  au  moment  du  tir,  être  parfaitement 
calé  dans  le  canon  ou  dans  une  pièce  fixée  à  ce  dernier  ; 

Toute  pression  exercée  sur  la  détente  ne  doit  provo- 
quer le  départ  qi:e  d'un  seul  coup; 
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Le  magasin  devra  contenir  cinq  cartouches  au  mini- 
mum ;  on  le  remplira  soit  à  Taide  d'un  chargeur,  soit  à 
Taide  d'une  lame-chargeur  ; 

D'une  façon  générale,  le  fusil  devra  être  reconnu  par 
la  Commission  comme  propre  au  service  de  guerre. 

Desiderata  exprimés. 

L'arme  devra  être  simple,  solide,  compacte,  avec  un 
mécanisme  bien  protégé  ; 

Les  organes  qui  doivent  être  nettoyés  ou  graissés 
seront  facilement  accessibles  ; 

On  préférera  les  cartouches  sans  bourrelet  ; 

Un  dispositif  bien  apparent  devra  prévenir  le  tireur 
que  le  magasin  est  vide  ; 

L'éjection  des  douilles  ne  devra  pas  incommoder  le 
lireur; 

L'arme  doit  être  bien  en  main  et  bien  équilibrée,  et 
ne  donner  qu'un  recul  modéré  ; 

Un  dispositif  de  sûreté  permettra  de  transporter  le 
fusil  chargé  et  armé. 

Détail  des  épreuves. 

Les  épreuves  comprendront,  pendant  quatre  jours  con- 
sécutifs : 

Un  tir  de  précision  de  10  coups  à  200  yards  (180  m), 
sans  baïonnette  puis  avec  baïonnette  ; 

Un  tir  de  précision  et  de  rapidité  à  la  même  distance, 
dans  lequel  il  sera  tiré  autant  de  coups  que  possible  en 
une  minute. 

Les  armes  seront  ensuite  placées  chacune,  avec  le 
magasin  chargé,  dans  une  boîte  où  l'on  versera  une 
demi-pinte  (o'**,28)  de  sable.  On  les  en  retirera  ensuite 
et  on  secouera  le  sable  en  l'essuyant  avec  la  main,  puis 
on  tirera  5o  coups  à  200  yards. 

Dans  le  cas  où  aucune  arme  ne  serait  jugée  digne  de 


REV^UE  D'ARTIÏ.LEHJE, 

recevoir  le  prix,  ratiribution  de  cehii-ci  sérail  renvoyée 

à  TaninV  suivante, 

(D'après  Armij  and  Nauff  (ia^pife,  n""  a3oi  ;  Arms 
and  E:rp/<iN/nes,  n*'  137;  Bulletin  de  la  Presse 
H  de  la  /iilfliograpliie  mdiùfîreif,  n°  473.) 

Angleterre  :  Goncourd  de  tracteurs  automobiles  mili- 
taires. —  La  Repue  d^ariiJfenr  a  pul>iié(')  le  prugraïuiiie 
ilii  i-i>iicours  de  tracteurs  automobiles  militaires  oryanist* 
par  le  War  OITtce  pour  rarinee  ignl;  eHe  a  aniitHirr 
atissi  (*)  que  la  date  de  ce  concours,  primitiveoieiit  fixée 
au  priutcmps  de  H|o3,  avait  été  reculée  jusqu'au  mois 
d'octobre  de  la  uiémt;  au  née. 

Uu  seul  tracteur  s'est  présenté  à  ces  éprouve^?,  à  la 
date  iiidi(pié(*,  cebii  de  la  nuuson  I^l.  Honisliy  et  fils,  de 
Grantluuu  ;  il  a  d'ailleurs  subi  les  essais  d*une  façon 
satisfaisante,  puisque  le  1"'  prix,  de  i  oko  livres,  lui  a  é'té 
décerné,  ainsi  qu'nue  r|raU(ication  de  180  livres.  Celte 
qraljfîcalion  devait  être  allouée  à  toute  voiture  qui  réus- 
sirait à  Iburnir  un  parcours  de  plus  de  /io  milles  sans 
ravitaîllemeiil  eu  eau  ou  en  pétrole,  à  raison  de  10  livres 
pour  chaque  mille  dépassiiul  la  limite  iiuliquée. 

Le  tracteur  priiué,  du  poids  de  i3  tonnes  en  ordre  de 
roule,  est  lunui  d*uji  umteur  à  pétjole  ilorusby-Akruvd 
à  deux  cylindres,  tonnuuit  à  35o  tours  par  uïinule.  Il 
peu!  marcber  aux  quatre  vitesses  de  i  mille  1  j'i  (2  4oo  m), 
3  luillcs  (4 800  m),  5  milles  (8000  m)  ei  8  milles 
(1:2870  ui)  à  rheure. 

(D'après  Aruuj  and  \arfj  fiare/fe,  u"*  2!><jn; 
Engineerinfj ,  n*  1981,  et  Engineer  du  j8  dé- 
cembre 1903.) 

Autriche-Hongrie  :  Transfert  de  rAcadémie  militaire 
technique.  —  L^Vcadémie  militaire  technique  Çfechni- 


(1)  Voir  Hevne  d'ariitletriét  U  60|  p.  i38, 
(a)  Voir  Hetme  tfarttt/crie,  l.  62,  p.  355» 
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jt**/ii?  Militârakademie)^  depuis  lon*jtemps  stationnée  à 
Vienne  et  oîi  sont  formés  cri  grunde  partie  des  oriiciers 
de  rarlillerie  et  An  <|énie  austro-hongrois  ('),  sera  traus- 
férée.  au  commencement  de  l'année  scolaire  lïjoViQof), 
à  Môdling,  à  quelques  kilomètres  au  sud  de  la  capitale. 
(D'après  .Xormul'-Verorflniingsljldif  Jiinftts  /i\  //.  L\ 
Ileer,  n°  9  de  1904.) 


Hiissîe  :  Appareil  Bakevitch  pour  embarquer  les  che- 
vaux difûciles.  —  i  >ji  éprouve  souvent  Je  grandes  dilTi- 
rtillés  à  embarquer  en  chemin  de  fer  certains  chevaux  et 
l'on  doit  alors  recourir  à  tlivers  pnicédés  de  circons- 
tance (aveuqier  le  cheval,  le  faire  entrer  à  reculorjs»  le 
pousser  avec  un  levier  ou  une  saiifjle  passés  eu  travers 
Houii  la  croupe»  etc.).  Mais  tous  ces  procédés  oût  un  dé- 
faut eommuM  :  ils  n'assurent  pas  la  direction  que  doit 
prendre  I  anima L 

Le  capilaiîie  Bakevitch,  de  Tarméf'  russr,  fu'opose  de 
faire  usaye  d'un  appareil  fort  simple,  qui  ne  présente  pas 
Imconvénient  signalé  : 

^  Ccl  appareil  se  compose  d'une  longue  et  solide 
«  pl«le-lon(|e  A  (en  îissu  de  sanqle),  prenant  ap[uii  sur 
M  les  membres  poslérieiirs  du  cheval  au-dessus  des  jar- 

•  rets,  et  de  deux  courroies  B  e(  C  reliées  à  la  platc- 

•  lof)<]e  el  [lassant  par-dessus  le  qarrot  ou  la  croupe.  La 
■  phile-lofwjç  A  pnrie,  à  lianlenr  de  la  tél«*  du  clieval, 
I»  deux  anneaux  dans  lesquels  oti  cTï{ja<je  les  rênes  de  la 
É  bride  ou  du  hridon  en  les  fixant  de  façon  que  la  télé 

•  mïi  maintenue  assez  basse, 

•  Deux  ou  quatre  hommes  placés  à  Tintérieur  du  wa- 

•  gon  n*orit  qii'a  tirer  sur  les  extrémités  de  A  pour  faire 
m  pénétrer  sans  danger  le  cheval  dans  le  wayoïi,  » 

On  peut  remarquer  que  ce  système  n\*sl  qu'un  per- 
ferlioiineinent  <lu  procédé  indiipié  dans  noire  /ftsfrnrtion 


.  )  ITôir  H^'ur  d'ariititri«,  U  54,  p.  35^ 
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(Fin  [•].) 


VIII.  —  Mesure  de  l'habileté. 

On  a  parfaitement  le  droit  de  dire,  dans  le  langage 
courant,  qu'en  une  certaine  chose  Pierre  est  plus  habile 
que  Paul,  sans  que  cela  entraîne,  nous  avons  déjà  insisté 
siu*  ce  point,  la  possibilité  d'une  appréciation  numérique 
des  habiletés  respectives  de  Pierre  et  de  Paul. 

Le  géomètre  peut  essayer  dans  quelques  cas  de  pré- 
ciser par  un  nombre  la  notion  vulgaire  d'habileté  ;  mais, 
il  est  tenu  de  donner  tout  d'abord  une  définition  de  l'ha- 
bileté :  la  tâche  est  toujours  délicate,  souvent  impossible. 

Le  but  supérieur  de  la  science  est  bien  de  soumettre 
son  objet  à  la  mathématique  ;  mais  tout  n'est  pas  science 
ici-bas  et  à  vouloir  étendre  indûment  l'empire  du  nombre, 
le  géomètre  risque,  soit  de  compromettre  la  confiance 
due  à  l'algèbre,  soit  d'asservir  les  esprits  peu  vigoureux 
à  la  pire  des  tyrannies,  celle  d'une  fausse  science. 

Le  domaine  de  l'esprit  géométrique  est  restreint  devant 
celui  de  l'esprit  de  Jinesse  ;  TeconnBÎssonsAe  franchement 


(i)  Voir  Revue  tt artillerie,  t.  61,  p.  4o5,  t.  62,  p.  73,  cl  t.  64,  p.  5. 
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el  bornons  noire  ambition  à  calculer  ce  qui  peut  l'être 
raisoniiahlenient  : 

Pierre  et  Paul  sont  îles  joueurs  d'éeliecs.  ïh  ont  fait 
en.seml)le  mille  parties  ;  Pierre  en  a  0^0^^  ^^^  cents  et 
Paul  quatre  reriïs.  Ou  admettra  sans  hésiter  un  nombre 
voisin  de  o,G  pour  la  cote  du  lait  que  Pierre  gayne  une 
nouvelle  partie  et  tout  le  monde  s'accordera  à  reconnaître 
que  Pierre  est  plus  habile  que  Paul. 

Si,  d'avifre  part,  Paul  a  qaijui^  six  cents  parties  sur  mille 
à  un  Iroisième  joueur  Jacques,  ou  tiendra  Paul  pour  plus 
liai  11  h*  que  Jacques,  Mais  ou  ne  peut  pas  conclnre  de  14 
qu'il  est  impo.ssth/e  que  Jacques,  jouant  mille  parties  avec 
r^ierre,  ne  se  révèle  plus  haliile  que  Pierre. 

En  fixant  des  nombres  //,,  h^  el  k.  pour  caractériser 
riiahileté  al>solue  de  chaque  joueur,  ou  pourrait  parfois 
se  trouver  en  présence  (rinéqalités  incoiupalibfes  : 

ftj  >  h,  >  /i-  >  h,. 

Donc,  en  t(mie  rigueur,  ITiahilelé  rti/su/ue  d'un  joueur 
d'échecs  D^est  pas  susceptible  d'une  évaluation  numé- 
rique. 

I-a  délermîiialîon  d'un  critérium  numéritpte  de  l'habi- 
leté dans  les  observations,  dans  le  tir  à  la  cible,  etc., 
présente  les  nu^mes  difficultés  que  la  recherche  de  la 
meilleure  valeur  à  adopter  en  présence  de  mesures  discor- 
dantes; la  marche  à  suivre  dans  ces  deux  qm*stions  est 
ideuliquemenl  la  même,  et  elles  sont  liées  si  étroitement 
que  la  solution  de  Tune  paraît  imposer  la  solution  de 
lautre. 

Concevons  en  efTet  que  le  tiou  sens  ait  admis  quelque 
fonction  des  écarts  roustatés  dans  un  très  grand  rminbre 
d'opérations,  l'écart  probable,  par  exemple,  Técart  moyen, 
Técart  quadratique^  ou  autre  chose,  comme  caractéris- 
tique numérique  de  Hiabilelé  de  l'opérateur,  de  telle 
sorte  qu'on  reejarde  comme  plus  habile  celui  pour  qui  la 
fonction  considérée  est  moindre*  L'opérateur  averti  pré-i 
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tendra,  non  sans  raisons,  que  la  valeur  par  rapport  à 
laquelle  on  doit  compter  ses  erreurs  est  celle  qui  lui  ac- 
corde rhabileté  maximum. 

Je  me  suis  efforcé,  dira-t-il,  de  faire  pour  le  mieux  à 
chaque  opération  ;  on  ne  saurait  m'imputer  que  les  er- 
reurs accidentelles,  non  les  systématiques,  qui,  indépen- 
dantes de  moi,  ne  doivent  pas  intervenir  dans  l'appré- 
ciation de  mon  habileté.  Je  ne  puis  évidemment  prétendre 
à  une  habileté  supérieure  au  maximum  possible  de  la 
fonction  habileté,  mais  j'ai  le  droit  de  prétendre  à  cette 
habileté  maximum  ;  et  le  critique,  obligé  de  raisonner 
dans  l'hypothèse  que  l'opérateur  a  bien  mis  en  œuvre 
toute  l'habileté  dont  il  est  capable,  est  forcé  d'admettre 
son  raisonnement. 

Si  donc  on  a  convenu  que  l'habileté  est  une  fonction 
de  l'écart  moyen,  par  exemple,  cela  oblige  à  adopter 
comme  valeur  de  la  grandeur  mesurée  la  valeur  médiane 
des  mesures  faites,  car  on  sait  que  l'écart  moyen  est  mini- 
mum par  rapport  à  cette  valeur  médiane  ;  de  même, 
adopter  l'écart  moyen  quadratique  comme  caractéristique 
de  la  précision,  conduit  à  adopter  la  règle  de  la  moyenne 
.  arithmétique. 

Remarquons  d'abord  que,  si  l'on  prétend  caractériser 
par  un  seul  nombre  la  grandeur  d'apparence  variable 
qu'est  Terreur  commise,  tout  ce  que  nous  avons  dit  pré- 
cédemment s'applique  :  l'erreur  probable  est  une  carac- 
téristique rationnelle,  et  cela  est  si  vrai  que  la  considé- 
ration de  cette  erreur  s'est  imposée  naturellement  à  tous 
les  opérateurs,  sans  raisons  théoriques  précises.  Mais 
rien  n'autorise  à  prétendre  que  l'erreur  probable  puisse 
mesurer  l'habileté,  puisqu'on  n'a  pas  eu  à  envisager  en- 
core cette  notion. 

Si  deux  opérateurs  font  chacun  une  seule  mesure,  on 
n'hésitera  pas,  en  l'absence  de  tout  autre  renseignement 
que  les  erreurs  commises,  à  reconnaître  comme  plus  ha- 
bile delui  qui  a  fait  la  moindre  erreur  :  s'ils  ont  fait  plu- 
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sieurs  mesures,  il  pourra  arriver  qu'è  clia<|u«^  erreur  de 
l'un  corresponde  une  erreur  inférieure  dr  Tnulre  et  le 
choix  du  plus  habile  ne  soulèvera  encore  aucune  diTfi- 
culte.  Si  deux  tireurs,  par  exemple,  ont  mis  trois  halles, 
l'un  à  2,  4  ^^  ^  ^"*  d'*  tt'-*iï"  st  lantre  à  3,  5  el  7  cm,  le 
premier  a  mieux  tiré,  sans  conleste.  Mais  quand  la  con 
dîtion  précédeute  n'est  pas  remplie,  comment  faire 
classemenl  ? 

Les  balles  du  premier  tireur  étant  encore  à  2,  4 
6  cm,  si  les  balles  de  Tautre  sont  à  1,  5  et  0  cm,  quel 
est  le  plus  habile  ?  ^ 

La  réponse  peut  diiïérer  suivant  le  résultat  clierrhé  zU 
pour  atteindre  nne  porte  coehère,  les  denx  (irenrs  sont 
éfjalemeni  habiles  ;  le  premier  l'emporte  s'il  s  a^il  d'at- 
teindre un  cercle  de  l\  cm  de  rayon  el  il  est  inférieur  an 
second t  si  le  rayon  du  cercle  n'est  que  de  i  centimètre. 
L'incertitude  du  classement  ne  tient  d'ailleurs  pas  à  ce 
qu'on  n'a  que  trois  balles  pour  juger»  ^m 

Onand  on  vent  établir  dîreclenient  une  appréciation 
numérique  de  Fliabileté  dans  les  observations  et  dans  le 
tir,  abstraction  faite,  comme  toujotirs  dans  ce  travail,  de 
la  loi  particulière  des  erreurs,  on  pent  songer  à  adopter, 
suivant  les  circojislances  du  prùl>léme,  divers  critériums, 
ainsi  rpi'on  Ta  déjà  vn('),  en  cherchant  une  définition  de 
la  meilleure  valeur  d'une  grandeur  d'apparence  variable, 

On  peut  dire  d'abord  que  Pierre  est  plus  habile  (joe 
Paul  quand,  en  une  sen/e  épreiwe  quelcontjuej  il  a  des 

chances  (une  cote  plus  grande  que  - j  de  mieux  opéreia 

rpie  PiMil,  de  conun(*ttre  une  erreur  moindre. 

Ce  critérium  est  séduisant  parce  qu*il  n'oblige  pas 
tenir  compte  de  Piuiporlanee  des  erreurs  couiruises  ;  on 
s'en  contente  fréquemment  dans  la  pratique,  au  jeu  d'é- 
checs par  exemple,  en  proclamant  plus  habile  celui,  de  | 


(i)  Voir  Rtt^ae  ti'aHitlene,  i.  64,  p»  i4* 
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deux  adversaires,  qui  est  lé  plus  souvent  vainqueur. 
Mais,  outre  que  ce  critérium  ne  conduit  pas  nécessaire- 
ment à  une  mesure  de  l'habileté  absolue,  il  ne  satisfait 
pas  le  bon  sens  quand  Timportance  des  erreurs  commises 
est  susceptible  d'une  évaluation  numérique. 

Pierre  et  Paul  sont,  par  exemple,  deux  employés  de 
banque.  Ils  ont  réglé  chacun  mille  comptes.  Pierre  s'est 
trompé  trois  fois  seulement  et  Paul  trente  fois  :  mais  les 
erreurs  de  Paul  sont  de  quelques  centimes,  tandis  que 
celles  de  Pierre  se  chiffrent  par  centaines  de  francs.  Tout 
le  monde  conclura  qu'en  dépit  du  critérium  précédent, 
Paul  est  plus  habile  comptable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voyons  les  déductions  qu'on  peut 
tirer  de  cette  première  définition  de  l'habileté  relative, 
qui  s'impose  rationnellement  dans  certains  cas  : 

Soient/,  (e)  et /(s)  les  lois  de  fréquence  des  erreurs 
inférieures  à  e,  commises  par  Pierre  et  par  Paul.  La  cote 
pour  que  Paul  commette  une  erreur  inférieure  à  s,  dans 
une  épreuve  quelconque,  est  df^  ;  la  cote  pour  que,  Paul 
ayant  commis  Terreurs,  Pierre  en  commette  une  moindre 
est  : 

La  cote  pour  que  Pierre  ait  mieux  opéré  que  Paul, 
quelle  que  soit  l'erreur  e  de  ce  dernier,  est  donc  : 


+  00 


La  condition  pour  que  Pierre  soit  plus  habile  est  donc  : 

J/»+QO  I 


OU 

■%-\-  00  /»+  00 


,^-t-  00  /»-t-  00 

De  même,  Paul  est  plus  habile  qu'un  troisième  opéra- 
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leur  Jacques,  ayant  pour  fréquence  des  jerreurs  inférieures 
à  s  la  fonction /j  (e),  si  on  a  : 

I 


r 


fidf,> 


Pour  qu'on  puisse  déduire  de  là  une  mesure  de  l'habi- 
leté absolue,  il  faudrait,  comme  on  Ta  déjà  vu  dans  le 
cas  des  joueurs  d'échecs,  que  de  la  supériorité  de  Pierre 
sur  Paul  et  de  celle  de  Paul  sur  Jacques  résultât  forcé- 
ment la  supériorité  de  Pierre  sur  Jacques,  c'est-à-dire 
que  les  deux  inégalités  précédentes 

entraînassent  l'inégalité  : 

ce  qui  imposerait  aux  fonctions/,, y^  et /j  des  conditions 
qui  ne  résultent  pas  forcément  des  prémisses. 

Ces  conditions  sont,  il  est  vrai,  réalisées  avec  les  lois 
usuelles  d'erreurs,  en  particulier  si  l'on  a  constamment 
/,  '^fi  >/?»  quel  que  soit  e,  ce  qui  arrive  quand  les  cour- 
bes de  fréquence  ne  se  coupent  pas. 

En  adoptant,  par  exemple,  soit  la  loi  de  Gauss, 


soit  la  loi 
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elles  sont  toujours  compatibles  et  les  nombres  //,,  7/^,  A, 
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peuvent  être  considérés  comme  des  paramètres  de  la 
'  précision. 

Mais  en. toute  rigueur,  quand  on  laisse  aux  fonctions/ 
I  toute  la  généralité  dont  elles  sont  susceptibles,  le  crité- 

I  rium  envisagé,  s'il  permet  de  préciser  numériquement 

l'habileté  relative  de  deux  opérateurs,  ne  peut  pas  servir 
j  à  fixer  leur  habileté  absolue. 

Supposons    maintenant    qu'une  erreur  commise   en- 
traîne, soit  un  dommage,  soit  une  diminution  de  l'avan- 
I  tagc  maximum  qui  aurait  résulté  d'une  opération  exacte, 

et  que  le  bon  sens  et  le  raisonnement  aient  conduit  à 
admettre  une  certaine  expression  numérique  9  (s)  repré- 
sentant ce  dommage  ou  cette  diminution  d'avantage.  Par 
!  exemple,  une  erreur  de  e  grammes  sur  une  pesée  de 

'  beurre  entraîne  un  dommage  Ke,    K  étant  le  prix  du 

!  gramme  de  beurre  ;  une  erreur  de  hausse  de  e  mètres, 

I  dans  le  tir  de  guerre  à  plus  de  5oo  m,  diminue  le  nombre 

des  hommes  touchés  par  un  feu   collectif  d'infanterie 

Ke 

d'environ ,  K  étant  le  nombre  d'hommes  qui  seraient 

200  ^ 

touchés  dans  le  même  tir  exécuté  avec  la  hausse  exacte 
(il  ne  faut  évidemment  pas  donner  dans  cette  formule 
à  l'erreur  de  hausse  e  des  valeurs  supérieures  à  200  m). 
Si  on  déclare  plus  habile  l'opérateur  qui,  en  un  très 
grand  nombre  d'opérations,  a  réalisé  le  moindre  dom- 
mage ou  la  moindre  diminution  des  avantages  qu'on 
pouvait  espérer,  on  est  conduit  à  adopter  l'intégrale  : 


/%(orf/(0 


comme  mesure  rationnelle  de  l'habileté  absolue. 

Quand  on  peut  admettre  que  l'importance  d'une  erreur 
est  proportionnelle  à  cette  erreur,  comme  dans  les  deux 
exemples  précédents,  l'intégrale  est  proportionnelle  à 
V erreur  moyenne. 


ïrARTîl^LEKIE. 

ïaiis  la  phipiirl  des  *]ueîilioiis  nsirclirs  H  rn  f|i' lierai 
fjiianil  les  eiTeiirs  sont  peliU^s,  il  i*st  rHisontialjlc  cl'ad- 
ijielln*  h  jiroponionnalilé  de  ririiportîinee  d'une  erreur 
ô  celle  erreur  ;  cm  fera  aussi  voloiUiers  celle  convention 
siuiplc  toutes  les  Ibis  i|u'oa  n*aura  jnis  de  raisons  parti- 
culières d'en  faire  d'autres.  On  est.  donc  conduit  le  pluJ 
souvent  à  adopler  Verreur  motjenm*  ou  une  poriion  dé- 
croissante de  celte  erreur  cofîiuie  mesure  rationnelle  de 
riiabilete  absolue,  de  la  précision. 

Remarquons  que  souvent,  par  contre,  on  n'aduiettra 
pas  volontiers  la  l'elation  crujqjlexe  d*a|jrrs  laquelle  l'im- 
portance d'une  erreur  sérail  pro[>ortionnelle  au  carré  de 
Terreur  ;  il  y  a  li\  un  nouvel  argutnenlpour  prélerer,  dans 
la  coudtinaison  de  mesures  discordantes,  la  rerjle  de  la 
V(i/f'ur  méiliaru*  a  la  rèqle  de  la  maypftnt*  atHfhnu'titiat*, 

Nous  croyons  devoir  insister  sur  la  condition  relative 
au  qrand  luunhre  d^q>reuves  ipu.*  suppose  là  dernière 
définition  de  riiabileté.  Dans  chaque  question,  il  appar- 
tient an  bon  sens  d'examiner  si  on  doit  appliquer  cette 
defirdtion,  ou  la  preniièn',  ou  quelque  antre. 

L'art  de  conjecturer,  on  ne  saurait  trop  le  redire,  n'a 
pas,  par  lui-uu^me,  la  vertu  de  dérider  ce  (pii  est  meil- 
leur, ce  qui  est  préférable  ;  il  y  a  toujours  des  ipieslions 
préalables  à  trancher,  qui  échappent  au  calcul.  Si,  par 
exenqile,  E  est  un  avantage  espéré,  à  Tobtention  duquel 
on  donne  la  cote  V,^  l'art  des  conjectiuTs  peut  établir  la 
relation  numéricpie  entrt^  E  et  C  ;  il  arrivera  le  plus  sou- 
venl  qu'en  augmentant  E,  on  flinnuue  C  et  inversement; 
aux  jeux  dits  équitaldrs,  par  exenqde,  EC  est  constant. 
Mais  vaut-il    mieux  auqmenter   C  en  dimiiuiant  E,  ou      \ 
augmenter  E  en  diminuant  f'  ?  Le  calcul  n'a  rien  à  voir     . 
dans  cette  question.  Il  est  reqrettable  qu'on  ait  cru  de-     1 
voir  donner  au  produit  EC,  intéressant  certes  au  point 
de  vue  calcul,  le  nom  aussi  trompeur  que  promet teur 
d'espéraftc^'   maJhémaliqne  ;  en  donminl    h  ce  jtroduit 
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quelque  nom  neutre,  on  eût  évité  les  puériles  discussions 
du  Jeu  de  Saint-Pétersbourg.  Mettre  5  Tr  sur  la  noire  à  la 
roulette  signifie  qu'on  aime  mieux  une  chance  0,498  d'a- 
voir 10  fr  et  jouer,  que  la  certitude  d'avoir  5  fr  et  ne  pas 
jouer.  Le  joueur  averti  a  le  droit  de  .préférer  l'espérance 
mathématique  4i93  à  l'espérance  mathématique  5  et  le 
géomètre  n'a  qu'à  s'incliner. 

La  préférence  dû  père  de  famille  pour  une  fortune  mé- 
diocre, mais  certaine,  à  l'aléa  d'une  spéculation  fructueuse 
ne  relève  pas  de  V espérance  mathématique  ni  de  Vespé- 
ronce  morale  ;  ï\  n'y  a  aucun  illogisme  à  conserver  un 
patrimoine  de  100  000  fr,  plutôt  que  de  le  risquer  dans 
une  opération  qui  assurerait  une  chance  sur  deux  de  ga- 
gner un  million. 

Un  capitaine  d'artillerie  peut  être  plus  habile  en  choi- 
sissant tel  procédé  de  tir  qui  lui  donne  la  certitude  de 
mettre  bas  le  dixième  d'ime  troupe  ennemie,  plutôt  que 
tel  autre  d'une  efficacité  moyenne  très  supérieure,  mais 
moins  certaine  dans  un  seul  tir. 

Un  feu  d'infanterie  sur  hausse  unique,  à  distance  incer- 
taine, a  une  erficacité  moyenne  notablement  supérieure  à 
celle  d'un  tir  sur  hausses  échelonnées  ;  le  règlement  n'en 
est  pas  moins  judicieux  en  recommandant  l'échelonne- 
ment dans  certains  cas.  Le  proverbe  :  «  Un  bon  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  »  donne  souvent  dans  les  cho- 
ses de  la  guerre  un  meilleur  conseil  que  la  théorie  de 
l'espérance  mathématique. 

D'après  les  difficultés  qu'on  vient  de  rencontrer  pour 
caractériser  l'habileté  dans  des  cas  fort  simples,  on  se 
rend  compte  de  l'inutilité  d'un  essai  de  mesure  rationnelle 
de  l'habileté  dans  des  cas  complexes,  comme  les  con- 
cours-portant sur  des  matières  variées. 

On  emploie  d'habitude  la  méthode  arbitraire  des  coef- 
Gcients,  empruntée  aux  examens  du  mandarinat  chinois. 

Les  spécialistes  d'élite  y  trouvent  rarement  leur  compte. 
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Quand  ils  choisiront  un  roi,  les  animaux, 
thode  des  coèfTicients,  n'auraii^ul  pn  sonijer  ponr  la  cou- 
ronne, ni  îiu  lion,  ni  à  raiffli*,  ni  an  cachalot;  le  sceptre 
fût  alh%  sans  clonli%  au  pauvre  canani,  tripiement  mé- 
diocre, (jui  marche,  vole  et  narje. 

P€u(-*}tre  vaudrait-il  mieux,  à  tous  points  de  vue,  si  le 
concours  s'impose,  disliuyner  nettement  celle  des  ma- 
tières qu'on  regarde  comme  essentielle  et  classer  les 
concurrents  d'après  cette  seule  matière  eu  inslitnaul  pour 
les  autres  des  épreuves  simplenieul  éliminatoires,  m 

On  nous  permettra  d'appuyer  ces  réflexions  d\in 
exemple  prulessionru^l  :  partisan  très  convaincu  du  con- 
cours de  tir  de  rartillerie,  nous  croyons  qu'en  le  simpli- 
fiant ralionnellemcnl  ou  rehausserai I  son  prestige*  J 

Quelle  fonction  comLiTiera  ralionnelletneut  le  temps," 
ht  précision  el  ces  multiples  facteurs  rpi'uu  esprit  méticu- 
leux peut  envisager?  Question  byzantine  et  insoluble.  De 
quoi  s'agit-il  à  la  guerre  ?  De  mettre  le  p/as  vile  possible 
un  canon  en  état  de  tirer  avec  une  précision  su/Jisa/t le* 
L'organisation  judicieuse  des  circonstances  du  tir  doit 
faire  intervenir  l'halïilelé  des  servants  dans  tous  les  dc^ 
taîls  du  seiTice  de  la  bouche  à  IVu,  mais  les  éléments  à 
considérer,  dans  le  résultat,  sont  unirjuement  le  temps  et 
la  précision. 

Le  temps  a  une  mesure  numérique  incontestée  ;  esl-il 
iïidispensabh"  de  faire  admettre  une  mesure  numérique 
de  la  précision  ?  On  évitera  lïien  des  discussions,  bien 
des  difJicultés  en  remarquant  que  la  précision,  au  sens 
vulgaire,  devant  être  simplement  sttJJ/sante,  il  n'est  be- 
soin, à  ce  point  de  rue,  que  d'une  épreuve  éliminatoire. 
Le  seul  paramètre  à  préciser  est  F  écart  maximum  ad- 
missible. La  fixation  d*un  nombre  ferme  n*îra  pas  sans 
un  peu  d*arbitraîre  ('),  mais  on  pci       '  • 


(i)  Les  ndcessités  praliciues  oblirtctit  souvent  â  fixer  des  Irmilcs  précises 
difUcilea  à  jusliGcr  absolumeriU  Si  «ne  éprouvcUe  d'acier  se  rompt  k  59  kg 
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entrer  danâun  développement  lechiiique,  on  peu!  admel- 
Ire.  au  niuins  pour  fixer  les  idées,  cpie  la  pri'cisïon  d'un 
lîr  de  rampa* jne  csl  suffisante  fpianrl  tous  les  points  d'ini- 
pact  sont  compris  dans  un  p  irineau  de  3  ni  sur  H  ni  placé 
à  5oô  m,  le  hnl  étant  supposé  au  centre  du  panneau, 
ce  'Cjui  carrcispond  à  un  écart  probalïle  angulaire  in- 
férieur à -.  Il  parait  préférable  d'adopJer  pour  le  pan- 

mu  des  dimensions  un  piMi  Fortes  et  deue  pascliercher, 
îvant  les  errements  actuels,  à  tenir  compte  seulement 
des  écarts  accidentels  des  pointeurs;  le  rétjlage  eu  por- 
tée n'est  pas  individuel  et  une  erreur  constante  en  hau- 
teur est  plus  nuisible  qu'une  erreur  acridentelle.  Ou  peut 
d^ailleurs  éliminer  les  écarts  systématiques  du  canon 
en  faisant  le  concours  avec  la  même  pièce,  celle  de  la 
comiiûssîon. 

Une  fois  les  dimeusions  des  panneaux  admises,  le  rè- 
glemeiil  du  concours  est  fort  simple  ;  Chaque  équipe 
ficiirrenle  lire  six  ou  huit  coups  avec  chanqement  de 
rive  iiécessilant  uu  nouvel  abalageau  quatrième  on  au 
cinquième  con|K.  Chaque  série  de  trois  ou  quatre  coups 
est  recueillie  sur  un  panneau.  Les  équipes  sont  classées 
aprè.H  la  durée  toi  air  des  opi'^rations  en  éliminant  celles 
i  ont  man<|ué  le  j>anneau. 

Parce  qu*elIessont  rationnelles  et  sans  pédantisme,  ces 

nilflîoiis  sont  intelltqililes  à  tous;  elles  donneraient, 

iyan>&-nous,  au  concours  de  tir  la  rapidité,  rentraiu  et 

le  brio  chers  aux  vrais  soldats  et,  mienx  encore,  elles 

M^omeliraîent  le  personnel   à  un  énervcmcnt  intense, 

'  û  (rhommes  qui  veulent  surtout  faire  vite,  et  les  prix 

iil  sans  doute  aux  mieux  <loués  de  cette  qualité,  de 

celle  vertu  incomparable  de  Tart  illeur  :  le  sanq-froid. 


t  <|iie  le  eiihl«r  df^  chArges  impose  ion  kj,  l^tndu^trid  iir  manque 
ée  Tslre  rcfiisniurr  r!nc<*rHtudc  phiIa%o|ihiqiic  et  prati(|ti«  d<*  b  l>mri« 
im;  vtaUi  «î  <hi  lui  C4*dr  àg^kg^  (Kmrquui  pas  â  98?  U  faut  unr  limite 
K  oontprffKnt  toutes  tes  lolcmoi  e&  jijstificrcjst  par  les  încerliludes  do  mC' 
!  #t  4r  throric;  de  même  dtns  te  c-oriioitrt»  de  tîr. 
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IX.  —  Bemarquês  sur  les  applications  à  des  questions 
de  tir. 

Dans  les  applications  pratiques,  le  calcul  ne  dispense 
jamais  de  réjlechir;  mais  c'est  un  conseiller  (idèle,  im- 
pceeable»  rpii,  sans  aucun  frais,  révèle  à  qui  rinlerroge 
les  plus  loinlaines  conséquences  de  pn^missesrtisrutahles 
souvent ,  mtiis  d'une  simplicité  et  d'une  précision  qui 
permeUenl  la  discussion. 

Le  calcul  ne  dispense  pas  non  plus  de  rexpcrience  qui 
fournit  à  ses  fonnnles  des  données  nunn*ri( pies  et  des  \è- 
riftcatîons  ;  mais  il  la  siigqère  rationnelle  et  la  dirifje-  j 
Hue  serait  la  nif^eaniqiie  appliquée  si  elle  ne  trouvait  pas  ' 
dans  la  mérauîrpie  ralioiuielle  Tossahire  de  ses  fornodes 
empiriques?  Sans  le  secours  du  raisonnemenl  préalable, 
de  Talgebre,  les  fails  expérimentaux  sont  d'uTie  interpré- 
lalion  incerlaiiie,  délicate,  parfois  arbitraire,  *        i 

L'expérience  est  incertaine,  (Jii  a  tiré,  il  y  a  vingt- 
eiiKj  ans,  au  canip  de  (ilialous,  plus  d'un  niilïitiri  de  car- 
louches  pour  lixcr  une  doctrine  des  feux  de  guerre  de 
rinfanterie.  Ayant  relevé,  pendant  deux  ans,  des  cen- 
taines de  tirs,  la  commissirm,  fort  bien  composée  d*ail- 
leurs  et  très  compélente,  a  di\  enregistrer  dans  ses 
comptes  rendus  cet  étrange  résultai  :  P homme  à  ge- 
nou, bien  fjtiil  uilre  une  moindre  surface  aux  coups, 
est  uotalilement  plus  vulnéndde  <]ue  Plinrume  debout  1 
La  coinnussion  a  naturellement  cru  devoir  expliquer  ce 
paradoxe  par  certaines  condillons  anormales  des  tirs, 
remarquées  seidement  après  coup,  à  cause  précisément  ' 
du  résultat  inatlenrlu. 

Mais,  coniment  se  fier  aveuglément  à  rexpérience  dans 
des  questions  complexes,  quand  oo  la  surprend  en  fla- 
grant délit  d'erreur  dans  nu  cas  assez  simple  pour  que 
la  raison  ail  raison  de  la  statistique? 


ESSAI  SUR  L'ART  DE  CONJECTCRER.  77 

f  expérience  est  d'interprélatioii  délicate.  Pour  com- 

r  r  efficacité  de  divers  obus  de  caai|jaijoe,  on  a  fi  ré, 

tiÎH  quinze  ans,  des  milliers  de  coups  de  canon  et  fait 

le  pénible  relevé  des  empreintes  sur  les  formations  les 

plus  variées  ;  nous  ne  croyons  pas  faire  injure  aux  dîs- 

Itngtiës  oflicîcrs  à  qui  incombait  la  lourde  tache  de  con- 

elurr<>  en  révélant  leur  incertitude  devant  la  surabondance 

IracUctûirc  des  résultats  expérimentaux.   11  semble 

une  bonne  formule  de  conjecture,  dont  les  prémisses 

aient  pu  éire   discutées  avec  préeisiou,  permetiraît 

dVxpri^iner  l'efficacilé  d'un  obus  fusant,  dans  des  condi- 

licms  balistiques  délerminées,  en  fouctiou  de  Touverlure 

de  lu  yerbe,  de  la  vitesse  des  balles  et  de  la  loi  de  leur 

n^partilion  dans  la  qerbe,  soit  trois  éléments  seulement 

à  demander  à  Texpérience, 

L*C3tp^rience  est  arbitraire,  ce  qu*on  exprime  souvent 
en  difMiiit  que  les  statistiques  prouvent  cv  t|u'ôu  vrul.  Il 
V  »  ili*  lonr|iM*s  années  déjà,  nous  fûmes  *jrarulement  sur- 
pris par  un  aphorisme  ainsi  i"ormulé  dans  les  comples 
rpndu!*$  du  Cours  pratique  de  lir  à  la  mer  :  «  L'expérience 
ft  prouve  que  le  lîr  dr  circonstance  est  plus  efticace  que 
r  le  tir  à  disilancc  mesurée,  même  avec  un  lélémèlre 
«  recofiuu  bon.  »  Suivait  le  résumé  d*une  centaine  de 
lifîs  ecimparatifs  où  s'arfirmait,  sans  discussion  possible, 
rinfériorilé  des  tirs  avec  téh^métre.  Ayant  assisté  à  quelque 
lenips  de  là  aux  tirs  du  cours  d'alors,  nous  eûmes  le  mol 
de  J'énigme  :  le  but  parcourait  la  base  d'un  triangle 
prenne  isocèle  dont  ta  batlerie  était  le  sommet.  Dans 
•-  y^ériode  active  d'une  école,  la  tlistance  variait  assez 
laeul  pour  que  le  tir,  devenu  lon*i  ou  court,  fût  ra- 
mené à  coup  nùt  au  but  par  une  modification  de  5o  m  de 
kauAM^-  L<^  ^îr  de  circonsiance  avait  presque  reflicacité 
d'un  lir  sur  but  fixe. 

Par  contre,  avec  un  télémètre  qui  a  toujourK  ses  écart» 
mais  de  nu^me  ordre,  que  la  distance  varie  rapi- 
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clpmenl  oti  non,  le  tir  subissait  riiiHuenï^e  inti^grale  de 
ces  rcarls. 

Le  bateau  |ii(|iianl  droit  sur  la  bnlterie  à  lo  nœuds, 
l'efïicacir/'  du  Tir  à  distauce  mesurée  fût  restée  sensilde- 
nient  la  m*^iTie  ;  celle  du  tir  de  cireoiistance  aurait  grau- 
dément  dimitiné. 

Il  n'est  donc  pas  légitime  d'étendre  aux  conditions  di 
la  guerre  ra|diorisme  de  la  commission,  vrai  senlemeal 
pour  les  conditions  très  particulières  de  ses  expériences 

Le  re*srillat  iuiménf|ue  brutal  d'iriu^  ex[K'rlence  dont 
on  ne  counait  jamais  les  niulliples  détails  peut  confirmer 
ime  théorie  ou  la  rendre  suspecte:  il  est,  croyons-iious, 
iurapahle  d'imposer  à  Tesprit  *:es  puissantes  convictions 
qui  naissent  seulement  du  développement  lof|îc|ue  et  pu- 
rement cérébral  de  convictions  â priori,  acceptées  comme 
axiomes  par  le  bon  sens.  Or,  pour  lliomme  d*aetion, 
pour  le  soldat  surtout,  rien  ne  vaut  une  conviction  puis- 
sante, même  un  peu  erronée,  |iarce  qu'elle  entraîne,  dans 
Texécution,  mie  vigueur  capable  de  remédier  à  bien  des 
imperfections.  A  la  guerre,  il  imjKjrte  plus,  peul-i^tre, 
d'avoir  la  loi  absolue  qu'on  agit  pour  le  mieux,  que  de 
mieux  agir  avec  une  moindre  foi,  et  cela  aussi  bien  dans 
les  questions  purement  techniques  que  dans  les  ques- 
tions de  tactique  ou  de  stratégie. 

Une  dot'ïrine  de  lir  par  exemple,  lût-elle  seulement 
pmsab/e,  [khu'vu  qu*elle  soit  acceptée,  est  d'un  prix 
inestimable  j»our  une  armée,  et  nous  venons  de  dire  que, 
s'il  Faut  à  celle  doctrine  des  données  et  une  sanction  ex- 
périmentales, nous  croyons  l'expérience  impuissante  à  la 
créer  de  toutes  pièces  et  surtout  à  Fimposer, 

L'art  des  conjectures  doit  jouer  un  grand  rôle  dans  les 
spéculations  de  cette  nature,  et  sans  aborder,  dans  ce 
modesle  essai  sur  les  principes,  les  laborieux  calculs 
qu'elles  exigent,  nous  croyons  intéressant  de  donner, 
pour  finir,  quelques  indications  sur  les  problèmes  de  tir. 


:* 
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Dans  le  lir  du  fusil  ou  dti  canon,  on  peut  adineUre, 
imine  un  fait  dVxpérience,  que  le  groupement  des  points 
Timpact  suit  la  loi  de  Gauss.  Cette  loi  est  comniudc  à 
lusc  de  sa  continuité  analytique  ;  mais  si  elle  permet 
récrire  les  intégrales  les  plus  compliquées  sans  discon- 
tiiiutti^  dans  les  inlé(]ratioEis,  elle  conduit  souvent  à  des 
i^leuls  numérif[ues  d'une  difflcultt^  insunnontable,  Quand 
I  V  trOHve  quelque  avaiilage  de  calcul,  il  ny  a  aucun  in- 
>nvéfiienl  à  choisir  quelque  autre  loi,  la  loi  discontinue 
"<lii  triangle  isocèle  en  particulier,  d'apn>s  laquelle  la  fré- 
laeiice  yd^un  écart  en  hauteur  ou  en  direction,  compris 
lire  e  et  s  4-  rfs»  serait  ; 

Y  =  a/i  (i  —  ht)  di, 

étant  un  paramètre  unique  caractérisant  la  précision; 
paramètre  est  le  tiers  de  Finverse  de  Fécart  moyen. 

Le  tableau  suivant  montre  que  l'înléqration  de  cette 
>î  Ihiéaire  représente  très  suflisaniment  les  propriétés 
uraclérîstiques  usuelles  admises  pour  les  groupements  : 


1        rKÉQWtcc  OKI  ÉCARTS  i^rvMKuns  A 

1^1  nt  r.,%r*s. 

L0<  UMiAOtE. 

•  àÊTûfl  moyen  .       . 

a,83 
0,95 
o,99 

o,a<J 

1 

Il  serait  parfois  malaisé  à  rexpérience  de  décider  entre 
ES  deux  lois  pratiquement  équivalentes. 

1^  loi  linéaire  suppose  ufi  écart  maximum  j  djenvîron 

>is  fois*  et  deittie  Técart  probable;  c'est  l'écart  maxi- 
,  pratique  admis  quand  ou  emploie  lu  loi  de  (îauss. 
Hrniarquons  à  ce  sujet  que  toute  courbe  d'écarts  est 


mal  délermiiK'c  pour  les  iVarts  eonsidrrahlrs  et 
l'on  peut  dire  que  Ferart  niaximum  jHMhqur  est  de  trois 
ou  quatre  fois  l'écart  probalilr,  rel  écart  n'est  pas  assez 
l>if*ïi  déienniiir  pour  qu*»  Vnn  puisse  prr tendre  que,  ré- 
ciproquemeul,  Técart  prolïahle  en  est  le  quart,  par 
exemple. 

LVcart  inaximnrn  pratique  est  intéressant  parce  qu'il 
donne  une  idée  nette,  accessible  à  tous,  de  la  précision  ; 
mais,  quand  on  en  parle,  on  veni  senlenient  dire  que  la 
cote  ou  la  fréquence  d^un  écart  supérieur  est  très  petite, 
de  Tordre  du  centième,  et  qu'on  la  néqliqe. 

0  n  p  r /'  te  n  d  par  fois  <  *  vite  r  I  a  co  m  p  !  i  c  a  1 1  o  n  d  e  s  calculs 
de  conjecture  en  conijjarant  deux  procédés,  deux  mu- 
nitions, deux  matériels,  dans  les  conditions  où  chacun 
produit  son  etTet  maximum.  Cette  pratique  simpliste 
mèm*  aux  [jîres  erreurs  :  c'est  cette  niétliode  qui  a  con- 
duit un  oilicier  émirieut  à  alTirnu^r  que,  clans  te  lir  fusant 
de  rartillerie,  TeÛicacité  |iar  unité  de  poids  lancé  anr)- 
menle  quand  le  calilire  tlimiuue  ;  d'en  nu  arqiimeril  déci- 
sif en  faveur  de  la  réduction  du  calibre. 

Voici  le  raisonnemcnl  eu  deux  mois: 

L'etlicacilé  d*uu  obus  fusant,  renfermant  N  balles,  tiré 
contre  une  ligne  d'îndiviclualités  vulm'^rables,  de  forme 
déterminée,  peut  élre  mesurée  par  le  nombre  moyen 
d'individualités  atteintes.  Celte  elTïcacité  est  maximum 
quaml,  la  (rajeclorre  de  Fobus  passant  par  le  but,  Tobus 
éclate  en  un  poiul  détcnniiu'  en  avant  du  but. 

Un  calcul  élémentaire  fournit  les  résultats  suivants  i 

L'intervalle  d'éclatenu^nt  tjui  assure  Tcfficacité  maxi- 
nuun  est  égal  à 


L'efficacité  maximum  (nombre  d'individualités  attein- 
tes) est  égale  à  : 
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L'angle  9  représente  la  demi-ouverlure  de  la  gerbe  et 
les  constantes  k  et  k'  ne  dépendent,  pour  les  obus  de 
même  type,  que  des  dimensions. de  l'individualité  vulné- 
rable et  du  nombre,,  par  mètre  courant,  de  ces  individua- 
lités sur  le  front  battu. 

I/efGcacité  maximum  est  donc  proportionnelle  à  la 
racine  carrée  du  nombre  des  balles  et,  chose  remar- 
quable, indépendante  de  l'ouverture  de  la  gerbe. 

Il  suit  de  là  que  dans  un  tir  parfait,  dont  tous  les  coups 
éclateraient  au  point  précis  qui  donne  TeflEicacité  maxi- 
mum, sans  aucun  écart  provenant  soit  du  capitaine,  soit 
de  l'obus,  soit  de  la  fusée,  le  nombre  d'hommes  mis  hors 
de  combat  serait  proportionnel  à  la  racine  carrée  du 
nombre  de  balles  de  l'obus. 

En  comparant,  dans  ce  tir  idéal,  l'obus  de  80"™  de 
6^»,3oo  à  1 62  balles,  à  l'obus  de  90°™  de  S'^?, 700  à  287  balles 
on  trouve  que  49  kg  d'obus  de  80"*™  mettraient  bas  au- 
tant d'hommes  que  56  kg  d'obus  de  90°",  et  cela  malgré 
qu'à  poids  égal  il  y  ait  plus  de  balles  dans  l'obus  de  90™*". 

Ainsi,  dans  un  tir  parfait,  moins  on  groupe  de  balles 
dans  un  coup,  plus  on  augmente  l'efficacité.  Le  plus  petit 
calibre,  le  fusil  à  la  limite,  est  préférable.  C'est  à  priori 
évident:  Le  fusil  abattra  son  homme  à  chaque  coup; 
cent  balles  mettront  bas  cent  hommes.  Cent  balles  réunies 
dans  un  obus  se  répartiront  dans  un  cercle  d'une  certaine 
étendue  et  beaucoup  se  perdront  en  dehors  de  l'objectif 
mince  supposé  :  on  ne  peut  espérer,  dans  les  conditions* 
les  plus  favorables,  toucher  plus  de  vingt  hommes. 

Tout  ceci  peut  être  plus  ou  moins  intéressant,  mais  ne 
prouve  absolument  rien  pour  le  tir  réel,  imparfait,  dans 
lequel  on  ne  peut  s'affranchir  des  erreurs  de  hausse,  ni 
des  écarts  de  l'obus,  ni  de  ceux  de  la  fusée.  On  ne  saurait 
comparer  deux  obus  sans  tenir  compte  de  tout  cela,  en 
un  calcul  de  conjecture,  assez  ardu  à  la  vérité,  où  inter- 
viennent les  paramètres  de  précision  du  réglage,  de  l'obus 
et  de  la  durée  de  trajet. 
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Ce  calcul  n'a  pas  sa  place  ici  ;  disons  seulement  qu'il 
fait  ressortir  l'avaritatjc  des  ijerbes  élroifes  et  la  siijx'- 
riorif  e^  des  gros  calibres.  On  s'en  rend  compte  en  remar- 

nnanl  que  rîritervalle  d'i^clalement  — ^ — ,  qui  donne  l'ef- 

ficacité  maximum,  est  d'autani  plus  cjrand  que  la  gerbe 
est  plus  tHroil*^  cl  h^  calibre  plus  lorL  Ui»e  mi^me  erreur 
de  nWjlage,  un  nit^me  écart  de  durée  de  trajet  cause  donc 
[irobabicmeiil  une  niuiiidre  dimînutiou  relalîve  de  reflica- 
cîté;  aussi,  dans  im  tir  réel,  avec  toutes  ses  încerti Indes, 
les  gros  cal  il  ires,  nu  plus  exaclemenl  les  o]tus  ronîeuanl 
beaucoup  de  balles,  sont,  à  (loids  égal  lancé,  nettement 
supérieurs.  C'est  ce  que  montre  le  lableau  suivant  où  on 
a  calculé  refticacité  relative  de  quelques  obus,  en  tenant 
compte  seulement  ^le  Técart  probable  de  la  fusée,  admis 
de  -ib  mètres. 


Obus  de  80  ...>..  . 
OImis  de  90  ,  ,  ,  «  ,  .  , 
Ûhii&  iinemimd  de  7  .  ,  . 
Obus  de  75(noa  rérjlemen 
lttir<?J  .  . 


361 


7,100 


Q,2j8 

0,370 
o«afi4 


relative 

par  unitc 

de 

poids. 


a,. 


Si  riidanterie  pouvait  grouper  ses  balles  de  telle  sorle 
que,  sur  le  champ  de  bal  aille,  la  salve  d'une  compagnie 
de  2on  bommes  lit  t<>mher  200  balles  à  peu  jjrès  uniror- 
mément  réparties  sur  une  surface  de  4  000  m%  c'est-à- 
dire  <IaF»s  les  mêmes  conditions  que  les  200  balles  d'un 
obus  fusant,  la  puissance  meurlrîére  de  ses  feux  serait 
considérablement  accrue  :  Avec  un  tir  progressif  de 
i  cou  m  de  prolondcur,  ce  (pji  permet  sur  la  hausse  une 
erreur  de  5oo  m  en  jdus  ou  en  moins,  la  compagnie  met- 
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trait  bas,  en  lo  salves,  près  du  cinquième  de  toute  troupe 
ennemie  non  défilée,  comprise  dans  la  zone  battue,  d'une 
largeur  égale  à  son  Tront,  soit  4o  hommes,  pour  une 
troupe  d'efTectif  égal  au  sien.  II  ne  lui  faudrait  qu'une 
cinquantaine  de  balles  pour  atteindre  un  homme,  alors 
qu'il  en  faut  à  la  guerre  de  1 5o  à  4oo  suivant  les  auteurs  ('). 
Mais  le  groupement  Supposé  est  d'une  réalisation  déll-r 
cate,  sinon  impossible  par  un  feu  de  tirailleurs  ;  l'artil- 
leur obtient  cette  répartition  des  balles,  naturellement  ôt 
sans  effort,  en  les  réunissant  nombreuses  dans  l'obus,  ce 
qui  atténue  l'effet  des  erreurs  de  toute  nature.  La  con- 
clusion du  calcul  de  conjecture,  qui  tient  compte  des 
erreurs  du  tir,  est  nettement  opposée  à  la  conclusion  du 
calcul  élémentaire  rappelé  plus  haut,  qui  négligeait  ces 
erreurs^  et  on  peut  aflirmer,  sans  hésitation,  qu'une  tonne 
d'obus  à  3oo  balles  fera  meilleure  besogne  qu'une  tonne 
d'obus  à  loo  balles,  tant  que  les  fusées  et  les  capitaines 
resteront  imparfaits.  Si  Ton  veut  simplifier  les  calculs 
dans  les  comparaisons  de  ce  genre,  on  peut  mettre  en 
balance  les  eSeis  probables  ou  les  effets  moyens,  jamais 
les  effets  maximums. 

L'intervention  du  calcul,  admise  sans  protestation  dans 
les  questions  de  tir  de  l'artillerie,  rencontre  parfois  une 
défiance  injustifiée  quand  il  s'agit  du  tir  de  l'infanterie. 

L'objection  habituelle,  qui  d'ailleurs  s'adresse  aussi  bien 
aux  expériences  du  temps  de  paix,  est  qu'à  la  guerre  il 
n'y  a  pas  de  gerbe,  pas  de  nappe,  pas  de  groupement  de 
•  balles  :  on  tire  dans  le  bleu  I 


(i)  La  statistique  aes  coups  réellement  tirés  sur  l'ennemi  est  fort  diTIîcile 
et  nous  ne  donnons  ces  chiffres  qu'à  titre  d'indication;  le  chiffre  min'mum  est 
fourni  par  Othmar  Kovarik  pour  la  guerre  de  1870  (Voir  Versuch  eines 
kriegtbrauchbaren  Systems  fur  Afunitionsersats  im  Infanteriekampje  » 
par  le  lieutenant  Othmar  Kovarik.  Berlin,  Luckhardt,  1908,  p.  4.)  Le  chiffre 
maximum  est  emprunté  à  VVolozkoi  {Le  tir  du  fusil  dans  le  combat,  ^fnscou, 
1880,  p.  aS)  qui  le  donne  comme  la  moyenne  de  ceux  de  (juibert  (5oo), 
Lloyd  (Aoo),  Hennehan  (4^9)  pour  la  période  du  fusil  lisse.  Plœnnis  indique, 
comme  Kovarik,  le  chiffre  de  i5o  balles  par  homme  louché  pour  la  période 
du  fusil  nyé,  tandis  que  Wolozkoi  évalue  ce  chiffre  à  33o  pour  la  guerre 
de  1870-71. 
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Reniarf|uons  d'al>ord  que  si  vraiment 
bleiij  c**'st*à-dire  au  hasard,  TiHofie  des  èllets  du  tir  es( 
pHrfaîlenioTil  dri  domaine  de  la  théorie  qui  peut  pr*^voir 
ces  efTels  avec  aiilaiil  de  précision  que  les  sorties  du  zéro 
en  mille  coups  de  roulelte.  Mais,  dil-oti,  le  soldai  ne  lire 
pas  absolument  au  hasard  :  il  niel  sou  arme  à  peu  près 
en  direction  ;  c'est  ranjjie  de  tir  qui  est,  non  pas  quel- 
conque, mais  indépendant  et  de  la  liausse  et  du  but, 
fbuction  seulement  de  la  la  tique  du  tireur,  de  sa  posi- 
tion (Q,  de  la  forme  de  Tanne  ;on  iixe  m^me  un  angle  de 
(ir  moyeu*  toujours  assez  qraud,  correspomlaul  avec  les 
armes  actuelles  à  une  portée  d'environ  2000  m.  Fiien 
n'enqiéclie  d'illf^(^duire  cette  livpothcse  dans  les  calculs; 
on  lui  trouve  iuuiiédiairment  cette  cnnsér|uénce  que  Te)- 
ficacité  du  lëu  devrail  ilécroître  avec  la  distance.  Il  serait 
certes  di\^ii"al>le  qu'on  pi'it  inculquer  cette  conviction  à 
une  colonne  d'assaut  ;  mais,  tant  qu'il  n'aura  pas  lilché 
pied,  tant  qu*il  tirera  IVice  ù  rassaillanl,  le  défenseur  in- 
lliqera  un  cruel  di'menti  à  riivpothèse.  C'est  qu'il  y  a, 
dans  toute  troupe,  des  braves  gens  qui  s'évertuent  à  bien 
tirer  et  les  l>alles  de  ces  braves  qens  se  qrou[>enl  à  peu 
près  suivant  la  loi  de  (iauss,  avec  peut-être  un  écart  pro- 
bable plus  grand  qu'au  polyqone,  Tïiais  toujours  avec  un 
maxinium  sinon  au  point  où  est  l'ennemi,  du  moins  (*) 
en  un  point  fonction  de  la  position  de  Tenue  mi  :  le  para- 
doxe de  Dioqcuè  n'est  pas  plus  vrai  ici  que  précédem- 
ment, 

Ln  proportion  des  tireurs  de  sang-froid  suffisant  n'est  ^ 


(1)  Il  nn  paraît  pas  douti^ux  que  la  posilîoQ  du  tireur  couctic  porte  |Mirtj- 
cyliercment  au  lir  dnnii  le  bleu;  on  ne  peut  juas  éiilcr  de  se  coucher,  mais 
un  pouiTiiil  p.'tit-èlre  csMiyt-r  de  ne  pas  abuser  du  feu  dans  ct'Ue  position ^  qui 
rUns  loffcrisivo  n'asstire  pas  loujours  des.  vu*»s  sufOsnoles.  Il  y  a  lieu  de  se 
drninndtT  si  le  meilleur  uïouient  do  lirer  un  c^iip  de  fti^il  n'est  pas  celui  où, 
«près  \in  mument  de  repos»  fmîichcment  courlié,  l'homme  a  repris  assez 
d'empire  sur  lui-même  pour  se  relever  cl  teuler  d*avancer,  après  une  rafale 
tVartillerit  par  exemple.  La  question  est  Tort  complexe  et,  en  la  poi»anl, 
uoiis  n'avons  pas  la  prétention  de  la  rê^udrr. 

{%)  A  cause  de*  erreur»  s,va(émaUqiics,  indcpendantes  du  tif*^ur. 
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jaipais,  ou  au  moins  ne  s'est  jamais  trouvée  négligeable, 
puisqu'on  n'a  jamais  constaté  aathenfiquement  que  les 
pertes  diminuassent  avec  la  distance  ;  on  est  donc  auto- 
risé à  parler  d'un  ^groupement  ayant  son  maximum  de 
densité  dans  la  région  du  but  et  c'est  cela  qui  importe  et 
suffit  au  calcul. 

La  théorie  du  tir  général  dans  le  bleu  a  sans  doute 
trouvé  naissance  et  apparente  confirmation  dans  la  cons- 
tatation de  la  minime  efficacité  des  feux  de  guerre. 

Au  polygone,  en  supposant  qu'on  tire  sur  des  tirailleurs 
debout,  espacés  de  un  pas,  et  en  admettant,  ce  qui  est 
fort  large,  que  Terreur  de  hausse  peut  atteindre  la  moitié 
de  la  distance  vraie,  on  trouve  que  pour  toucher  un 
homme  il  faut,  en  moyenne,  avec  une  troupe  d'instruc- 
tion ordinaire, 

20  balles  k  5oo  m 
I  oo  —  à  I  ooo  — 
25o     —    à  I  5oo  — 

Mais,  au  combat,  on  ne  tire  guère  à  i  5oo  m  que  sur 
des  formations  plus  denses,  des  sections  au  moins,  mar- 
chant par  quatre,  objectif  sur  lequel  il  suffit  de  90  balles 
poui*toucher  un  homme. 

Une  troupe  disciplinée  et  bien  commandée  dépensera 
surtout  des  cartouches  aux  faibles  dislances,  et  en  sup- 
posant qu'elle  en  tire  le  premier  tiers  vers  i  000  m,  le 
second  vers  i  000  m  et  le  dernier  tiers  vers  5oo  m,  on 
trouve  qu'en  moyenne  4o  balles  devraient  largement 
suflire  pour  toucher  un  homme  s'il  est  debout  et  80  s'il 
est  couché.  Il  en  faut  200  d'après  les  statistiques.  Ces 
nombres  4o  ou  80  et  200  que  nous  comparons  sont  évi- 
demment fort  imprécis,  l'un  et  l'autre,  mais  si  on  re- 
marque combien  nos  hypothèses  relativement  à  l'incerli- 
lude  de  la  hausse  et  à  la  densité  des  formations  favorisent 
peu  un  rendement  élevé  du  feu,  si  on  remarque  que  nous 
ne  tenons  pas  compte  des  effets  indirects  sur  les  soutiens. 
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elTets  fort  sérieux  à  la  guerre,  on  doit  conclure  de  ce  qui 
pr*^cède  que,  sur  Ip  chiiuip  de  bataille,  le  pour  cent  est  au 
moins  quatre  foi.**  moindre  qu'au  polygone.  Ce  résultai 
ne  provoque,  d'habttu<le,  hucuii  étonnemeul  et  on  croit 
tout  expliquer  par  réruoliou  des  tireurs  à  la  ouerre,  qui 
diminuerait  considérablement  la  précision  du  tir.  Une 
remarque  fort  simple  fait  suspecter  cette  raison  :  c'est 
qu'ayant  admis  un  écart  uiaxinnjm  de  rcfjlaqe  considé- 
rnblc,  de  la  moitié  de  la  distance,  la  précision  individuelle 
d<*s  tireurs  a  une  faible  iniluencc  sur  les  résnllats  et  on 
peiît  diminuer  cette  précision  jusqu'à  la  limite  raison- 
ludde  sans  aniuindrir  notablement  l'cfficacilé.  Le  calcul 
suivant,  où  on  s'elîorccra  de  tout  mettre  au  pire  au  point 
<lc  vue  des  effets  moyens,  paraît  imposer  la  recbrrcbe 
d'une  autre  raison  à  la  médiocrité  constatée  des  feux  de 
querre  : 

Considérons,  dans  une  grande  l>ataille,  une  tranche 
de  I  ooo  m  de  large  el  de  prfdbndenr  indéfinie  ;  dans 
cette  tranche,  chaque  adversaire  a  une  dizaijïe  de  mille 
luuumes,  dont  le  dixième  à  peu  près  est  en  première 
ligne,  déployé  eu  tirailleurs*  Le  reste  est  échelonné  en 
profondeur,  dans  tics  formations  diverses  plus  ou  moins 
tïenses,  [dus  ou  moins  défilées  aux  coups,  jnsqu'à  une 
distance  de  3  ooo  à  4  ûoo  m  de  la  première  ligue.  Quand 
Inaction  bal  son  plein,  r[uaiid  riufaulerie  a  sériensenu'ut 
coniiucncé  le  feu,  il  ne  paraît  pas  excessif  d'admettre 
que  la  nioilié  des  eiïectifs,  soit  5 ooo  Iiommes  environ, 
est  à  moins  de  2  5oo  m  de  la  ligne  de  feu  ennemie,  l*our 
teinr  largement  compte  du  défilenuMil  possilde  des  com- 
battants, nous  Trattribuerons  à  chacun  que  la  surface 
\^dnérable  de  FLomnie  couché,  soit  o"%25. 

Caractérisons  riialulelé,  ou  juieux  la  médiocrité  des 
tireurs  par  ceci  :  cluique  balle  est  lancée  au  hasard  dans 
la  zone  de  i  ooo  m  de  large  considérée  entre  o  et  aBoo  m. 

Comme  dans  tout  problème  de  conjecture,  le  mot  «  au 
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hasard  »  a  besoin  d'être  précisé.  On  pourrait  entendre 
par  là  que  la  fréquence,  de  la  chute  d'une  balle  dans  une 
surface  déterminée  est  proportionnelle  à  cette  surface  ; 
mais  nous  croyons  que  le  terme  a  au  hasard  »  est  mieux 
interprété,  pour  la  généralité  des  esprits,  en  disant  qu'en 
direction,  chaque  homme  tire  à  peu  près  droit  devant 
lui,  et  en  hauteur  sous  un  angle  quelconque  de  0°  à 
l'angle  correspondant  à  la  portée  maximum  que  nous 
admettons  de  2600  m.  D'après  cette  interprétation,  les 
balles  se  groupent  plus  nombreuses  aux  grandes  dis- 
tances qu'aux  petites;  ainsi,  une  augmentation  de  portée 
de  100  m  correspond  à  une  augmentation  de  l'angle  de 
tir  de  3  millièmes  à  5oo  m  et  de  12  millièmes  à  2  000  m  ; 
il  tomberait  donc  quatre  fois  plus  de  balles  entre  2  000  m 
et  2  100  m  qu'entre  5oo  et  600  m.  D'une  manière  géné- 
rale, la  fréquence  de  la  chute  d'une  balle  entre  h  mètres 
et  A  +  dh  est  proportionnelle  à  la  différence  diù  des  an- 
gles de  tir  correspondant  à  ces  deux  portées. 

On  a  inscrit,  dans  le  tableau  suivant,  les  nombres  n  de 
balles  qui,  sur  1 000  tirées  au  hasard Bwtc  l'arme  actuelle, 
tomberaient  dans  des  zones  successives  de  5oo  m  entre 
o  et  2  5oo  m  ;  on  a  mis  en  regard  les  angles  de  chute 
probables,  dans  ces  diverses  zones,  ce  qui  a  permis  de 
calculer  pour  chacune  la  surface  probable  a  de  l'indivi- 
dualité vulnérable,  projetée  sur  le  sol  parallèlement  à 
l'angle  de  chute. 

De  ces  nombres,  il  est  aisé  de  conclure,  pour  chaque 
zone  de  i  000  m  de  large  et  de  5oo  m  de  profondeur,  la 
chance  probable  s  d'atteinte,  affrontée*  par  un  homme 
qui  y  serait  couché,  en  un  point  quelconque,  quand  on 
tire  une  seule  balle,  au  hasard,  dans  le  grand  rectangle 
de  I  000  m  de  large  et  de  2  5oo  m  de  profondeur. 

On  a  très  sensiblement  : 


n 


I  000    I  000  X  2  000 
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Jl. 

a. 

T- 

lOKBS. 

ittir  mille 
des  haUes 

qdi 
y  tombent. 

A%CLF.S 

de  cïiiil* 

probables 

eo  mîilicfncs. 

s  L-  R  r  A  C  IC 

f»TOJele<? 

o.aS  colfî  0 

en 

mélrcs  carrer*. 

COTE 

d'iiUcinte 

(l'un  tiomme 

coucbê 

inill"njni«"mcs. 

De       0»   ftoom. 

50 

5 

r»o 

ï 

De    5rx«  »i  1 000  — 

100 

ftO 

ia,5 

u,> 

De  1000*1  tDi«>  — 

175 

05 

4 

o»"i8 

De  ifMHjAaoi«  — 

a^h 

i5o 

••7 

o.âo 

I>eaooQàarK>o  — 

Aûo 

3oo 

o,B 

Ofia         , 

2,1 

Ainsi,  la  rlianre  d'e^ln*  att<*iii1  par  un  Iionime  placé  rn 
1111  poinl  c|iH"lront|ije  du  ffiand  [ecluiïylr  considéré  (de 
I  000  ni  sur  2  5oo),  quand  rennemi  y  envoie  un  coup  de 
fusil  au  luïsard,  esl  de  ftetix  miliinnièmesi  et  cette  cliance 
tombe  à  un  millionième  si  ou  spérifie  que  Hiounne  est  à 
plus  de  5oo  m  de  la  ligne  de  feu, 

11  n'est  pas  (oui  à  laîl  exact  d'eu  conclure  que  pour 
toucher  uu  houinie  sur  les  5  000  qu*cMi  a  supposés  répar- 
tis d'une  fa^'ou  r[uelconque  dùiis  le  (jraud  recUuiyle,  il 
faut,  dans  le  [irêndcr  cas,  100  balles  seulement  et  200 
dans  le  si^coud  cas,  parce  qu'un  lioinme  peut  élre  atteint 
pbisicurs  fuis  par  la  niéuie  balle  :  la  cole  e^^acle  de  tou- 
cher uu  honune  eu  tirant  n  balles  est  i  —  (t  —  y)\  mais 
Y  est  assez  petit  pour  que  celte  quantité  ne  dilTère  pas 
seusibleruent  de  /î^.  ^X  eu  appelant  (  le  nombre  innv«Mi 
dMionnncs  atteints  par  uu  tir  tic  n  balles,  ou  a  : 

(     _ 
5  000  ^* 

ce  qui  juslilic  la  conclusion  numéricpie  préccdeute. 

11  semble  donc,  d'après  cela,  qu'en  tirant  au  h f isard ^ 
droit  devant  soi,  ou  iuniqerail  à  rennemi  des  pertes  au 
moins  étjalcs  à  celles  qu'indiquent  les  statistiques  (i5o.à 
4oo  balles  par  homme  tonché  [voir  piige  S3])* 
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Et  pQurtant,  nous  l'avons  déjà  remarqué,  .on  ne  lire 
pas  tant  que  cela  au  hasard  à  la  guerre,  puisqu'on  y 
arrête  net  des  attaques  par  le  feu  1 

On  peut  certes  discuter  les  prémisses  numériques,  mais, 
si  on  les  tient  pour  raisonnables,  le  résultat  d'un  calcul 
exact  de  conjecture,  sur  de  grands  nombres  comme  ceux 
qu'on  a  envisagés,  ne  peut  être  suspecté  ;  où  donc  vont 
les  balles  à  la  guerre  ?  Nous  ne  trouvons  qu'une  explica-. 
lion  dont  l'apparence  paradoxale  disparaîtra,  croyons- 
nous,  pourqui  voudra  bien  y  réfléchir  :  On  dépense,  à 
la  guerre,  pour  toucher  un  homme,  plus  de  balles  que  le 
maximum  admissible  dans  un  tir  fait  au  hasard,  parce 
que  l'on  vise  trop  constamment  bien,  ce  qui  a  pour  effet 
de  constituer  des  groupements-  de  balles,  d'une  densité 
excessive,  en  des  points  du  terrain  non  occupés  par  l'en- 
nemi ("),  ou  occupés  avec  une  densité  minime,  ou  occu- 
pés aux  premiers  coups  et  déjà  évacués,  alors  que  le  tir 
se  prolonge. 

Quand  l'ennemi  tient  sûrement,  en  force,  une  ligne 
déterminée,  masquée  par  une  haie  par  exemple,  ou  à 
fortiori,  quand  il  est  nettement  visible,  le  feu  le  mieux 
groupé  dans  la  région  qu'il  occupe  est  le  meilleur,  c'est 
évident,  et  l'instruction  du  personnel,  hommes  et  officiers, 
n*est  jamais  poussée  trop  loin  ;  mais,  quand  une  section 
lire,  soit  sur  une  vague  patrouille  qui  vient  de  disparaître 
au  coin  d'un  bois,  soit  par  n;ianière  de  dérivatif  à  l'éner- 
vement  du  combat,  ce  qu'on  ne  peut  toujours  empêcher, 
soit  avec  une  hausse  incertaine,  un  tir  largement  réparti, 
uniformément  si  possible,  au  hasard  si  on  ne  peut  mieux, 
aura  un  rendement  non  négligeable,  nous  venons  de  le 
voir,  très  supérieur,  en  tout  cas,  à  un  tir  groupé  sur  un 
ennemi  fictif.  C'est  ce  qu'a  compris  l'artillerie  en  adop- 
tant, dans  bien  des  cas,  le  iiv  progressif . 

Il  y  a  certainement  une  difficulté  très  sérieuse  pour 

(i)  Soit  parée  qu'où  a  cru  voir  des  ennemis  là  où  il  n'y  en  avait  pas, 
vM,  s'il  y  en  a  réellement,  parce  qu'on  tire  avec  une  hausse  très  erronée. 
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I  à  le 


'iiiraiiNM'ip  ï\  tenir  roniptc  de  rindtralioti  qui  n^siiHe  de 
raiialv*»*'  prêcrdeiile  :  lirer,  Unitul  axec  le  (jIus  tjraïul  soin, 
laiilôl  presque  tm  hasard,  sérail  délicat  à  enseiqner,  difli- 
cilr  n  ohleiiir.  Les  U^nx  dr  salve,  jadis  ivq I em en l aires,  qui 
[M^riïieUaienl  le  lir  prurjressir,  peuvent  tHre  req relies  à 
ce  point  de  vui^  Mais  revenons  aux  conjectures  :  elles 
conduisent  souvent  dans  les  (pieslions  de  tir  a  des  para- 
doxes àfjparenls  unaltHjues  aux  prrcédenls. 

Les  persfinnes  élranijères  au  tir  de  querre,  iqnorantes 
des  rlTels  des  causes  .syslénialit[ues,  conime  l^erreur  de 
hausse,  le  vent,  etc  sont  toujours  étonnées  quand  on  H 
leur  affirme  qu'au  fJe/à  des  pefùes  cUsfartceSt  c*csl-à-dirc 
(pianti   ees  causes  uni  une  iïdhience  sérieuse,  riiabilclc 
du  tireiH'  a  une  irdluericc  irès  faible  sur  refiicacilé  du 
feu.  Il  suffit  de  faire  observer  d'abord  que  la  valeur  d'un  S 
tir  de  «puTre  et  celle  d\m  cari  on  de  sland  sont  choses 
fnrt  diiïéreiUes,  La  diHiniliun  hiqique  de  la  valeur  il'on 
feu  de  guerre  est  crlle  qu'en  dunnerail  naluretleuK^nl  ufi^ 
enn**ini  fpn  y  sei'ait  souoHS  :  il  r<Hahierait  [lar  la  chance 
qu'il  a  d\Hre  atttïiiit  et  il  peul    l^rlre,  soit  par  les  coups 
diritp^  contre  sa  personne,  par  les  cfTels  directs  des  feux 
de  qens  qui  lo  visent,  soit  par  des  ctnips  qui  ne  lui  étaient 
[uis  expresséiihciit  deslint^s,  par  les  efVets  indirects, 

%Sijit  y  la  Cille  [lour  rpi*un  lireur  aUeiijne  un  luit  par  un 
coup  direct  et  7'  la  cote  pour  qu*il  Tatleique  par  un  coup 
indirect  ;  la  cote  puur  qii*il  n'alleîque  pas  le  but  est: 

Cl  la  cote  pour  qu'il  TaUeigne  est  : 

»  —  (*  —  t)  («  —  ï')  =  T  +  T*  —  Tt'- 


1 


Ouand  Y  et  y  soiil  petits^  ce  qui  est  fréqin*»!!»  on  peut 
néfjliyer  y  y  el  adopter  y  f-  T*  **"T»ooe  drllnissanl  la  va- 
leur d'un  lir  de  guerre. 

Lu  cote  Y  est  fonction  de  riialnlelé  du  tireur,  cl  croît 
avec  ccile  habile!*^,  mais  la  cote  y  en  est  aussi  fonction 
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el  décrott  avec  elle  :  Si  par  exemple  robjeclif  est  une 
ligne  de  lirailleurs,  à  raison  d'un  homme  par  mèlre  cou- 
rant, un  premier  .tireur  infinirneul  hnhile,  qui  Louclic  son 
tacnnme  à  tout  coup,  a  pour  eariuiérisliipioy,  ^i  ely^^^o, 
puisque  son  Imbilelé  parfaite  met  à  Tabri  de  sa  halle  iou( 
kotnme  qu*il  ne  vise  pas  ;  uji  antre  tireur,  beaucoup  moins 
ibile  à  viser  en  direction,  qui  iTaUeinl  l'iiomuie  visé 
l'une  fois  sur  vingt  parexeuq)le,  a  environ  neufchances 
sur  vingt  d'alteindn*  un  homme  non  visé  sur  la  ligne. 
IdCs  caraclérisliques  de  ce  second  tîri'ur  sonl  ; 


Au  point  de  vue  du  (ir  de  guerre  considéré,  apprécié, 
liiimt*  on  vitMit  d(*  dire,  |jar  y  4- y',  le   tireur  irdiuimi^nl 
ibile  en  direrûou   ue  vaut   donc  tpie  deux  tireurs  rné- 
, dM»cn^s  qui  n'atleiguaieut  la  fihfe  eu  dirertion  qu'une 
bis  sur  vinqt  (pourvu  que  la  ligne  des  tirailleurs  enne- 
lis  soit  d'uiir  étruflue  suffisante)* 

Il  e^t  remarquable  que  les  conditions  du  tir  de  guerre 
téruté  par  de  nondjriMix  liomiues  sur  des  formations 
combat  ont  toujours  pour  elFet  d'amoindrir  IlmjHir- 
icf  de  l'hal>ih*lé  individuellf*  (^),  au  [joint  d(*  vuim1<\s 
llats  du  moins,  car  ou  ne  saurait  nier  que  le  tireur 
ii  a  constaté  son  habileté  à  la  cible  trouve  dans  la 
^iiurîence  de  son  adn*sse  une  source  de  vigueur  nuira  le 
lî  fait  défaut  au  maladroit.  Les  lirs  de  guerre,  au  po- 
Ivi|aiie,  sont  de  valeur  sensiblement  indéperulanti-  de  Tha- 
bilrlé  individuelle  des  soldats  r|ui  les  exécutent,  on  Ta 
toujours   constaté   dans  les  écobvs  de  tir(^).  Les  Boers 

fi)  t'a  exemple  fnlrc  attires  ;  10  Bocrs  tnâûiment  liabitcs,  qui  nr  rajin- 
^Êtmt  jmnmk  leur  humni»*,  covoicnl  avec  U  Itaiyise  exiicte  mie  s«lvi?  sur 
J#  Aa0I*i*  ;  mBJs  l'un  dcf,  AnijbU.  [ilus  (frnnJ,  ptus  vi^îbk,  a  aUiré  les 
lO^eoup»;  il  tombe  «eul,  percf^  de  10  balles,  llîx  tireurs  rncdiocru,  CJom- 
«ffUmt  la  même  fiiu!e«  pbtieiHironl  souvent  un  sus&i  bon  résultat. 

f  j)  On  prul  consulter  noinmuirnt  à  ce  sujet  l*mivnirjc  recrut  Oié  UesUifi- 
êa^  A€^  iit*rhtm*ijnrh9  der  Jnfnnierie  hetm  geffchtmùaMigen  Sehicxxcn 
rVcfft»  '  •'j')4)i  par  le  v^piUntn*  Ivmuse,  membre  de  ijn  commiiuiia 

€e%p-  '  aruic^s  port4itive&  de  Spaiidnii. 
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étaient,  loul  le  itionde  en  €on\dent,  des  tireurs  très  su- 
périeurs, comme  adresse  et  sang-frnid,  à  la  riioyenne  des 
soldats  des  autres  armées  ;  pourtant,  en  trois  ans  de 
tjuerre,  il  n'est  pas  certain  que  chacun  ait  mis  bas  son 
Anijlais,  et  si,  cefjue  iions  iyfjoroiis,  li*  rrndiMnent  moyen 
de  leur  tir  a  été  supérieur  au  rendement  liabituel  (i5o  à 
4oo  balles  jMir  homme  touché),  ht  densité  des  formations 
anijiaises  au  déliut  de  la  cympa<pie  est  à  considérer. 

L'emploi  de  cotes  comme  y  et  y\  distinguant  les 
effets  directs  des  effets  indirects,  ptu'aît  très  commode 
[>our  apporter  de  la  clarté  dans  une  tliéorie  de  la  valeur 
des  l'eux  de  guerre.  Il  est  bon  de  remarquer  que,  si  Ton 
(ait  abstraction  des  ricochets,  la  cote  y  est  absolument 
indépendante  de  la  forme  du  terrain  (piî  suppf>r1r  IVdi- 
Jeclir(*),  nVst  fonction  que  de  la  surface  non  délilée  de 
riaidividualité  vulnérable,  de  rhabileté  des  tireurs,  c'est- 


iJ^ 


Fig.  Q. 


à-dlre  de  la  précision  du  pointé  et  surtout  de  lliabilcté 
des  olïiciers  qui  ont  indiqué  la  hausse  et  parfois  la  cor- 
rect ion  de  direction. 

Au  contraire,  la  cote  y'  poux  qu'un  ennemi  N,  non  visé 
(Ctj,  a)j  soit  atteint  par  les  balles  destinées  à  un  autre 


(i)  Voir  à  ce  sujet  radide  de  la  Revue  (C artillerie  (t,  28,  p.  4o5J  é\ï 
mois  d'août  iH86  ou  le  comniandiint  ÏVrcio  a  itiiniiieii!»etn«'iil  précise  le 
terme  de  tone  danfjeremte  :  il  faut  \a  <  oniptcr  sur  lit  ligne  de  mire  et  sa 
longuifiir  e$t  absolument  indépendante  de  la  pcnle  du  terrain  qui  sup]Hx:i« 
l'individu  visé.  La  pente  du  Inra  n  n'intervient  que  dans  les  eflfcU  indireeU 
du  r<nu 
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ennemi  V,  visé  du  point  0,  est  grandement  influencée  par 
la  forme  du  terrain  ou,*  plus  exactement,  par  la  position 
relative  de  N  par  rapport  à  V,  imposée  par  le  terrain. 

Considérons,  sur  la  sphère  de  centre  0  passant  par  N, 
les  traces  de  toutes  les  trajectoires  issues  de  0.  Si  le  tir 
de  O  est  groupé  autour  d'un  certain  point  G,  les  traces 
de  toutes  les  trajectoires  sont  groupées  autour  de  la 
trace  G',  suivant  les  lois  habituelles  des  groupements, 
c'est-à-dire  avec  un  maximum  de  densité  en  G*  et  une 
décroissance  de  cette  densité  à  mesure  qu'on  s'éloigne 
de  G'  sur  la  sphère.  Si  le  tir  de  0  n'est  pas  groupé,  ou 
si,  étant  groupé,  on  ignore  absolument  le   centre   de 
groupement  G',  si  on  n'a  aucune  raison  de  le  croire  ici 
plutôt  qu'ailleurs,  toutes  les  positions  possibles  de  N 
doivent  être  regardées  comme  également  dangereuses. 
Mais  si  on  sait  que  de  0  on  s'efl^orce  d'atteindre  le  point 
V  connu,  dans  le  plan  vertical  ON  (on  suppose  planes 
les  trajectoires),  ^ceci  impose  de  considérer  la  trace  V  de 
la  trajectoire  OV,  comme  la  position  la  plus  probable  du 
centre  de  groupement  et  l'efGcacité  probable  des  effets 
indirects  sur  N,  du  tir  par  lequel  on  s'efforce  d'atteindre 
^5  est  une  fonction  décroissante  de  la  distance  NV'.,  maxi- 
mum quand  le  point  N  est  en  V,  et  qui  diminue  d'autant 
P  "®  vite,  à  mesure  qu'on  s'élève  au-dessus  de  la  trajec- 
oire  OV,  que  le  tir  de  0  est  plus  groupé,  que  les  tireurs 
^nt  plus  habiles.  Si  le  point  N  passe  au-dessous  de  la 
^^  V',  Tefficacité  tombe  brusquement  à  zéro,  parce 
•  P   ,   P^^^t  V  étant  supposé  sur  le  sol,  les  trajectoires 
^^^^^^^res  sont  arrêtées  et  l'hypothèse  initiale,  que  la 
JJâce  vu/nérable  de  N  est  constante,  cesse  d'être  vraie. 
^^^9  d'urte   manière  très  générale,  tant  qu'on  n'est 
^^^Slé  atix:  coups  venus  de  0,  le  danger  d'être  atteint 
^^^effei^^     indirects  diminue  à  mesure  qu'on  s'élève  ; 
f|*'*7'dirni^mue  et  on  peut  la  calculer  d'après  ce  qui 
^^fe>  dan»   ^in  cas  concret  quelconque,  connaissant  la 
^  tï'ajectoîres,  la  position  relative  des  points  0, 


QA 
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V  et  N,  et  les  deux  parainèlres  qui  caractérisent  la 
cision  de  pointé  des  tireurs  d^me  part,  et  la  précision  ai 
l'apprëeialion  de  la  tlistanec  OV,  par  leur  clief. 

Par  conséquêTit»  un  indànda  imlvj,  non  déjilr,  à  une 
dislance  donnée  en  arrière  d'une  liqne  sur  larpielle  on 
lire,  a  intérêt  ù  être  placé  aussi  haut  que  possible;  le 
danqer  est  maximum  quand  il  a  les  pieds  sur  la  trajec*l 
loire  qui  passe  |)ar  les  pieds  de  la  lique  et  ce  maximum 
peut  élre  fort  sérieux  :  Si,  par  exemple,  le  tir  est  parfai- 
temcnl  réylë  sur  V,  et  si  G  est  la  chance  d'être  atteint 
pour  un  homme  de  la  liqne,  la  chance  d'être  atteint  en  V'i 

à  une  distance  g?  en  arrière  est  sensiblement  C  y^. — —m^ 

{d  H-  ky 

h  étant  la  distance  OV. 

t'eci  suppose  essentiel lenu^nl  c]u'utie  halle  corilimie  sa 
course  meuririère  sans  modificahun  après  avoir  traversé 
un  homme  de  la  liqne  ;  sinon,  il  faut  asîîimîler  les  hom- 
mes de  la  liqne  à  des  accidents  de  terrain  augmentant  le 
déiilenieut  en  arrière. 

De  mémCj  si  on  considère  les  elTels  indirects  non  plus 
sur  un  isolé,  mais  sur  des  colormes  profondes,  dont  les 
rangs  successifs  constituent  un  déHIement  pour  ceux  *juî 
sunt  en  arriére,  l'élément  qui  a  une  yrande  irdlueiice  .sur 
les  ellets  indirects  est  la  parallaxe  de  la  coIoojïc  vue  du 
point  0  (suivant  la  trajectoin*  pour  [ilus  de  précisitm)  et, 
contrairement  à  ce  qu'on  vient  de  trouver  pour  im  isolé, 
une  colonne  massée  sur  une  pente  au-dessus  de  la  liqne 
de  mire  peut  perdre  plus  de  monde  que  sur  uiu^  pente 
au-dessous  de  la  lique  de  mire.  Les  paramètres  à  Taire 
inlervenir  sonl  fort  nombreux  et  il  n'y  a  quère  d'autre 
conclusion  générale  que  celle-ci  : 

(In  diminue  toujours  les  pertes  probables  (*x\  diminuant 
la  parallaxe  de   la  coloiuie,  c'est-à-dire  en  serrant  les, 
rangs  le  plus  possible. 

On  peut  retenir  de  la  discussion  qui  précède,  qujitifl 
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Maïs  des  vibrions  à  l'esprit  inquiet  et  curieux,  rêvant 
mieux  que  ces  joies  anceslrales  de  la  Poésie,  de  lo  Force 
et  de  la  BcBulé,  s*adressèrrnt  à  la  Science  et  se  mirent  à 
observer  les  choses  :  ao  hout  d'une  heure  ils  ont  déterniin*^ 
les  révolutions  de  lenralomeel  des  rontiqus  ;  après  deux 
heures^  ils  savent  les  lois  de  leurs  huileux  univers*  Déjà 
ils  perçoivent  les  lointaines  nébuleuses  qui  rourjeoienl 
aux  voûtes  éternelles  (ils  appellent  ainsi  le  plafond  de 
Tufilnr  avec  ses  lan»pes)  ;  ils  en  sont  à  calculer  les  mon- 
jcaients  séculaires  de  ia  bielle  qui  les  entraîne  et,  bouffis 
BPorgueil,  forts  de  la  constante  répétition  des  phénomè- 
nes, ils  proclament  la  pérennité  des  lois  de  la  nature  et 
trrsinnisent  au  nom  fie  la  science  ex}K*riuicnlale.  Mais 
voilà  que  le  mécanicien  diligenï,  d'un  coup  de  ïorchon 
surnaturel,  rabat  leur  sujierbe  et  les  envoie  dans  Té  ton  f- 
foîr  aux  chiffons,  méditer  sur  la  fragilité  de  rcxpénenrc 
el  sur  le  droit  in»prescri|ililde  qu'a  tout  vibrion  de  choi- 
lir  à  sa  guise  les  cotes  à  priori. 

Qu'on  mesure  la  taille  de  félre  pensant  pur  fractions 
de  microns  ou  par  coudées,  le  CreVateur  paraît  lui  avoir 
coocéiié  la  prérogative,  non  de  penser  à  sa  guise,  nous 
ne  pouvons,  nous  hommes,  faire  litière  des  lois  impé- 
rieuses de  la  loqique.  mais  de  eroire  à  sa  guise,  tant 
quTI  iri-nfreint  pas  celïc  loqiijne. 

Ceci  résume  toute  la  philosojdtie  —  ires  tolérante  —  de 
Fart  de  conjecturer  qui,  tout  en  justifiant  le  scepticisme 
de  Pascal  ou  celui  de  Kant  dans  les  cht^ses  de  la  raison 
pare,  intpose  dans  le  domaine  de  la  raison  pratique  des 
coûviclions  puissantes  sur  le  mieux  [probable  et  suscite 
la  foi  agiHsante  des  liomnies  rractiun. 

J.    E,  EsflKNNIi, 

Chef  ft escadron  (farlillf'rie. 


,  p'Ait-r,  —  Mti  loott 


'PAYS  MONTAGNEUX 


à 


Les   roules  de  montagne  présentent  trois  partîeula- 
trités  qui  exigent  uoo  on]anisatioii  spéciale  des  Irans*! 
ports.  Ces  particnlarités  sont  : 

ii^  La  continuité  des  pentes; 
2"  Leur  forte  inriinaison; 
3"  La  multiplicité  et  le  faible  rayon  des  toiirnanls. 


1''  Continuité  des  pentes. 


Soit  qu'il  s'af)isse  de  franchir  des  cols  pour  passer' 
d'une  vallée  dans  une  antre,  soit  qu'on  ait  à  atteindre 
Blés  sommets  on  sont  établis  des  forts  ou  des  batteries, 
.les  allelages  employés  en  pa%'s  de  montagne  ont  souvent 
à  accomplir  sur  des  pentes  à  peu  près  continues  et  de 
même  sens  (montée  ou  descente),  des  parcours  équiva-J 
lant  à  une  demi-étape  et  parfois  même  à  une  étape  en^ 
tière. 

^P  Ainsi,  de  Briançon  au  Lautarel,  sur  un  parcours  dû 
28  km,  la  route  s'élève  de  875  m.  Elle  comprend  d'asseï 
nonilu'enx  paliers,  mais  presque  aucune  pente  en  sens 
inverse.  Sur  les  quatorze  derniers  kilomètres,  la  ranir 
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^il  ahsolnrneiit  contîinie  et  atteint  en  moyenne  4  p.  100. 
Les»  exemplt*s  analogues  sont  extri^eniciit  nnmbn'iix 
dans  1rs  Alpes,  les  Pyrénées,  et  nif^nie  dans  des  pays 
simplement  accidentés,  comme  le  Morvaii.  C*es(  ainsi 
qui?  la  roule  de  Moiilins-EiKjillH'rt  A  niiàlrmi-Chinon 
eomporte  à  TenlnV.  de  celte  diTnii'^re  Idéalité  mie  rampe 
contiouc  de  6'''^,5oo  à  4  p-  lou. 

De  telles  rampes  ne  peuvent  pas  èlre  gravies  comme 
cela  se  fait  ailleurs  en  nlilisaot  [a  très  grande  élasliciié 
du  moteur  animal  (')  et  la  facnllé  ipi'il  possède  de  pou- 
ftiîr  doubler  ou  tripler,  pendant  un  temps  relativement 
lon^i,  son  effort  moyen.  Le  [loids  du  chargemenl  doit 
êlre  calculé  de  fa(;on  que,  [jendant  Fascension  de  la 
rsUDpe,  le  travail  du  moteur  ail  une  valeiur  moyenne  sus- 
replible  dVtre  maintenue  pendant  une  journée  enlière. 
pi>idâ  devient  al*>rs  extrêmement  taihle,  i>ien  que  les 
nd liions  dans  lesquelles  sVITertue  le  travail  imposent 
lie  toujours  Tallure  du  pas,  pas  ordinairement  très 
i,  infêneur  même  à  la  vitesse  de  i  m  par  seconde 
i  correspond  au  maximum  du  rendement  journalier(^). 
CTesl  que,  dans  ces  circonstances,  il  faut  ajouter,  au 
Irsvaii  nécessité  par  la  traction  et  Tasecnsiou  de  la  voi- 
tanf,  celtii  qu'exige  rélévatiou  du  poids  du  chevaL 

Si  nous  supposons  un  «lieval  de  5oo  kg  gravissant 
une  rampe  à  4  p.  roo,  il  dépense,  par  mètre  franchi  hori- 
ioniâlement,  ao  kgm  pour  s'élever  lui-même.  De  ce  fait, 
Ir  travHil  moyen  utile  de  70  kgm  environ  dont  il  est  ca- 
|kable  en  plaiu«*,  d  après  Navier(5),  se  réduit  à  5o,  Si  la 


I      fVcktfmijvmeAt  à  unir  idée  assez  ff^pnodur,  1^  moteur  Animal  postii'di* 
«r  ri*itii-jii*   bien  sup^ciifc  à  relie  du  moteur  h  vnfM^tir,  surtout  ijtumcl  U 
^fl||îl  iTiia  rliri/il  *^\i\, 
tij  Vnir  ftevae  tfarti/teriê  t,  58,  p.  78. 

I  :ï  I   i    .nxt.t-rfith>në  tur  la  police  dn  roalnge  (rnrit,    CArjUan-Gœury, 
^  I    '  t  Hfmmié  dfx  Itçont  Mttr  Vapplicatton  de  la   mècani'fut* 
,-4i*p«rjr,    t838t  l.  2,  p.  3y5  ci  4"»<.))*  Voir  ntissi  Potm 
., ....        >  wérunitfue  induMtritUc,  2"  i-dWUyn^  F^ri»,  n«iirliicr-Viil;ii 
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résistance  du  véhicule   un   rouit* nient  est  de  — ^  »  celle 

lOO 

provenant  de  la  pesanteur  étant  de  —  ,  le  poids  total 
transporté  P  sera  tel  que 


d'où 


^  P  =  5o  kg 

100  ^ 


P  =  7'Ug- 


(  1  )  Voir  Navîi^r,  poîiùe  du  rouiafje,  p.  'i/X.  Dans  ses  Leçonx  sur  l'applt' 
ration  de  Iti  mét^aniqiie  (p,  3o5  cl  4^kj),  Navier  aJm<'^t  un  elTort  mojcn  de 
80  kg  pour  un  cIicvaI  Jort^  et  de  (w  kij  pour  yn  clicval  moyen.  Le  chilîrc 
70  cfirre&pondnjil  donc  h  yf^a  près  k  IViïort  de  nm  chevaux  de  irait. 

(7)  Ce  poidii  esl  setisîblcineal  celui  des  chevfiux  de  lp»il  de  r»rl'ncrie 
française.  (Des  pesées  eompniniiut  lous  Jes  attt'layea  de  deux  btiUencs^ 
priï«e$  au  h,iti4trd  dun^  les  13*  et  |3*  rêç|imentâ  à  Viuccnncs  pendant  t*éfé 
de  J898,  (Hil  donné  une  moyecine  de  ^QQ^^i^*  D*aulrcs  pcs<^e$,  fuites  au 
I3«  régiment,  ont  fourni  k  chilTre  de  5t>t  k^/) 


Selon    toute   apparence,  les  chevaux  qui  ont  servi  à 

réluhlisseineiif  des  (hruries  tlo  Xîivier(')  étaient  de  taille 
peu  supérieure  a  celle  du  clieval  de  5on  krf  (^).  On  ne  j 
doit  donc  pas  compter  praliquenienl  qu'un  cheval  d*artil-  ^ 
lerie  non  monté  cl  inarchant  exclusivement  au  pas  Iran  s-  j 
portera  sur  une  pareille  roule  plus  de  Goo  à  700  kr],  véhi- 
cule compris,  en  marchant  au  pas  de  3  600  m  à  Thcure. 

2^  Raideur  des  pentes. 

Pour  les  entreprises  civiles,  diligences  ou  tTudarje, 
qui  sont  appelées  à  circuler  evclusivemenl  sur  de  grandes 
routes,  tracées  avec  soiti  par  les  points  de  passaqe  les 
moins  élevés,  les  considérations  qui  précèdent  sont  à 
peu  près  suffi  santés.  Les  rampes  ne  dépassent  guère 
6  p.  ïoo  et  n*at teignent  ce  cliilTre  que  sur  des  parcours 
relativement  faibles.  L'élaslicité  du  moteur  permet  de 
franchir  ces  mauvais  pas.  Il  en  serait  de  mt^me,  en  cam- 
pagne, jHHir  des  convois  de  ravitaillement.  Tout  au  plus 
aurait-on  éventuellement  à  tenir  compte,  pour  les  gros 
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poids  indhnsibles,  de  la  mnlliplirifr  des  tounianls,  ques- 
lion  que  nous  exami lierons  plus  loin. 

Mais,  sur  les  routes  straU^giques,  on  a  dû,  sous  peine 
de  leur  donner  un  dévetoppernent  excessif,  admettre  des 
inclînciisons  beaucoup  plus  fortes.  Elles  sont  d'ordruaire 
réglées  au  dixième,  mais  atteî^pient  et  dépassent  même 
accidentellement  12  p,  loo.  Ainsi  la  route  de  Briancon 
au  Janus  a  un  développement  de  17  km,  avec  une  déni- 
Tellatiort  de  i  3oo  m  et  environ  3  km  de  paliers.  C/est 
donc  sur  i4  km  une  pente  voisine  de  10  p.  100. 

Le  travail  nécessaire  pour  élever  le  cheval  atteint 
So  kgrn  par  métré  franchi.  De  plus,  la  pente  est  assez 
farte  pour  que  Fanimal  soit  contraint  de  prendre  une 
«ttîtudc  pénible.  L*amj>litnde  des  enjambées  est  très 
réduite,  et  les  meilleius  chevaux  de  selle  dépassent  diOi- 
rdemenl  sans  sonfller  la  vitesse  de  5  km  à  l'heure.  Les 
rhevaux  de  irait  n*altei(jnpnt  pas  même  3^"*,5oo.  Ue  ce 
btlt  remploi  des  atlelayes  d'artillerie  exige  un  certain 
dressage. 

Ce  drcssacje  fait,  V énergie  disponible  pour  la  traction 
n-  *  '  -se  pas  ao  kgm  par  mètre  franclii  au  pas  de  i  m 
f...  iide. 

Si  l*étape  entière  devait  être  parcourue  dans  ces  con- 
•litiiinSy  on  ne  pourrait  transporter  qu'une  clianje  rou- 
Unie  de  180  i\  200  kq,  et  la  charge  utile  serait  sûrement 
inférieure  à  celle  d*ini  bat  (*). 

Mais,  les  étapes  dépassant  20  km  s'effectuent  presque 
Ittujôwrs  moitié  en  mmitant  et  moitié  en  descendant.  Il 
«t  bien  rare  qu'on  ait  à  gravir,  sur  route,  des  altilndcs 
de  plus  de  I  200  ou  i  3oo  m.  A  la  descente,  avec  des 
(reins  bien  organisés,  le  travail  de  traction  est  négli- 
femble.   On  peut  d^uir,  sans  arrrnître  le  irfumfl jonma- 

V  douiiler  la  charge  à  la  uKuitée. 


-^--T-rrquft  fait  rrirnprendrc  pnnnpjol,  <l»n*  efftjiîtis  tti%  les  mnix* 
itt  I  empltiyjr  des  9ijim»nx  dn  hilt   sur  dra  i^hcm^ii!»   à  U 


loa  REVUE  D'ARXILLEHIIT. 

En  rt'diiisaiiï  la  \ifesse  à  3  km  à  rinnirr,  oiiviron 
o"",83  par  securuler,  tiii  [jeut  arriver  u  l\*)o  k^j, 

Diiiiîi  (*P9  cundilions,  le  Iravail  développé  par  le  cheval 
conipreiuK  par  mrire  franchi  : 

j<*  ËlévalioN  (lu  poids  de  riiruiiinl   .    .  .    .        5o  krfm 

2^  —  di;  la  voilure 4^    — 

;io  Résistance  nu  roulemeol  (environ  3  p.  ioo['J).       i3    — 

TolaL ïô8  kgm 

La  viless*'  de  i  m  par  seconde  exiijerait  dnnr  un  dé- 
ploiement (réner(|ie  1res  siijKVieiir  à  nn  rhe\al-vapeiir, 
A  la  vitesse  de  o"',83  (environ  3  km  à  riieure),  on  a  en- 
core nrie  déj>erise  d'à  ]ifu  près  tjokf|rn  par  seconde,  1res 
considérable  eu  éijârd  aux  manvaises  condilinns  physio- 
logiqnes  où  se  trouve  Tan i mal. 

Il  fanl  ainsi  une  heure  pour  rjravir  3oo  m,  c'est-à-tlirc 
que  les  chevaux  atlelés  ont  la  plus  grande  j^eine  à  suivre 
rinfanterie  en  tenue  de  campaijne,  ce  dont  on  s'aperçoit, 
au  suiplus,  dans  toutes  les  manœuvres  alpines. 

D'autre  part,  la  durée  de  la  journée  de  travail  (quoi- 
que la  vitesse  aiujrneule  beaucoup  à  la  descente)  dépasse 
nolablemenf  dix  heures.  Elle  atteint^  avec  les  arrrf^ls,  char- 
ijement,  déchargement,  etc.,  treize  à  quatorze  heures  de 
l'écurie  à  récuric.  Pareil  service  constitue  nue  très  rude 
épreuve  pour  les  chevaux  qui  y  sont  sounu's  d'une  façon 
continue.  Aussi  ce  résultat  u'esl-il  obieim  par  les  entre- 
preneurs de  transports  que  pendant  quelques  mois  de 
Tannée,  à  Faide  d'une  suralimenlalion  considérable  (^) 
et  aux  dépens  sans  doute  de  la  durée  des  attelages. 

Les  chevaux  de  Farmée,  /Jtts  ménagés  et  plus  parei- 
monmiaement  nourris,  ne  peuvent  à  beaucoup  près  at- 
teindre pareil  rendement. 


(ij  La  rcaiBtiince  nn  roiilemciil  csl  (rès  diflictle  a  àvalut-r,  elle  varie  dana 
de  1res  forte»  proportkinîî  avi^r  IVtaï.  de  la  royic,  11*  miidt'le  di:  la  vtHlure,  rlc...  ; 
le  chiffre  de  3  p,  loo  peut  être  ronaîd^-ré  côinnje  un  ininiiniinn  au-dcâSOUB 
duquel  on  descend  ntreuient,  saur  avec  Irïî  carssonii  ii  roues  ^ijaU^s. 

(3)  Beaucoup  de  chevaux  de  mèrnc  t aille  boiidcraicnl  i^ur  Irn  lO  OU  la  kg 
cTavoioe  et  de  sod  qui  leur  sont  Dltribués  avec  le  faiii  è  discréthfu 
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Gelui-cî  représente,  en  effet,  pour  luie  journée  comji re- 
lui Taller  el  le  retour  de  Briançon  au  .fanus  : 

>  Tr«%*atl  automoteur,  34  km  a  20  kgm(')  par  raèlre  .  G80  000  kgra 

klêvAtîoQ  du  cheval,  5oo  kg  à  i  3o€»  m        —        ,  65o  000   — 

njft  —        de  la  voiture,  45o  kg  à  i  3oo  m      ~       .  585  000  — 

pJkésîstance  au  roulemerU  17000  X  i3  —        .  221  ooo  -7- 

Tr^xail  à  lu  descrute.    ....    * mémoire 

Total,    , 2i36oookgtu 

Ce  qui  exigerait  au  moins  i335  gr  de  protéine  dispo^ 
ubleQ),  Nos  chevaux,  avec  leur  alinieiilation  normale, 
iraient  grand'peine  à  parcourir  semblable  étape  tin 
lur  sur  trois. 
Pratiquement,  les  chevaux  de  l*armée  employés  au 
nce  des  forts  dans  les  Al[>es  parcourent  des  étapf's 
'  ce  genre,  parmi  lesquelles  celle  que  nous  venons  de 
feîtcr  est  une  des  plus  dures,  au  plus  an  jour  stir  deiiJOy 
|ré  raltribulion  d*uu  kilogramme  d'avoine  supplé- 
Ifaîre  par  jour.  Encore  lenr  charge  ne  dépiisse-l-elle 
aère  3oo  kg  lorsqulfs  sont  attelés  à  la  dWumouL  Lenr 
travail  journalier  moyen  ciunprend  alors  : 

1*  TrAVuil  auiomoteur,  moitié  du  chiffre  préc*yent,   .  34ooDokgm 
^MsjomtioQ  pour  le  tritnsport  du  cavntier  (un  cheval 

surd<^ax)[)] ,,....,..  34000  — 

*  ârvA|k>n   du  poida  du  cheval,   (moitié  du  chiffre 

prfcrdenl)  , •-....,,  3a5ooo  — 

Jp  fil^T«tloo  du  poids  du  cavalier(l) ,  3»  5oo  ^ — 

delà  voilure  iJ2X3ooX  1  3oo,  tg5ooo  — 

'îlésistano^  au  roulemenl(i/2X3ooX  17000x3/1 00)  7O500  — 

Total ,  I  oo3  000  kgm 

^fi|  L'^jJ^t  aatomoteur  pour  un  cheval  ilc  poids  T*.  mArchânl  au  [n^, 
épki  A  o*o5  P.  (Voir  la  Heime  ii*artiUerie,  h  57,  p.  776»  aiosi  «jue  le 
tité  r/#  Zootechnie  de  Saiiàon.  Paris,  1901,  Lîbmmc  agricole  de  la  mai- 
>  fUitique.  p.  108.)  Au  pas  1res  ralenti  employé  en  montagne,  il  ne  pamtt 
^       "  '  dépmtstr  ao  A  31  kgm  par  mètre  fraiirhî. 

df  1  kfj  de  prutéiuc  pour  1600000  k«jm.  (Voir  la  /î«i'ue 

mVt  t.  59,  p.  îSa  ft  ttuiv.  ainsi  <p*c  L'aiimentdtton  roiëonnév  dm 

r«  v^ar  Sansun,  Parisi^,  1893,  Lthraîrio  agricole  de  la  maison  rualique, 

I  d*«foine  coolient  au  maximum  100  ijr  de  proti^ine. 

ni  le  cavalier  a\ce  sa  sello  pour  1   5  du  poiti^  du  dirvat. 


to4 
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cinflres: 


<b 


i  11  ion  de  ki 


le 


lof]rammet.i 

quels  exigent  025  fjr  de  protéine  disponible.  Avec  le 
supplément  d'un  kilogranmie  travoine  il  manquerait  en- 
core environ  190  gr  de  protéiîie.  (') 

M^nie  réduit  aux  cliilîres  rjuc  nous  venons  d^iiidiquer,  le 
service  demandé  aux  chevaux  serait  donc  encore  excessif, 
s'il  était  absolument  continu.  Mais  il  ne  s'efTectue  que 
pendant  les  mois  d'été  ;  en  outre,  la  plupart  des  étapes 
sont  un  peu  plus  courtes  et  comportent  de  moindres  déni- 
vellations. Les  chevaux  peuvent  ainsi  le  supporter  et  ont 
encore  des  forces  dis  pou  ihl  es  pour  faire  de  petites  pro- 
menades les  jours  consacrés  au  rcivos. 

Nous  trouvons  donc  ici  dans  Texpérience,  aussi  bien 
celle  des  industriels  que  celle  de  Tarmée,  une  confirma- 
tion de  nos  théories,  tant  sur  raiimentation  que  sur  le 
travail  automoteur  Qy 


Z^  Multiplicité  et  faible  rayon  des  tournants. 

Nous  avons  raisonné  dans  tout  ce  qui  précède  comme 
si  la  voiture  était  attelée  d'un  seul  cheval.  En  réalité  il 
n'en  est  presque  jamais  ainsi.  Quehpie  léger  que  soit  le 
véhicule,  if  pèse  virle  bien  près  des  3oo  ou  4 00  kg  qui 
constituent  la  charge  maximum  d'un  cheval,  et  il  ne 
serait  par  suite  possible  de  transporter  qu'une  charge 
ufUe  insignifiante.  On  n'aurait  aucu[t  avantagea  employer 
des  chevaux  de  très  grande  taille  :  leur  poids  croissant 
plus  vite  que  leurs  forces  et  que  leur  capacité  digestive, 
le  lra%^ail  automoteur  et  celui  nécessaire  à  l'élévation 
de  leur  corps  ne  leur  laisseraient  plus  sulïisauunent 
d'énergie  disponible  pour  le  travail  ufi/e.  De  plus,  la  ré- 


(i)  La  ration  réçjlcmcnLflire  conlieni  cnvimo  8tx>  jjr  Jt;  proléine  dofil 
4oo  yr  JK^censaÎTes  au  simple  entretien,  tt  reslp  disponibles  pour  le  travail 
4oo  yr  Sfiilemeiil  et  5oo  gr  nvcc  te  supplément  de  1  ky  ifavoine. 

(2)  Voir  dans  la  fieuue  d*nrHlUni  t.  57.  p»  i36,  Ictude  sur  le»  Chtoaux 
et  tfoilaret  d'ariUierie. 
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ststance  des  membres  ne  croît  pas  comme  le  poids  (')  : 
iDtraiuls  de  marcher  coiistaiiiiiieiil  courbés  sur  l'avant- 
lin  à  la  montée,  accules  à  la  descente,  des  animaux 
lourds  se  ruineraient  très  vite.  Aussi  les  chevaux  des 
ilrepreneurs  civils  atteifjnent-ils  à  peine,  en  moyenne^ 
laille  de  nos  bons  sous-venjcs. 
Du  reste,  raltclaye  multiple  ne  présente  plus  là  au 
nH'^me  degré  les  inconvénients  qui  lui  sont  ordinairemenl 
reconnus.  Oblir|és  de  marchera  une  vitesse  très  réduite 
i!l  de  lirer  a  plein  col/irr  d'une  façon  continue,  les  chc- 
Tdiix  prenneot  vite  riiabitnde  d'aijir  avec  ensemble. 
Mais  cet  ensemble  n'est  [lossilde  *|u'en  lir|iie  droite, 
>r,  les  routes  de  rnoniarjTic  préseiilent  très  ordinairement 
les  lacets  où  le  rayon  du  tonniant  uvhI  passiMisiblcmcnt 
ipérieiir  à  la  laryeur  normale  de  la  route. 


AuCant  ijnc  ptissibli»,  oiï  ména^je  un  palier  à  l'empla- 
mncnt  du  lacet.  En  outre  on  rallon<|e,  de  façon  que 
là  portion  A  B  (lie},  a)  ait  une  lan|eur  supérieure  à  la 
tanjeiir  normale  rie  la  route  BC,  Toutefois,  cette  dispo- 


f  i}  La  rè&J9iAiK*e  di-s  membres»  du  mèm'ï  que  la  capucilé  digcslive,  croit 
piipoitioiinei l'aient  min  pas  an  poids,  mai^i  bteti   au  cjirré  de  ta  Uiillf.  Elle 
r«t  en  elîfi.  firafK^rtloaMcHe  à  ia  àccliuri  dc^  nfuibrcii,  Undifi  que  la  capacité 
iirre  c*t  jiroportiormeilc  A  la  suffaie  des  organrs  di^csUrs ;  c'c»!  cncortt 
i  Goamé'ilikenct  di?  ce  que  Con  a  furt  mrjénieufïcmf  ni  appelé  la  lutte  drt 
f  et  de*  cubr»!.  lutte  Uiul  k  ravatiUge  de*;  aiiimAuit  de  taille  r^utlr. 
\Mtlmh  dnjr^tivp,  dit  SAiisi>n.  ne  croît  puiiil  régulièrcmeal  comiiif  le 
jf*  a  (A(tf**ff*^»*ffon  raiêoniéct  p.  8îi.) 
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silioii  îfa  |)as  loujoiirs  étv'  fipjilirahlt*  el  irii^iin'  dans  leff* 
cas  oii  elle  a  iHé  lo  iiiicux  réalisée,  lorsque  le  cheval  de 
tête  d*iin  atlelafje  nnmbretix  (altela^je  à  6  par  exeîn[ile)  , 
anive  en  A,   la  voiture  esl  1res  loin  d'avoir  drjiassé  l^^B 
lirjiie  BC  où  la  pente  dimimie  et  iiiihiie  s'amiule.  ^m 

La  charge  doit  donc  être  calculée  de  façon  qu'à  ce  mo- 
ment la  voiture  puisse  être  traînée  par  un  altelaq**  réduit. 

Sur  les  routes  slratéqiques,  construites  dans  des  ter- 
rains très  difOciles,  il  arrive  souvent  que  la  rlintauce  A  13 
ne  dépasse  pas  5  à  G  m.  La  voiture  est  encore  eu  pleiue 
pente  lorsque  le  limonier  ou  Fatlelaoe  de  volée  vient  à 
tirer  seul.  Si  Ton  a  six  chevaux,  ceux  4le  derrière  ont 
alors  à  développer  un  eiforl  utile  triple  dt^  leur  ellort 
moyeu,  et  il  est  facih^  de  comprendre  que,  répété  vingt 
ou  trente  fois  dans  la  journée,  ce  travail  puisse  arrivera 
excéder  leurs  forces  et  à  les  rebuter.  - 

Les  conditions  sont  bien  pires  si  la  voiture  est  assez 
lonqne  pour  que  les  roues  de  derrière  se  trouvent  encore 
suv  îa  partie  à  forte  pente  lorsque    Tattelage   de  volée 
commence  à  tourner  franchement.  Alors  le  cheval  extè^Hl 
rieur  tire  presque  seul  el,  s'il  s'aqit  d'une  voiture  à  sîx  " 
chevaux,  pesant   i  8oo  kq  (3oo    kg   par  rlieval),  il  iaut 
qu'un  seul  animal  exerce  un  elTort   qui  peut   dépasser 
2O0  kg.  Si  le  lacetesteïi  pente  appréciable,  ce  qui  arrive      i 
souvent,   et  qu'on   tourne   à   drcûte,    cet   elTort   atteint      I 
a5o  kg  pour  le   porteur  de   derrière.   Epuisés  par  ces 
efforts  violents  et  répétés,  les  chevaux  de  volée  ne  tirent 
plus  sur  la  liqne  droite  et  la  voiture  n'est  plus  attelée  en 
réalité  quïi  quatre  chevaux.  Aussi  le  transport ,  lieureu- 
sement  rare,  des  grosses  pièces,  par  exemple,  d*un  affût 
de  1 55  qu'on  al  telle  rudinairement  à  huit  chevaux,  sur- 
mène-t*il  absolument  les  attelages. 

Pour  diminuer  dans  la  mesure  du  [jossible  hi  fatigue 
des  chevaux  de  volée,  les  conducteurs  habiles  emp* 
Fart i liée  suivant  : 

La  voiture  prend  le  bord  exti'^rieur  de  la  route.  Lors*  ' 
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lé  les  chevaiLV  de  devant  commeucenl  à  être  conlrainls 
%îe  lounier,  on  arrête.  Tous  les  aHelages  se  d^'placent 
ir  un  mouvement  latt^nd  de  faron  à  se  diriger  vers  le 
oinl   A  (Gg.  U)  et  repartent  pour  s'arréler  de  nouveau 


B 


'\>*<^r«:^^ 


Fig.  b. 


quand  les  chevaux  de  devant  arrivent  au  vide.  Un  troi- 
aème  et  parfois  nn  quatrième  mouvement  analogue  per- 
arlteot  de  gatjner  encore  un  mètre  ou  deux.  Ouaud  il 
p\^enl  impossible  d'avancer  en  laissant  tous  les  atle- 
iijes  en  file,  celui  de  devant  se  jette  de  côté  et  les  autres 
Ibiil  effort  pour  gagner  encore  une  longueur  de  cheval. 
>u  s'efforce  d'amener  ainsi  sur  la  partie  relalivement 
Ile,  j^inon  la  voilure  lout  entière,  au  moins  ses  roues 
deraiitp  en  tout  cas  de  jdacer  sur  le  [dat  Fattelage  de 
prrière,  de  façon  tpie  le  travail  eonsidéraliïe  (ju'il  va 
Ivuir  è  effectuer  spuI  ne  s<ùt  jnis  encore  coniplitjuè  par 
roblsgatioii  d'élever  son  propre  poids* 

Cette  manœuvre  exige  des  conducteurs  habiles  et  des 
rhtfvaux    très    francs,    liaijiltiés   à   démarrer   avec   en- 
tmb/eQy  et  à  marcher  droit  devant  eux  jusqu'à  ce  que 


\(»y  CoAiniftmcnt  û  rc  qii*on  pourraîl  pcrwer  au  pr«>niîcr  aliord,  cette  8cn« 
f  ékmvrmqt^  ne  fatigue  ^ah  plus  le.t  cbeTBtm  que  lu  montée  de  Li  rampf  « 
I  A*e»l  elie-uiéitir  qu'une  5<^ne  de  déniorriigcs  trt;^  rapprochés.  Cclu  lient  * 
^ue  Je   d<*ii  a rrayr  en   mmpe   rsl  rfttifwrmeni  plus   fnrile   ipiVn   p^lifr. 


io8  REVUE  D'ARTILLERIE. 

l<Mirs  pieds  ain<*tiretïl  le  vide  on  que  leur  lAle  loyrhe  la' 
miiratîle  r|iïi  comîin^nee  crilre  A  et  D,  cl  eeh^  alors  nn^me 
i[iie   les   elievaiix    qui    les  précèdent    tnit  déjà    fail    un  i 
à-droile  nu  un  à-f|aui'lie  complet.  Les  enijMHremenls  ne 
sont  pas  rares  :  ils  u'arrétenl  pas  le  mouveiïieîil  ;  ee  n'esl 
qu  apri^s  l'avoir  achevé  qu'oji  remet  les  traits  eu  ordre.  - 
Les  clievaux  au  surplus  se  rendent  coniplc  des  dînicultés 
t't  des  dangers  du  chemin  el  sont  heauenup  pins  calmes 
qu'en  plaine. 

D*autre  pari,  relie  manrenvre  a  pum^  riïel  de  rappro- | 
cher  prnqresslver tient  le  véhicule  du  jMïint  B  et  h"  tijur- 
uanl  se  trouve  1res  raccourci.  Aussi  csl-elle  Leaucoup 
plus  facile  à  exécuter  avec  les  voitures  à  lournaut  coin- 
plct,  et  un  couslale  que  les  clievanx  fatitjnent  notable- 
ïnenl  niôins  avec  des  eaminus  à  roues  basses  qu'avec  les 
chaiio(s  de  [)are  qui  sunt,  à  cf)np  sAr,  It*  pitts  tieirsiaUe 
véhicule  qu'on  puisse  employer  eu  montarjue.  j 

La  niano'uvre  est  liien  phis  facile  iialundleuienl  avec 
les  voi(iires  à  deux  nnies.  Le  point  d^appui  fies  roues 
étant  très  ra[»prf»ché  du  cheval  de  derrière,  il  est  ordi- 
nal n^meul  possihle  de  ramein?r  sur  le  plat  avant  que  le 
liuionier  soit  seul  à  tirer.  Aussi»  dans  les  Alpes,  les  en- 
trepreneurs de  transporls  n*euqdoient-ils  (|uère  d'autres 
véhicules,  malqré  les  inconvénienls  de  ce  genre  de  voi- 
ture à  la  descente,  nialqré  également  la  oéeessité  de  pla- 
cer les  chevatix  eu  Ole  el  d'alliuiqer  par  suite  les  aUe- 
laqes»  IjCs  chevaux  de  devant  resseuï  de  tirer  [dus  tôt, 
mais  on  éparqne  au  limonier  des  et!b ris  exorbitants. 


rcffart  à  t'xcrcnr  pour  trintiiphfT  de  Vinertie  de  \n  vo'lurc  nY-taiili  ùat^  le 
premier  cn^,  tiuwnv:  faibîe  j>nrti*"  de  Fcllorl  lulaL 

Il  C5.t  ncces>^trc,  pour  la  msiicouvrc  dèrriie,  de  caler  les  rancs  à  chncim  des 
arrcts  surtout  aux  ppcmîerd.  Qn  emploie  dans  certama  pavs  un  disposilif 
i|ui  i^ourrail  i^Xm  avantâ<jeii!ïemcnl  utilisé  à  cet  elTet  :  c*c5ît  \\u  roiikuu  en 
bois  de  lo  cm  de  diamètre  environ,  place  derrière  Iti  roue  et  relié  par  deux 
chainettes,  d'une  pari  à  la  fusée,  d'aulre  part  à  l'essieu  entre  la  roue  et  ia 
caisse,  f^eudant  la  marche  il  roule  sur  le  sol  derrière  ta  roue;  at  celle-ci 
vient  Â  reculer,  elle  rencontre  le  rouleau  et  se  trouve  calée  par  lui. 
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En  résumé,  en  monlaijne  et  prmr  un  service  continu^ 
%n  ne  peut  pas  coiiipler,  avec  ralimenialton  normale, 

iur  un  parcours  jounuilier  nioven  de  plus  iFune  dizaine 
le  kilomètres,  effectué  exclusivement  au  pas  de  3  km  à 
'heure  y  avec  une  chanje  in  laie  maximum  de  3oo  kg  eu- 
iron. 
Avec  un  suppli'uient  d'avoine  de  i  kg,  Tétape  moyenne 
cians  les  mêmes  conditions  peut  atteindre  i5  km. 
^H     EnGu,  nourris  à  discrélinn,  ilcs  chevaux  pourvus  de 
^^boos  estomacs  peuvent  faite  le  dfiuhle. 
^H  Qoelle  que  soit  l*alioieu talion,  et  même   jHnir  une 
^Biiumée  isolée,  la  charge  par  cheval  no  peut  guère  dé- 
^^»a8ser  4oo  kg. 

j  La  substitution  dr  Tatlelage  en  guides  à  Tattelage  à 

^Ba  d'Aumont  ne  permet  pas  d'accroître  la  charge  rou- 

^^ante  dans  d'aussi  fortes  proportions  quVn  plaine.   La 

Iciilcur  lie  ta  marche  réduit  en  cilet  le  travail  aulorno- 

tear  à  peu  de  chose  et,  si  le  conducteur  devient  cocher 

monte  sur  la  voiture,  Fatlelage  à  deux  chevaux  n*é* 

iiomise  dans  sa  journée  que  34  000  kgm  sur  le  chiffre 

ïcixé  de  un  millioii(').  ïoulefois  la  fatigue  des  membres 

moindre  pour  le  porteur  et  de  ee  fait  Ténergie  dis- 

iniblr  p<iur  les  efforts  exceptionnels  est  |>lus  grande  et 

fuKiire  phis  lente,  La  mesure  n'est  donc  pas  négligeable, 

iAf^  elle  ne  pennet  qu'un  accmissement  de  charge  très 


&l  accroissement  est  sensiblement  plus  fort  naturel- 

lemeol  si  le  conducteur  est  à  pied,  ou  s'il  s'agit  d'un 

ige  nombreux  conduit  eu  guides  par  un  seul  homme; 

ré  procédé  ne  peut  guère  être  employé  que  par  tes 

:iiles  circulant  exclusivement  sur  les  grandes  routes. 

7iilli?lage  /bur  m  hnnd  serait  trop  dillicile  à  mener  sur 

ïfifes  stnilégiques. 

jrl  que  soit  le  nombre  de  chevaux,  le  poids  total  du 


^tà 
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vt^hicule  doit  Htg  tel  que  Fatieluge  de  derrière  et  mt^me 
parfois  un  chevà!  seul  puisse  Teiilever  dans  les  lour- 
Dants.  On  ne  doit  donc  pas  dépasser,  said  nécessité  al*- 
snliie,  1800  krj  avfc  les  voitures  à  quatre  roues,  alors 
qu'on  peut  alleiiulre  faeilenieiit  2000  kg  avec  les  voi- 
tures à  deux  roues. 


Des  voitures  à  roues  basses. 

La  faiblesse  du  poids  ti>tal  transporté  donne  une  ex- 
tn'^me  iniporfanreau  poids  du  véhicule  vide  (poîdg  mort). 
Un  chariot  de  parc  de  goo  à  i  000  kq,  un  i'ourqon  qui 
pèse  800  kq^  excèdent  vides  les  forces  d'un  atlelaqe  à 
deux.  Attelés  à  quatre,  ils  peuvent  être  rhanjés  le  prr- 
inier  de  200  kq,  le  second  de  (^00  kq*  Le  rendement 
titi/e  est  ainsi  de  5a  kq  par  cheval  dans  le  premier  cas, 
Ae  100  kq  dans  le  second. 

En  réalité,  de  pareilles  voituivs  ne  devraient  jamais 
circuler  qu'attelées  à  six.  On  aurait  alors  un  renilernent 
de  i33  kq  ntilf*s  avec  la  première,  de  106  kq  environ 
avec  la  seconde. 

Avec  Tune  et  Tautre,  la  charge  tift/e  est  à  pi*n  près 
éqale  mi  poids  mort.  Or»  pour  circuler  sur  routes  et  ex- 
clusivement au  pas,  il  est  aisé  de  coustrnire  *les  voitures 
qui,  tout  en  présentant  une  solidité  suÛisanle,  sont 
susce[>lihles  de  porter  une  charge  double  ou  tri[dc  de 
leur  propre  poids.  Une  petite  charrette  à  deux  roues 
qui  pèse  Sfio  a  /joo  kq  peut  en  porter  i  000  ou  1  200,  et 
il  sul'fil  de  quatre  chevaux  pimr  la  tirer,  (frilce  surtout 
a  la  facilité  plus  qrande  des  viraqes.  Le  rendement  utile 
pm  cln^val  s'élève  alors  à  aSo  kq,  nnhne  à  3oo  kq,  c*esl- 
à-diie  au  double  de  ce  que  permet  Femploi  du  chariot 
de  parc. 

i>n  peut  obtenir  un  rendement  utile  un  peu  plus  fort 
en  employant  des  charrettes  à  roues  très  basses,  car 
il  ne  faut  [>as  oublier  que  le  pnids  des  runes  vai'ie  comme 
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cube  des  dimensions  homologues  et  que,  avec  les  di- 
mensions en  usage  dans  Fàitillerie,  ce  poids  s'élève  faci* 
Irmeul  au  i/4  ou  au  i/3  du  poids  total  du  véhicule. 
Sur  de  très  fortes  pentes,  raccroisscment  de  la  rësis- 
ce  au  roulement,   qui   résulte  de  la  diminution  du 
diamètre  des  roues,  est  relativement  peu  importanl  Q) 
l  il  est  compensé  d'une  part  par  une  notable  économie 
poids,  d^autre  part,  par  divers  avantages  que  nous 
Ions  examiner, 

a)  Équilibre  lafèraL 

En  montagne,  on  ne  circule  guère  avec  des  voilures 
ic  sur  de  très  bons  chemins.  Il  n'existe  pas  dlnlermé- 
lidire  entre  la  route  carrossable,  comparable  sauf  la 
injcur  aux  routes  nationales  du  centre  de  la  France, 
le  sentier  muletier  à  peu  près  impraticable  à  tout 
téhicule.  On  a  donc,  semble-t-il,  peu  à  se  préoccuper 
réquilibre  latéral.  Mais  si  ceUii-ci  risque  rarement 
't*lre  compromis,  sa  rupture  en  revanche  peut  entraîner 
ts  accidents  les  plus  graves.  La  destruction  complète 
véhicule,  la  perte  absolue  du  chargement,  la  mort 
es  animaux  moteurs  et  parfois  du  ronducleur  sont  les 
ïns4^qucnces  ordinaires  du  moindre  accident  de  ce  genre, 
'abaissement  du  centre  de  gravité  prend  donc  un  intérêt 
rîeux,  sinon  capital,  et  il  est  extrêmement  raciliïé  par 
,  diminution  du  rayon  des  roues.  La  nécessité,  alisolue 
»Ue-là,  de  réduire  le  poids  mort  ne  permet  d'ailleurs 
de  recourir  aux  essieux  coudés* 


h)  Equilibre  longitudinal. 

"équilibre  est  toujours  malaisé  à  obtenir  ave<*  un 
jeule  à  deux  roues.  La  difficulté  est  parliculièremeut 


tes  motitugonnis.  poussant   Ia    chose  à  rextriîiui**  ennptoknl>ils 
«  iïironv<Jni*Tits  du  sinipics  Irainraiix, 


ijrajitle  lorsque  la  v^iîtiire  doit  rirciilpr  sur  des  pentes 
très  variables.  Aussi  le  ehariol  à  quiilre  roues  est-il 
presque  exclusivement  usité  dans  TAuvercjne,  le  Morvan, 
îuAme  le  Jiim  et  les  Vosges,  en  un  rnot  flaris  tous  les 
pays  où  les  dénivellations  ne  sont  pas  assez  fortes  pour 
qu'une  «'^tapc  entière  s'exécute  sur  une  route  ne  pré- 
sentant (le  penles  que  <hins  un  seul  seiis.  Dans  les  Alpes, 
au  rnntraire,  où  les  difTérenees  d^iititruJe  sont  beaucoup 
[dus  fortes,  la  voiture  à  deux  roues  est  presque  seule 
usilée*  Au  besoin,  une  fois  arrivé  au  sommet,  on  modifie 
Farrinuiqe  du  eliarqenient. 

Mais  il  est  évident  que  pareille  mesure  ne  Sriurait  Htq 
prise  loutes  les  fois  qu'il  se  présente  une  modifiralion 
dans  la  valeur  de  la  rampe,  un  palier  ou  m<^me  une 
courte  pente  en  sens  inverse*  L*em(doi  de  voitures  à 
rtuies  très  basses  pallie  cet  inconvénient. 

Ce  n'est  pas  que  l'abaissement  du  centre  de  gravité 
diminue  Teffort  à  exercer  par  le  moteur  pour  maintenir 
réqui  libre,  lorsque  le  centre  de  gravi  lé  cnsse  de  se 
trouver  sur  la  verticale  de  l'essieu.  Cet  effort  dépend  de 
la  distance  du  centre  de  gravité  à  Fessieu  et  non  au  sol. 
Mais  Tessieu  étant  abaissé,  le  plan  des  traits  passe 
presque  toujours  nn  peu  au-dessus  et  dès  lors  l'elTort  de 
traction  tend  à  faire  descendre  les  limons  et  à  ramener 
la  charge  en  avant. 

Il  suffît  donc  de  placer  celle-tn  assez  en  arriére  pour 
que,  sur  la  rampe  tjni  nécessitera  le  plus  grand  effort,  la 
voiture  se  Irouve  en  équilibre. 

Si  la  rampe  diminue,  les  limons  s'abaissant  avec  le 
cheval,  le  centre  de  gravité  de  la  charge  avancera,  mais 
d'un  autre  côté,  IVlfort  de  traction  diminuant,  Téqui- 
libre  se  maintiendra  assez  aisément. 

La  diminution  du  rayon  des  roues  tend  en  outre  à 
pallier,  comme  nous  allons  le  voir,  les  inconvénients  que 
présente  à  la  descente  la  voiture  à  deux  roues. 
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c)  Descente. 

L'ascensîoQ  est  la  partie  la  plus  épineuse  du  trans- 
port en  montagne.  Mais  la  descente  présente  aussi  des 
difGcultés  et  parfois  des  dangers,  du  moins  lorsque  les 
pentes  dépassent  sensiblement  5  ou  6  p.  loo  et  sont 
coupées  par  des  tournants  raides. 

L'emploi  des  freins  est  alors  une  nécessité  absolue. 

Avec  les  voitures  à  quatre  roues  on  ne  rencontre  au- 
cune difficulté.  On  a  souvent  recours,  même  avec  les  voi- 
lures de  luxe,  aux  sabots  qui  évitent  l'usure  rapide  des 
cercles  (mais  non  celle  de  la  route).  Il  est  seulement 
prudent,  quand  on  les  enlève,  de  les  manier  avec  précau- 
tion, car  ils  sont  parfois  assez  chauds  pour  occasionner 
des  brûlures  graves. 

Lorsque  l'on  emploie  des  freins  ordinaires,  il  est  d'u- 
sage de  donner  aux  patins  une  très  grande  dimension. 
Les  charretiers  et  charrons  disent  que  le  frottement  est 
alors  plus  considérable.  C'est  là,  semble-t-il,  une  véri- 
table superstition,  contraire  aux  notions  les  plus  élé- 
mentaires des  lois  du  frottement.  En  réalité,  c'est  sim- 
plement une  locution  vicieuse.  Le  frottement  n'est  pas 
plus  grand,  mais  son  effet  est  mieux  utilisé  et  surtout 
plus  régulier.  En  effet,  le  bandage  n'étant  jamais  rigou- 
reusement circulaire,  un  patin  court,  fortement  serré,  se 
loge  avant  la  fin  du  premier  tour  de  roue  dans  une  partie 
creuse  ou  de  moindre  diamètre,  et  dès  lors  la  roue  est 
immobilisée. 

On  sait  que,  dans  ce  cas,  la  résistance  est  moindre 
que  si  le  serrage  était  un  peu  plus  faible  et  laissait  à 
la  roue  un  mouvement  ralenti.  Ce  phénomène,  assez 
mal  expliqué  jusqu'ici,  peut  être  dû  à  la  formation,  au 
point  du  bandage  qui  touche  le  sol,  d'une  facette  polie 
dont  le  coefficient  de  frottement  sur  le  sol  est  faible. 

KET.  d'art.  —  ma:  1904.  8 
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Quoi  ciivil  *Mi  s<i!l,  II*  (ail  est  îriconÏPslHbI(*  cl  proHvi^  pîir 
un  [irxmd  iioinbrt'  d'cApriierices  prrris«^s('). 

Lorsque  la  penle  se  continue  sur  plusieurs  kilomètres, 
cette  faceUe  s'allonge  coiisîtirM'ahlcnienU  la  roue  cesse 
d'eu  foncer  dans  le  sol,  elle  glisse  sur  le  sommet  de  ses 
BS[»érilrs;  on  a,  non  plus  nne  v<»ilure,  mais  une  sorte  de 
traîneau,  It  n'est  pas  rare  alors  devoir  des  cercles  coupt^s 
et  mis  hors  de  service  en  une  seule  élape. 

Si  une  secousse  fait  soriîr  le  jKihii  de  la  partie  creuse, 
rintensiti^  de  reurayage  varie  hrusi|uemeul  et  ratlelage 
éprouve  des  chocs  fatigants  el  [ïarfois  dangereux. 

Les  palins  1res  allongés  évitent  en  r^rande  parlie  ces 
inconvénients.  Les  «lépressious  dn  bandage  sont  rare- 
ment assez  élendues  pour  que  le  patin  s'y  loge  eu  entier* 
L'enrayage  à  bloc  est  plus  facile  ik  éviter,  IVITet  du  frein 
est  à  la  (ois  [)lus  puissarît  et  pins  régulier ('). 

(î)  •  Les  ejipcricnces  exécutées  en  1878  par  M,  le  CApitainô  Douglas- 
1  Dtilton  sur  Ir  chrmrn  df  fer  de  Londres  k  Briyhton  (voir  Hame  générale 

•  dés  chemins  de  fer,  srpt.  1878  et  fév,  1S79)  iiiil  mis  de  iinuvrjiu  eu  évi- 

•  denre  iin    Tait  rnnnu  depuis  longlem(>s,   c'esl  que,  lorsque  l<*s  roues  bhooI 

•  oarnplèlemcnl  calées,   c'esUà-dire  ne   loiirnent  pluSi  la  force  retardalricc 

•  baisse  irnTnédiaîemeni  d*une  maiiîbre  noLihle.  Il  fmtt  donc,  pour  qu'un 
■  frein  agissi*  aven  loulr:  s«  piiîtïSftnr'e^  tprii  eJtercc  une  pression  tre^i  vuj- 
«  sine  de  cetlc  qtiî   proditlrtiit  le  calage  des  roues,  mais  un   peu  inférieure. 

«  Le   calage   romplel    îles  roues  a  du  reste  rincerïVMnicnl   très  grovc  de 

•  produire  un  mêplal  sur  la  partie  de  la  jahle  qui  frotte  *.  {TYaiié  complet 
deë  chemins  de  fer,  par  (î,  Humbetit.   Paris,   Bnudrv,  1891,  l.  S,  p»  lofj.) 

Le  fait  a  été  ronwlatc  nièuie  avec  des  pncuuialiquea  de  bicyclettes»  no- 
tamment au  ronronra  de  freins  dn  Tonring-Club  de  France  en  1901.  •  Une 
t  remarque  intéressante  pour  les  rydistes  8*esl  dégagée  de  cette  épreuve 
»  (Epreuve  dn  19  août  i^i  à  rirenoble),  c'est  que^  pour  obtenir  un  court 
»  arrêt,  il  ne  faut  pas  bloquer  bmsquemenl  If  s  roues.  Tutis  Us  concîirretils 
«  qui  ont  ralenti  pf*ogressivemenl  ont   arrèiê    sur   une  distanre   beauiaup 

•  plus  courte  qwe  ceux   qui    ont    tirnsqucuienl    bloqué    la    roue    et    j^atiné 

•  sur  une  distance  de  n  à  i4  m.   Il  y  a  donc  double  n%'antage,  et  au  point 

•  de  vue  de  la  préservation  des  lMlndûge^  et  au  point  de  vue  de  Tarrè»,  à 
i  ne  pas  liloqiier  de  suite  îa  roue  arrière  ».  (Voir  Bei*ue  du  7".  C,  F;  sept, 
igof,  p.  3ga.)  On  constate  k  même  effet  avec  les  automobiles, 

•  Le  coefUcient  de  frottement  varie  avec  la  vitesse  et  avec  la  durée  d*ap- 
"  plicalion;  aussi,  sur  les  tramways  i  traction  électrique,  recomuiandc-t-on 

•  de  serrer  d'abord  très  fortement  les  freins  el  de  le-^  desserrer  peu  à  peu, 

•  surtout  à  la  fin^  pour  obtenir  un  han  freinage   ■.  (Voir  ÉUctrotechnigae 

•  appliquée,  par  JTauduil,  Paria,  Dunod,  190^»  p.  OO4.)  ~ 
Jl  est  bon  d'interposer  un  ressort  avant  le  patin  pour  timitef  IVflforl. 
(a)  En  oulrc«  Ttisure  dea  [lattns  est  oatiiretlement  très  Atténuée.  1>ana  | 
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Dans  le  même  but,  on  doit  recommander  les  patins 

Boablt^s   en   boisQ^  qui  n'ont  d^iutre  inconvénient  que 

îur  usure  rapide,  eomjMMKsre  par  la  facilité  des  reuipla- 

eements.  Il  est  nécessaire  seulement  que  la  vis  du  Ireiii 

it  assez  de  course  pour  parer  aux  variations  d'épaisseur. 

Jtîous  ne  parlons  pas  dn  patin  en  caoutchouc.  Il  a  des 

liages  incontestables,  mais  il  s*use  assez  vite  et  son 

prix  de  revient  très  élevé  n'en  permet  l'usage  que  pour 

les  yéhîcules  de  rpand  luxe. 

L'efTet  du  frein  paraît  être  particulièrement  régulier 
avec  les  roues  de  ftiible  diamètre.  Il  semble  eu  outre 
qu'avec  ces  dernières  Tadliérence  au  sol  soit  un  peu  plus 
3rtc  et  permette  par  suit*  un  serrage  plus  énerrjique  du 
nn  sans  arriver  au  blocage.  Quoi  qu'il  en  soit,  Topinion 
Bniverselle  des  charretiers,  fondée  sur  une  expérience 
séculaire,  est  que  l'enrayage  à  patin  est  beaucoup  plus 
êi»é  avec  les  roues  basses  (^). 

Les  diverses  considérations  qui  précédent  expliqueiit 
iour4|uoi  le  matériel  de  75,  malgré  son  poids  plus  élevé 
tl  Hts  roues  basses,  circule  en  montagne  aussi  aisément, 
siooEi  plus  aisément,  que  celui  de  80. 

Emploi  des  freins  sur  les  voitures  à  deux  roues. 

L'adaptation  d'un  frein,  quel  que  soit  son  modèle,  î\ 
le  voiture  à  deux  roues,  présente  un  assez  sérieux 
convénient.  Tout  le  frottemeal  se  transforme  en  près* 


ordrr  d'idées,  oo  peul  recommander  ru^ge  de  palîns  oscillanl  libre* 
:  sur  Tsrbrr  tit  freins  et  pouTanI  aîiisi  m  placer  à  la  demande  de  U  ruue. 
1)   C'cM  «iaàj  i]iie,  dmia  les  camions  automobiles  Oaîxolcr,   on   empide 

rmiêon  dr»  pHltiis  de  frein  en  bois, 
jj  A^^c  des  saboU  d'enraynge  on  a  évidemment  les  mêmes  effet»,  <tij'il 
de  grandes  ou  de  {icUlcs  roues.  Au  contrflîrc,  quand  on  emploie  des 
Im  petites  mue»  si  elles  sont  ralëesi  dél^riorcnl  la  route  plus  que  lea 
et,  fti  elles  tournent,  opposent  plus  de  résistaace  que  lea  itiue*  de 
r^raiid  dtamêin*;  le  réfnttat  produit  est  donc  toujours  mcUleur. 
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sion  exercre  par  les  brancards  sur  la  si'llclte.  Il  ny  a 
donc  pas,  à  proprement  parler,  t'canoinie  de  travail  pour 
le  cheval.  Il  porte  au  lieu  de  retenir. 

En  outre,  s*il  vient  à  faire  un  faux  pas  et  que  son 
rentre  de  granité  s'abaisse,  les  brancards  le  sniveiil.  Le 
centre  de  gravité  du  véhicule  avance  et  la  pression  aug- 
iiMMite,  La  chute  est  alors  presque  inévitable  et  ranimai 
ne  pourra  se  relever  qu'en  reculant,  par  conséijuent  en 
remontant  toute  la  charge.  On  ne  devrait  donc  pas  faire 
usage  du  frein  lorsque  le  poids  du  véhicule  est  tel  que 
le  cheval  puisse  le  retenir  sans  trop  de  peine. 

Mais,  avec  des  véhicules  pesants  et  des  pentes  très 
fortes  aboutissant  à  des  à-pic,  ce  n'est  pas  seulement  la 
fatigue  qu'il  faut  considérer,  c'est  aussi  la  sécurité.  Si  le 
cheval  est  impuissant  à  reteitir  la  voiture,  il  peut  être 
jeté  dans  le  vide  :  mieux  vaut  encore  risquer  de  le  coii- 
rormer.  D'ailleurs,  qutûque  le  travail  accompli  soit  le 
inéme,  la  fatigue  est  moindre  pour  retenir  une  voilure 
enrayée  parce  que,  la  [iressiou  des  brancards  s*exerraul 
sur  le  dos,  les  niembres  antérieurs  en  prennent  leur 
part  au  grand  bénélice  des  postérieurs» 

En  Hit,  il  est  un  moyen  de  la  supjjrimer  presque  en 
entier:  c'est  de  disposer  le  chargement  assez  en  arriére 
pour  que  le  frottement  du  frein  ne  fasse  qtie  la  reniettie 
en  êquiùifn' ['),  Il  ne  reste  plus  que  le  danger  du  faux 
pas.  On  le  réduira  au  minimum  en  ne  circulant  qn*au  pas 
avec  les  freins  serrés  et  en  réglant  leur  serrage  de  Itiçon 
que  le  cbevat  n'ait  ja ma i.^  à  firt^rQ).  Celte  circonstance 
doit  faire  préférer  les  freins  à  patins  aux  sabots  pour  les 
voitures  à  denx  roues (•). 


(i)  Voir  jifl{|c  113. 

fa)  Quîinit  Ir  clif  val  tipc,  h  pre.«if*ion  sur  s  ui  ilos  au<)iii«'ntf'. 

(3)  Nous  n'avoris  j»inai^  vu  dan»  J*.*  FiriaJii^anuiiiï^  de  voitures  civiles  à 
deux  routs  employer  le  sabot.  Eu  revflurht%  on  voit  souvent  des  frcuis  ûc 
àrcoaniniwc  tn-s  in'jénieux  faits  d'une  brwui'he  dWbre  el  d'une  corde  tordue. 

La  br.incli(!  d*flrbre  ou  une  nîi'cc  de*  bois  ijuelctuujutf  Pîit  rixêe  par  no  botjt 
ti  b  casse,  parfoii»  sïoiplcuieut    rnyagt^e  dan^  les  ridelles.  L'uutre  exlrcmîtë 
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CONCLUSIONS 

En  résumé,  quel  que  soit  le  véhicule  employé,  la 
charge  traînée  en  montagne  par  les  chevaux  est  toujours 
très  faible.  Pour  contre-balancer  dans  la  mesure  du  pos- 
sible ce  grave  inconvénient,  il  est  indispensable,  toutes 
les  fois  qu'on  le  peut,  de  faire  varier  le  poids  des  véhi- 
cules selon  la  route  à  parcourir,  de  façon  à  utiliser  toute 
l'énergie  disponible  des  animaux.  On  ne  doit  pas  hésiter 
non  plus  à  les  suralimenter,  pour  accroître  cette  énergie 
autant  qu'on  le  peut. 

On  donnera  la  préférence  aux  véhicules  les  plus  légers, 
aux  voitures  à  deux  roues  sur  celles  à  quatre  roues,  aux 
roues  basses  (i  m  de  diamètre  par  exemple)  sur  les  roues 
hautes.  A  moins  d'impossibilité,  on  proscrira  les  voitures 
à  tournant  limité.  Enfin,  on  fera  usage  de  freins  à  patins 
de  grandes  dimensions,  qu'on  évitera  de  serrer  à  bloc,  ou 
de  sabots.  Pour  les  voitures  à  deux  roues,  on  préférera 
les  premiers  et  on  ne  trottera  jamais  avec  les  freins  ser- 
rés. On  apportera  le  plus  grand  soin  à  l'arrimage  du 
chargement,  de  façon  à  se  rapprocher  autant  que  pos- 
sible de  l'équilibre  en  tenant  compte  du  sens  et  de  la 
raideur  de  la  pente  ainsi  que  de  l'effort  fait  par  le  mo- 
teur soit  pour  tirer,  soit  pour  retenir,  effort  qui  tend  è 
modifier  cet  équilibre. 

P.  MACa.\RT, 

Chef  d'escadron  d'artillerie. 

s'appuie  sur  le  cercle.  Vue  corde  doublée,  qui  passe  sur  ce  frein  primitif, 
rient  se  fixer  soit  à  l'essieu,  soit  à  un  point  de  la  caisse  voisin  de  Tessicu. 
Un  billot  de  bois  engagé  entre  les  deux  liens  permet,  en  les  tordant,  d'exer- 
cer un  serrage  plus  ou  moins  énergique.  La  pièce  de  bois  qui  fait  l'office 
de  frein  doit  être  fixée  à  la  caisse  assez  solidement  pour  ne  pas  suivre  le 
mouvement  de  la  roue.  Souvent  on  la  laisse  dépasser  fortement  le  cercle 
vers  l'extérieur  et  le  conducteur  fait  effort  à  la  main  à  son  extrémité  pour 
le  maintenir. 

A  la  rigueur,  dans  une  pente  raide,  on  pourrait  utiliser  le  procédé  sou- 
vent employé  par  les  cyclistes  et  faire  remorquer  par  la  voilure  un  fagot 
loardcment  chargé  sur  lequel  le  conducteur  mont<.rait  au  besoin. 


LE  VANADIUM 

(Suite  ['].) 


ÉTUDE  MICROGRAPHIQUE  ET  CHIMIQUE 
DES  ACIERS  AU  VANADIUM 

(planche  i) 

Afin  de  mettre  en  évidence  Tinfluence  du  vanadium 
sur  l'acier,  il  était  nécessaire  d'opérer  sur  des  aciers 
d'une  même  teneur  en  carbone  et  d'y  ajouter  des  quan- 
tités variables  de  vanadium.  Rien  de  bien  net  n'avait  été 
tenté  dans  ce  sens.  Les  recherches  récentes  de  M.  Léon 
Guillet  Q  sont  venues  combler  cette  lacune.  M.  Guillet 
a  entrepris  j'étude  des  aciers  ternaires  (fer,  carbone  et 
un  autre  élément);  il  a  choisi  deux  teneurs  en  carbone, 
0,2  et  0,8  p.  100,  l'une  se  rapportant  aux  aciers  doux, 
l'autre  aux  aciers  durs.  A  l'alliage  fer-carbone  (acier 
çimple),  il  ajoute  en  proportions  variables  et  systéma- 
tiquement variables  un  autre  élément,  nickel,  chrome, 
manganèse  ;  à  l'aide  de  la  micrographie  et  par  l'étude 
des  propriétés  mécaniques  du  nouvel  acier,  il  peut  suivre 
les  modifications  qu'apporte  à  la  constitution  et  aux 
qualités  de  l'acier  primitif  l'addition  d'une  quantité  de 
plus  en  plus  grande  de  l'élément  nouveau.  Les  études 
de  M.  Guillet  ont  porté  sur  tous  les  aciers  spéciaux; 


(i)  Voir  Reuue  cTartillerie,    t.  63,  p.  22^,  371,  35o  et  444t  et  t.  64, 
avril  1904,  p.  4o. 
(a)  C.  B.,  t.  138,  p.  367,  1904. 
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mais  les  recherches  qu'il  a  publiées  n'ont  trait  qu'aux 
aciers  au  nickel,  au  manganèse,  au  chrome,  au  tung- 
stène et  au  silicium.  Tout  récemment,  il  a  communiqué 
à  l'Académie  des  sciences  les  résultats  qu'il  a  obtenus 
avec  les  aciers  au  vanadium. 

Pour  pouvoir  apprécier  toute  l'importance  de  ces  re- 
cherches, nous  allons  rappeler  sommairement,  en  même 
temps  que  les  nouveaux  moyens  d'étude,  les  théories 
nouvelles  sur  la  constitution  des  aciers.  Celles-ci  ont 
pris  naissance  à  la  suite  des  remarquables  travaux  de 
M.  Osmond,  publiés  en  1886,  sous  le  nom  de  Théorie 
cellulaire  des  aciers.  Cette  théorie  a  aujourd'hui  presque 
complètement  remplacé  la  théorie  du  carbone. 

La  méthode  qui  a  permis  d'étudier  la  structure  intime 
des  aciers  et  en  général  des  alliages  est  la  micrographie, 
dont  le  principe  est  déjà  ancien.  Les  recherches  de 
M.  Osmond  et  celles  de  M.  Le  Châtelier  l'ont  mise  com- 
plètement au  point. 

Comme  on  le  sait('),  on  prépare  dans  cette  méthode 
une  surface  plane  parfaitement  polie,  puis,  par  une  attaque 
à  l'aide  d'un  réactif  approprié  —  polissage-Kiitaque  — 
ou  par  un  nouveau  polissage  avec  des  substances  assez 
dures  —  polissage  en  bas-relief  —  les  constituants  de 
l'alliage  apparaissent.  On  peut  les  étudier  sous  un  fort 
grossissement  et,  grâce  au  microscope  de  M.  Le  Châte- 
lier, il  est  facile  d'observer  les  attaques  obtenues  et  en- 
suite de  les  fixer  par  la  photographie.  On  constitue  ainsi 
une  série  de  documents  fort  utiles  pour  l'étude  des 
alliages  en  général.  Un  exemple  fort  simple  montre  la 
précision  et  la  netteté  réalisées.  La  figure  i  de  la  planche  I 
est  la  photographie  d'un  acier  renfermant  une  scorie. 


(1)  Ceux  de  nos  lecteurs  qui  désireraient  connaître  la  techniqpe  de  cette 
méthode  pourront  se  reporter  aux  mémoires  ^originaux  de  MM.  Osmond  et 
Werth  et  de  M.  Le  Châtelier  ou  à  Texcellent  traité  de  M.  le  commandant 
Gages.  (Traiié  de  métallargie  du  Jer,  —  Paris»  Fritsch,  1898.)  —  Voir 
aussi  Revue  d'artillerie,  t.  30,  p.  5. 
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jnsfiùiiion  des  atlitjijps,  —  Qimad  deux  on  [ïlusieurs 
élémeniâ  sont  ftHidiis  ensemble,  il  jïeiit  se  préseiiler  phi- 
sieurs  cas,  comme  l'ont  monln^  nombre  de  savants,  au 
premier  ranr|  desquels  il  eonvienl  de  ciler  M.  I.e  Chf\le- 
lier;  el  tous  ces  cas  peuvent  se  ramener  aux  suivants, 
ainsi  que  le  rappelait  M,  tîn illel  dans  un  mt'moirc  pré- 
senté à  la  Société  des  inijénieurs  civils  de  France ('), 

i<»  Lfs  éiixxx  vnèVs\u\  ne  sont  pas  solubles  l'un  dans  l'autre  ;  le 
CHS  est  plas  fréquent  qu'on  ne  le  croll  géncnilcment.  Nous  avons 
montra,  il  y  a  deux  ans,  dans  dos  tra%'aux  sur  les  allîaijes  d'alumi» 
niwm,  que  Tou  ne  peut  aîlicr^  l'alumiiiïum  ni  le  pîamb,  ni  le  bismuth, 
ni  le  cadmium; 

2"  Les  drux  métaux  peuvcnl  s'unir  pour  donner  de  vérilabtcs 
combinnisons  délinics,  que  Ton  peut  arriver,  «jénéralement  avec  de 
grandes  dîdtCMltés,  à  isoler  de  la  masse  métallique  où  elles  se  Irouvenl, 
C*esL  le  cas  te  plus  fréquent.  Noms  en  verrons  des  exemples; 

ii*  Les  deux  niétnnx  donnent  des  niélanqes  isomorplies;  autrement 
dîl,  les  métaux  pOji.Hèdertl  ta  propriété  de  cristalliser  ensemble.  Nous 
cilerons  rarf|cni  et  t'or; 

4*»  Les  métaux  (ou  l'un  d'eux)  peuvent  exister  sous  difTérentes 
formes  allotropiques  :  c'est  le  cas  du  fer,  qui  peut  se  présenter  sous 
trois  états  ditlerents,  et  du  nickel,  qui  présente  deux  formes  allotro- 
piques  ; 

Z^  Enfin,  des  métaux  ne  peuvent  donner  ni  vXtvH  allotropiques 
diiïéreuts,  ni  eomtiinaisons^  ni  mélan(|es  isonior|>hcs. 

En  résumé,  les  métaux  peuvent  ou  se  séparer  cnlîèremrnt  les  uns 
des  autres  dans  la  fusion,  ou  tout  en  se  mélangcémi  nç  pas  agir 
les  uns  sur  les  autres  ou  bien  enfin  s'unir  pour  former  des  composés 
cbiniiques  définis  et  par  conséquent  jouissant  de  propriétés  spéciales. 


Presque  tous  ces  cas  se  retrouvent  dans  les  aciers  au 
vanadium. 

Formes  allotropiques  du  fer.  —  Le  fer  possède  trois 
états  alloiropiques  1res  nettemeni  mis  en  évidence  par 
M,  Osmond  H  appelés  par  lui,  conformément  aux  nota- 
tions de  la  chimie  orfjanique,  fer  a,  p,  y.  Un  quatrièm*'      | 

(i)  Voir  Mémoîreêet  compte  rendu  de  la  Soeiété  du  ingéniean  cioiU 
de  France t  tgoo. 
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état  allotropique  du  fer  est  fort  probable,  d'après  les  tra- 
vaux de  Bail  et  de  M.  Curie. 

Ces  différents  états  allotropiques  sont  caractérisés  par 
les  dégagements  de  chaleur  qui  se  produisent  pendant 
le  refroidissement  du  fer,  par  la  disparition  du  magné- 
tisme, par  les  variations  de  là  résistance  électrique  et 
enfin,  par  le  dégagement  de  chaleur  différent  que  pro- 
duit leur  dissolution  dans  un  acide.  ' 

M.  Baur  publia  en  1880  le  résultat  de  ses  recherches 
sur  le  magnétisme  du  fer;  il  arrivait  aux  conclusions 
suivantes  :  Dans  des  champs  peu  intenses,  le  magné- 
tisme du  fer  croît  avec  la  température,  passe  ensuite  par 
un  maximum,  puis  diminue  assez  rapidement  jusqu'à 
devenir  nul  ;  en  mi'me  temps  se  produit  un  faible  déga- 
gement de  chaleur  latente.  Mais  le  phénomène  n'est  pas 
brusque,  il  est  très  progressif,  La  transformation,  qui  est 
terminée  vers  ySo®,  semble  commencer  vers  690°.  De  plus, 
la  dilatation,  la  conductibilité,  la  thermo-électricité  du  fer 
ne  semblent  pas  influencées  par  cette  transformation. 

Tout  autre  est  le  passage  de  Tétai  p  à  Tétat  y-  A  85o° 
environ,  le  fer  éprouve  une  transformation  profonde  ;  une 
contraction  brusque  se  produit,  une  quantité  considé- 
rable de  chateur  latente  est  absorbée.  En  se  servant  du 
fer  pour  former  avec  le  platine  un  couple,  M.  Le  Châte- 
lier,  en  1886,  a  mis  en  évidence  un  changement  dans  les 
lois  de  variation  de  la  force  thermo-électrique.  La  con- 
ductibilité électrique  est  aussi  modifiée. 

En  1890,  le  D'  Bail  indiquait  au  meeting  de  VIron  and 
Steel  Instituie  le  résultat  de  recherches  déjà  anciennes, 
établissant  l'existence  d'un  autre  étal  allotropique  du  fer 
vers  I  Soo**.  Mais,  à  cette  température,  le  fer  s'oxyde  si 
facilement  que  le  dégagement  de  chaleur  produit  pourrait 
être  dû  à  la  solidification  de  la  scorie.  Peut-être  y  a-t-il 
là  un  retour  du  fer  à  l'état  a  ? 

En  résumé  : 

Le  fer  a  (pi.  I,  fig.  2)  est  magnétique,  il  ne  dissout 
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pas  le  carbone  et  existe  à  une  Icmprralure  inférieure  à 

Le  fer  p  est  non  inat)nétique  el  ne  dissoiil  pas  le  car* 
bone;  il  se  forme  dans  l'irilervalle  de  lempérature  com- 
pris entre  700**  et  Sao®; 

Le  fer  y  (pK  I,  (jij,  4)  ^st  non  magnétique  et  dissout  le 
carbone;  il  existerait  entre  850**  et  1  28ù''(*), 

A  cause  de  la  très  ffrande  oxydabililé  du  fer  à  haute 
température,  la  qualrième  modilication  est  peu  connue. 

Conxtùaanis  des  aciers,  —  Après  le  fer,  le  constituant 
le  plus  important  dans  les  aciers  et  dans  les  fontes  est  le 
carbone.  D'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  le 
carbone  p(»urra  exister  seul  à  Fétat  de  ijrapliite  ou  com- 
biné sous  la  forme  de  carbures.  De  plus,  comme  dans 
tout  mélange  de  deux  éléments,  ces  deux  constituants 
pourront  former  un  efiiedif/ae.  Cv  nom  a  été  attribué  par 
le  professeur  Gutbrie  à  l'alliage  dont  la  température  de 
fusion  est  la  plus  basse.  Tout  euïecti*jue  examiné  au  mi- 
croscope présente  un  aspect  nacré  miruilant,  dû  k  la  pré- 
sence de  lamell»*s  alternantes  des  deux  constituants. 
Enfin,  le  fer  peut  dissoudre  un  très  (jrand  nombre  de 
corps*  Les  uns  le  scint  en  lontns  [>roportiuns,  connue  le 
nickel,  le  manijanèse;  d'autres  ne  le  soni  r|ue  jusqu^i 
une  certaine  teneur  (le  [diospliore  jusqu'à  i  p.  100). 

Le  fer  y  seul  dissout  le  carbone  :  par  un  refroidisse- 
ment lent,  il  abandonne  du  ijraphite  ;  par  un  refroidissc- 
menl  brusque,  il  se  forme  des  constituants  particuliers 
aux  aciers  trempés.  Ces  solutions  solides  ont,  k  la  Hui- 
dité  près,  tontes  les  propriétés  des  solutions  ordinaires. 

Les  constituants  des  fonles  et  des  aciers  non  trempés 
Seront  donc  moins  nombreux  que  ceux  des  aciers  trempés. 

On  distingue  dans  tous  les  constituants  suivants  : 

hB.  ferrite  (pi,  I,  fig.  2),  1er  a  pur  ou  fer  lenant  en  solu- 


(ij  Le  fer  Y  de  la  Ogure  4  prorient  d'im  ecier  à  forte  Ubpiit  tu  nickcL 
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lion  des  traces  seulement  de  corps  étrangers.  Ce  consti- 
tuant est  bien  connu  et  peut  se  préparer  en  grandes 
masses.  Il  apparaît  dans  les  aciers  doux,  par  une  attaque 
à  Tacidc  picrique,  azotique,  etc.,  en  grains  polygonaux; 

La  cémeniiie  (pi.  I,  fig-  5)  ou  carbure  de  fer  Fe^  C,  que 
M.  Le  Châtelier  a  isolé  à  l'état  de  cristaux,  en  attaquant 
par  une  solution  d'acide  chlorhydrique  gazeux  à  lo 
p.  loo  dans  l'alcool  absolu  des  aciers  cémentés  ou  des 
fontes  blanches.  Ce  composé  très  dur  n'est  pas  coloré 
par  l'acide  picrique,  mais  par  le  picrate  de  soude  ; 

La  perliie  (pi.  I,  fig.  6)  est  l'eutectique  ferrite  et  cé- 
mentite.  L'acide  picrique  la  colore  en  noir. 

Dans  un  article  sur  la  classification  en  chimie  ('), 
M.  Le  Châtelier  montre  les  inconvénients  qui  résultent 
d'une  dénomination  faite  au  hasard  et,  après  avoir  parlé 
des  constituants  que  nous  venons  de  nommer,  il  ajoute  : 

Celte  masse  hétérogène  formée  de  lamelles  alternantes  est  nom- 
mée perliie  parce  que  l'attaque,  au  moyen  de  réactifs  appropriés, 
de  la  surface  polie  d'un  acier  présentant  une  composition  semblable 
donne  un  éclat  nacré  analogue  â  celui  des  perles.  La  cause  de  ces 
reflets  est  la  même  .que  dans  la  nacre  véritable  des  coquilles,  égale- 
ment constituée  par  des  lamelles  alternantes  très  minces.  Ce  nom  est 
donc  bien  choisi  puisqu'il  rappelle  une  propriété  essentielle  de  la 
matière  dénommée,  mais  l'on  peut  regretter  que  l'identité  de  termi- 
naison avec  la  cémentite,  constituant  au  contraire  une  phase  homo- 
gène, soit  de  nature  à  amener  une  confusion  dans  l'esprit  de 
personnes  qui  commencent  à  étudier  ces  questions  et  les  porte 
à  considérer  comme  similaires  deux  matières  aussi  différentes  que 
la  perlite  et  la  cémentite. 

Jusqu'ici,  la  classification  des  constituants  des  aciers  ne  présente 
aucune  difGculté  spéciale  :  c'est  le  cas  normal  de  toutes  les  disso- 
lutions, avec  la  continuité  de  variation  de  leur  composition. 

Ces  difOcultés  deviennent  au  contraire  considérables  quand  on 
'  aborde  l'étude  des  constituants  des  aciers  trempés  ;  leur  classification 
ne  peut  pas  être  considérée  comme  définitive.  On  est  tenté  de  sup- 
poser, à  première  vue,  que  le  seul  effet  de  la  trempe,  comme  cela 


(i)  Journal  de   Chimie  physique,  t.  1,    p.  493.  —  Revue  de  mèlaU 
lurgie  {Mèmoirei),  avril  1904,  p.  207. 
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arrive  dans  un  ^rwiid  Dombre  de  cas,  est  decooserver  ^  la  Icmpératupe 
ordinaire  une  varitHé  stable  normalement  aux  Icaipëraturcs  «élevées. 
C'est  ainsi  que  l'oxytie  de  plomb,  refroidi  brusquement  depuis  ijf m**, 
donne  Toxjde  jjiune  ou  massicot,  noruialcment  stable  â  chaud, 
tandis  que  par  le  rcrroidissement  lent  on  obtient  la  litharge  ou 
variété  rouge  qui  est  stable  au  coniraire  à  froid.  Le  fait  de  conî5Cr\^cr 
dans  des  contirlîons  de  température  anormales  une  variété  d'ufi 
corps  ne  change  rien  à  la  classincation  ni  à  ta  nomenclature  de 
cette  variété. 

Dans  le  cas  des  aciers  Irempés,  il  eu  va  tout  autrement.  La  trempe 
les  mainiifmt  bien  dans  un  état  absolument  différent  de  l'état  stable 
A  Froid,  mais  cet  état  n*est  pas  idenlique  t\  celui  qui  existe  à  chaud. 
Celui-ci,  en  eflet,  n'est  pas  plus  maijnétique  que  la  variété  de  fer 
pur  stable  au-dessus  de  yoQO,  tandis  que  les  aciers  trempés  sont 
très  mac|nétiqnes;  ils  servent  à  fabriquer  les  aimants.  Et  de  plus 
OQ  peut  par  la  trempe  obtenir  non  pas  une  seide  variélc  nouvelle 
d'acier,  mais  plusieurs,  au  moins  trois  différentes»  quand  on  modifie 
soit  la  température  à  partir  de  laquelle  la  trempe  est  effectuée,  s^oit 
la  teneur  en  carbone  de  Facîer  treuipc.  L'étude  de  ces  nouveaux 
constituants  est  rcnd^ie  particulicremenl  diflicile  par  le  fait  qu'il  chI 
impossible  de  les  obtenir  à  Tctat  isolé  pour  étudier  leurs  propriétés 
individuelles*  Ils  sont  généralement  associés  plusieurs  ensemble 
dans  le  même  échantillon  de  mêlai  et  Ton  ne  peut  les  en  ex  traire  . 


La  micrographie  seule  a  pt*rrnis  de  mellre  en  évidence 
les  cooslikiants  hoiiio^jeaes  des  aeicrs  Irernpt^s.  De  nom- 
breuscs  tenlatjveï>  ont  eHé  riiilî\s  pour  les  séparer  en 
phases  plus  simples,  mais  eu  vain. 

La  troQstite  (pL  L  fig.  7)  se  présente  à  Tétai  de  roijnons 
1res  laciles  à  colorer  par  l'acide  picriqoe  on  Facide  azo-    \ 
tique,  etc.  On  a  souvent  contesté  son  existence,  car  elle 
ne  s'oblienl  que  dans  un  inlervalle  de  lirnipéralnre  assez 
étroit. 

II  faut  pour  l'oblcnir  tremper  les  aciers  au  mi  lieu  de  leur  trans- 
formation vers  75go,  au  moment  où  la  contraclion  qui  accompagne 
celte  transformation  a  pris  sa  plus  grande  valeur. 

Elle  ne  semble  pas  présenter  une  composition  définie  cl  on  la 
ranje  parmi  les  solutions  solides.  En  tout  cas  sa  formule  serait  très 
complexe,  cïlc  formerait  réellement  une  combinaison  définie,  car 
l'acier  â  0,9  p,   lou  de  C  qui  semble  devoir  se  transformer  intégra- 
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lement  ea  troostîte  correspondrait  à  la  formule  Fe^  C  qui  est  bien 
peu  vraisemblable  ('). 

On  a  cru  que  la  troostite  n'était  pas  une  phase  homo- 
gène parce  qu'elle  semblait  être  attaquée  d'une  manière 
différente  par  les  réactifs;  mais  l'objection,  si  elle  avait 
quelque  valeur,  s'appliquerait  mieux  à  la  ferrite,  que  les 
réactifs  creusent  plus  irrégulièrement  encore. 

La  martensite  (pi.  I,  fig.  3)  semble  être  le  constituant 
caractéristique  des  aciers  trempés  ;  elle  se  laisse  aper- 
cevoir, après  une  attaque  assez  prolongée  à  l'acide  pi- 
crique,  sous  la  forme  de  longues  aiguilles  déliées,  se 
recoupant  sous  un  angle  de  60  degrés.  Son  existence 
paraît  ipoins  certaine  que  celle  de  la  troostite;  car,  à 
mesure  que  la  température  de  trempe  s'élève,  la  résis- 
tance électrique  croît  régulièrement,  sans  que  l'aspect 
micrographique  se  modifie.  Au-dessus  de  i  000°,  une 
hétérogénéité  apparaît.  Les  aiguilles  sont  noires  et  le 
remplissage  est  blanc  (^). 

Uaasiénite  (pi.  I,  fig.  8)  se  rencontre  dans  les  aciers 
très  carbures,  portés  au-dessus  de  1000°  et  trempés 
vers  0°.  L'acide  pîcrique  révèle  des  cristaux  très  nets, 
bruns,  noyés  dans  de  la  martensite  restée  blanche. 

Enfin,  la  sorbite,  dont  l'existence  est  douteuse,  s'obtient 
en  recuisant  les  aciers  trempés  ;  elle  ressemble  à  de  la 
perlite  dont  les  lamelles  seraient  intimement  confondues. 
L'existence  de  cette  phase  et  de  ce  constituant  n'est  pas 
très  nettement  établie. 

Constituants  des  aciers  spéciaux.  —  L'introduction 
d'un  élément  nouveau  dans  les  aciers  ordinaires  modifie 
ses  propriétés  mécaniques  et   aussi    ses    constituants. 


(1)  Le  Châtclier,  loc,  cit. 

(3)  Sur  la  figure  7  on  peut  voir  apparaître  sur  les  rogoDns  de  troostite 
de  petits  fers  de  lance  noir»  (martensite  en  -voie  de  forjiaUpq). 
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Chaque  acier  spécial  possède  au  moins  un  constituanf 
partie  II  lier,  ijénendciue^nt  un  carhure  tloulilê. 

La  mîcrofjraphie  perniet  de  mettre  en  évidence  ces  nou- 
velles phases;  les  p)intoï]rapliies  9  et  lo  de  la  planche  I 
représentent  les  attaques  d'aciers  au  chrome  et  au  tung- 
stène grossies  200  fois. 

Les  méthodes  chimiques  permeUenl  quelquefois  d'iso- 
ler ces  constituants.  MM,  Carnot  et  Goulal(')  ont  étudié 
dans  ce  sens  un  grand  nombre  d'aciers  spéciaux  et  ils 
ont  réussi  fort  souvent  à  obtenir,  par  l'einploi  de  réactifs 
appropriés,  en  opérant  à  Tabri  de  l'air,  quelques-uns  des 
consliluants  propres  à  ces  différents  aciers.  C'est  ainsi 
que*  pour  les  aciers  au  chrome  el  les  ferro-chromcs,  ils 
ont  pu  mettre  en  éviilence  l'existence  des  composés 
Fe'D.  2  Cr^  C*  et  3  Fc^  C-.  Cr^  C'  el  pour  les  aciers  au 
tungstène  Fe>W  et  Fe^C  WC.  Ce  sont  des  constituants 
d'une  composititjn  analogue  qui  apparaissent  dans  les 
photfK|ra|ïhtes  9  et  10  de  la  planche  1. 

Leurs  recherches  u  ont  point  porté  sur  les  aciers  au 
vanadium. 


Étude  mîcrographique  des  aciers  au  vanadium.  —  Essaii 
mécaniques.  —  Recherches  de  H.  Guillet. 

M.  Guillet  a  préparé  deux  séries  d*acîers  à  différentes 
teneurs  en  vanadium  et  dont  la  teneur  en  carbone  restait 
constante.  L'une  contenait  environ  0,2  de  carbone  et 
l'autre  0,8.  II  en  a  déterminé  les  p*ropriétés  mécaniques 
el  les  a  soumises  à  un  examen  micrograi>hi<pie. 

En  étudiant  d'après  ces  méthodes  les  aciers  au  vana- 
ilîum  bruts  de  forge,  M.  Léon  (Juillet  a  pu  observer  les 
faits  suivants  : 

i'^  Série  à  0,200  de  carbone.  —  Dans  les  aciers  renfer- 
mant moins  de  0,7  p.  100  de  vanadiwu,  Tattaque  à  Tacide 


(1)  Annales  dejt  mtnêif,  g*  stnc,  L  XVÎU,  p.  303,  1900. 
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picrique,  en  solution  dans  l'alcool  absolu,  révèle  de  la 
perlite  semblat^le  à  celle  des  aciers  ordinaires.  La  ferrite 
se  colore,  elle,  très  rapidement  en  brun  foncé. 

Au  moment  où  la  teneur  en  vanadium  dépasse  0,7 
p.  100,  on  voit  apparaître  dans  la  perlite  des  grains 
blancs  extrêmement  nets.  Il  suffit  d'ailleurs  d'effectuer  le 
polissage  en  bas-reh'e/  pour  les  voir  apparaître  (pi.  I, 
«g.  1 1). 

Si  la  teneur  en  vanadium  de  l'acier  augmente  encore, 
les  grains  blancs  se  développent  et  bientôt  la  perlite 
disparaît.  Quand  il  y  a  plus  de  3  p.  100  de  vanadium, 
l'acier  ne  semble  plus  formé  que  par  ces  grains  blancs 
dont  le  nombre  et  la  grosseur  vont  en  augmentant  en 
même  temps  que  s'élève  la  teneur  en  vanadium. 

2**  Série  à  0,800  de  carbone.  —  Les  résultats  obtenus 
sont  fort  semblables. 

Jusqu'à  une  teneur  de  o,5  p.  100  de  vanadium,  la 
structure  de  l'acier  est  perlitique.  Puis  la  perlite  est 
remplacée  peu  à  peu  par  ces  grains  blancs,  si  bien  que 
l'aspect  de  l'acier  attaqué  par  l'acide  picrique  rappelle 
celui  d'un  acier  renfermant  moins  de  0,800  de  carbone, 

A  partir  de  3  p.  100  on  ne  voit  plus  que  le  constituant 
spécial  (pi.  I,  fig.  12)  qui,  d'après  M.  Guillet,  serait  un 
carbure,  carbure  de  vanadium  ou  carbure  double  de 
vanadium  et  de  fer.  Il  n'a  pas  pu  définir  exactement  la 
nature  de  ce  composé. 

De  tout  l'ensemble  de  ces  recherches  et  de  l'étude  des 
deux  séries  d'aciers  au  vanadium,  il  résulte  le  groupement 
des  aciers  vanadiés  en  trois  catégories  : 

I®  Aciers  présentant  la  même  structure  que  les  aciers 
au  carbone  ; 

2**  Aciers  présentant  de  la  perlite  et  du  carbure  spé- 
cial; 

3**  Aciers  dont  tout  le  carbone  se  trouve  dans  le  cons- 
tituant spécial. 


laS 
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Les 


propriék^  mécaDiquos  de  ces  divers  groupes  sont 
un  peu  dilTi^ rentes.  Voici  les  derniers  résultats  obteaus 
par  M.  Guillet  avec  les  aciers  normau-v. 

i**  Les  aciers  des  deux  premiers  groupes  sont  à  charge 
de  rupture  et  à  limile  élastique  très  élevées  par  rapport 

à  celles  des  aciers  ordinaires  à  même  teoeur  eu  carbone; 
ils  ont  des  allongements  moyens  el  des  strictions  très 
belles;  ils  sont  plus  durs  que  les  aciei*s  au  carbone,  mais 
leur  Iragiliïé  n'est  pas  plus  grande. 

Exemples  : 
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2"*  Les  aciers  du  troisième  groupe  ont  des  charges  de 
ruj»ture  et  des  limites  élastiques  extrêmement  basses; 
les  idlongenienfs  et  les  strictions  sonl  élevt^s,  cl,  malgré 
cela,  ces  aciers  sont  très  fragiles.  Us  sont  d'une  dureté 
très  faible*  Gela,  quelle  que  soit  la  teneur  en  carbone. 

Exemples  : 
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Sous  rinllncnce  d'un  recuit  un  peu  prolongé  à  900^, 
tous  les  aciers  an  vanadium  s*adoncissenl. 

On  observe  aussi  que  te  carbone,  sous  rinfluence  d'un 
recuit  prolongé  à  tem|)éralure  assez  élevée,  se  sépare  à 
l*état  de  graphite,  comme  avec  h.'s  acitMs  nu  silirium. 
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Les  travaux  de  M.  Guillet  ont  confirmé  les  essais  an- 
térieurs. Ils  ont  établi  que  les  aciers  dont  la  teneur  en 
yanadium  est  inférieure  à  3  p.  loo  prennent  admirable- 
ment la  trempe.  Dans  les  aciers  à  forte  teneur,  il  se  pro- 
duit au  contraire  un  adoucissement  du  métal.  Ces  résul- 
tats sont  indépendants  de  la  nature  de  la  trempe,  qui 
d'ailleurs  ne  modifie  jamais  le  constituant  spécial. 

Enfin,  M.  Guillet  conclut  en  affirmant  que  seuls  les 
aciers  au  vanadium  renfermant  une  teneur  en  cet  élé- 
ment inférieure  à  0,7  p.  100  peuvent  être  employés  indus- 
triellemeni.  Il  doit  d'ailleurs  publier  très  prochainement 
l'ensemble  de  ces  résultats  dans  la  Revue  de  métal- 
lurgie. 

Examen  chimique  des  aciers  au  vanadium  et  des  ferro- 
vanadiums.  —  Recherches  exécutées  au  Laboratoire 
de  chimie  de  la  Section  technique  de  Tartillerie. 

Avant  de  connaître  les  travaux  de  M.  Guillet,  nous 
avions  essayé  d'appliquer  la  méthode  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  a  permis  à  MM.  Carnot  et  Goûtai  (')  d'isoler 
un  certain  nombre  de  constituants  dans  les  aciers  spé- 
ciaux et  d'indiquer  la  composition  approximative  de 
ceux  qui  n'ont  pas  pu  être  isolés  nettement. 

Quand  on  attaque  au  moyen  du  procédé  décrit  par  ces 
savants  les  fers  ou  les  aciers  au  vanadium,  soit  à  l'aide 
d'acides  dilués,  soit  avec  du  chlorure  double  de  cuivre 
et  de  potassium,  il  reste  un  résidu  spongieux  assez  léger, 
dont  la  densité  est  inférieure  à  3  et  où  l'on  rencontre  non 
seulement  du  carbone,  du  fer  et  du  vanadium,  mais  en- 
core, s'il  y  en  avait  dans  l'acier  étudié,  du  manganèse, 
du  chrome,  etc. 

L'emploi  de  l'acide  chlorhydrique  ou  de  l'acide  sulfu- 
rique  dilués,  en  présence  de  l'air  ou  dans  une  atmosphère 


(1)  Annales  des  mines,  9«  série,  t.  18,  p.  263.  1900. 

«KV.    d'A'IT.    —    M\I    1904. 
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d'azote,  perniel  d'élîmifier  la  plupart  des  corps  étrangers 
au  fer,  au  carbone  et  au  vaiiiidiui[i  ;  mais  le  produit  ob- 
tenu contient  toujours  du  carbone  modifié,  Iransfornié 
en  hydrate  spouijienx*  La  densité  de  Tun  de  ces  résidus 
H  pu  être  déterminée  ;  elle  a  été  trouvée  égale  à  2,88,  II 
est  impossible  d*admettre  qu'un  composé  fornié  de  fer, 
de  carlïone  et  de  vanadium  ait  une  pareille  densité.  Le 
constituant  de  1  acier  au  vanadium  a  été  altéré;  le  car- 
bone a  élé  Iransfomié  en  hydrate,  les  rapports  entre  le 
fer  et  le  vanadium  ne  sont  j»ent-étre  pas  non  plus  con- 
servés. 

Par  le  procédé  que  notis  avons  imaginé,  nous  avons 
pu^  dans  le  cas  des  aciers  au  vanadium  à  forte  teneur, 
isoler  le  constituant  spécial  sans  Fallérer;  et,  dans  ce 
composé  anhydre,  le  rapport  du  fer  au  vanadium  est 
toujours  plus  considérable  que  celui  rencontré  dans  le 
résidu  obtenu  par  une  attaque  en  solution  aqueuse* 

Le  eorps  spontjieux  recueilli  sur  filtre  s'altère  bientôt  à 
Tair  :  tantôt  il  devient  blanc,  tantôt  il  se  couvre  de  rouille 
quand  du  fer  est  resté  avec  le  vanadium.  Il  estatlaqualde 
par  les  acides  concentrés  et  le  fer  se  dissout  un  peu  pins 
vite  que  le  vanadium.  Dans  la  liqueur  qui  surnage,  le 
rapport  du  fer  au  vanadium  est  en  effet  plus  grand  que 
celui  qu'on  trouve  dans  le  résidu. 

Nous  avons  traité  par  la  méthode  ordinaire  une  série 
d^aciers  dont  la  teneur  en  vanadium  était  différente  et 
nous  avons  observé  les  laits  suivants  :  Les  résidus  ol>te- 
rms  étaient  d'autant  plus  considérables  que  la  teneur  en 
vanadium  de  Tacier  était  plus  forte  ou  que,  pour  une 
même  teneur  en  vanadium,  la  proportion  de  carbone 
était  plus  grande.  Il  semide  que  le  vanadium  absorbe 
tout  le  carbone.  Si  l'on  arrête  fattaque  dès  qu'elle  paraît 
complète,  c'est-à-dire  quand  il  ne  se  dégage  plus  de 
bulles  gazeuses,  on  observe  que,  dans  le  résidu,  le  rap- 
port du  vanadium  au  1er  varie.  Il  est  d'autant  plus  faible 
que  la  teneur  en  vanadium  de  l'acier  attaqué  est  moindr 
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Ainsi,  pour  une  série  d*aciers,  nous  avons  obtenn  en 
lOTenne  les  résultats  suivants  ; 


recherches  puljliées  dans  ririlcrvulh"  par  >L  Goîllel, 
ivant  établi  que  la  frar|ilité  des  aciers  au  vanadiuui  auy- 
lentail  avec  la  proporliou  de  cel  élément  et  d'aulant 
las  v\ie  que  la  letieur  en  carbone  de  racier  était  plus 
indc,  conrirniaient  les  premiers  résullats  que  nous 
iWons  obtenus  par  une  tout  autre  métliode. 

Pour  isoler  le  constituant  spécial  des  aciers  au  vana- 
ijinm*  il  fallait  éviler  l'introduction  de  Teau.  A  la  suite  de 
[itigues  recherches  non  publiées,  nous  avons  pu  y  arriver 
31  attaquant  les  aciers  en  milieu  anhydre  capable  de 
lissoudre  le  chlorure  ferreux  formé.  L*ëther  de  pétrole, 
l^éther  ordinaire,  la  benzine  ne  sauraient  convenir  ;  le 
l^reniîèr  parce  qu'il  ne  dissout  pas  du  loul  le  chlorure 
frreux,  les  autres  parce  qu'ils  le  dissolvent  mal  et  parce 
le  leur  point  d'éhullition  est  trop  peu  élevé.  L'alcool 
liu  pur  couvieut  parfaitement;  il  nous  a  paru  rem- 
moins  avantageusement  par  l'alcool  dénaturé  rendu 
Sivdre-  La  (jlycérine  anhydre  peut  être  utilisée  aussi  j 
par  «on  emploi  on  peut  atteindre  'ioo",  mais  Taltaque 
in%  l'alcool  absolu  est  pn'*l'érable. 

I>,ins  Talcool  ou  la  glycérine  anhydre,  oïi  introtluit  les 
jpeaux%  on  cJiasse  Pair  par  un  courant  d*azote  ou  d*a*- 
cidc  c-jirbonique,  puis  on  envoie  de  l'acide  chloi-hydriqne 
^ydre  ;  Tattaque  a  lieu  aussitôt  avec  une  qrande  éner- 
gie. Il  reste  un  résidu  dont  la  densité  est  voisine  de  5,55 
oscille  entre  5,6  et  5,3  suivant  qu'il  contient  plus  ou 
loitis  de  Ter. 
TantAl  le  résidu  ne  contient  que  des  traces  de  fer, 
le  il  arrive  poitr  les  aciers  conlenant  îo  p.  fooau 
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moins  de  vanadium;  alors  sa  densité  esl  5,3;  tantôt  i! 
eoûtîeat  du  fer  et  en  quantité  toujours  variable  d'une 
nuance  d'acier  à  une  aulre.  Les  formules  que  I*r>ii  oblieut 
ne  sont  pas  simples;  seuls  semblent  se  dégager  les  faits 
c|ue  nous  avons  énoncés  plus  hauL 

Ainsi,  d*un  acier  à  0,8  p»  ïoo  de  carbone  et  à  10  p*  100 
de  vanadium,  préparé,  étudié  par  M.  Guillel  et  mis  par 
lui  obligeamment  à  notre  disposition,  nous  avons  pu  ex- 
traire un  carbure  de  vanadium  presque  pur  d'une  den- 
sité égale  à  5,55  et  ayant  pour  composition  : 

Fc5  C.  60  (Vj  Ca), 

Le  carbone  semble  alors  retenu  jiresque  complètement 
dans  le  résidu,  comme  si  le  vanadium  ravait  entièrement 
absorbé.  Le  carbone  n'est  pas  toujours  en  quantité  suffi- 
sante, alors  le  vanadium  et  le  fer,  suivant  que  Tun  ou 
l'autre  est  en  excès,  s'emparent  plus  ou  moins  du  car- 
bone d'après  leur  affinité  propre  et  conformément  aux 
lois  de  Berthollel.  L'alfinitc  du  vanadium  pour  le  car- 
bone paraît  d'ailleut\s  bien  supérieure  à  celle  du  1er.  Dans 
le  cas  des  aciers,  le  fer  est  en  excès  ;  au  contraire,  dans 
les  ferrovanadîums  préparés  au  four  électrique  et  à  forte 
teneur  en  vanadium,  cet  élément  prédomine»  II  en  résulte 
que  la  proportion  de  fer  dans  le  résidii  laissé  par  l'atta- 
que des  aciers  sera  en  général  pbis  grand  que  celle  du 
résidu  obtenu  dans  l'attaque  des  ferrovanadiuraset,  pour 
les  aciers  de  nuances  variées,  le  rapport  du  fer  au  vana- 
dium dans  le  résidu  sera  d'autant  plus  élevé  que  ces  . 
aciers  seront  moins  riclies  en  vanadium. 

D'un  rerrovanadium  à  33  p.  100  de  vanadium,  renfer- 
mant |irès  de  g  p,  100  de  carbone,  nous  avons  extrait  un 
résidu,  de  densité  égale  â  5,55  à  iS**.  Ce  résidu  coule- 
naîl  pres(pie  tout  le  carbone  et  tout  le  vanadium  de  Tal- 
liagc  et  sa  formule  était  approximativement  : 

Feî  C.  75  (Vî  C*), 


'le  vanadium. 

D'un  acier  à  lo  p.  roo  de  vaniidîuni  et  0,8  de  carbone, 
lous  avons  retiré  le  composé 

Enfin,  d'an  acier  à  i,5  p.  100  de  vanadium  et  o,4  de 

carbone 

FeîC.  38(ViC>). 

A  mesure  que  la  lenenr  en  vanadium  augmente  el 
lorsque  le  carbone  est  en  proportion  surfisante^  on  lend 
à  obtenir  le  carlmre  V'  C*  voisin  des  carbures  déjà  isoles 
par  M.  Moissan  (').  Les  recherches  de  ce  savant  ont 
d'ailleurs  montré  avec  quelle  l'acililé  le  vanadium  se  coni- 
Mnait  au  carbone  sous  ririflnence  d*une  élévaïion  de 
I  température.  En  élevant  la  température,  on  obtiendrait 
successivement  les  carbures 

V3C,  VîC*,  V*C»,  VaCî 

de  plus  en  plus  infusibles. 

Nos  recherches  sur  les  aciers  au  vanadium  confirmen^t 

romplèlemenl  les  conclusions  ile  M.  Moissan  ;  et  le  fait 

cjtie  le  vanadium  se  combine  d'autant  plus  facilenieut  au 

fsarbone  que  la  température  est   plus  élevée  explique 

Lpoiinjuoi  le  carbure  de  vanadium  prédomine  de  pius  en 

|»lus  dans  le  résidu.  Ce  carbure  est  extraordinaircraenl 

I fragile,  très  dur,  presque  iufusible;  c*est  donc  bien  à  sa 

[présence  qu'il  faut  attribuer  la  frajilité  des  aciers  au  va- 

Insidium  et  aussi  leui*  peu  dliomiNjénéilé. 

Les  recherches  que  nous  continuons  dans  cette  voie 

Icotilinneront  peut- être  ces  premiers  résultats.  S'il  en 

Tétait  ainsi,  elles  auraient  uiï  grand  intérêt  au  point  de 

rur   métailuryique.    Elles   fourniraient   l'explication   de 

lelques  observations  bien  établies,  mais  dont  la  raison 

Id'élre  n'apparaissait  pas  nettement. 

1^8  aciers  au  vanadium  en  effet  présentent  des  pro- 
iriété»  très  différentes,  presque  contradictoires  entre  les 


I  c.  n,,  i.  ne,  p,  13^5.  j8t>3. 
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niains  d'un  nu' me  expéniiïenlalinir.  Ne  pourrai l-oii  pas 
aflrihuer  l'éîraïujcté  des  résultats  ublenus  à  ce  carbure 
de  vanadium  Vï  C*  remarquablement  stable,  frès  dîlTici- 
lerneiil  fusilile*  Les  travaux  de  M.  Muissari  ont  montré 
que,  parmi  les  corfFS  dont  la  densité  est  inférieure  à  eellc 
de  l'acier,  il  était  uu  des  plus  réJTactaires. 

Le  carbure  se  solidifierait  le  premier  et,  pnr  suite  de 
sa  lér)érelé,  pourrait  se  déplacer,  s*accumuler  en  certains 
points^  rendant  h  cause  rie  sa  ntiture  toute  spéciale  Facier 
non  homoqène  et  plus  irarjile.  Ce  serait  Vi  Texplication 
des  reudements  très  irrétjuliers  des  aciéries  de  Trirjnac* 

Là  aussi  serait  rexplîcalion  des  échecs  éprouvés  en 
ajoutant  aux  aciers  du  lerrovauadium  préparé  au  four 
électrique.  Il  semblait,  en  effet,  difficile  d'attribuer  à  la 
teneur  relalivemeul  lailde  en  carbone  de  ces  fernnana- 
diuuis  les  mauvais  résultats  (rbteruïs.  Mais  il  nous  paraît 
au  contraire  (rés  vraisend:>lable  que,  par  l'addition  de  ce 
ferru vanadium,  on  n'intn>dujt  dans  le  liain  d'acier  que 
très  peu  de  vanadium  et  au  contraire  un  constituant  peu 
fusible»  léqer,  dur  et  fragile,  qui  se  répartît  mal  dans 
Facier  et  n'est  pour  lui  qu'une  cause  de  fraqilité. 

C'est  ainsi  qu*un  ferrovanadiurn  préparé  au  four  élec- 
trique, contenant  près  de  l^o  p.  loo  de  vanadium  et  g 
p.  loo  environ  de  carbone,  at laqué  d  après  notre  procédé, 
n'a  laissé  passer  en  sobitiou  que  lo  milligrammes  de 
vanadium  pour  un  poids  total  de  8^'%5. 

Le  constituant  spécial  de  ce  ferrovanadiurn  était  resté 
insoluble;  son  poids  était  de  3s%8g,  sa  densité  de  5^%55; 
il  renfermait  3  qr  de  vanadium,  Pi-esque  tout  le  vanadium 
et  tout  le  carbone  se  trouvaient  donc  dans  ce  composé 
inattaquable. 

Les  ferrovanadiums  préparés  par  Falumiriotliermie  ne 
renferment  pas  ou  presque  pas  de  carbone.  Ils  sont  très 
facilement  attaquables.  Le  moindre  réactif  suffit  à  les 
fïiîre  passer  en  solution,  et  Feau  contenant  de  Fair  devient 
verte  à  leur  contact  au  l)0ut  de  quelque  temps.  L'eau 
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oxygénée  les  attaque  assez  rapidement;  avec  ce  réactif 
seul  le  vanadium  parait  s'attaquer. 

A  l'abri  de  Tair,  dans  l'alcool  ou  la  glycérine  anhydres, 
ces  ferrovanadiums  entrent  en  solution  et,  dans  le  faible 
résidu  parfois  obtenu,  on  retrouve,  avec  le  fer  et  le  vana- 
dium, du  carbone,  quand  il  y  en  avait,  ou  de  l'aluminium. 

Nous  étudions  en  ce  moment  ces  alliages  (')  ;  les  re- 
cherches paraissent  devoir  être  fort  longues.  On  peut  se 
demander,  en  effet,  s'ils  sont  formés  de  vanadiure  de  fer 
en  solution  dans  le  fer  ou  s'ils  sont  formés  de  cristaux. 

Les  •  recherches  de  M.  Guillet  semblent  restreindre 
beaucoup  l'emploi  des  aciers  au  vanadium  à  forte  teneur, 
tout  en  établissant  que  l'addition  d'une  petite  quantité 
de  vanadium  à  l'acier  augmente  la  limite  élastique. 

M.  Hadfield,  qui  s'est  consacré  entièrement  à  l'étude 
des  aciers  spéciaux,  n'attribue  aucun  avantage  au  vana- 
dium ;  pour  lui,  il  ne  possède  même  pas  la  faculté  d'aug- 
menter la  limite  élastique  du  fer. 

Dans  un  article  publié  par  The  Iron  and  Steel  Me^ 
tallurgist  and  Metallographist(^\  il  déclare  qu'il  a  pu 
obtenir  par  l'emploi  simultané  du  chrome  et  du  nickel 
des  aciers  à  outils  supérieurs  aux  aciers  au  vanadium. 
Dès  lors,  le  prix  très  élevé  du  vanadium  rendrait  impos- 
sible toute  concurrence. 

De  telles  conclusions  sont  bien  peu  encourageantes  ; 
elles  font  peut-être  un  peu  trop  bon  marché  de  tous  les 
essais,  pourtant  si  brillants,  que  nous  avons  rappelés.  Les 
prévisions  de  M.  Arnold,  élayées  sur  des  essais  méthodi- 
ques et  qui  tendaient  à  accorder  au  vanadium  une  place 
honorable  en  métallurgie,  sembleraient  n'être  qu'illusions. 

P.    NlCOLARDOT, 

{A  suivre.)  Capitaine  d'artillerie. 

(i)  Je  suis  heureux  de  pouvoir  adresser  ici  tous  mes  remerciemcats  à 
MM.  GhAtelot  et  Chevallier,  dont  le  concours  dévoué  m'a  été  très  précieux. 
(a)  VII,  p.  10-14.  1904. 
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Autriche-Hongrie  :  Munitions  spéciales  pour  le  tir  â  la 
cible.  —  La  Reoue  d'arfillerie  a  déjà  parlé  {')  de  la  misr 
en  cxpi''rieiice  en  Aytriche  d'une  balle  spéciale  pour  tir 
à  la  cible,  système  Manlred  Weiss,  destinée  à  éviter  les 
accidents  que  provoquent  les  balles  perdues,  La  cartou- 
clie  Weiss  vient  d*élre  adoptée  pour  les  cliamps  de  tir 
d'ioslruclion  (^Efemenfarschit\sspiâiie^  sous  te  nom  de 
cartouche  de  tir  à  la  cible  de  8'"'''  M,  3  (S^"^  Scheiben- 
scfiitsspaironr  M,  J). 

LVmpluî  des  balles  Weîss,  qui  se  fractionnent  au  choc 
d'obstacles  relativement  faibles  et  retombent  alors  pres- 
que immédialement  sur  le  s(»l,  supprime  li^s  ncochels  à 
grande  distance;  ruais  on  a  toujours  à  craindre  les  balles 
qui  passent  à  côté  de  la  butle  de  tir  sans  toucher  d'obs- 
tacle, et  dont  les  effets  vulnéranls  sont  comparables^ 
ceux  des  balles  Dum-Dum*  La  zone  <lanqereuse  n'est 
donc  notablement  réduite  que  dans  la  direction  même  de 
la  butte  et  il  ne  faut  avoir  recours  aux  munitions  de  ce 
genre  que  pour  assurer  la  sc^curité  de  la  portion  de  ter- 
rain située  en  arrière  de  cette  butte  même.  (On  n'a  plus 
alors  à  craindre  que  les  projectiles  qui  passeraient  par- 
dessus celle-ci.) 

11  reste  nécessaire  d*employer  des  dispositifs  spéciaux 
pour  empêcher  les  écarts  latéraux  des  projectiles  et  il 
faut,  en  outre,  protéger  les  marqueurs  d'une  façon  spé- 
ciale contre  les  éclats  des  balles. 

Aussi  Tusage  de  la  cartouche  nouvelle  est-il  limité  à 
certains  champs  de  tir  d'instruction  —  où  le  tir  avec  des 


(i)  Voir  f:evue  d^ariUUrit,  I,  60,  p*  36r>. 
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munitions  de  guerre  est  devenu  to.ut  à  fait  impossible.  — 
Elle  ne  sera  dans  aucun  cas  employée  par  les  sentinelles 
ni  utilisée  sur  les  polygones  où  s'exécutent  les  tirs  de 
combat. 

(D'après  Danzer^s  Armee-Zeitung,  n^  12  tlMilitùr^ 
Wochenblatty  n^  45  de  1904.) 

Espagne  :  Modifications  à  Torganisation  de  rartillerie. 
—  L'ordre  royal  du  lï  janvier  1904  a  introduit  quelques 
modifications  dans  l'organisation  de  l'artillerie  espagnole 
qui  se  trouve  actuellement  constituée  comme  il  suit  : 

Artillerie  de  campagne.  —  Les  treize  régiments  sont 
tous  divisés  en  deux  groupes  : 

Dans  chaque  régiment,  les  trois  premières  batteries, 
formant  le  i"  groupe,  sont  à  effectif  normal  :  4  officiers, 
91  hommes,  71  chevaux  et  mulets  (»).  Elles  sont  armées 
de  4  pièces  à  tir  rapide  (excepté  au  8*  régiment  où  ces 
batteries  conservent  provisoirement  des  pièces  de  9^"). 

La  4*  batterie  est  à  effectif  réduit  :  3  officiers,  61  hom- 
mes et  54  chevaux  ou  mulets  (^).  La  5*  ne  comporte  que 
des  cadres:  2  officiers,  17  hommes ('),  et  3  chevaux  de 
selle.  Ces  deux  batteries,  formant  le  2*  groupe,  sont  ar- 
mées de  pièces  de  ^^  (^). 

Artillerie  de  siège,  —  Le  régiment  de  siège,  qui  ne 
comptait  que.  quatre  batteries^  en  comprendra  désormais 
cinq,  savoir  : 
.  Une  batterie  de  canons  de  i5*^°  en  acier; 

Une  batterie  de  canons  de  15*=°  en  bronze; 

Une  batterie  de  canons  de  1 2*^°  en  bronze  ; 

Une  batterie  d'obusiers  de  i5^"  en  bronze; 

Une  batterie  de  mortiers  de  iS*""*  en  bronize. 


.  (1)  106  hommes  et  io5  chevaux  ou  mulets  pour  le  4*  régiment  dit  régi-' 
ment  léger  (artillerie  à  cheval). 

(a)  79  hommes  et  98  chevaux  ou  mulets  pour  le  régiment  léger. 

(3)  39  pour  le  régiment  léger. 

(4)  Canons  Sotomayor  de  8«"  pour  le  régiment  léger. 


m  REVtJE  lyAHTfLLEttlE. 

Toutes  CCS   baUeries   sont   à  4  pi<*'f^es.  Le   régîmont-j 
comprend  en  outre  une  section  d'âltêlar|es. 

Artillerie  de  moniagnf\  —  Il  est  orgauis*^  un  groupe 
de  trois  batteries  dit  groupe  du  camp  de  Gibralkir.  Ponr 
le  constiluer,  on  a  emprunté  une  batterie  à  chacun  des 
trois  réyiments  de  moulagne  cxislanis,  qui  se  trouvent^ 
ainsi  ramenés  provisoirement  à  trois  batteries  chacun, 
mais  seront  pbis  tard  progressivement  recomplétés  à 
guatre  liatteries  comïue  précédemment, 

(D'après  Bulletin  de  la  Précise  et  de  la  Bibliogra* 
pliie  militaires,  n'^*  476  et  47g  ;  Revue  militaire  des 
armées  étrangères,   n°   916  et  He(;ue  militaire, 
suisse f  n°  2  de  1904.) 

Espagne  :  École  centrale  de  tir  de  Târniée,  —  Par  ordre 
royal  du  2 0  janvier  i9o4j  FEcole  centrale  de  tir  de  Tartil- 
lerie  est  traustbrméc  en  Ecole  centrale  de  tir  de  t armée, 
chargée  de  Tétude,  de  la  praligne  et  de  renseignement 
du  tir  dans  les  trois  armes,  ainsi  que  de  .toutes  les  ques- 
tions qui  se  rattachent  au  tir. 

L'école  est  placée  sous  les  ordres  d'un  géru*ral  de  bri- 
gade assisté  d*un  état-major  permanent  de  i3  oiïiciers  et 
assimilés.  Elle  comprend  quatre  sections  : 

La  i^"  (Madrid,  polygone  de  Carabanchel)  pour  les 
artilleries  de  campagne,  de  forteresse  et  de  sièife  ; 

La  2"-'  (Cadix,  polygone  de  Torregorda)  pour  rartlllerie 
decôte(*); 

Les  3"  et  4*  (Madrid,  polvf|uuc  de  Carabanchel)  res- 
pectivement pour  rinfanterie  et  la  cavalerie* 

A  la  tête  de  chaque  section  se  trouve  un  coloneWirec- 
teur  qui  dispose  d'un  personnel  permanent  variable  avec 
les  sections.  Les  officiers  de  chaque  section  formeul  une 
commission  technique  (Junta  tecniea)  chargée  de  régler 
les  détails  relatifs  à  renseignement,  aux  études  et  expé- 


(i)  Ce  sont  ces  ii<rux  socLions  tjui  conslituftieot  précéJemineat  rÉcotecci 
trile  de  tir  de  rariiltcrie.  ^ 
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riences  et  de  rédiger  après  chaque  cours  un  rapport  sur 
les  exercices  exécutés  et  les  conséquences  à  en  tirer. 

Les  différents  cours  seront  suivis  par  des  officiers;Supé- 
rieurs  et  subalternes  de  toutes  les  armes  y  cojnpris  le 
génie  et  le  corps  d'état-major,  ainsi  que  par  des  unités 
des  diverses  armes,  conformément  à  des  prescriptions 
qui  seront  édictées  chaque  année. 

Voici  comment  sont  réparties  les  attributions  des  diffé- 
rentes sections  : 

/'«  section,  — •  Artillerie  de  campagne^  de  siège  et  de 
place.  —  Il  y  aura  par  an  deux  cours  d'instruction,  l'un 
pour  l'artillerie  de  campagne,  l'autre  pour  les  artillçrieS 
de  siège  et  de  place.  Les  époques  et  la  durée  en  seront 
fixées  chaque  année. 

5*  section.  —  Artillerie  de  côte.  —  Il  n'y  aura  chaque 
année  qu'un  seul  cours  d'instruction,  divisé  en  deux  par- 
lies,  dont  Tune  s'exécutera  à  Cadix  (polygone  de  Torre- 
gorda),  l'autre  dans  un  des  principaux  ports  à  tour  de 
rôle. 

£n  dehors  de  l'enseignement  du  tir,  ces  deux  sections 
ont  de  nombreuses  attributions  telles  que  :  vérification 
des  poudres  et  munitions  ;  examen  des  rapports  des  régi- 
ments et  des  places  sur  les  écoles  à  feu  ;  propositions 
pour  la  rédaction  des  règlements  de  tir;  étude  et  essai 
des  appareils  de  pointage,  des  télémètres,  chronogra- 
phes,  etc.  ;  avis  sur  l'emploi  tactique  des  canons  et  mi- 
trailleuses (r*  section);  propositions  relatives  à  l'amélio- 
ration du  tir  dans  les  ports,  à  l'installation  de  batteries, 
télémètres,  communications  télégraphiques  ou  télépho- 
niques, projecteurs,  etc.  (2'  section). 

J*  section.  —  Infanterie.  —  On  y  fera  chaque  année  : 
a)  Un  cours  complémentaire  de  neuf  mois  (i*'  octobre 
au  3d  juin)  comprenant  l'étude  des  feux  de  l'infanterie  et , 
un  complément  d'instruction  technique.  Ce  cours  sera 


t^o 


^ticlirtë: 


SUIVI  par  les  licuteniinls  en  second  provenant  de  TAcadé- 
mie  dlîifanterie  de  Tolède,  apri^s  un  an  de  présence  au 
corps  ; 

//)  Un  ou  plusieurs  cours  spéciaux  de  deux  mois  pour 
des  capitaines  et  lieulcnanls  en  premier  désignés  chaque 
année; 

c)  Un  courH  iP  informat  ion  de  cpielques  jours  pour  offi- 
ciers supérieurs  de  l'arme; 

d)  Des  cotirn  ou  exercices  praiiqnes  extraordinaires, 
auxquels  prendra  part  un  personnel  désir] né  spéciale* 
inent  dans  rhaque  cas. 

4^  section.  —  Cavalerie.  —  On  y  fera  chat  pie  année: 
n)  Un  cours  coi upléinen  taire  de  six  mois  (i'"' octobre 
au  3i  mars)  roiuprenanl  1  étude  des  feux  de  la  cavalerie 
et  un  complément  d*instruclion  technique,  pcmr  tes  lien- 
tenanls  en  second  provenant  de  F  Académie  de  cavalerie 
de  Valladolid,  après  six  mois  de  présence  au  corps; 
6)  Un  on  plusieurs  cours  spéciaiuc  de  deux  mois; 

c)  Un  anirs  (f  informât  ion  de  quehpies  jours; 

d)  Des  cours  extraordinaires. 

Ces  trois  dernières  séries  sont  organisées  comme  les 
cours  correspondants  destinés  à  rinfaulcrie;  elles  ont  lien 
conune  ceux-c:i  à  des  époques  et  dans  des  condilions 
variables  fixées  chaque  année. 

Les  3^ et  4^  sections,  en  dehors  de  leur  rôle  d'établisse- 
ments d'inslruclton  que  nous  venons  d'indiquer,  fonc^ 
lionnent,  en  outre,  comme  commissions  détades  et  d'ex* 
péricnces  pour  les  questions  intéressant  leur  arme. 

Enfin  «  rÉcoie  centrale  de  tir  a  encore  dans  ses  altritm- 
tions  le  calcul  des  taf/les  de  tir.  Celles  de  Tarlillerie  soîit 
établies  par  la  i"  ou  la  2^  seclion  suivant  le  qenre  de 
pièces.  Celles  des  armes  portatives  sont  établies  par  une 
commission  mixte  prise  en  partie  dans  la  1^^  section,  en 
partie  dans  la  3'  ou  la  4*  de  façon  à  comprencfre  à  la  fois 
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des  membres  appartenant  à  l'artillerie  qui  construit  les 
armes  et  à  l'infanterie,  ou  à  la  cavalerie,  qui  sera  appelée 
à  les  utiliser. 

(D'après  Bulletin  de  la  Presse  et  de  la  Bibliogror 
phie  militaires,  n***  475  et  479  ^^  Revue  militaire 
des  armées  étrangères,  n**  916.) 

États-Unis  :  Adoption  de  lanettes  de  batterie.  —  Le 
gouvernement  des  États-Unis  vient  de  commander  pour 
son  artillerie  de  campagne  20  lunettes  de  commandant 
de  batterie.  Toutes  les  unités  seront  munies  de  cet  ins- 
trument dont  l'usage  est  une  innovation  dans  l'artillerie 
américaine; 

(D'après  Army  and  Navy  Journal^  vl^  2 118.) 

Italie:  Écoles  à  feu  de  rartillerie  en  1904.  Tirs  en 
pleins  champs.  — Les  écoles  à  feu  de  igo4  s'exécuteront 
pour  la  plupart  sur  les  polygones  ordinaires  et  dans  des 
conditions  analogues  à  celles  où  elles  ont  été  exécutées 
en  i9o3('). 

Toutefois,  une  première  décision  avait  introduit  une 
innovation  importante  pour  le  18' régiment  de  campagne 
qui  devait  exécuter  tous  ses  tirs  dans  les  environs  de  sa 
garnison  (Âquila). 

Une  seconde  décision  vient  d'étendre  cette  mesure  à 
d'autres  corps,  le  ministre  de  la  guerre  ayant  prescrit 
que  le  régiment  à  cheval  et  les  régiments  portant  les  n®»  i, 
2, 3,  5,  6,  8,  10,  12,  i3,  16,  17,  20  et  22  restelraient  dans 
les  polygones  trois  jours  de  moins  que  le  nombre  primiti- 
vement fixé  et  exécuteraient,  eux  aussi,  des  tirs  dans 
leurs  garnisons. 

Il  faut  voir  là  une  répétition  des  écoles  à  feu  en  pleins 


fi)  Voir  Revue  d'artillerie,  t.  62,  p.  71.  Pour  1904,  il  a  été  alloué  aux 
batteries  à  chcyal  et  de  montagne  26  shrapnels  en  acier  et  176  slu-apnels 
d'exercice.  La  dotation  des  autres  batteries  n'a  pas  changé. 
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champs  qui  ont  eu  lieu  I*an  drrnier  ilans  la  campagne 
romaine  à  l'iniitalioM  dVwercices  analogues  exécutés  dans 
d^autres  pays  el  notammeul  en  Fraure.  Remarquons 
d'ailleurs  i[ûe  le3  lîrs  de  rarlillerie  de  niO[ila||ne  ila-H 
lienne  se  font  depuis  longtenips  dans  les  Alpes  et  que 
rartillerie  de  forteresse  (satif  le  3=  régiment  dit  tk  xieye) 
passe  une  grande  partie  de  Télé  dans  des  ouvrages  où  I 
elle  exécute  ses  écoles  à  feu  annuelles, 

(P''dim'sGîorna{e  mili/arf'  Lffjkinle,  n"^  i3  et  i5  dc^ 
igoV) 

Italie  :  Manoeuvres  d'automiiB  en  1904.  —  Les  manœu- 
vres n*auront  pas  cette  année  en  Italie  le  développement 
qu'elles  ont  eu  Tannée  dernière  où  deux  corps  d'armée  j 
ïiiit  opéré  Tun  contre  Tautre  ('). 

Les  grandes  manœuvres  cojuprendront  : 

1**  Du  i*"*  au  8  seplendjre,  des  exercices  en  montagne 
sur  le  territoire  du  V*^  corps  (  Véroru*)^  auxquels  prendront 
part  trois  régiments  alpins  actifs,  tleux  bataillons  alpins 
territoriaux,  le  groupe  dVrlilIene  de  montagne  de  la  Vé- 
nétie  {Conpgliimn^  ainsi  que  trois  brigades  d'infanterie  ' 
avec  des  détachements  de  cavalerie  el  d'artillerie  de  cam-] 
pagae; 

3°  Du  i*='au  10  septembre,  des  manœuvres  de  débar- 
quement sur  le  territoire  du  X*"  corps  {Nap(es)i 

3©  Du  at)  août  au  4  septembre,  des  évolutions  de  cava-l 
lerie  entre  Slradella  et  Cuneo  ; 

4^  Des  voyages  d'élat^majar. 

Il  sera  exécuté,  en  outre,  des  manœuvres  de  brigades 
dans  tous  les  corps  d*arniée  autres  que  le  Y"^  el  le  X^  ainsi 
que  des  manœuvres  de  cadres.  Enfin  des  manœuvres  de  j 
siège  avec  cadres  auront  lieu  dans  le  V*^  corps  et  le  ' 
X]I*=  corps  (Palerme), 

(D'après  Giornale  militare  Ufjktale,  n''  i4de  1904. 


(1)  Voir  Revue  d^arUtlerU,  i,  82,  p.  358. 
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Russie  :  Formation  de  deux  compagnies  de  mitrail- 
leoses.  —  En  igoi,  il  avait  été  constitué  cinq  compagnies 
de  mitrailleuses  (')  dont  l'une,  sur  le  pied  de  guerre,  avait 
été  affectée  à  la  3*  brigade  (*)  de  chasseurs  de  la  Sibérie 
orientale. 

Par  prikase  n**  i43  du  21  mars  (v.  s.)  1904,  il  vient 
d'être  formé  deux  autres  compagnies  analogues,  desti- 
nées à  la  !'•  et  à  la  5*  divisions  (*)  de  chasseurs  de  la  Si- 
bérie orientale. 

Chacun  des  trois  premiers  corps  d'armée  de  Sibérie  (*) 
disposera  ainsi  d'une  compagnie  de  8  mitrailleuses. 
(D'après  Housskù  Jnvalid,  n?  74  de  1904.) 


(1)  Voir  Reuue  tTartiUerie,  t.  58,  p.  618. 

(a)  Les  brigades  de  chasseurs  de  la  Sibérie  orientale,  Tjui  comprenaient 
chacanc  4  régiments  à  3  bataillons,  ont  été  récemment  transformées  en  divi- 
sions  de  deux  brigades  à  deux  régiments.  Les  nouvelles  divisions,  ainsi  que 
les  brigades  d'artillerie  correspondantes,  portent  les  mêmes  numéros  que  les 
aaciennes  brigades.  Les  i**,  a«  et  6"  divisions  de  chasseurs  delà  Sibérie  orien- 
tale entrent  actuellement  dans  la  composition  du  i«r  corps  de  Sibérie,  la 
5*  division  dans  celle  du  a«  corps  de  Sibérie,  les  3*,  4*  et  g'  dans  celle  du 
3«  corps  de  Sibérie,  tandis  que  les  7*  et  8^  sont  respectivement  à  PortrArtliur 
et  à  Vladivostok. 


BREVETS  ET  APPAREILS  DIVERS 


Liste  des  brevets  français  intéressant  rartillerie. 


334381.  —    4  a*>ûl  igoS.  —  Sehans  (F.).  —  Dispositif  de  visée. 

(Fus fis  et  canons,) 
334  807.  —  24  «ût\i  1903,  —  HiV  (B.  //.)-  —  Appaml  propre  h  la 

tléfïionstraiîon   el  à  rétiidc  des   pmljl<'*riit\s  militaires 

et  navals.  {Matériel  pour  jeu  de  (a  guerre,) 
334  840.  ^25  ooiH  jgo3.  —  Renard  (C),  —  Système  de  Iruin  à 

propulsion  coDiînue. 
334  875*  —  27  août  1903.  —  Prochaska  (€.}.  —  Cible  de  guerre 

perfeclioiim'C. 
334894.—  5t8  août  iijo3.  -^  BrtUen  (T.  J.),  AUoi{C.  \V.)et  Keliij 

{G.  F,}*  —  Pcrfeciionûemcnts  dans  les  hausses   ât* 

fUBÎi. 

334  913.  —  29  août  1903.  —  Gaéri/i  (M.  C).  —  Appareil  de  poin- 

tage dit  :  fe  vtsoffraphe.  {FtisiisS) 
335129.  —  Il  août  1903.  —    Popp  {A,),  —  Réglage  aiitomalic|uc 
du  temps  d'explosion  des  shrapnels  dans  les  canons 
à  tir  rapide,  (Éiui  servant  à  régler  la  fusée  de  culot.) 

335  les.  —  12   septembre    ifjo3.   —   Société    Firth  Sterling   Steel 

Company,  —  Chapeau  pour  projectiles,  (Coiffe.) 

335  216.  ^  21  août  i^nZ,  —  Paîterson  (X  //.).  —  Dtsposilir  per- 
fectiuniié  pour  porter  à  eheval  un  fusil  ou  une  cara- 
bine. (Pince  à  ressorts  et  assemblage  à  bouton  et 
coulisse,) 

335320.  —  10  juillet  1903.  —  Robert  (/.  A.)  et  Groult  (A.),  — 
Cartouclie-projrctiïe  de  ffiierre,  de  chasse  et  de  lir 
réduit. 

335  253.  —  25  juin  1903,  —  Aferriam(/f.  P.).  —  Perfecltonnemenls 
apportés  aux  dispositifs  de  sûreté  pour  maintenir  en 
place  les  fusées  pour  projet*tites. 

33S344.  —  5  septembre  1903.  —  Scott  (L.  K.).  —  Perfectionne- 
meols  dans  les  mires  pour  l'artillerie  et  autres  armes 
à  feu.  (Hausse  télescopique  suspendue  avec  niveaujc.y 


I  BREVETS  ET  APPAREILS  DIVERS.  i45 

!  335  385.  —  16  septembre  igoS.  —  Af aller  (B.).  —  Arme  â  feu  au- 

tomatique. 
335  495.  —  24  août  igo3.  —  Société  anonyme  des  ateliers  de 
Saint'Étienne,  —  Système  de  détente  unique.  (JPour 
fusil  de  chasse  à  deux  coups.) 

335  840.  —    9  octobre  1908.  —  Dragoumis  (E.).  —  Indicateur  au- 

tomatique de  distance  ou  de  portée.  (Canons*') 

328198.  —  3i  décembre   190a.   —  Société  Schneider  et   CU.  — 

Récupérateurs  pour  bouches  à  feu.  (A  air  comprimé,) 

328 199.  —  3i  décembre  190a.   —  Société  Schneider  et  (M.  — 

Caisson  à  renversement  pour  munitions  d'artillerie. 
2  297/299  508.  —  9  octobre  1908.  —  Dragoumis  (E,).  —  Certificat 
d'addition  au  brevet  du  20  avril  1900,  pour  hausse 
automatique  pour  bouches  â  feu.  * 

336  087.  —  16  octobre  1908.   —  Semple  (J.   B.),   —  Perfection- 

nements apportés  aux  projectiles.  (Dispositifs  de 
sûreté  pour  fusées  percutantes.) 

336  272.  —  27  octobre  1908.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengesellschaft.  —  Procédé  de  fabrication  de  pro- 
jectiles en  acier  avec  chemise  et  de  petit  calibre. 

336  275.  "  28  octobre  1908.  —  Von  Hellfeld  {A.y  —  Système  de 
cible  tombante  pour  les  exercices  de  tir. 

336  273.  —  27  octobre   1908.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengesellschafî.  —  Affût  à  pivot  avec  support  de 
rotation  spécial  pour  la  plate-forme  de  service. 
I  336  286.  —  28  octobre  1908.  —  De  Nordenfelt  (P.)  et  Ternstrôm 

(E.).  —  Hausse  avec  ligne  de  mire  indépendante  et 
dispositif  pour  corriger  l'influence  de  l'inclinaison  de 
l'essieu. 

336  303.  —  29  octobre  1908.  —  Curlis  (//.,  JF.).  —  Appareil  de 
pointage  et  de  tir  des  pièces  d'artillerie. 

336  330.  —  5  septembre  1908.  —  Scott  (L.  K.).  — Perfectionne- 
ments dans  les  méthodes  de  pointage  automatique  et 
autres. 

336  444.  —  4  novembre  1908.  —  De  Nordenfelt  (P.)  et  Ternstrôm 
(E.).  —  Montage  de  ligne  de  mire  destiné  â  éliminer 
les  erreurs  de  tir  provenant  de  l'inclinaison  du  pivot. 

336  595.  —  26  octobre  1908.  —  Pintureau  (L.  H.).  —  Équerre 
télémètre. 

336  538.  —  12  novembre  1908.  —  Société  anonyme  Fried.  Krupp 
Aktiengesellschaft.  —  Perfectionnements  aux  pièces 
d'artillerie  montées  sur  roues,  avec  bouclier  protec- 
teur. (Chapeau  masquant  Véchancrure  du  bouclier.) 
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336  799. —  i8  novembre   igo3.   —   Thonon  (/.)•  —  Perfeclionne- 
menls  JipporU*s  aux  sûretés  pour  nrrues.  (Fum'h,) 

336  663.  —  i4  novembre  ii)o3.  —  Lake  (fl.  //.).  —  Pi^rfec lionne- 

menlB  aux  fusées  à  percu.'ysioa. 

337  047.  —  t^*^  ortobre  mjo3.  —  Hardy  (/*♦).  —  Cou  cent  râleur  mé~ 

Uilique  pour  projerliles  nuHalliqucH  tjîmloires  a  Tu- 
sage  des  ormes  â  feu.  {Fusils  de  chojse,) 
337  056.  —  a6  oclobre  icjoS,  —  Piniureau  (L*  //,).  —  Œilleton  de 

poîniage.    (Appareil  d'inâtr action  pour   ie    tir   du 

fimL) 
337  296.  —  i8  septembre  igoS.  —  Ùarmancier  (M.)  et  Dahon  {A,). 

—  Dispositif  de  protection  contre  riiuniidité  des  fusées 

â  temps  pour   projectiles  de   tuus  calibres,    {(^oijfe 

imperméable  avec  serrage.) 
337  31&.  —  20  octobre   igoS.  —  Boyadjian  {A*  N,),  —  Ctiirasse 

pnrabfllle  à  cinquante  pour  cent.  {Cuirasse  à  plans 

inrlinrs.') 
337  612.  —  12  déceml*rc   cgo3.  —  Mondragon  (iV.).  —  Dispositif 

de  piston  de  frein  hydraulique  pour  canons. 
337  850.  —  19  déccrabrc  1903.  —  Lêgé  (J.).  —  Cible  destinée  aux 

exercices  de  tir  au  caoun.  (7»  sans  munitions  avec 

cragon  marqueur  fonctionnant  électriquement,^ 
337  669.—    3  septembre   1903.   —    Wic/ctt  (F,).  —   rcrfeclionne- 

nienls  aux  appareils  srrvnnt  a  coub-r  les  projectiles 

pour  petites  sirrnes  â  feu. 

337  9Î3.  —  21  décembre  iqoS»^ — Mondin  (/.), —  Perfectionnement 

aux  fusils.  {Vis  de  réglage  de  la  détente.) 

338  000,  —    7  mars  i^o^.  —  Société  Schneider  et  O,  —  Appareil 

de  charqemfol  et  de  manoeuvre  automatique  dans 
toutes  les  positions  de  pointage  vertical  et  laléraJ  pour 
Itoucbes  à  feu. 
338  001.  —  7  mars  igoS.  —  Société  Schneider  et  C»^  —  Mise  de 
feu  pour  culasse  à  vis.  (Percuteur  demeurant  excentré 
Jusquà  ta  fermeture  complète.) 


NÉCROLOGIE 


M.  LE  GËNÊRÀL  DE  DIVISION  JULLIARD 

l,e  général  de  division  Jullianl,  du  cadre  de  réserve, 
¥ietil  de  mourir  à  Clermont-Ferrand,  le  27  avril  dernier. 

Né  à  Moulins,  le  î8  oclobre  i84o,  Julliard  (François- 
Lucien)  entre  à  FEcoie  polvfechnîque  à  IMcje  de  dix-liuil 
ans  et  fait  ses  débuis  comme  lieulenanl  au  4*  régiment 
ri'artiUrrie  njontée,  où  son  zèle  et  son  aptitude  militaire 
le  font  bientôt  hautement  apprécier.  Détaché  comme 
auJe  de  camp  auprès  du  (jénéral  PeticI,  commandant 
rîU*ti!Ierie  de  la  ig*  division,  il  conserve  ces  fonctions  en 
pd$sant  au  grade  de  capilaine  en  T869. 

Le  capitaine  Jutliard  fait  la  campac|ne  de  1870  à  l'élal- 
major  de  rarlilleri<'  du  ô'  corps  4*t  prend  part  à  la  défense 
de  Mclz.  En  1871,  il  esl  atlaché  à  la  personne  du  général 
Bari>arv  de  Lanylade  qui  le  si(|nale  connue  h^  modèle 
de«  aide^  de  camp  pour  son  intelligence  et  sa  facililé  de 
trai^il,  son  instruction  étendue  et  variée  el  son  entier 
dévaueracnt  à  ses  devoirs, 

.\prè.-<  avoir  passé  ipielrpic  lernps  au  dé|»ôt  central 
dans  le  Service  des  Torgrs  i*l  l'rmderics,  où  sa  facilité 
frajuitmîlation  lui  pcrrmM  de  se  mettre  rapidement  au 
raiirtint  des  (pi  est  ions  techniques,  le  capitaine  Julliard 
eni  promu  chef  d'escadron  en  1879  et  nommé  major  au 
36*  régiment,  d'où  il  [msse  au  iG*'  en  qualité  de  chef 
d'élal-major  de  Tartillerie  du  iS^  corps, 
Lîeiitenant-coloncl  m  î886,  il  est  d'abord  memlire  de 
^^h  Cofiiiiiission  centrale  de  réception  des  poudres  de 
^^herne  el  se  volt  appelé,  m  1888,  aux  délicates  fonctions 
^^e  ehef  du  i*^  bureau  de  la  3*  direction  au  Ministère  de 
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la  guerre;  c'est  dans  cette  situation  qu'il  est  promu,  Tan- 
née suivante,  au  grade  de  colonel. 

Après  avoir  occupé  quelque  temps  le  poste  de  secrétaire 
du  Comité  et  de  directeur  de  la  Section  technique  de 
l'artillerie,  le  colonel  JuUiard  est  placé  en  i8g4  à  la  tête 
du  i6*  régiment.  Général  de  brigade  l'année  suivante,  il 
prend  le  commandement  de  l'artillerie  du  lo*  corps  qu'il 
conserve  jusqu'en  1899.  Durant  cette  période,  où  sa  bri- 
gade participe  aux  premiers  essais  du  canon  de  76,  il 
s'emploie  avec  une  ardeur  d'apôtre  à  communiquer  à 
ses  officiers  la  foi  qu'il  a  dans  l'avenir  de  l'arme  nou- 
velle, en  même  temps  qu'il  préside  avec  une  remarquable 
largeur  de  vues  à  l'éclosion  des  idées  modernes  sur  l'em- 
ploi de  l'artillerie  à  tir  rapide. 

Divisionnaire  en  1899,  ®^  inspecteur  général  du  9'  ar- 
rondissement d'artillerie,  il  devient  en  1900  membre  du 
Comité  technique  de  l'artillerie  ainsi  que  des  Comités 
techniques  de  l'infanterie  et  des  troupes  coloniales.  Il  ne 
devait  malheureusement  pas  tarder  à  éprouver  les  effets 
d'un  labeur  incessant  et  trop  prolongé  pour  ses  forces, 
et  il  demandait  en  igoS  à  être  placé  au  cadre  de  réserve. 

Mêlé  au  cours  des  vingt  dernières  années  à  la  plupart 
des  questions  se  rattachant  à  l'avenir  de  l'arme,  le  gé- 
néral Julliard  y  a  dépensé  sans  compter  les  ressources 
d'une  intelligence  supérieure  qui  lui  permettait  d'em- 
brasser avec  une  prodigieuse  facilité  les  sujets  les  plus 
divers;  plus  que  Tétcndue  de  la  tâche  accomplie,  l'ardeur 
avec  laquelle  il  s'y  livrait  précipita  le  terme  d'une  activité 
qui  avait  été  admirable.  1 

D'un  caractère  très  ferme  et  très  bienveillant,  il  fut  • 
pour  ses  subordonnés,  en  même  temps  qu'un  puissant 
éducateur,  un  chef  sous  les  ordres  duquel  le  joug  du  \ 
service  semblait  léger  à  porter;  aussi  laissera-t-il  aux  ^ 
officiers  qui  l'ont  approché  le  souvenir  ému  du  respect  et  ; 
de  l'affection  qu'il  savait  inspirer  à  tous. 
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^lATÊRIEL  DE  CAMPAGNE 


SYSTÈME  NORDENFE.lt 


iDonstrult  par  la  Société  JOHN  COCKERILL 


A  rexempic  des  aulres  nations  de  rEurupp,  la  Bfl- 
[iquc  a  cherché,  elle  aussi,  à  renou\ek*r  et  à  construire 
'  elle-ni^ine  son  nialiViel  de  guerre.  Elle  possède  d'îiiipor- 
lantes  nianufaclures  dVrmes  portatives  qui  lui  ouï  lourui 
l'armement  de  son  inranlene(*),  el  depuis  tpielques  an- 
ruées  déjà  elle  a  manifesté  Tintenlion  de  remplacer  ses 
inoQâ  Krupp.  modèle  1878  de  8^"',7  (batteries  montées) 
Ici  de  7'"',5  (batlerit*s  à  cheval)^  par  des  bouches  k  feu 
llus  modernes  dont  la  fabricalioii  devait  être  conCée  à 
frindustrie  nationale. 

En  1900,  le  choix  des  aiitoritf's  militaires  belges  s'était 
Iporté  sur  un  matériel  rigide  de  la  Société  Nordenfell  de 
[Paris,  laquelle  est  associée  à  la  maison  John  Cockerill 
f  pour  la  ronstniction  du  matériel  de  guerre.  Une  bailerie 
^construite  à  Seraing  avait  été  mise  en  expérience  dans  la 
troupe  (^),  quand  le  revirement  d'opinion  qui  s'était  pro- 
,dutl  en  Europe  à  la  suite  de  Tadoption  du  canon  à  tir 
{rapide  à  long  recul  par  Tartillerie  française  vitit  tout 
'  rtmellre  en  question- 


fl}  Puiil  Miuaerr  *lc  7n«"\(i5  iicloptr  rti  tJMîg  el  faliriqué  p;ir  Ia  tiiarmracliirr 
Lt«  cTAntie»  de  guiTn^  d*Ucr»uWcj£-Licge  (voir  Hetme  d'arltUerte,  u  3S, 
1;  i.  41.  p-  578  et  i.  58,  p.  308). 
(t)  Voir  piu3  loin  p*  ifi,  el  H9va€  Ht  tnrmêê  hetgê,  janyi^r-fém^r  tgoo 
et  iiiBr»-«nil  iQo3t 

MT*  »>wr.  —  ^om  1904,  10 


i5o  KEVUli  D'AHTILLEKIK. 

Le  5  juillet  1902,  une  Corft mission  de  f  armement  de 
l'artillerie  de  campagne  se  réunissait  sons  la  présidence 
du  lieutenant-général  Rouen  el,  à  la  fin  de  1902,  celle 
commission  endettait  Tavin  qu'il  y  avait  lieu  de  faire  de 
nouvelles  expériences  avec  uu  matériel  à  déformation. 

Depuis  ce  monient,  les  essais  se  poursuivent  sur  un 
certain  nombre  de  îypes  de  matériel  à  tir  rapide  pré- 
sentés concurremment  par  diiréreoles  usines  ('),  mais 
aucune  décision  n'a  été  prise  jusqu'à  ce  jour. 

Nous  nous  proposons  de  décrire  ci-uprès  le  systihne  à 
déformation  étudié  par  la  Société  Xordenfell  de  Paris, 
mais  aupaiVivant  nous  donnerons  quelques  renseiyne* 
ments  sur  les  établissements  métallurgiques  de  la  Société 
John  Cockerili,  qui  sVst  chargée  par  contrat  de  la  cons- 
truction du  matériel  Nordeafell  et  qui  doit,  dans  tous 
les  cas,  exécuter  une  grande  partie  de  la  commande, 
quel  que  soit  le  modèle  clioisi. 

LES  ÉTABLISSEMENTS  JOHN  COCKERILL 

Vers  1817,  John  Cockerill,  connu  dans  la  région  de 
Liège  et  de  Verviers  par  les  progrès  qu'il  avait  fait  accom- 
plir à  la  filature,  reçut  du  roi  de  Hollande  le  château  de 
Seraing  (fit},  o)  61  ses  dépendances,  avec  mission  cl'y 
établir  des  ateliers  de  construction  mécanique.  Les  pro- 
cédés de  riïuiustrie  ainjlaise,  alors  fort  en  avancée  sur 
celle  du  continent,  furent  immédiatement  mis  en  appli- 
cation, et  Cockerill  organisa  d'emblée  une  des  plus 
vastes  exploitations  métallurgiques  de  Tépoque*  L*éta- 
blissemenl  réunissait  à  la  fois  les  usinées,  les  fonderies  et 
les  ateliers  de  construction. 

Les  études  sur  les  machines  à  vapeur  de  toute  nature 
y  furent  dès  le  dcbul  très  activement  poussées  et  Tusine 

(13  Les  nuiidon^  qui  oui  pris  part  »u  *x»ncours  orgniusè  «n  Bf-lgjque  sûul 
H's  suivantes  :  CockcTÎII-NordeDfeJt»  Forges  et  aciéries  de  la  Marinti  el  dt?s 
rtiruiins  de  ttt  (Saint-Ch«mcmd),   SclinPider44inci ,   Skud«,  Soci<ilc   Knipp. 
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(Te  Serain*)  fil  hienlAl  réaliser  des  pror|rès  coiisîdt^rahles  • 
à  llndiistrië  des  Iraiisporls  par  voie  de  mer  et  par  voie 
ferrée.  C'est  àSeraing  que  rinrj<^iiîeur  suédois  Jean  Erio 
sou,  qui  y  séjourna  de  1826  à  1827,  établit  les  premières 
clifuidiéres  à  vapeur  avec  liraçie  arlKifiel. 

Eu  i83o,  Cockerill  a  ug  ru  eu  la  Fête  u  due  de  ses  usines 
eu  achetaut  au  roi  de  Hollande  une  grande  partie  des 
terrains  dont  celui-ci  élait  resté  propriétaire  aux  euvirons 
de  Seraiug  et,  vers  i835,  il  entreprit  la  construction  des 
raîls  et  des  locomotives,  alors  à  ses  débuis  sur  le  conti- 
nent. 

En  niénie  temps,  il  créait  des  alcliers  de  eoustructiou 
de  machines  à  Verviers,  à  Aix-la-Chapelle,  des  filatures  à 
Naraur  et  à  Spa»  et  installait  de  nouvelles  entreprises  de 
charbonnages,  si  bien  que  vers  i838  il  régnait  à  Tuslne 
mère  de  Seraiug  une  activité  ïiévreusc.  Il  est  assez  cu- 
rieux de  rappeler  à  ce  propos  T impression  que  ce  grand 
étaldissement  métallurgique  produisit  alors  sur  Victor 
Hugo(^)»  au  cours  d'un  voyage  de  Paris  au  Rhin. 

Ccpendanl  le  soir  vient,  le  vent  tombe;  les  prés,  les  buissons 

et  les  arbres  se  taisent,  on  n'etitpTïd  plus  quo  le  bniil  âv  Veau, 
L'inU^rieur  des  maisons  s'éclaire  vagneriient  ;  les  otyets  sVffaceiU 
nomme  dfiits  une  fumée,  les  voyageurs  bâillent  a  (]ui  mieux  mieux 
dans  la  voilare  en  disant  :  «  Nous  serons  a  Lîèije  dans  ane  heure.  » 
C'est  dansée  momenl-là  que  le  paysage  prend  tout  à  coup  un  aspect 
exlraordinaîre.  LA-bas,  dans  les  futaies,  au  pied  des  collines  brunes 
et  velues  de  roccident,  deux  rondes  pnmelles  de  feu  eck-îtenl  et 
resplendissent  comme  des  yeux  de  tigre.  ïrî,  au  bord  de  la  roule, 
voici  un  effrayant  chandelier  de  quatre-vingts  pieds  de  haut  qui 
Rambe  dans  le  paysage  et  qui  jette  sur  le«  rochers,  les  forêts  et  les 
raWns  des  rL^verbératîons  smîslres.  Plus  loin,  d  l'entrée  de  cette 
vallée  eafoiiie  «la os  Tombre,  il  y  a  unr  gueule  pleine  de  braise  qui 
s'ouvre  el  se  ferme  brusijuemenl  el  d'où  soit  par  instants,  avec 
d'affreux  hoquets,  une  langue  de  namnic. 

Ce  sont  les  liâmes  qui  s'allument. 

Quand  oo  a  passé  le  lîeu  appelé  la  Petite-Flemalle,  la  chose  devient 


(i)  ViCToa  Huoo  :  Le  Rhin,  HaclicUe,  i863.  Toinc  I»  lettre  vu,  p,  ii4. 
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inexprimable  et  vraiment  magnifique.  Toute  la  vallée  semble  trouée 
de  cratères  en  éruption.  Quelques-uns  dégorgent  derrière  les  taillis 
des  tourbillons  de  vapeur  écarlate  étoilée  d'étincelles  ;  d'autres  des- 
ftinent  tugiibrcment  sur  un  fond  rouge  la  noin*  sîlhouelle  des  villages; 
ailleurs^  les  flammes  fipparaîsseDl  ù.  iruverç  les  crevasses  d'un  groupe 
d'édifices.  On  croirait  (fu'unt^  armée  euoemie  vient  de  Ini verser  le 
pays,  et  que  viugi  liourgs  mis  â  sac  vous  offrent  à  In  fois  dans  cette 
nuit  ténébreuse  îous  les  aspects  et  toutes  les  phases  de  Kincendie^ 
ceux-là  embraï^és,  ceux-ci  fumants,  les  autres  âambojDDts. 

Ce  spectacle  de  fjuerrc  esl  donné  par  la  paLï  ;  cette  copie  effroyabl® 
de  la  dévastation  est  faite  par  Tind usine. 

Vous  avez  tout  simplement  là,  sous  les  yeux,  les  hauts  fourneaux 
de  M.  CockenïL 

Un  bruit  farouche  cl  violent  sort  de  ce  chaos;  de  Iravaitlcurs.  J'ai 
eu  la  curiosité  de  mettre  pied  ù  terre  et  fie  m'approcber  d'un  de  ces 
antres.  Li,  j'ai  admiré  véritublcmenl  Tinduslrie.  C'est  un  beau  et 
prodigieux  spectacle,  qui,  la  nuit,  semble  cm  prunier  à  ta  tristesse 
solennelle  de  rhcure  quelque  chose  de  surnalnreL  Les  roues,  les 
screSf  les  chaudières,  les  laminoirSj  les  cylindres,  les  balanciers, 
tous  ces  monstres  de  cuivre,  de  lôle  et  irairuin  que  nous  nommons 
des  machines  et  que  la  vapeur  fuît  vîvi'^  d'une  vie  effrayante  et 
terrible,  mugissent^  siRlent,  grincent,  rùlent,  reniflent,  aboient,  gla- 
pissent, déchirent  le  bronze,  lordeat  le  fer,  mAchent  le  granit,  et, 
pîir  moments,  au  milieu  des  ouvriers  noirs  qui  les  harcèlent,  hurlent 
avec  douleur  dans  Talmosphère  ardente  de  l'usine,  comme  des 
hydres  et  des  dragons  tourmeulés  par  des  démons  dans  un  enfer. 

A  partir  de  i838j  à  la  suite  de  la  suspension  des  paye- 
ments de  la  Banque  de  Belr|iqiie  et  du  dénouenient  mal- 
lieureiïx  de  diverses  entreprises,  la  [jrospéritt^  des  éta- 
blisseinentâ  Cockerill  déclina.  Leur  propriétaire  étant 
mort  à  Varsovie  en  i84o,  au  cours  d'un  voyage  eu  Hussie 
Qii  il  allait  prendre  la  direction  d'établissements  fondés 
par  lui,  on  fui  ohliçjé  de  cesser  momentanément  le  Iravail 
et  ce  fut  seulement  en  1842  ,  après  la  création  d'une 
société  anonyme  ayant  à  sa  tête  Gustave  Paslorj  neveu 
de  Cockerill^  que  les  usines  rentrèrent  en  activilé  pour 
s'acheminer  par  une  progression  ininterrompue  vers  leur 
développement  actuel. 

En  i863,  on  installait  à  Scrainrj  les  premiers  conver- 
Usseurs  Besaemerj  et  vers  la  même  époque,  on  commen- 


^^^  ^^^^^^^^H^pESH^H^M^^^^^^ 
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çait  à  fabriquer  du  tnalriie»!  et  des  navires  rie  guerre. 
Eiiliîi,  vers  |88S,  le  ijoiivt^rnemenl  lielye,  cédant  à  la  pres- 
sioiï  de  ropinioii  publique,  décidait  de  réserver  à  riiidus- 
trie  nationale  la  fabrlealiiin  Je  tous  les  enç|iiis  de  querre 
et  adressait  ses  couuïiaiides  aux  usines  de  Scraing, 
exemple  bientôt  suivi  par  d'autres  puissances. 


I^a  société  actuelle  est  au  capital  de  lo  millions  de 
francs.  La  superficie  des  étaljlissemctilsde  Serainy  même 
(fig,  h)  est  de  io8  hectares  dont  ï5  sont  occupés  par  les 
bAtimeuts  qui  comprennent  : 

l^*aneien  château  des  Frinces-EvCques  de  Lièqe  utilisé 
pour  la  direction,  les  bureaux,  les  archives,  etc.  (fig.  à); 

Les  ateliers  de  construction  pour  le  niatériel  de  guerre, 
les  locomotives  et  machines  de  kmte  espèce  avec  un 
pont  roulant  de  25  tonnes  et  une  grue  de  ^lO  tomies  ; 

Les  forges  avec  une  puissante  presse  de  a  ooo  tonnes 
et  des  pilons  dont  Tun  de  3o  tonnes  ; 

La  chaudronnerie  avec  une  grue  de  35  tonnes  ; 

Six  hauts  fourneaux  ; 

Des  aciéries  et  fonderies  avec  des  fours  à  puddler,  des 
fours  Martin-Sieuïensj  des  convertisseurs  Ressemer  et  de 
puissants  trains  de  laminoirs,  etc.,  etc. 

Le  nombre  des  ouvriers  varie  entre  g  ooo  et  loooo; 
la  puissance  globale  des  moteurs  est  d*environ  23  ooo  che- 
vaux, 

La  société  possède  de  nombreuses  concessions  de 
charbonnages  sur  les  bords  de  la  Meuse  (ht*uillères  Co- 
lard,  Marie-Caroiiue,  etc.,  occupant  ensemble  307  hec- 
tares), les  mines  de  fer  de  Rumelange  (Luxembourg)»  de 
Meuvillc  (province  de  Liège),  de  VillcHMi-Waret  (province 
de  Namur),  etc.  Elle  s'est  assuré  les  2/7  de  la  production 
des  mines  de  Sommorostro  près  de  Bilbao,  d^oii  elle  tire 
annuellement  î5oooo  trmnes  de  minerai. 

Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué,  elle  s'est  associée  à  la 


MATÉRIEL  DE  CAMPAGNE  SYSTÈME  NORDENFELT.        tb^ 

Société  Nordenfelt  de  Paris  pour  la  fabrication  du  maté- 
riel de  guerre  à  tir  rapide  et,  dans  ce  but,  elle  a  fait 
construire  il  y  a  quelques  années  un  nouvel  atelier  de 
2  000  m',  pourvu  d'un  outillage  puissant  qui  permet 
d'usiner  des  canons  de  tous  calibres  (fig.  c). 

Elle  possède  d'autre  part  un  chantier  de  constructions 
navales  à  Hoboken  (sur  l'Escaut,  à  4  km  en  amont  d'An- 
vers), atelier  occupant  6  hectares  avec  3oo  m  de  berge 
et  muni  de  quatre  cales  de  construction. 

Enfin,  la  Société  Cockerill  s'occupe  de  transports  mari- 
times et  possède  une  flottille  de  dix  bateaux,  qui  dessert 
plusieurs  lignes  régulières. 

Elle  a  fondé  une  école  navale  à  Hoboken,  une  école 
de  mineurs  et  une  école  industrielle  à  Seraing  ;  elle 
entretient  un  hôpital,  prête  son  appui  à  des  sociétés 
coopératives,  des  mutuelles,  etc.,  et  constitue  en  déflni- 
tive,  autour  de  l'ancien  château  des  Princes-Évêques  de 
Liège,  une  grande  cité  ouvrière  modèle  tout  à  fait  à  hau- 
teur des  progrès  modernes. 

DESCRIPTION 

DU  MATÉRIEL  NORDENPELT-OOOKERILL 

MODÈLE  1902 

Fermeture  de  culasse. 

(pL.   II.) 

La  fermeture  de  culasse  est  du  type  bien  connu  de  la 
vis  excentrique  qui  a  été  adapté  au  canon  français  M.  97. 
Elle  présente  toutefois  avec  la  fermeture  du  76  un  cer- 
tain nombre  de  différences  de  détail. 

Corps  de  la  vis. 

La  vis  C(fig.  i,  2  et  4)  est  un  bloc  fileté  dans  lequel 
on  a  ménagé  : 

Une  fausse  âme  C  ; 
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Une  échancrure  C"  perme liant  d<*  passer  la  main  pm 
enlever  une  douilte  iiicom|ïIèlcincnt  éjeclée  (ûg.  2  et  5)fl 

Un  plan  incliné  Ç  qui  achève  de  conduire  la  cartouche 
à  sa  position  de  chargement  ; 

Les  logements  du  percuteur  P  et  de  rasseniblage 
baïonnette  A,  du  levier  de  manœuvre  L  ; 

Un  trou  X  pour  l'échappement  des  gaz  en  cas  de  perfo 
ration  de  Pamorce  ; 

Une  rampe  circulaire  (placée  à  ravant)  pour  le  talon  X3 
de  l'extracteur. 

Extracteur, 

L'extracteur  (fig.    i,  2  et  4)  présente  deux  bi*anche| 
X,  X,  et  un  talon  X,.  Il  pivote  autour  de  Taxe  transver*" 


sal  Xj.  Une  rampe  circulaire  convenablement  aménagée 
sur  la  suiTare  avant  de  la  vis  et  sur  laquelle  le  talon  XJ 
vient  prendre  appui,  permet   le  décollement,  puis  Tex- 


Levier  de  maEœuvre. 

Le  levier  de  manœuvre  L  est  réuni  ati  corps  de  la  vis, 
d*uoc  pari,  au  moy*-*ri  d*un  assemblage  à  baïonnette  ft,  el 
d*autre  part  par  T intermédiaire  du  verrou  de  démontage 
V  V  ;  il  est  commandé  par  une  poignée  à  ressort  Sj,  paral- 
lèle à  Taxe  du  canon. 

Ce  levier  L  est  coudé  et  présente  à  rexlréraité  opposée 
à  la  poignée  nn  taquet  r,  qui  circule  dans  une  partie 
é vidée  de  la  tranche  arrière  de  la  jaquette  et  permet 
d'arrêter  la  vis  à  ses  positions  extrêmes  contre  les  facettes 
s  et  z*  l^m^tant  la  partie  évidée  (fig,  2  et  5).  \ 

Avec  le  levier  de  manœuvre  L  sont  assemblées  les 
pièces  suivantes  : 

Le  percuteur  F  ; 

La  détente  A  S|  et  la  gâchette  S  ; 

Le  verrou  de  démontage  uv'\ 

Le  lingue t  de  sûreté  Sj. 
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Percuteur.  —  La  partie  arrière  du  percuteur  est  cylin- 
drique et  présente  : 

Un  tenon  /  qui,  glissant  dans  une  rainure  correspon- 
dante de  A,,  empêche  le  percuteur  de  tourner  sur  lui- 
même; 

Un  évidement  cylindrique'  dans  lequel  se  loge  le  res- 
sort d'armement  tc,  ; 

Une  échancrure  dans  laquelle  entre  le  bec  de  la  gâ- 
chette 6. 

La  partie  avant  du  percuteur  comprend  un  ressort  de 
rappel  îc„  une  pièce  en  fer  à  cheval  îc,  qui  sert  d'embase 
antérieure  au  ressort  précédent  tc^,  un  renfort  tz^  et  une 
pointe  (fig.  i  et  l\). 

Détente  et  gâchette.  —  La  détente  A  8,,  montée  sur  un 
pivot  /,  (fig.  3  et  4),  est  maintenue  en  place  par  le  verrou 
de  démontage  i;/;';  qui  s'engage  dans  une  gorge/?,  (fig.  3 
et  d).  Elle  présente  : 

Un  œil  rfi  (fig.  i  et  6)  dans  lequel  on  peut  engager  le 
crochet  d'un  tire-feu  ; 

Un  bouton  D  (fig.  2,  3  et  6)  qui  sert  dans  la  mise  de 
feu  directe  par  le  pointeur  ; 

Un  bec  8'  (fig.  6)  susceptible  de  pénétrer  dans  une 
gâche  correspondante  h"  dans  le  corps  du  canon  ; 

Une  entaille  y  (fig.  rf)  destinée  à  recevoir  le  taquet/ 
du  verrou  de  démontage  et  dont  nous  verrons  le  rôle 
plus  loin. 

La  gâchette  8  est  montée  sur  un  axe  /  porté  par  la 
détente  (fig.  i  et  4)  ;  le  ressort  de  gâchettes  agit  de  façon 
à  ramener  le  bec  de  gâchette  contre  le  percuteur  et  dans 
Téchancrure  de  celui-ci.  Le  bec  de  la  gâchette  présente 
aQssi  à  droite  et  à  gauche  deux  ergots  x  qui,  en  glissant  (') 
sur  des  plans  inclinés  x  (pratiqués  dans  le  levier  de  ma- 
nœuvre), produisent  le  déclenchement   de  la  gâchette 


(i)  Par  suite  de  la  traction  exercée  sur  la  détente  A. 


iCo 
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lorsquVm  agit  sur  la  ilétcnle.  La  mise  de  feu  est  ainsi  à 
rêpr(i(ion  el,  dans  le  cas  d'un  raté  de  citarge,   il   suflitJ 
d^àctionner  à  nouveau  la  détente. 

Verrou  de  ilthnontffgr,  —  Le  verrou  de  démontage  i/a> 
(fig.  d)  a  un  triple  rôle  à  remplir.  Il  sert; 

1**  A  relier  le  levier  de  manœuvre  à  la  vis; 

2"^  A  maintenir  la  détente  assemblée  avec  le  percuteur; 

3°  A  bloquer  rappai-i^il  de  perrussîon. 

Aretetlet,  le  verrou  vv\  \\\n  a  exlérieurement  la  forme 
générale  d'un  rylindre  et  présente  un  larpict  f  et  un 
boulon  molette  o  avec  index  /,  est  constamment  poussé 


^^ 
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Fig*  dy  —  Verrou  ilc  démrinlafje. 


vers  Farrière  par  un  ressort  a  l>oudjn  (non  représenté 
sur  les  figures).  En  appuyant  sur  le  bouton  molette  v,  on 
peut  faire  eîrrnler  le  taquet  /  dans  une  rainure (')   et 


(i)  GftUe  rainure  est.  pratiquer  dans  h*  rorps  de  la  vis  el  fornïéc  d*one 
portion  circulaire  ipaosvcrsjilc  dont  les  gt^nt-ralrices  sont  pArallèîes  â  Taxe 
du  canon  et  qui  se  prolonge  psr  une  partie  rccliliguc  pnrallole  à  ce  même 
AXe. 
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i6t 


l'index  dans  I* 


lelf 


lener  1  index  dans  I  une  quelconque  des  posilions  mar- 
quées exl^T'icurcment  (Cg.  2  et  5)  :  TIR,  Sl^R'^''^  D, 

Lorsque  Tindex  est  à  la  pnsilion  TlR(fig-  2),  le  vtMTou 
oc  fait  que  retenir  la  détente  en  place  par  la  gorge  /),, 
»aiis  empêcher  son  mouvement  de  n)tati<m. 

Lfirsqu'il  est  à  la  position  Sl'R'^*^,  le  tarpiet/se  trouve 
enj\  (fig*  d)  dans  une  entaille  /'  de  la  d<4ente  Aô^  cl  raie 
relie  dernière»  C*est  la  position  lialjîtuelle  du  verrou 
pendant  les  m  arrhes. 

l^)uand  l'index  est  en  face  de  D,,  le  taquet,  qui  jusque- 
là  coulissait  dans  une  rainure  circulaire  ('),  se  trouve  en  / 
en  face  d'une  rainure  hranch('*e  sur  la  première  mais  pa- 
rallèle à  Taxe  du  canon,  et  on  peut  tirer  le  verniu  eu 
arrière  d'une  quantité  suffisante  pour  enlever  le  levier  de 
manœuvre  avec  tous  ses  accessoires* 

Enfin,  pour  séparer  la*lrtente  du  levier  de  manceuvre, 
il  suUit  d'amener  Tiridex  en  face  de  D^;  le  taquet  /'se 
trouve  alors  à  la  position  supérieure  en^  et  le  dégage- 
ment nn'  est  dans  le  prolongement  de  la  ligne  n.n^  ;  on 
peut  dès  lors  retirer  sans  difficulté  la  délenle  A 6,. 

Lîngupt  de  stlrefii  —  Le  lingiiel  de  sûreté  5.  (fig.  3  et 
4)  est  iu»e  pièce  allnngée  pivotant  autour  de  Taxe  a,  et 
dont  Tune  des  extrémités  est  engagée  en  permanence  dans 
me  gorge  de  la  poignée  5,,  tandis  que  I  autre  présente  nii 
fbcc  ^j  qui  est  ctuistamnient  pressé  contre  la  vis  par  un 
ressort  à  boudin  et  qui  pénétre  dans  une  gâche  o^  lorsque 
la  culasse  est  fermée. 

Ce  linguet  de  sûreté  empêche  le  dévirage  spontané  de 
la  vis  ('). 


(1}  Voir  l«  tiole  ^  de  k  p*<je  160. 

(s)  Lonqu'ôit  {tiiusse  vers  b  vdcc  la  poignée  à  rfBsort  l^,  une  gorge  de 
(ftij.  3  H  4)  «ntrfttoe  le  Ijnguet  ri  te  fait  IwiHriilcr»  dégageiint  ninii 
I  yiclic  l'extrémité  3:  <t>i  lmç}uet.  On  peut  des  i»rs  ouvrir  et  nisnoeu- 
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FonctioEBemeit  (fig.  i  ii  0,  r/  et  e). 

Ouverture  de  la  ruias^e.  —  Pour  ouvrir  la  ruiasse,  se 
placer  à  droite  du  ranon  et  saisir  la  poignée  S,  en  la  fai- 
sant glisser  lonyiludinalemenl  vers  l'avant.  Dans  ce  mou- 
vement Texlrémilt^  %  du  liiirpiet  de  sûrelé  5,  sort  de  sa 
gâche  0|  et  Ton  peut  tourner  la  vis.  Faire  exécuter  alors 
à  cette  dernière  de  droite  à  gauche  une  rotai  ion  d*une 
amplitude  de  160**  environ  jusqu'à  ce  que  le  taquet  r  du 
levier  de  manœuvre  vienne  buter  contre  larrét  r"(fig.  2). 

A  la  fin  de  ce  mouvement  qui  doit  être  brusque,  Tex- 
tracteur  éjecte  rétui(Q. 

Mise  de  feu.  —  Pour  faire  feu,  agir  sur  la  détente  A 
en  la  ramenant  en  arrière  soit  au  moyen  d'un  cordeau  tire- 
feu  engagé  dans  Tœil  d,,  soit  au  moyen  d'un  appareil 
(porté  par  le  berceau)  qui  se  trouve  à  la  disposition  du 
pointeur  (^)  et  qui  \ient  agir  sur  le  bouton  D.  Le  percu- 
teur est  entraîné  en  arrière  par  le  bec  de  la  gâchette  h  ; 
au  moment  où  il  va  arriver  au  bout  de  sa  course  arrière, 
les  ergots  œ  de  la  gâchette  grimpent  sur  les  plans  in- 
clinés X  et  le  bec  de  la  gâchetle  abandonne  progressive- 
ment le  percuteur  P;  Ce  dernier  d^îveini  libre  est  projeté 
vers  l'avant  par  le  ressort  iz^  et  vient  Irapper  l'amorce  de 
hi  cartouche*  La  pièce  eu  fer  à  cheval  (5)  TCj,  qui  est  en- 


(i)  Au  débul  du  motivenicnt  dauvcrlure  (flg.  t)^  le  talon  X.  gravit  une 
rain|i€  pey  accecitiice  qui  pruduil  un  dccoHcment  progressif  de  Ha  douiUe.  A 
la  fin  au  contraire  (Q<j.  4}*  ^c  taion  X^  est  b^u^]qucmen,t  potiiiisê  en  avant  et 
les  branches  X,  X)  se  rabattent  en  arrière  en  entraînant  violemment  ta 
douille  par  son  bourrelet, 

(îi)  Le  pointeur  peut  mettre  dirt^clenaenl  le  fcti  en  a(|issQnt  «or  lu  levier  f* 
(fig.  i3  et  e)  qui,  fiar  l'intcraiédiairc  de  lii  tringle  q*\  fuit  bascykr  le 
doigt  a*  autotir  de  Caxc  /'  f  îifj.  7J.  En  se  nibnttanl  en  arrière,  le  doigt  a' 
rencontre  le  baiitun  D  (flg,  3)  de  la  détente  A  et  iirovoquc  la  mise  de  feu 
comme  le  ferait  la  traction  directe  do  tire-feu,  et  cela  iiiêtne  st  le  c-iinon 
nVst  pas  tout  h  fait  revenu  en  batterie.  La  tringle  a"  est  rappelée  à  sa 
position  ordinaire  par  le  restiort  r\ 

(3)  Cette  fonne  en  fer  à  cheval  pcnnet  d'enlever  et  de  remettre  en  place 
facilemenl  la  pièce  tîj. 
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traînée  dans  k  mouvement  en  avant  par  le  ressort  de 
rappel  7:^  (fiy.  i),  est  arrêtée  par  le  ressaut  y  du  loge- 
ment du  percuteur  et  le  pereuteur  est  à  son  tour  arrêté 
par  son  épanlemenl  y  cimlre  la  pièee  jz,.  Le  roup  parti, 
le  ressort  x,  prenant  appui  sur  î:,  ramène  la  pointe  du 
percuteur  à  l'intérieur  de  la  vis  (dans  la  position  de  la 
ligure  II)  et  la  giïfhette  arirafe  à  nouveau  le  percuteur.  Le 
mécanisme  est  évidemment  a  rf^prtiiion  et,  en  cas  dératé 
d'amorce,  il  suffit  d'agir  à  nouveau  sur  la  détente. 

Chargement,  —  Dans  le  tir  rapide,  la  cartouche  est 
lancée  et,  si  elle  rel>ûndil,  elle  est  conduite  à  la  position 
de  chanjenieut  par  le  plan  incliné  Ç  pendant  le  mouve- 
ment de  fermeture. 

Fermeture  de  la  entasse,  —  Pour  fermer  la  culasse, 
après  avoir  chargé,  exécuter  la  rotation  inverse  jusqu'à 
ce  que  le  taquet  r   vienne  buter  contre  l'arrêt  r'. 

L'armé  du  pereuteur  ne  peut  se  faire  que  si  la  vis  est 
complètement  fermée,  car  le  bée  h'  de  la  détente  qui 
lourue  avec  le  levier  L  ne  se  trouve  pas  en  présence  de 
Féchancrure  correspondante  5"(rig.  *>)  tant  que  le  levier 
n'a  pas  achevé  sa  rotation,  et  par  suite  le  mouvement 
d'armé  de  la  détente  est  arrêté» 

Enrayage  de  la  eulcisse.  —  De  plus,  si  Ton  veut  blo- 
quer le  système  de  mise  de  feu  (dans  une  marche  avec 
la  pièce  chargée  par  exenqtlc),  il  suffît  de  mettre  l'index 
du  verrou  du  démontage  eri  face  de  Tinseription  SUR^^-; 
le  taquet/,  se  trouvant  engagé  en/  dans  une  mortaise/' 
de  la  délente  (fig.  3  et  f/),  empêche  la  rotation  de  cette 
dernière. 

Il  n'y  a  pas  d'appareil  de  sûreté  contre  les  longs  feux, 
les  constructeurs  ayant  admis  que,  pour  un  canon  à 
long  recul,  cet  organe  n'est  pas  nécessaire. 
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Canon. 

Le  canon,  en  acier  au  nickel, 
est  du  système  à  jaquette  (fig.  8, 
fi  9j  ^^  'j  /)•  Le  tube  V  com- 
porte une  chambre  tronconique 
C,  réunie  par  un  cône  de  rac- 
cordement à  la  partie  rayée. 
Les  rayures,  au  nombre  de  24, 
d'abord  progressives,  devien- 
nent ensuite  hélicoïdales  (avec 
une  inclinaison  de  7<»)  à  60  cm 
de  la  bouche. 

La  jaquette  V  enveloppe  le 
tube  sur  toute  sa  moitié  arrière  ; 
elle  lui  est  réunie  par  la  bague 
de  calage  V",  qui  est  vissée  sur 
la  jaquette  et  agrafée  sur  un 
renfort  du  tube. 

La  jaquette  se  prolonge  en 
arrière  du  tube  en  s'élargissant 
pour  recevoir  la  fermeture  de 
culasse  à  vis  excentrique. 

En  dessous  de  la  culasse,  la 
jaquette  présente  une  oreille  à 
laquelle  sont  fixés  en  ç"  les 
deux  ressorts  récupérateursR' 
et  R"  et  en  ^  la  lige  du  frein 
hydraulique  Q  (fig-T^  10  et  1 1). 

A  droite  et  à  gauche  du  ton- 
nerre se  trouvent  deux  grifles 
q'q**  (fig.  i3)  qui  servent  au 
guidage  du  canon  lors  du  recul 
concurremment  avec  les  griffes 
H'  et  n"  (fig.  9)  des  deux  frettes- 

i»«v.  d'art.  —  JUIN  1904. 


P*S['  J'  —  Canon  de  7«",5. 
Il 


<|uides  Ij'  el  U"(^).  Des  <]anli>poiissirn\  disposés  entre 
les  IVeltes-rjuides  et  la  culasse,  f*iitom*ent  les  ylissières  ^' 
el  g'  tout  en  faisait  corps  avec  le  canon.  Des  frolloirs  en 
l'etilre,  placés  ilajis  les  ijrifies  |jl'  et  [jt",  ncUoient  les  glis- 
sières à  cliai]ue  oioiivemeiit  d  aller  et  reloui\Ces  tVoltoirs 
servent  aussi  au  graissage;  à  cet  effel,  on  les  Imbibe 
d'huile  par  des  ouvertures  convenablement  ménagées  en 
r  el  r  dans  la  ("retie  U'  et  U"  et  fermées  par  des  billes  à 
ressort . 

Berceau. 

(PL.     IV.) 

Le  berceau  esl  en  acier  n)rgé  ;  Il  porte  à  sa  partie  su- 
périeure et  sur  Ion  le  sa  longueur  deux  glissières  g*  et  g** 
dans  lesquelles  s'engageni  les  griffes  p.'  et  fi"  des  frettes  U' 
et  U*"  (fig,  8  et  g).  A  sa  partie  inférîeiire  se  trouvent  les 
tourillons  L'  et  L"  ainsi  que  le  point  d'attache  (T  de  la 
vis  de  pointage  en  hauteur. 

Un  masque  h  (lig.  7,  e.  A),  fixé  au  berceau,  garantit  la 
léte  du  pointeur  tjui,  en  se  penchant  à  droite,  pourrait 
Hxv:  heurtée  pai'  la  niassi^  reculante* 

L*appared  de  mise  de  feu  (fig,  e)  placé  à  la  disposition 
dn  pointeur  se  trouve  sur  le  côté  gauche  du  berceau, 
ainsi  que  nous  lavons  indiqué  précédemment. 


Kécnpératetirs. 

Les  ressorts  récupérateurs  R'  cl  R"  sont  compris  entre 
le  berceau  et  le  eanon.  Enveloppés  par  des  tubes  protec- 
teurs, ils  sont  disposés  par  groupes  de  deux,  Tun  à  Tin- 
térieur  de  l'autre,  et  sont  attachés  par  leur  partie  avant 
au  berceau,  par  leur  partie  arrière  au  tonnerre  (fig,  8 
à  10).  Ils  travaillent  à  Xexte fanion  if). 


(1)  Ces  pièci^s  U'  et  U"  prerincnl  Appuî  Pimp  sur  uae  pelîle  fppltc  de 
calag«  1\  l'autre  sur  In  bflf|ue  de  calar|e  V"  (fig. /j. 

fa)  Celte  faç«n  de  faire  travaillei"  les  ressorts  récupérateur»  esl  ime  parti- 
cularité spéciale  su  sysitcmc  Nofdrnrcll, 


•H 

o 
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Frein  hydraulique. 

Description.  —  Le  frein  Q  (fig.  9,  ii,  12),  du  type  à 
conlre-tige,  est  placé  à  Tintérieur  du  berceau.  Le  corps 
du  cylindre  C,  et  la  contre-lige  T'T"  sont  fixés  au  ber- 
ceau, tandis  que  le  piston  W  W"  est  mobile  avec  le  ca- 
non. La  tige  du  piston  est  creuse  et  son  extrémité  arrière 
r,  qui  porte  des  filets  interrompus,  s'engage  dans  un 
écrou  de  même  forme  ^'  fixé  au  tonnerre  par  un  filetage 
^  et  des  clavettes.  Lorsque  le  piston  est  en  place,  la  gou- 
pille demi-cylindrique  V*  (fig.  12)  l'empêche  de  tourner 
et  lorsqu'on  veut  démonter  le  frein,  il  faut  au  préalable 
faire  tourner  la  manette  T'  de  façon  à  effacer  F'. 

Le  liquide  passe  d'une  face  à  l'autre  du  piston  par  des 
fraisures- a,  a,  pratiquées  sur  le  pourtour  du  piston  et 
aussi  par  des  fraisures  ménagées  dans  la  partie  interne 
du  corps  de  cylindre.  Dans  la  tige  même  du  piston  et 
dans  la  contre-tige  sont  pratiqués  en  outre  des  orifices  u 
et  r[  dont  nous  examinerons  le  rôle  plus  loin. 

Fonctionnement.  —  Lorsque  le  canon  recule,  il  entraîne 
la  tige  de  piston  W  W"  ;  le  liquide  qui  se  trouve  en  ar- 
rière du  piston  W"  passe  en  avant  à  travers  les  fraisures 
en  produisant  concurremment  avec  les  ressorts  récupéror 
teurs  la  résistance  nécessaire  pour  absorber  le  travail  du 
recul  sur  une  longueur  donnée.  En  même  temps  le  li- 
quide, qui  se  trouve  comprimé  en  o>,  refoule  en  avant  la 
soupape  annulaire  tù'  et  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  tige 
W  qu'il  remplit  ainsi  que  la  contre-lige. 

Le  recul  terminé,  les  ressorts  récupérateurs,  qui  se 
sont  tendus,  se  contractent  et  ramènent  le  canon  en  bat- 
terie. Le  liquide  repasse  en  seiis  inverse ,  mais  par  les 
petites  ouvertures  périphériques  seulement,  car  la  sou- 
pape fù'  s'est  fermée  sous  l'influence  du  ressort  tù"  au 
moment  où  le  mouvement  a  changé  de  sens  et  où  la 
compression  du  liquide  a  cessé. 
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Affût  proprement  dit, 

(l'L,    m   ET   tv.) 

Description  d'ensemble, 

I^'aiTûl  proprement  dit  (fig.  </,  //,  /,  /,  A\  7  et  i3)  esl 
du  système  à  chandelifr  et  comporte  un  masque  qui 
sera  décril  plus  Unu.  Les  fiasques  0,  cl  t),  ont  la  forme 
4 »rd inaire  avec  les  burds  replies  à  Tiu teneur, 

A  Ta  vaut  se  trouve  disposée  une  plaque  A'  horizon- 
tale lormant  erapaudine  pour  le  pivoï  Y'  du  chandelier  Y" 
qui  purïe  les  lourillous  L'  et  L"  du  berceau*  Le  pivot  est 
niaintenu  en  place  par  un  écrou  vissr  à  sa  partie  inTé- 
rieure  et  par  une  forte  goupille.  Sur  le  pivot  Y'  est  calé 


Coupe  f:,tj. 


£l 


r 


Fi  g.  h\  —  Essîpu  et  chanclelipr. 

le  bras  de  pointage  Y  qui  est  relié  au  système  pointage 
en  direction  et,  comme  le  montre  la  figure  /i,  supporte 
à  son  extrémité  arrière  la  vis  de  pointage  en  hauteur. 

Au  milieu  de  la  longueur  des  (lasques  est  fixé  un  cof- 
fret d'atTùt  dont  les  parois  fùnnent  en Irelt lises. 

Un  levier  de  pointage  H  est  articulé  en  H'  et  main- 
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tenu  à  la  position  de  tir  par  une  clavette  H''  ;  il  est  ra- 
battu en  H,  pendant  les  marches  sous  la  bêche. 

L'essieu  Ë'  est  surbaissé  et  présente  une  assez  forte 
concavité  vers  le  haut  (fig.  /r).  Il  traverse  les  flasques 
dans  deux  mortaises  rectangulaires  dont  la  hauteur  est 
plus  grande  que  celle  de  Tessieu  ;  ce  dernier  est  main- 
tenu par  une  clavette  E"  qui  remplit  le  jeu  et  qui  permet 
un  démontage  facile. 

L'essieu  est  en  outre  relié  à  chaque  flasque  par  un  ti- 
rant 6  (fig.  7  eU  i3)  qui  joint  Tentretoise  e'  à  Tépaulement 
de  la  fusée  d'essieu. 

Ce  tirant  9  se  prolonge  vers  l'avant  par  une  pièce  t  à 
l'extrémité  antérieure  t"  de  laquelle  est  suspendu  le  patin 
du  frein  de  roue. 

Le  tirant  d'essieu  et  son  prolongement  servent  de  sup- 
ports à  un  siège  d'essieu,  qui  repose  d'autre  part  sur  le 
flasque.  Le  dossier  et  les  poignées  de  ce  siège  sont  cons- 
titués par  des  tubes  et  des  fers  profilés.  Le  marchepied 
est  formé,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  par  la  partie 
inférieure  M  du  bouclier  B'"  relevé  en  6'"  m'  (fig.  7). 

Les  roues  en  bois  possèdent  un  cercle  de  fer  et  un 
moyeu  en  acier  muni  de  garnitures  en  bronze.  Elles 
prennent  appui  contre  les  tirants  d'essieu  par  l'intermé- 
diaire de  rondelles  métalliques  et  sont  maintenues  exté- 
rieurement par  des  esses. 

Les  appareils  de  freinage  et  de  pointage  méritent  une 
description  détaillée. 

Appareils  de  freinage. 

Frein  de  roue.  —  Le  servant  de  droite  assis,  soit  sur 
le  siège  j",  soit  sur  le  siège  d'essieu  du  même  côté  (fig.  g, 
h,  7  et  i3),  fait  tourner  l'un  des  volants  X'  ou  X"  calés  l'un 
et  l'autre  sur  l'axe  X  d'une  vis  sans  fin.  Un  écrou,  se  dé- 
plaçant longitudinalement  sur  cette  vis,  transmet  par  un 
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bras  articulé  à  Técrou  et  calé  sur  le  tube  I  un  mouve- 
ment de  rotation  à  ce  tube  I  qui  est  placé  à  Tavant  de 
l'affût.  Le  tube  I  porte  lui-même  à  ses  extrémités  deux 
petites  manivelles  !'  articulées  avec  les  bielles  e.  Ces 


T~" 


f^^ 


/ 


Fig.  /.  —  Patin  élastique. 


dernières  agissent  (fig.  /)  sur  des  boîtes  J  qui  trans- 
mettent élastiquement  (')  la  pression  aux  patins  J'  (ceux-ci 
étant  guidés  dans  les  bottes  par  les  tiges  J").  Les  boîtes  J 
sont  soutenues  elles-mêmes  par  des  tiges  t'  articulées 
en  t"  aux  tirants  d'^essieu  t. 

Bêche  de  crosse.  —  La  crosse  est  munie  d'une  bêche 
(fig.  7  et  i3)  formée  d'une  large  plaque  $  rivée  sur  deux 


(i)  On  évite  ainsi  de  caler  les  roues,  la  pression  exercée  sur  les  patins 
se  trouvant  limitée.  De  plus,  on  pare  aux  irrégularités  de  diamètre  ainsi 
qu'à  l'inégalité  possible  des  deux  roues. 
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bras  B  articulés  en  9'  et  se  réunissant  sous  la  crosse  pour 
porter  la  pointe  de  bêche  9  en  acier  trempé. 

La  bêche  est  maintenue  à  sa  position  de  tîr(fig.  7)  par 
une  clavette  y  qui,  pénétrant  dans  la  mortaise  y,,  traverse 
un  des  bras  B  et  le  flasque  voisin.  Cette  clavette  y  est 
fixée  à  l'afl'ût  par  une  chaîne  à  ressort  n,  qui  sert  à  main- 
tenir la  bêche  à  la  position  de  route  concurremment  avec 
la  clavette.  A  cet  effet  cette  dernière  présente  une  en- 
coche y'  qui  vient  se  mettre  en  prise  avec  un  crochet  y, 
de  la  bêche,  tandis  que  l'autre  extrémité  de  y  se  trouve* 
maintenue  par  l'anneau  a  (fig.  7,  où  la  bêche  est  repré- 
sentée en  trait  mixte). 

Masque. 

Le  masque,  de  3  ou  4  i^^n  d'épaisseur,  est  formé  de 
deux  parties  principales  :  Tune  supérieure  B'B"  placée 
derrière  les  sièges  d'essieu,  l'autre  inférieure  B^^B'",  à 
Taplomb  de  la  tête  d'affût  (fig.  7,  i3  et  m). 

La  première  est  constituée  (fig.  m)  par  une  large 
plaque  B'  en  acier  de  4  mm  d'épaisseur  avec  des  ner- 
vures étampées  y  qui  en  augmentent  la  rigidité.  Cette 
plaque  présente  une  échancrure  pour  le  passage  du 
canon  et  de  la  ligne  de  visée.  Une  autre  plaque  B",  arti- 
culée à  charnière  avec  B',  forme  une  sorte  de  toit  au- 
dessus  de  la  tête  des  premiers  servants.  Elle  est  main- 
tenue à  sa  position  de  tir  par  une  tige  T,  dont  la  partie 
ioférieure,  en  forme  de  bec,  vient  s'engager  dans  l'un  des 
pitons  Cl  ou  62  (à  la  position  de  tir)  ou  dans  le  piton  e^ 
(à  la  position  de  route).  La  tige  T,  s'agrafe  au  piton  au 
moyen  d'un  loquet  a;,. 

La  seconde  partie  du  masque  est  formée  (fig.  7)  d'une 
plaque  B^  suspendue  en  I  et  à  laquelle  est  articulée  une 
autre  plaque  B'"  portant  une  pièce  M  rivée  à  son  extré- 
mité inférieure.  Pendant  les  marches,  ces  plaques  se  re- 
èvent  en  b'^  et  b"\  la  pièce  M  venant  en  m',  où  elle 
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forme  marchepird  pour  les  servants  assis  sur  les  sièges 
d'essieu. 

Appareil  de  pointage  en  haEtear* 

L'appareil  de  poinlage  en  hauteur  (ûg.  7,  i3,  /ï  et  o) 
est  porté  par  une  pièce  à  oreilles  Z  rapport<*e  sur  l'extré- 
mité arrière  du  bras  de  pointarfe  Y(nr|.  7  eî  //).  Il  est  du 
STSièmc  à  vis  double  :  la  vis  i ultérieure  X,  a  filets  carrés, 
Bt  termine  en  haut  par  une  l<Hc  ft  qui  est  articulée  au 
berceau,  el  pénètre  par  le  bas,  dans  la  vis  extérieure  X' 
qiii  lui  sert  d'écrou,  La  vis  X\  rdeiée  eu  sens  inverse  de 
la  première,  présente  une  rainure  Ionf|itudinale  r^r^  et 
repose  dans  un  écrou  S'  qui  peu!  osciller  autour  de  deux 
lourilions  Sj  et  s^  su|*portés  par  les  oreilles  de  la  pièce  Z. 
La  rigidité  de  la  partie  arrière  du  bras  Y  est  assurée  au 
tDoyen  <le  deux  f|lissières  circulaires  S'è",  centrées  sur  le 
pivot  Y'  du  chandelier  (fiq.  7  et  /r)  et  rivées  aux  flasques, 
ri  ï*ur  lesquelles  vieul  reposer  la  pièce  Z  (tîg.  n), 

La  partie  supérieure  de  Técrou  à  tourillons  S'  est  en- 
taillée de  façon  a  servir  de  supjjorl  à  une  roue  conique  X" 
qui  reste  solidaire  de  récrou  tout  eu  pouvant  tourner 
pur  rapport  à  lui.  Cette  roue  laisse  passer  en  son  centre 
la  vis  extérieure  X'  à  laquelle  elle  est  reliée  par  une  ner- 
vure rf  qui  peut  coulisser  dans  la  rainure  /\r,,  D*aulrc 
part,  la  roue  X"  est  en  prise  avec  un  pîrpiou  conique  r' 
calé  sur  larbrc  c'  fie  la  manivelle  M'  (liq.  o). 

Lf  fourlinriMeïni'nï  île  Tajqiareil  est  dès  loi*s  le  suivant  : 
lorsqu'on  fait  tourner  la  nuinivelle  M',  la  vis  extérieure 
X*",  entraînée  par  la  nervure  rf.  monte  ou  descentl  dans 
rëerou  à  tourillons  tarulis  que  la  vis  intérieure,  qui  est 
'  *.  Tre  en  sens  inverse  et  qui  ne  peut  tourner  par  suite 
I  assemtdage  de  sa  tête  cravec  le  berceau,  descend  ou 
MiMtite  en  même  temps  d'une  quantité  égale. 

Les  engrenages  et  les  vis  sont  protégés  contre  les  pous- 
'•s,  en  liaul  par  une  sorte  de  soufflet  \\\  en  cuir  mince • 
-*^ujilc  et  résistant,  et  vu  bas  par  un  cornet  u*  également 


Fig.  n.  —  Appareil  de  pointage  en  hauteur. 


Coupe   D'W 


Fig.  0.  —  Appareil  de  pointage  en  hauteur. 
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en  cuir.  Une  ouverture  pratiquée  dans  le  soufflet  W  per- 
met le  graissage.  L'huile  est  maintenue  dans  les  filets 
par  une  pièce  w  qui  est  rapportée  à  l'extrémité  inférieure 
de  la  vis  X  et  protège  les  filets  contre  la  saleté. 

Cet  appareil  permet  de  pointer  la  pièce  en  hauteur 
sous  des  angles  compris  entre  —  7°  et  -h  16**. 

Appareil  de  pointage  en  direction. 

On  dégrossit  le  pointage  en  direction  au  moyen  du  le- 
vier de  pointage  H  et  on  le  termine  à  l'aide  de  la  mani- 
velle M"  (fig.  7,  i3  et/>).  Sur  l'arbre  o  de  cette  manivelle 
est  calé  un  pignon  o'  qui  est  en  prise  avec  un  autre  pi- 
gnon p  venu  de  fonte  à  l'extrémité  de  la  pièce  tarau- 
dée P'. 

Dans  la  pièce  P',  qui  ne  peut  que  tourner  sur  elle- 
même  et  qui  est  portée  par  le  flasque  gauche  O^  de  l'af- 
fût, s'engage  une  vis  u  dont  la  tête  a  est  articulée  avec 
une  petite  bielle  y.  Cette  bielle  y  est  articulée  elle-même 
en  y  avec  le  bord  droit  du  bras  de  pointage  Y,  lequel, 
ainsi  que  nous  le  savons,  est  calé  sur  le  pivot  Y'  du  chan- 
delier Y"  (fig.  k\ 

Lorsqu'on  fait  tourner  la  manivelle  M",  le  pignon  o' 
fait  tourner  le  pignon />'  et  la  pièce  P'.  La  vis  u  qui  ne 
peut  prendre  de  mouvement  de  rotation  sur  elle-même, 
à  cause  de  son  articulation  eny  avec  le  bras  de  pointage, 
se  déplace  perpendiculairement  aux  flasques  ;  par  la 
bielle  y  elle  entraîne  le  bras  de  pointage  et  peut  lui  faire 
prendre,  à  droite  ou  à  gauche  du  plan  de  symétrie  de  l'af- 
fût, tous  les  déplacements  angulaires  inférieurs  à  3**. 

Appareil  de  visée. 

Hausse  (fig.  7  et  r). 

Une  tige  T,  en  forme  d'arc  de  cercle,  est  centrée  sur  la 
pointe  du  guidon  G'  et  coulisse  dans  un  fourreau  F  qui  est 
lui-même  porté  par  le  support  de  hausse  S  (fixé  au  ber- 


Fig.  ç*  -^  Hattise  du  cauon  de  conip&fjniî  Nordennell, 
■rec  mouveatent  vertical  du  cran  de  mire. 


iS4 
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ceau)  ;  sa  face  arrière  est  «ïrâduée  eii  millièmes  et  pré- 
sente une  crémaillère  k. 

Un  bon  Ion  moleltè  M,  commandant  un  engrenage  en 
spirale  {limaçon)  permet  de  faire  mouvrn>  d'un  mouve- 
ment lent  la  tifje  de  hausse  T  dans  le  fourreau  F.  Pour 
obtenir  un  di^j>lacernent  rapide,  il  suflit  de  débrayer  le  li- 
maçon, qu'un  ressort  oblige  en  temps  ordinaire  à  s'en- 
gager dans  la  crémaillère. 

Le  fourreau  F  esl  réuni  au  supjmrt  de  hausse  S  par 
un  teuou  h  laillé  en  queue  d'hironde  et  coulissant  dans 
une  rainure  circulaire  9  du  snp]K)rt  S,  OUe  rainure  est 
centrée  sur  le  cran  de  mire  dans  la  position  où  celui-ci 
se  trouve  quand  la  ligne  de  mire  est  parallèle  à  Taxe  du 
canon  (')• 

Le  mouvement  du  tenon  h  dans  sa  rainure,  mouve- 
ment qui  esl  destiné  à  corriger  les  erreurs  dues  au  déver- 
sement de  l'essieu,  est  commandé  par  un  pignon  //.  Le 
tenon  h  peut  être  maintenu  dans  sa  position  an  moyen 
d'une  vis  de  serrage  a  lorsque  Ton  a  amené  entre  ses 
repères  la  bulle  d'air  du  niveau  N,,  Ce  dispositif  permet 
de  rendre  le  plan  de  la  hausse  toujours  vertical. 

La  tète  de  la  hausse  porte  la  mire  et  le  niveau  de  site  : 

La  mire  est  constituée  par  un  petit  cylindre  c  sur  le- 
quel est  gravée  Téchelle  des  dérives  (gradualion  en  mil- 
lièmes) et  dans  lequel  coulisse  im  cran  de  mire  m.  Ce 
cran  de  mire  qui  est  commandé  horizontalement  par  le 
bouton  Mj  peut  en  outre  être  déplacé  verticalement  au 
moyen  du  bcniton  molette  M,jon  modiiie  ainsi  l'angle  de 
site  sans  loucher  à  la  tige  de  la  hausse  (^). 

Le  niveau  de  site  N^  est  placé  sous  le  cylindre  des 
dérives  dans  le  plan  de  la  hausse  et  du  guidon.  Il  est  îlr- 
ticulé  autour  d'un  axe  perpendiculaire  à  ce  dernier  plan 


(tj  n  résulte  de  ta  que  ta  hAusii^c  peut  pivoLer  autour  d'une  parallcle  i 
r«xc  rtu  canon  (ligne  nllanl  du  guidon  à  \a  \nmliOïi  zcro  du  cran  de  mire), 

(a)  h<*  dtpiacrmenl  vertical  du  crau  dr  luîrc  permcl  aussi  de  rëijkr  lii 
liAutiHir  d'cclalemcul  dans  le  tir  fusniil  en  Taisant  varitr  la  Irajccloirc. 
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Ci  présente  un  ergol  qiii  pénètre  dans  une  rainure  héli- 
coïdale intérieure  du  lainhourG  *fïadué  en  milliénies. 
Cette  hausse  s'utilise  rumnie  celle  du  ya  A  italien  (*). 

&BidoiL. 

Le  guidon  est  un  simple  grain  (i'  (fi g*  7)  placé  à  Tex- 
irémité  d'un  support  coudé  (î"  qui,  dans  ta  position  de 
route,  est  rabattu  parallèlement  à  la  bouche  à  feu. 

Avant-traiii  de  pièce  et  de  caisson. 

(PL.    V.) 

Le  corps  d'avant-train  (iig.  i4,  i5  et  .v)  est  entièrement 
létallique  et  comprend  essentiellement  : 

Deux  anni>ns  K  ; 

Une  fourchette  formée  de  deux  fortes  cormiéres  k*  k' ; 

\}nt  volée  È  portant  les  palonniersQ  [par  l'intermé- 
iiaire  des  crochets  4]  et  les  planches-marchepieds  £"  ; 

Une  bande  d'écartement  arrière  o,  ; 

Un  crochet  cheville-ouvrière  K"  porté  par  l'extrémité 
Wrière  de  la  fourchette  à  laquelle  il  est  réuni  élastique- 
rnefit  par  Fintermédiaire  d'une  olive  en  caoutchouc  &. 

Le  coqïs  d*avanl-train  est  suspendu.  A  cet  effet.  Tes- 

BÎcu  est  muni^  près  de  chaque  roue,  de  deux  roudelles 

l'appui  %'  et  Tc"  ;  celles-ci  maintiennent  deux  boîtes  fixées 

au  châssis  et  contenant  chacune  un  fort  anneau  encaout- 

ichouc  3  qui  entoure  Fessicu. 

L'essieu  est  coudé  et  présente  une  légère  concavité 
le  haut,  t^our  le  maintenir  dans  sa  position  et  pour 
l'cni pêcher  di»  tourner  sur  lui-niénK%  ce  <jui  usermt  rapi- 
?mcnt  le  caoutchouc,  on  a  disjtosé  en  son  milieu  un 
iricr  &"  articulé  h  la  fourchette  k' k'  au  moven  de  l'axe  6\ 
Le  coffre  à  munitions  est  également  métallique.  Il  est 


(i)  Voir  HeLtuc  d'artillerie,  t.  60,  p,  i»6. 
(1)  Des  rMaortH  Sidea  flxéi  otix  p&lonni«n  (Ag.  <)  servent  à  trinfimettro 
Qt  l'actiuQ  des  traits. 


MATÉRIEL  DE  CAMPAGNE  SYSTÈME  NORDENFELT.         187 

muni  d'une  fourragère,  d'un  dossier  et  de  poHjnées  en 
tubes. 

Le  compartimentage  du  coiTre  difTore  suivant  (jifon 
emploie  des  porte-cartauoties  ((i«j.  s  vï  t)  ou  des  paniers. 
Dans  le  premier  cas,  les  porte-carlouclies,  au  nombre  de 
dix,  sont  placés  les  uns  à  fc(>té  des  autres,  les  cartouches 


A. 


lltlllË 


1 


Fiy.  t  —  PgrU-curlâuchcs. 

horlzoulales,  et  leurs  emplacements  sont  délimités  par 
jlc$  glissières  en  bitmze.  Dîins  le  second  cas  (lig.  t5),  il 
existe  dix  compadiments  pour  les  jianrers  et  deux  pour 
les  outils  et  rechant|es.  Les  cartouches,  au  nombre  de 
40y  sont  lmns[iortées  horizontalement  ii  raison  de  4  par 
panier. 


i 


I 
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fclt  n'ayant  pas  de  modèles  spéciaux  pour  scsprojecliles, 
fusées  et  gargousses. 

Elle  a  seulemenl  adopté  un  porte-carlnurhes  spécial 
pour  le  transport  des  cartouches. 

Porte-cartOBohea. 

Ce  porte-cartouches  (fig.  /  et  u)  est  formé  d'un  cadre 
métallique  avec  un  fond  et  deux  entretoises  en  bois.  Il 
contient  4  cartouches.  Lorsqu'on  le  relire  de  la  voilure, 
on  le  pose  à  lerre  sur  son  fond,  et  on  l'ouvre  par  le  haut 
en  rabattant  les  parties  supérieures  jusqu'à  ce  qu'elles 
touchent  le  sol.  Le  porte-cartouches  se  trouve  ainsi  dans 
la  position  représentée  par  la  figure  //,  bien  équilibré 
et  les  carlouclies  verticales  avec  l'ogive  en  haut,  ce  qui 
pennel  de  réyler  facilement  les  fusées  (à  l'aide  d'une 
clef  ad  hoc).  Le  poids  du  porte-cartouches  vide  est  de 
3^<,5oo. 

Henseignements  numériques. 

Canon, 

Calibre  du  canon  ,....,...  ram  75 

LfOogneur  d'âme.  ..,...,.,,   1  _ 

"*  I    mm  3  200 

—         toldle  du  rnnon    .......  —  a  4<^S 

Nombre  des  rayures, ^4 

Profoodeur  des  riiyure-s   ,..,....  mm  o,Ô 

Largeur  des  rayures,    .        —  7 

fucUDiiisofi  lioiile  des  royurcs.    .    .    .    .    ,  dcg  7 

Pas  anal  des  rayures. mni  600 

Poida  du  canoti  avec  la  fermeture.    ...  k^j  376 


Affût. 

Uauleur   de    l'axe    du    eanon   itu-desmi» 

du  »ol mm  g$o 

Dmmétre  des  roues  ,  —  i  Sao 

Pmds  d'uoe  roue kg  60 

Voie,    ,,....,.,  niiii  i4oo 

Champ  de  lir  vertical  *    ,  de  —  7*  à  -4-  ïÔ" 

—  bcorisonlal  du  cariou  sur  son  i  So  A  droite  et  A 

aCTût.   . t    .  ]  gauche. 
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Epaisseur  des  masques .  mrii  3  (ou  4) 

Poids  du  masque  ..*....,,,,          kg  4^ 
Lonrjueur  maximum   du  recul   du   canon 

sur  raCTùt   , mm  i  35o 

Pression   de  la  crnsse  sur  le  sol  (canon 

pointé  sous  Tanglc*  de  ili**)  .»,.».  k(|  Sa 

Poids  de  iViïiU  ronjplel  avec  canon  *    .    .  —  t  007 

Avant-train, 

Diamètre  des  roues mm  i  3^0 

Voie.   .,..,.,...,.....  —  1 4^0 

Nombre  de  porte-cartoncbes to 

Poids  d'un  panier  à  munitions kg  i,85o 

—  porte-cari ouches  métallique  .  —  3,5 

Non  dire  lotal  de  carluuchcs»   ......  ^o 

Poids  total  des  cartouches .  kg  328 

—  de  ravant-lrain  complètement  équipé 

et  chargé —  77C»>5 

Toiture-pièce» 

Poids  sans  munitions   .......  kg  i  4^1 

—  avec  numitioos  (paniers}  ,    .    ,    .    .         —  1  777,5 

—  avec    munitions    (porte -cartouches 

métalliques)    .........         —  i  7g5 

Données  balistiques. 

Poids  ihi  prujeclile   .    .    , kg  0.5 

Vitesse  initiale m  5oo 

iV.  B,  —  Les  mêmes  principes  ont  été  apiiliqués  à  la 
construclion  (1*115  canon  de  position  de  lo^'^.S  lançairt  un 
projcelile  de  iG  kg  avec  une  vitesse  initiale  de  5oo  m. 
(Le  poids  de  la  bouche  à  feu  en  batterie  est  d*cnviron 
2  3oo  kff  et  FalfiU  permet  de  tirer  sous  Tangle  de  tir 
maxinuun  de  20*'.) 

Ajoutons  que,  dans  l'élaboration  de  ces  divers  maté- 
riels, M.  Per  de  JVordenfelt  a  éié  puissammetil  secondé 
par  sou  associe  M.  Ernsf  Ternstrom,  ingénieur  civil  sué- 
dois, avec  lequel  il  a  pris  lu  plus  grande  partie  des  bre- 
vets concernant  ces  matériels  et  notamment  les  brevels 
français  336^86  et  336  444  relatifs  à  Forganisation  des 
matériels  à  oivoL 
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ANNEXE 

Matériel  de  campagne  Nordênfeli  modèle  1900, 
en  essai  en  Belgique  en  1900-1 9 02 « 

La  Société  Nordenrelt  île  l^aris  a  conslniit  dans  ces  dix 
dernières  années  de  nombreux  modèles  de  matériel  de 
camparjne, 

La  lieime  (faHillene  a  donné  anlérieurcmenl  (t.  51, 
p,  139)  la  description  des  types  léger  et  lourd,  avec  frein 
hydraulique,  étalîlis  en  189G-1897.  Ces  bouches  à  feu 
furent  expérimentées  en  Belc|ique  au  polygone  de  Bras- 
scbaet,  mais  leur  prineipe  même  ne  satisfit  point  Faulo- 
rite  militaire  quî  paraissait  alors  hostîfr  â  rt*niploi  du 
frein  fit/t/rrttt/ifjue  et  de  la  bêche  de  crosse.  La  Société 
Nordenfelt  présenta  en  conséquence  en  1899  un  matériel 
rigide  ,qui,  après  queirpies  modificaliiïus,  fui  mis  en 
service  en  1900  dans  la  2*>  hatleric  montée. 

Nous  ne  donnerons  de  ce  matériel  qu^ine  description 
«sommaire  ;  nous  avons  vu  en  eOel  que  la  Belgique,  à 
rirnitalion  des  autres  puissances,  s'était  convertie  récem- 
ment au  système  à  déformation  et  que  la  question, 
d'abord  Irancliée  chez  nos  voisins  en  faveur  du  matériel 
rigide,  était  aujourd'hui  résolue  dans  le  sens  des  pièces 
k  long  recul. 

Généralités. 

I^  btïuehe  a  feu,  analogue  comme  construction  et 
romme  fermeture  de  i  niasse  au  modèle  1902,  en  dilTère 
à^xkfxe,  façon  complète  en  ce  qui  concerne  la  liaison  avec 
l'alTiU. 

Le  matériel  1900  est  eu  elTet  du  système  à  pivot  incliné 
(fi^j.  ft)»  employé  semhle-t-il  pour  la  prendère  fois  en  1870 
dans  le  canon  à  balles  françaisj  repris  par  la  Société  Nor- 
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|nc  !a  pièce  recule,  elle  monlê  sur  ce  pUin  incliné  pour 
*veiiir  eiisiiile  en  haKcrle  sous  la  double  inllnonce  de  la 
ssanteiir  el  du  lien  élastique  qu'elle  a  d'abord  forcé  à 
'allonqer  (fig.  y). 

Les  appareils  lie  poinlaf)e  eu  liiuïleur  et  en  direction 
ïsseniblent  à  ceux  du  canon  de  campagne  allemand  96, 
La  visée  se  (ail  par  hausse  el  guidon. 


Bouclie  à.  fëi. 

Le  tube  est  renforcé  par  une  jaquette  fr,,  maintenue 
par  la  frelte  de  calage  /i*|(^)  et  portant  la  fretle  guidon  k^^ 
le  pivot  A  ^  venu  île  forge  avec  la  jaquette  et  Técrou  de 
.culasse  (fig,  u?), 

La  fermeture  de  culasse,  à  vis  excentrique (^)  [fig.  x], 
ne  diCRîre  de  celle  qui  a  été  décrite  anlcrieuremeut  dans 
la  Revue  dUirdllerie  (t.  51,  p.  i3i)  (pie  par  radjonction  à 
rexlrémité  du  cordeau  tire-feu  d'une  goupille  v  perniel- 
mt  d'enrayer  la  délente  et  de  prévenir  ainsi,  pour  les 
pièces  chargées,  «oui  départ  prématuré  pendant  une 
marche. 

Elle  se  distingue  de  la  culasse  modèle  i()02  surtout 
par  la  forme  de  rextraclcur(qui  ne  possède  qu'une  seule 


(i)  L«  tttWt  de  rafiKjp  A*j  ésl  vissée  sur  la  jaiiurtic  ^,  cl  Afjrarêe  pr  an 
reâ4tut  du  tube  fm^iiie  diitprisilîon  que  pour  le  rnrinn  mixiclc  it|Ox). 

(j)  r»  apr»**  \(r  (j«*ri*friiJ  Wilic  (Entwicklung  der  YersckiùMêe fUr  Kanonen, 
Brrlitt,  KtsenscImudL,  if|o3,  p,  ^\),  \a  pmnikrr  UUr  tVunt  culasse  rxcrnlrique 
Mcrsît  due  «u  lîdttrrtmul  lieâsaîa  ScribA  et  remofit^rnit  à  1869,  CcUe  ferme- 
iate  AiifAÎi  même  etc  ippUquée  è  \m  c^non  de  rArtillerie  des  vuloiiUîrct  de 
l^odres. 

En  fronce,  en  1870,  M.  Bnmori,  maître  de  forges  à  Ktvc^r-luer,  iivaît 
«niploy^  une  vis  excentrique  |Hmr  uo  canon  construit  pendant  b  guerre. 

En  réalit**  ces  divcpsen  ietilÀlivi<%  ii'avHJent  p»n  abouti  à  fiiin*  «-nlrer  celle 

fenrtftiirc  vimoA  la  pratique  courante.  L'idée  de  la  vis  excenlnqup  peut  èlre 

I  Ir    cl,  si  l'un  vouiaii  faire  des  recherchea  à  ce  »ujet,  cm  Irouvcraît 

'^nt  des  cxempirii  encore  plus  ancieni  que  cvux  citt^ji  plus  Uant  ; 

.tuu5  rv*i  à  la  niNiMin  NordrnrcH  (brevet  Bergman  et  Ttr/isitùm,  n*  309898, 

du  JQ  noveuibn»  jK<|o)  rpir  revient  le  mi^rile  d'avoir  su  mettre  au  point  et 

rfr  rrnneiure  qur  rartiUrriii   françaiiit'  a  atli^ple  |iour  son  matériel  1 

modèle  1897.  La  Nurvcyc  a  choisi  i'(|»lrniritt  ce  evsttme  pour  l**» 

»x...i.,  ,ii   y^.t*  niiidèle  ujûo  qui  lui  ont  été  fournis  piir  la  ntatHOn  l^.ltH«ardt. 


Fig.  X.  —  Calasse  >'ordenMl  modèle  1900. 


La  hausse  a  la  fi>rme  d'un  arc  de  cercle  centré  sur  le 
guidon. 

AffUt  (fîg.  y). 

Le  pivot  li\  flu  canon  est  supporté  par  le  porte-canon  x^^ 
leqyf'I  rej^osc  lui-même  sur  les  ilasqnes  en  acier  o\  el  o\ 
par  rintermédiaire  de  deux  tourillons  horizontaux  (fig,  u)* 
L'appel reil  d^  pointage  en  hauteur,  du  système  à  vis 
double,  agit  directement  sur  le  porte-canon  el  permet  de 
tirer  de  —  5**  à  -h  iG''.  L'appareil  de  pointage  en  direc- 
tion, fixé  au  porte-canon,  donne  la  possibilil*^  de  déplacer 
Taxe  de  la  bouche  à  l'eu  par  rapport  à  ce  dernier  dans 
un  secteur  horizontal  de  G*'. 

L'essieu,  en  acier-nickel,  est  rectiligue  et  creux. 

LWganisation  la  plus  intéressante  est  cdie  de  Ten- 
rayage  de  tir  (lig.  y  et  r).  De  Ibrls  sabots  2  ayant  ta 
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forme  de  coins  et  munis  de^  crampons  cTo  (')  sonl  placés 
sous  les  roues  pendant  le  tir  dans  la  position  indiquée 
par  la  figure  y.  Les  deux  sabots  sont  réunis  entreeux 
par  une  solide  traverse  coudée  HQ,  et  chacun  d'eux 
est  relié,  d'une  part  à  l'essieu  par  l'intermédiaire  d'un 
bras  Hoi^)  portant  un  mauchon  excentrique  fou  sur  i'es- 


Vue  latérale 


fy'^^rfp^  r^ 


Fîg.  t.  —  UéLâils  lUi  frein  de  Ur, 


sien  et  d'autre  part  à  la  llèclie  par  une  chaîne  R,  et  un 
ressort  à  boudin  H,.  Le  bras  à  excentrique  a^  est  formé 


(ij  Ces  cnnnpoas  sont  particultcremenl  uLiles  dans  le  tir  sur  In  ndge  et 
sur  les  terrains  gelés.  (Essais  excculés  en  Noneije.)  Ils  sunt  souvent  cuns* 
tUuéa  par  une  pièce  impporlée  au  sabot,  ce  qui  permet  un  rcinpUcejxifat 

(2)  Les  trois  points  &|,  v^,  Vi,  formcut  un  Inangle  indéroroitble* 
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de  deux  partM*s  s'emlioîlanl  l'une  duns  FaiUre  el  rëonies 
entre  elles  élasliqucmcnt  par  une  pile  de  ressorts  Belle.- 
ville. 

Ixirsque  le  coup  part,  hi  pic  ce  recule  en  inoohiiil  sur 
les  sabiiLs^qui  s'iiiK'renl  dans  le  sol  parles  crampons Ct,. 
Les  ressorts  R^,  travaillant  à  rexleiisiofi  comme  ceux  du 
récupr^rateiir  mnd^'^le  njo'*,  s'allinirfrnl  eu  eminai^asinant 
une  partie  de  réuenjic  du  recul.  Le  recul  lermiut^,  l'allut, 
roulant  en  sens  inverse,  descend  le  pîatj  incliné  des  sa- 
I>c»ls  sous  Faction  de  la  pesanteur  et  sous  celle  des  res- 
sorts rpii  lerulent  à  rt^prendrc  leur  forme  primitive. 

Pendant  l<;s  marches,  la  traverse  UO,  est  relevée  cl 
suspendue  par  les  crochets  <j,  au  support  (y5(*),  les  sabots 
se  trouvant  ainsi  niâinteniis  un  peu  an-dessous  de  la 
Ocche.  La  manivelle  L^  placée  à  la  [iortée  des  servants 
assis  sur  les  sièges  d'essieu  permet  alors,  par  l'intermé- 
diaire de  la  chaîne  Lj,  d'exercer  une  traction  sur  les  sli- 
hols(')  el  de  les  applirpier  plus  ou  moins  fortement  pen- 
dant la  marche  contre  les  l>aiida*jes  des  mues.  Le  même 
appareil  dVnrajage  sert  donc  à  la  fois  pour  le  tir  el  pour 
la  roule* 

La  Société  Nordenfelt  a  étaldi  deux  types  de  ma- 
tériel de  campaijne  à  alTiU  riijide  qui  se  différencient 
surtout  ptir  le  diamètre  des  roues.  La  lielgiquc  avait  pré- 
féré les  grandes  roues  de  i~,47  3vec  une  large  voie 
1  dis  que  d'autres  puissanceSy  coninie  la  Suisse,  portent 
^  ;  iiVl  leurs  préférences  sur  des  roues  pins  petites,  i^,3'à 
avc*c  une  voie  de  i"',4o('). 


:  I  i>  %ijpnorl  f&t  «ntré  constatnmnii  vers  l*iivîinl  pur  le  ressort  /*  aOn 
iM  \r%  salM)U  puisticnt  ji'flCci'Ocher  autamAtiipjfincnl  tpmnd  o»  Ira  soulève  à 
iuUtir  ijf  «t  Qiis4|uc»< 

(t|  ^huin  1  ou  svut^ve  le  uihoi,  il  wt  pUtec  pur  auite  de  rexr«ntrieité  du 

uil  de  i^uftpnihion  du  brai»  fit»  à  ^a  mm  environ  du  bnudjirje  rif  tn  ruui*. 

lirmnX  6ur  Lj,  on  Unît    liBàrut:r  It  point  I*  autour  de  Ui    <?1  I<-   |>iititi 

roui  PC  U  nme, 

stmi  d'aillnirii  rentes  flduljs  «u  tysl^tM".  des  roues  biâ^e^ 
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Principales  données  numériques  relatives  au  matériel  1900  (')• 

Calibre  du  canon mm  76 

Longueur  d'àme cal  3o 

—        totale  du  canon mm  2^08 

Poids  du  canon  avec  sa  culasse kg  345 

—  de  l'affût  complet. —  O62 

—  du  canon  en  batterie —  i  007 

—  de  l'avant-lrain  (sans  les  projectiles)  .  —  617 

—  de  l'avant-lrain  charge  à  4o  coups  .  —  84(5 

—  delà  voiture-pièce  en  ordre  de  marche.  —  i  853 

Diamètre  des  roues mm  i  472 

Voie —  1 5o6 

Poids  de  la  douille  vide. kg  0,965 

—  du  projectile —  6,5oo 

Vitesse  initiale m  525 


cl  de  la  voie  réduite  et  leur  nouveau  matériel  de  campagne  Krupp  modèle 
1903  a  des  roues  de  i«n,3o  et  une  voie  de  i«n,4o. 

iV.  B.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  matériels  à  voie  étroite  et  à  roues  basses, 
comme  ceux  existant  en  Suisse  et  en  Autigiche-Hongrie,  voir  Revue  d'artil- 
lerie, t.  56,  p.  377  (Matériel  à  voie  réduite,  par  le  commandant  Warin). 

(1)  Le  poids  de  la  voilure-pièce  Nordenfclt  présentée  en  Suisse  en  190 1 
était  de  i  720  kg.  Les  sièges  d'essieu  étaient  remplacés  par  un  simple  mar- 
chepied sur  lequel  les  servants  se  plaçaient  debout  en  se  tenant  d'une  main 
à  des  leviers  verticaux  portés  par  l'essieu,  comme  dans  l'obusier  de  loô"™ 
de  Saînt-Chamond  modèle  1900  (voir  Revue  d'artillerie,  t.  58,  p.  28o\ 

M.    C.    ClREY, 

Capitaine  d'artillerie. 
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^CONSTITUTION   DES   ACIERS 


D  co 


Introducticin. 

Les  pliéaoaiènes  auxquels  donnent  Heu  les  traitements 
métallurgiques  des  aciers,  fonjearie,  Ireuipe,  écrouîssaqe, 
jCtc,  et  qui  ont  pour  conséquences  des  chanqenierits  de 
propriétés  physiques  souvent  considérables,  ont  particu- 
lièrement attiré  ralteniion  des  métallurgistes. 

Le  but  que  nous  nous  proposons  dans  ce  travail  est 

de  donner,  de  ces  phénomènes,  une  explication  basée  non 

plus  sur  des  transformations  allolropiques  du  fer  cl  des 

ïhaugements  d'étal  dn  carbone,  mais  sur  Thypothèsc  de 

lia  constilulion  mt^nïe  des  corps  (*). 

Nous  ne  prélendons  d'ailleurs  nullement  avoir  pénétré 


(t)  Sur  U  lUtéorK»  celhilAîrr,  voir  Hei'ue  ftartahrie^  i.  30»  \u  5,  Héaumé 
it  la  iké(yri€  cetfalairé  de  Vacier^  par  le  capitaine  Couliani. 
Voir  inj»fii  ffans  h  liaime  d'arttUerir,  l.  34,  p.  4iÔ»  Consiàératiotië  jtir 
IIV'M^tf  mirrotro/tiffue  rfr»  métauj'  (rxlrjiîl   dvs  Miitheitnn*f€n)  et  t.  53, 
«3,  Estai  MUT  iti  théorin  grnérate  dr*  aeirre,  p«r  le  rapituinr  Gafjc^. 
(i)  Nous  eoosîilérofis  les  corps   n  comme  fanncs  de  moiéculettt   cVsi-^ 
«  ftfrr  de  pôrlîonf;  catli^m<*mrnt    prtile«i,   »i   téntii-a  qu*rU<»s  ectmppi^iit  nu 
mirrOflCope  le   plu^  piiiftptnnt,   miiiii  néanmoins  &jiie$  et   ^i-panrcf;  par  de» 
If  inierraltcs  uppriTinlitrs.  ou  porejt  moiéculair^t^  ïl  y  n  lieu   de  vup|)oser 
qtip  <*i*if   irH)Ji'i'iilrii   stwtt   ad  mi^cs    irtju    imiuvf^mr'rit    vihrnluirr'    autour  de 
leur  centre  de  f|ravité,  Icui-h  uiiervôllrs  éUnt  rempli»  f»ar  Véther,.... 
•  ^fi  outre,  A  ces  mûlécule;»  4*»rU  fipptiipici'S  des  fcin-es^,    force»  moUea^ 
}.*irfY     n^puliîves  pour  certninei.  diMaucr^,  allrkitiveft  pour  d*auireB  el 
'  rspidemriil  msensibks  quand  U  disUncc  dcrieni  «ppréciatitc  ». 
U  ,    Traité  de  phy$iq»e  motA^iiimr'i*) 
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le  secrpt  des  Iransforinalioiis  ïiï*'lallnrijit|iies,  maïs  on 
pourra  coiistaler  ([ue  les  cx|>licalinrjs  *\m  suivent  sont 
aLsolumcnt  craccord  avec  les  faits  trexpérifînee.  Le  seul 
point  non  sanctionné  expi'rimerilaleiuenl  est  relati!'  à 
rinfluenre  du  l'hydrojit'Mie.  Nous  atfribunns  à  rartioii  dr 
ce  corps  le  déijaycmcnt  de  chaleur  que  présente  le  fer 
électroljtique  à  855^  (point  a^  de  IVL  Osmond).  peadant 
le  refroidi ssenie ni  lent.  Nous  esjïërons  être  fixé  un  jour 
ou  l'autre  sur  cette  rpiestiouj  qui  présente  te  plus  ijrand 
intérél  puisque,  dans  la  théorie  cellulaire,  ce  dé[fac)e- 
meut  de  chaleur  est  altribuc  à  une  transformation  aîhj- 
tropique  du  fer. 


CoBstitiition  des  aciers. 

Nous  supposons  dans  ce  qui  suit  que  Tacier  n'est  cons- 
titué que  par  du  /^r  et  du  carùone.  fhi  sait  que,  pratique- 
ment, les  aciers  au  carbone  contiennent  toujours  une 
faible  proportion  d'autres  corps  (Si,  Mn,  elc).  Nous 
considérons  leur  influence  comme  néqligeable. 

L'acier  liquide  est  une  dissolution  de  carbone  dans  le 
fer,  dissoluliiMi  en  |>ropor(ioiis  liuntées. 

Les  fortes  tiMjeurs  de  carbone  dissous  constituent  les 
fontes,  Ce  liquide  est  un  cor|)s  iso/ropeQ^y  conirue  tous 
les  lic|uides.  Par  refroidissement  lent,  les  actions  qui 
avaient  amené  la  dilTusî**n  des  molécules  du  corps  dissous 
(carbone)  enlre  celles  du  dissolvant  (fer)  cèdent  devant 
les  forces  cristallogéniques  et  il  se  produit  inie  sépara- 
tion des  molécules  ;  cristallisations  ferreuses  d'uiu*  pari, 
qroLipement  moléculaire  de  carbone  d^autre  part. 

Nous  supposons  par  conséquent  que  le  refroidissement 


(i)  Un  <^orps  est  dit  homot/hne  lorsijnc»  dans  lonlt's  les  pnrtîcâ  cxlrèmc- 
niL-ni  pclites,  mais  lloies,  dont  l'cnsombJc  t\jtisUlue  le  torps,  il  présente  Jcs 
tTK^iiieH  ppt>|>riétcs., 

H  ciît  dit  i Mot r ope  lur^que  cette  îd  *iititê  de  propriiHés  se  manifeste  dans 
iotiieji  teâ  dtrtfcfiona  que  l'on  fJtcil  ronsideriT  à  riiitrrieur  de  ce  corpH. 
Exemple  :  les  ytiZi  les  Ijquid'^s,  les  solides  tmalogue»  du  VfTre,  etc. 
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Iciil  de  Tacicr  liquide  aura  lieu  de  la  manière  suivante  : 
vV  mesure  (\\w  la  tempéra  turc  s'ahalsse,  les  molécules  de 
fer  se  groupent  en  crislaux  d'atUant  plus  volumineux  que 
le  rcfroidissenienl  aura  été  plus  leiiL  Otïe  crislallisaliori 
doit,  selon  toute  vraisemblance,  s'esquisser  à  une  tempe* 
rature  élevée  (le  niéiat  deviPTil  en  elTel  de  plus  en  plus 
pâteux,  puis  solide)  pour  se  1er  miner  au  rouge  clmr,  c'est- 
à-dire  au  poîat  b  de  TchernolT.  Pendant  ce  temps,  les 
molérulcs  de  carbone  restent  iulercalées,  dissoutes  en 
quelque  sorte  dans  les  molécules  du  fer  solide.  Comme 
le  refroidissement  continue,  d  arrive  un  moment  où  l(  s 
molécules  de  carbone  abandonnent  leur  dissoluanl  solide 
et  se  qroupeiît  eiïtre  elles  dans  les  intervalles  des  crislaux 
ferreux,  *>  ptiénomène,  qui  doime  lieu,  comme  tous  les 
phénomènes  physiques  analogues,  i\  un  dégagement  de 
chaleur,  se  produit  pour  tes  aciers  iloux  vers  ôSo**  (point 
^/,  de  M.  Osmond),  Le  dégaqement  de  chaleur  a  été  cons- 
taté pour  la  première  fois,  pendant  le  rerroîdisscmenl 
lent  de  Vacier,  par  M.  fiarett,  qui  a  désigné  ce  phéno- 
mène sous  le  nom  de  recalescence. 

Le  groupement  des  molécules  de  carbone,  en  raistm 
même  des  conditions  dans  lesquelles  se  trouvent  ces  mo- 
U^cuies,  obligées  de  se  mouvoir  dans  un  milieu  solide  qui 
doit  opposer  une  certaine  résistance  à  leur  dépkcemenl, 
ne  se  produit  pas  d*une  manière  brusque,  mais  demande 
un  certain  temps  pour  s'accomplir,  M  semble  en  même 
temps  commencer  ;V  une  température  un  peu  supérieure  à 
celle  [lourlàipiclle  Tintensité  du  pïiénoniènc  est  maximum 
pour  se  lenniner  à  une  temjiérature  un  peu  inférieure. 

Ces  groupements  moléculaires  d»^  carbone  peuvent 
d'ailleurs  retenir  un  certain  nombre  de  molécules  de  fer, 
les<]uelles,  par  suite  même  du  phénomène,  se  sont  trou- 
vées séparées  des  crislaux  ferreux.  Ceci  nous  exi»lîque- 
rait  pourquoi,  lorsqu'on  attaque  un  barreau  d'acier  recuit 
par  1«  mélbtïcle  Weyl,  IVuuilyse  chimique  fait  trouver 
dans  le  résidu  de  celte  attaque  non  seulement  du  car- 
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bone,  maiy  encore  du  fer,  les  molrniles  de  fer,  prison- 
nières pour  ainsi  dire  des  (jroapements  moléouiaires  de 
carbone,  devant  résister  plus  lonrjlfcmps  que  les  autres. 
Le  uK^me  fa;l  expliquerait  également  pnnrquoi  les  divers 
expérirnentalenrs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  composition 
exacte  de  ce  résidu,  et  panrqnoî  la  lormule probabie  Fe'  C 
qui  lui  a  été  atlribuée  est  loin  d'élre  complètemenl 
établie  ('). 

Nous  venons  d'examiner  cornmcnl  s'opère  le  refroidis- 
scmrnl  lenl  de  Facier,  Le  chanlTarje  de  ce  corps,  depuis 
la  tempérai ure  ordinaire  jusqu'à  la  fusion,  donnera  lieu 
aux  pbénomèncs  inverses.  11  n'y  aura  pas  de  cbangenienl 
de  texture  tanl  que  la  température  inférieure  limite  du 
phe^nomène  de  la  recalescence  ne  sera  pas  atteinte,  A 
partir  de  ce  monienl,  les  nu:)!écu!es  de  carbone  vont  se 
répartir  dans  les  molécules  de  fer,  s'y  dissoudre  pour 
ainsi  dire.  Puis,  à  partir  de  b,  les  cristaux  ferreux  vont 
se  désarjréger  à  leur  tour  et  la  texture  deviendra  de  plus 
en  plus  amorphe  jusqu'à  la  fusion. 

Cette  mubîlilé  des  molécides  du  carbone  dans  celles 
du  fer,  à  partir  d'une  certaine  température,  a  été  mise  àj 
profit  pour  transformer  un  fer  en  acier  jiar  la  cémenfation,  | 
Elle  nous  explique  également  pourquoi  un  acier  s'adou-i 
cit,  c'est-à-dire  se  transforme  en  un  acier  de  plus  en  plus 
doux,  lorsqu'il  est  soumis  à  une  série  de  chaudes  suces- 
sives.  Aux  températures  élevées,  en  elTet,  les  molécules 
de  carbone  s'échappent,  pour  ainsi  dire,  par  la  surface,] 
brûlées  parToxygène  contenu  dans  l'atmosphère  du  founj 
(>  phénomt'ue  est  naturellement  d'autant  plus  énergique 
que  l'acier  est  plus  carburé. 


( I )  Nous  Irativoiis  dam  le  mémoire  de  MM.  Ostnond  cl  Wcrlh  le  piis- 
suge  t;uivant  coiifcrnanl  reov'eîopijc  des  rrllulea  :  «  elles  sont  csacoliclle- 
t  mçnt  composées  de  fer  H  de  rarbonc  dnnl  il  ^^rnit  prêma'urê  de  vouloir 
f  donner  la  formula.....  ».  El  dans  le  mémoire  de  M.  Oâmond  sur  les  divers 
coruîtiUianU  dcn  prk>diiîts  *.idcnirgirïncs  :  i  La  céittentite  est  le  carbure  de  fier 
•  de  formiile  probable  ¥e^  C,  » 
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Considérations  sur  Tâcier  de  texture  isotrope. 


Nous  venons  de  voir  que  racier(ou  fer)  refroidi  lenle- 
mtnl  à  partir  de  rëtaf  liquide  prenait  la  lexhire  crislal- 
lîne,  ([iji  est  la  Icxtitre  hahituclle  des  rorps  inonjanisés. 

Supposons  qu'en  se  refroidissant ,  le  nn^al,  an  lieu  de 
prendre  la  lexlure  cristalline,  conserve  à  la  température 
ordinaire  une  texture  aoalnrjnc  à  celle  qn'il  possédait  à 
rélat  liquide,  c'esl-à-dire  une  texture  isotrope. 

Examinons,  dans  ces  conditions,  comment  vont  se  mo- 
difier les  propriétés  physiques  du  fer,  lorsqu'on  y  incor- 
pore des  quantités  croissantes  de  carbone. 

Nous  ne  considérons  que  celles  de  ces  propriétés  qui 
nous  intéressent  au  point  de  vue  mélallunjique,  c*est-à- 
dîre:  la  résistance  à  la  rupture,  Tallonijernent  pour  cent, 
la  dureté. 

Si  nous  supposons  très  faible  le  nombre  de  molécules 
de  carbone  incorporées  au  fer,  ces  molécules,  séparées 
par  les  molécules  ferreuses,  seront  à  une  distance  les 
unes  des  autres  supérieure  à  la  distance  maximum  au 
delà  de  laquelle  les  forces  moléculaires  du  carbone 
cessent  d*agir. 

Mais,  entre  les  molécules  de  carbone  et  celles  du  fer,  il 
rxisie  une  attraction  particulière,  de  même  nature  vrai- 
semblablement que  celle  qui  amène  la  dilfusion  d'un 
corps  solide  dans  un  liqnîdf^  (dis^solulion),  attraction  fpii 
viendra  s*ajouter  aux  forces  UKïléculaires  du  fer.  Il  y  aura 
donc  auffmentation  de  la  cohésion  et  par  suite  de  la  ré- 
sii^tance  à  la  rupture. 

Si  le  nombre  des  molécules  Je  carbone  croit,  il  arrive 
on  moment  où  celles-ci  deviennent  assez  nombreuses 
pour  être,  au  moins  dans  quelques  réqîons,  à  une  dis- 
tance les  unes  des  autres  érjule  à  la  dislance  nuiximum  a 
partir  de  laquelle  agissent  les  forces  moléculaires  du  car- 
bone* Eu  même  tem|»s,  les  distances  entre  les  molécules 
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du  fer  vont  aiiiftiienter,  sans  cependaiit  arriver  à  la  liiriile 
d'acûon  des  forces  nioli^culaircs  du  tVr,  La  roliision  ira 
donc  en  croissant,  puisqu'elle  esl  la  résuUanle  des  forces 
molérulînrcs  du  Ter,  de  relies  du  oïirhone  et  de  rallractinn 
|»arfif'ulière  qui  s*exeree  cuire  les  nioléeulcs  de  cârbtuie 
et  celles  du  fer.  CeMe  coliésîon  atteindra  son  maximum 
lors([He  le  nombre  de  molécules  de  rarhooe  sera  tel  que 
les  molécules  de  fer  senuil  i4oi<]m^cs  les  unes  des  autres, 
par  rinterposilion  des  premières,  de  la  distance  maxi- 
mum an  delà  de  laqnelle  les  fVu'ces  moléculaires  du  fer 
cessenl  (raf|ir  (*). 

Si  le  nombre  de  molécules  de  carbone  devient  encore 
plus  considérable,  il  y  aura  dans  la  masse  des  régions  où 
les  molécules  de  fer  seront  à  une  distance  les  unes  des 
au  1res  supérieure  à  la  limite  d'aclion  des  forces  molécu- 
laires du  fer.  Il  en  résultera  une  diminution  de  cohésion, 
puisque  dans  ces  régions  n'inteniendronl  que  les  forces 
moléculaires  du  carbone.  Ce  nombre  de  régions  sera 
maximum  lorsque  la  saluratron  sera  olitenue. 

IJni^  anlre  coïiséquence  résultant  de  Tincorporalion  des 
mob'cules  de  carbone  ilans  celles  de  fer  es!  la  suivante  : 
Puisque  les  molécules  de  1er  s'éloignenl  les  unes  des 
autres,  il  y  aura  diminiiiion  dullomjemrntf  l'allonqement 
du  carbone  étant  très  faible.  Cel  aliofiqement  diminue 
constamment,  en  même  temps  que  la  proportion  du  car- 
bone augmenle.  Le  métal  résultant  deviendra  donc  de 
plus  en  plus  fraqile. 

Enfin,  connue  troisième  conséquence,  la  dnrelé  aug- 
mentera avec  la  teneur  en  carbone.  Il  semble,  en  ellet, 
que  la  dureté,  c'est-à-dire  la  résistance  qu'un  corps  oppose 
à  ractîon  d*un  outil  tendant  à  entamer  la  surîace,  soit  en 


f  i)  Nous  supposoiiïî,  de  rucjic  qur-  «ians  ce  qui  ^nU,  que  les  moléculps 
tle  carhojir  sont  à  leur  dkL-iiice  niHXtmnrn  «t  la  lempérahire  ordinaire,  an- 
trcmenl  dîL  que  ce  corps  iiViit  pa.  mallt^alilc,  supponitioo  qui  paraît  cynfijrtnc 
aux  faîU. 
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relation  avec  le  volume  atomif|ue  de  ce  coqps,  ainsi  que 
le  monlrenl  les  deux  séries  suivaoti^s  : 


imi'tlÈ   HE    \0I.ITKK   ATOiîltJVK 

croi.H«iiat. 

Qirhone. 

Cflrbouc. 

Maoïjancse. 
Chrome. 
(Tunijstène)? 
Nickel, 

Nickel, 
Manganèse. 
Fer, 
Cuivre. 

Fer, 

Gliroriïo. 

Cuivre. 

Zinc. 

Anlîitioînc. 

Tiuigslcne. 
Or. 

Art}  cul. 

Argcnl. 

Or'. 

Aluminium. 

Ahimîniuni. 

Etain, 

Ktâin. 

Ad  11  moine. 

Pirmib. 

!4cinib. 

I^î  roiicunlaorc  entre  1rs  deux  séries  serait  vraisrm- 
hlableiueiit  plus  pîirfiiile,  si  les  eApericiifes  relalives  à  la 
durelé  avnienl  toutes  clé  fîiiles  dans  des  condilltuis  iden- 
liquea  et  sur  des  corps  parfailemeiU  isotropes  (').  I^s 
corps  les  plus  durs  seraietif  donc  ceux  durit  le  volume 
atutiiique  est  le  plus  faillie*  I*ar  suile,  riiicorporcUiou  de 
carbone  dans  le  fer  donnera  un  corps  d'une  dureté  plus 
fjrande  que  ce  dernier. 

Eti  résumé,  ririror|ioralion  de  qui^ntilés  croissantes  de 
carbone  dans  le  fer  doil  produire  : 

Une  mtffmrnfafion  jusqu'à  un  maxitnum,  puis  une 
diminution  de  la  résistance  j^i  la  rupture; 

Une  diniiuutirui  d*altonqemeiil  ; 

Une  auqnieninlion  de  [a  durelé  miin^ralogique. 

Eu  réalité,  Pacier  en  se  refroidissant  nalurellemenl  ne 
eonsîcrve  pas  la  Icxtiire  isolrope.  Il  prend,  ainsi  que  nous 


f  t)  ^mi«  a«afi«  HM\  b  l  Aie  relAiivc  i  \m  durelé  en  comriulftart  )«•  lîites 
-  de  ditfrifî  |iiiM«£e»  cUn:»  un  certain  nombre  d'oti^Ta(|cfi  de  rbi- 

i/ii)'«ir|iic  tnolétulairc* 
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Favons  indiqué,  ia  lexlure  orislalliiie.  Les  résullats  que 
nous  venons  d'examiner  nVn  subsislenl  pas  moins,  mais 
f€>rteïncnl  alténiies.  Ils  sont  la  conséque^nce  de  la  consti- 
tution  Je  l'acier,  cjui  présente  des  récjions  ne  coalenanl 
que  des  molécules  de  carhone  et  d'autres  ne  conlenant 
que  des  molécules  de  fer.  De  plus,  comme  la  solubilité 
du  carbone  dans  le  fer  est  plus  fjrande  à  chaud  qu'à 
troid,  il  en  résulte  que,  si  la  quantité  de  carbone  dissoute 
à  chaud  est  plus  grande  que  celle  qui  peut  exister  en  dis- 
solution à  la  lempérature  de  la  recalescence,  il  y  aura 
séparation  de  Texcès  de  carbone  pendant  le  refj^oidisse- 
ment  sous  forme  de  régions  graphiteuses  à  Tintérieur  de 
la  masse. 


Comparaison  entre  les  propriétés  physiques  d'un  acier 
de  texture  isotrope  et  celles  du  même  acier  de  texture 
cristalline. 

Les  propriétés  physiques  d'un  acier  doivent  naturelle- 
ment dépendre  de  son  état  inolérulaire  et  sont  par  con- 
séquent différentes  suivant  que  lacier  présente  la  texture 
isotrope  ou  la  texture  cristalline,  ainsi  que  nous  allons  le 
montrer* 

Si  nous  passons  d'un  acier  de  texture  cristalline  au 
même  acier  de  texture  isotrope,  nous  constatons  que  : 

I**  La  résistance  à  la  rupture  augmente.  Ce  fait  résulte 
des  propriétés  marnes  des  cristaux,  car  dans  un  cristal  ; 
a  La  cohésion  varie,  comme  réiaslicité,  suivant  les  direc- 
tions... La  rupture  a  lieu  suLvant  les  faces  de  clivage(*)... 
D'autre  part,  il  est  liien  évident  que  ces  plans  (de  clivagt') 
ne  sont  autres  que  les  surfaces  de  facile  séparation  tin 
milieu,  lis  représentent  les  directions  suivant  lesquelles 
la  cohésion  est  un  maximum,  tandis  (jue  normalement  à 
ces  plaiis  elle  atteint  sa  plus  petite  valeur  (^)  w.  Or,  dans 

(î)  De  LapfïflrcQt,  Coufa  de  minéralogie,  Paris,  i8ijç>,  p,  aSo. 
(a)  De  La)ipiiifril,  Cours  de  minénalogie,  l'am,  iSgrj,  p,  i6. 


THÉORIE  MOLÉCULAIRE  DES  ACIERS. 


2ÙJ 


'CSsai  à  la  traction^  il  se  trouvera  toujours^  si  Tacier  esl 
slallin,  un  plus  ou  moîtis  «jrand  nombre  de  cristaux 
orientas  <lc  manière  à  ce  qu\me  direction  de  clivage  soit 
perpendiculaire  à  la  direcliou  de  l'cfTorl  de  Iractiori, 

Ea*  L'allongement  p.  loo  diminue.  Pour  qu'il  eu  soit 
linsi,  il  faut  que  la  texture  de  Facier  soil  sulllsauimenl 
niie.  Dans  un  corps  cristallin  comme  le  fer,  rallonqemeul 
croît  si  les  cristaux  ilevieuucnL  plus  (îus.  Il  suriit  pour 
r en  rendre  compte  de  se  repiirter  aux  propriétt^a  îles 
cristaux  i»t  de  re marquer  que,  suivant  une  direction  per- 
pendiculaire aux  faces  de  cHvagej  les  qlisseinents  relatifs 
des  molécules  les  unes  par  rapport  aux  autres  sont  nuls 
^■pii  iV  peu  près.  Si  €ib  esl  une  l^ce  de 
^^livnye  perpendiculaire  à  Teirort  de  j 

traclion,   les  molécules  situées   sur  j 

cette  face  abandonneronl  ionien  à  fa  *^]l|'^ 

fois  la  face  de  contact  cd^  lorsque  la      "*         ^15       ^ 
distance  à  la  face  vd  de  Tune  quel- 
nque  des  molécules  de  la  face  au 
sera  devenue  légèrement  supérieure 

la  distance  maximum  au  delà  de  laquelle  les  forces 
oléculaires  cessent  d*agir. 

Mais,  si  la  texture  cristalline  de  Facier  est  suriisammetit 
ne,  et  c'est  le  cas  de  la  pratique,  sauf  quelques  rares 
^çêpti<ms  (acier  poule,  par  exemple),  son  allonqemeut 
supérieur  à  celui  du  même  acier  de  lexture  isotrope, 
Supprimons  en  ellet  par  la  pensée  les  molécules  de  car- 
bone, puisque  ce  corps  a  un  allongement  à  peu  près  nuL 
Il  reste  alors,  dans  le  cas  de  Facier  cristallin  »  un  fer  plus 
u  moins  poreux  dont  les  molécules  sont  à  une  certaine 
lîstance  les  unes  des  autres  (*)  et,  dans  le  cas  de  Fncier 
trope,  un  fer  dont  les  nu)lécules  snut  à  une  distance 


(i)  Disïiif"^'^  ...»r,,vitr  dc^  imitcculc*  tnlJT  pUcs  dans  le  trr  onliimirc.  S» 
Iji  r»,  f*«r  d,  tX  par   0   t\  distitnce  m.ixiriiurn  nu  JHA  de  !«- 

I  i»*fc  1-1  jLilaim  ecuftcnl  d'dgîr,  la  difT'?r«*nrc  rf  —  D  *#*rii  fjour 

I  fer  n»%ci  cotisulirdiie,  puisque  c*  corp»  ct^t  très  miiUéiilili*.  Cctfr  ta-' mr 
Mrrjiit  A  peu  prti^  ntilte  pour  I"  carliunc  cl  le»  corps  irè*  fraj^lc-. 
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plus  voisine  tie  la  dislarrce  maximum  au  drià  de  laquelle 
rcsseiil  d*a<jii'  les  forces  molecalaires. 

3"  La  durcie  augmente.  Ce  fait  résulte  de  ce  que  la  rë- 
parlitioii  îles  moléculcî^  de  carbone  es(  uuiforuie  dans 
l'acier  îsulrope. 

LÏÏBis  des  traitemeDts  métallurgiques  sur  un  acier 
isotrope. 

Les  ex[»l  ira  lions  qui  précèdent  nous  luoritrenl  que 
l'acier  possède  en  rpielque  sorte  ses  propriétés-lirniles 
lorsque  sa  texture  est  isotrope. 

f^a  résistaTice  h  \i\  rupture  est  tu  a  xi  ru  u  tu  ; 

L*allouyeinenl  p,  mjo  est  uHuiituun  ; 

La  durelc^  est  maximum, 

l^ar  consérjuenl  sur  un  pLireil  acier  les  Iraitemcnls  mé-* 
tallurqiques  n'auront  absulumeut  aucun  ellVt. 

Seul,  Verronissaf/e^  c'est-à-dire  le  traitemeul  qui  con- 
siste à  comprimer  un  corps  sur  toutes  ses  faees  à  la  fois, 
produira  une  auyuH^ntatîon  de  cohésion  et,  par  suite,  de 
résistance  i\  la  rupture,  couse* |ueu ce  du  rapprochement 
permanenf  des  molécules,  L'ne  autre  consécpience  de  ce 
rap|)rocliement  sera  une  a  uq  m  eu  la  lion  (rallongement 
pour  le  corps  écroui.  11  est  d'ailleurs  évident  que,  si  les 
molécules  étalent  à  leurs  dislances  inférieures  lîmiies, 
on  se  trouveraif  dans  le  cas  d'un  corps  incompressible, 
comme  les  liquides,  et  Técrouissage  n'aurait  plus  d^effet* 


Raison  d'être  des  traitements  métallurgiques  sur  l'acier 
ordinaire. 

Nous  savons  que  l'acier  ordiruiire  possède  une  lexlure 
rrîslallîne,  Ur,  comme  les  propriétés  physiques  qui  nous 
intéressent  le  plus,  au  point  de  vue  métallurgique,  sont  à 
fears  limites  dans  Tacier  isotrope,  il  en  résulte  que  : 

Tonl  Iraitemeni  métal Inrgifj ne,  f/in  aura  pour  effet  de 
détruire  la  textur*}  rrîstatline  pour  la  rapprocher  de  la 
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tca'iure  isotrope,  aura  pour  effet  de  rapprocher  de  ces 
limites  les  propriétés  correspondantes  de  t acier  cristallin, 
c'eat-ii-<lire  : 

D^iucjineiiLer  la  résistance  h  la  rnpltire; 

De  diminuer  [allongement  p.  loo  ; 

D'auf|menler  la  dureté  min«'TaIa<|ique, 

Examinons  quels  sont  tes  traileoients  qui  ps^mirtlfuf 
d^ol)tenir  ces  ri'sullals. 

Il  laut  que  le  traitement  considéré  conserve  à  Tacier, 
à  la  température  ordinaire,  une  texture  analogue  a  celle 
qu'il  possède  à  Frôlai  liquide.  D'après  ce  que  nous  avons 
dit  sur  la  constitution  des  aciers,  il  est  évident  que  Ic/or- 
geaije,  qui  se  pratique  à  une  température  relativement 
hâsse,  ne  pourra  détruire  la  texture  cristallirn'.  Il  pourra 
seulement  la  rendre  I beaucoup  plus  fine,  s*il  est  conduit 
en  conséquence,  et  par  conséquent  produire  une  amélio- 
mlîon  qui  se  traduira  par  une  augmentalion  de  la  résis- 
tance ainsi  que  de  rallongement  p.  loo.  Mais  ce  traîte- 
inent  n^aura  aucune  influence  sur  la  recalescence. 

Il  nous  faudra  donc  avoir  recours  à  des  mov<'iis  qui 
cmpéclieronl  la  cristallisation  de  se  produire.  Or*  un  re- 
fnjidissement  brusque  de  Tacier  chaufl'é  à  une  tenqiéra- 
lare  surtisammenl  élevée  permet  jusqu^à  un  certain  point 
l'obtenir  ce  résultat.  (7est  le  cas  de  la  trempe. 

Mais,  pour  ([ue  la  texture  reste,  après  refroidissrment, 
>ifiplétement  isotrope,  il  faut  : 

i^Qiie  Tacier  soit  cliauiïé  à  une  lenipéralurc  telle  qu1l 
•vienne  liquide  ; 

a®  yue  le  relVoidissement  ail  lieu  avec  la  mt'^me  rapidité 

toutes  les  molécules  A  la  fois. 
^V.m  conditions  sont  évîdemmenl  irréalisables  dans  la 

ttique.  Néîuimoins,  si  nous  nous  reportons  a  <*e  qui 
a  déjà  été  dit  fl<»  la  conslilulion  des  aciers,  nous  remar- 
quofi9  que  les  elT<*lsde  la  trempe  sont  d*antaiil  plus  rtiar- 
finés  que  Tacier  est  préalaideiuenl  clmulTé  à  une  lempé- 
mture  |du«  élevée.  Ces  eirels  deviennent  sensibles  dés 
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que  les  oiolécules  de  carhone  sont  réparlîcs  entre  les 
moli^culrs  ferreuses,  c'esl-à-dire  au-»lcssus  de  la  recales- 
cence.  Ils  le  deviennent  encore  davantage  lorsque  les 
cristaux  ferreux  sont  eux-nru^mes  en  partie  désîJtjréf|ës. 
Le  ehauffeineiit  de  texture  qui  est  la  conséquence  de  ce 
traitement  le  montre  d'une  façon  nelie. 

*  D'autre  part,  le  refroidissement  n'a  pas  lieu  dans  toutes 
les  parties  de  la  pif'^ee  avec  la  mehue  inlcnsitr  an  m^^me 
instant.  Les  couches  extérieures  se  refroidissent  plus  vile 
que  les  couches  internes.  Il  en  résulte  des  tensions  inté- 
rieures dues  a  ce  qu'après  refroidissement  les  couches 
externes  sont  en  compression  et  les  internes  en  tension. 
Pour  les  corps  1res  malléables,  comme  le  fer,  ces  effets 
sont  peu  marqués  ou  mdme  nuls  (').  Pour  les  corps  tra- 
qiles,  au  contraire,  ces  tensions  peuvent  produire  des 
criques  ou  des  tapures. 

11  faudra  donc  supprimer  cet  état  d*équilibre  molécu- 
laire instable  en  chan liant  la  pièce,  chaniïaqe  qui  pourra 
détruire  partiellement  ou  entièrement  les  elfels  de  la 
trempe,  d'après  la  tetupérature  i\  laquelle  il  aura  été 
efTectué. 

Un  autre  moyen  d'empêcher  la  cristallisation  de  Tacier 
consiste  à  incorporer  an  nictal  des  molécnles  d*nn  antre 
corps.  Ces  moh^'cnles  vont  d'ailleurs  modifier  les  pro- 
priétés physiques  de  Tacier,  au  même  titre  que  les  molé- 
cules de  carlione  ont  modifié  les  propriétés  physiques  du 
1er, 

On  sait  qu'une  [>c[ite  quantité  de  manqanèse  dans  les 
fontes  suHit  pour  empêcher  la  précipitation  du  qraphite. 
Le  manyanèse,  dans  ce  cas,  maintient  les  nujJécnles  de 
carlvone  en  dissolution  pour  ainsi  dire  dans  le  fer.  La 


(i)  Lft  trempe  iJu  fur  pratiquée  au-dessus  de  b  en  .iiiqmcnLc  léycrcracnl 
lu  ro<»islaiicp  et  Vallon'jtimenl,  Le  mêlai  ikvienL  |jnr  auilj;  plus  oifLllcabli;. 
(*e  fail  rèîiuhe  de  co  q»ic  ce  traitement  empêche  jusqu'à  un  certain  point  la 
enslnllîsnlionj  ri  comme  il  ny  a  pas  tle  molécules  de  carbone  tnlerposéea 
entre  celïes  de  fer»  ces  dernières  rcstejit  à  leurs  diiâlanccs  nûmuiieâ. 
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lonte  est  blanche,  c'est-à-dire  beaucoup  plus  fnitjile  et 
beaucou[>  plus  dure  qu'une  foute  grise  qui  conlieul  la 
m^mc  pro[>nrtion  lie  carbone. 

Le  corps  qui  possède  la  propriété  de  rendre  isotrope 
la  texture  de  Tacier  est  le  nickel.  Nous  passerons  en 
revue  dans  la  suite  de  ce  travail  les  principales  propriétés 
des  aciers  au  nickel,  propriétés  siïir|u!ières  qui  nous  seront 
expliquées  par  celles  des  aciers  isotropes. 

Enfin,  le  refroidissement  sous  pression  éneniiqur  sem- 
ble maintenir  dans  Tacier  la  texture  isotrope.  L'expé- 
rience suivante  de  M.  rjémaudot  viendrait  à  Tappuî  de 
notre  manière  de  voir.  «  De  lacier,  chauffé  au  rouge 
a  cerise  et  cornprinié  brusqueuu^nt  à  i  ooo,  i  Soo  ou 
«  SI  000  kg  par  centimètre  carré,  puis  laissé  sous  pres- 
«t  sion  jusqu'à  cûrn|»Iel  rerroidisserueut,  présente  alors  la 
w  finesse  du  grain  et  la  dureté  raractérishquc  de  Tacier 
«  trempé.  On  n*a  même  plus  besoin  de  le  soumettre  au 
«  recuit  nécessaire  avec  la  trempe  ordinaire  pour  enlever 
«  Faigrcur  que  celle-ci  communique  toujours  (*).  »  Dans 
celte  expérience,  les  molécules  de  carbone  sont  restées 
plus  uniformément  réparties  au  milieu  des  molécules  de 
fer,  \ai  texture  s'est  rapprochée  de  Tisotropie,  car  elle 
est  restée  analogue  à  celle  que  possédait  Tacier  au  rouge 
cerise.  Mais  il  y  a  eu  en  même  temps  écrouîssage  et  c'est 
pourquoi  rallongement  est  resté  assez  considérable  (à 
rapprocher  des  effet  s  de  Fécrouissage  sur  un  acier  iso- 
trope). 

Examinons  maintenant  les  effets  de  Técrouissage  sur 
un  acier  ordinaire.  On  constate  que,  pratiipurment»  ce 
Iraiteinent  a  pour  elfet  d'augmenter  ta  résistance  à  la 
rapltire*  de  diminuer  rallongement  p.  loo  cl  d  augmen- 
"^~    la  dureté. 


I(i)  CUaModol.  C.  A««  CX1V,  703,  xUu 
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Cps  ctTel**  peuvent  sVxplirjuer  âf  la  mniiiAre  suivante*! 

Par  pression  ou  coni|irr'ssiou  énergique  (sur  l  mtes  les 
faces  du  corps  à  la  fois),  les  cristaux  rousUluîîrs  sont 
brisés  suivant  des  laces  de  cliva^fe.  Ois  tlél»ris  vont  s'en- 
chevtMrer  ei  s'arc-bouter  entre  eux.  D'autre  p:irt,  la  com- 
pression a  pour  elTct  de  rapprocher  les  ninléeules  dans 
une  certaine  mesure.  Lu  cohésion  augmente  donc,  mais 
rallongemenl  p.  loo  diminue  parsuile  de  ramjmentation 
du  nouihrc  des  faces  suivant  lesquelles  les  glissements 
relatifs  des  molécules  sont  nuls.  T.c  rapprochement  des 
moléenlcs  se  traduit  p:u'  une  augmentation  de  densité. 

Ces  modilicalions  des  proprié»* es  physiques  dues  a 
récrouissage  peuvent  être  augmentées  de  ce  fait  que  les 
pores,  im  espaces  vides  plus  ou  moins  considérables  qui 
peuvent  c.vister  à  rintérieur  <lu  métal,  videos  <pii  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  pores  moléculaires,  se  trouvent 
supprimés  eu  totalité  ou  en  partie. 

Nous  vovons  donc  tjue  les  effets  de  récrouissagc  sur 
un  acier  cristallin  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes  que 
sur  un  acier  isotrope*  L'allongement  p*  loo,  qui  se  trouve 
diminué  dans  le  premier  cas,  est  plutôt  augmenté  dans 
le  second,  contradiction  que  nous  expliquons  par  une 
dillÏTcnce  de  te.xlure.  Les  elïels  de  ce  traitement  sur  utï 
acier  cristallin  sont  donc  analogues  à  ceux  de  la  trempe. 
Mais  la  considération  de  la  densité,  qui  augmente  par 
récrouissage  et  diminue  par  la  lrem]ie,  nous  indique 
que,  si  ces  effets  sont  analogues,  ils  ne  sont  pas  dus  à  la 
même  cause. 

Si  nous  insislons  sur  ce  point,  c'est  f[ue  nous  tnuivoirs, 
dans  le  remarquable  mémoire  de  MM,  iJsmond  et  Wertli 
sur  la  constitution  cellulaire  des  aciers,  le  passage  sui^ 
vaut  : 

<t  La  trempe  et  Técrouissage  font  subir  aux  proprié- 
cc  tés  des  fers  carbures  des  modilieatlons  tetleuu^at  ana- 
«  logues,  que  les  principales  théories  proposées  rappor* 
«  lent  à  un  seul  phénomène  les  elTets  des  dcMix  actions». 
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El  ceci  a  M  Unir  poiul  de  dépari  jiour  expliquer  les 
clîets  de  la  trempe  par  une  IransTormalion  alloropique 
du  fer. 


Du  rôle  de  rhydrogéne. 

M.    Osmotid,  reprenant  d'anciennes   expériences   de 

M.  Gore  sur  le  refroidlssemonl  teril  du  fer ^  conslale  qne 
ce  métal,  au  lieu  de  se  refroidir  irniie  manière  régulière 
lursqu*il  oM  placé  dans  une  enceinte  à  lempiTalurc  cnns- 

inle,  présente  deux  déijagemenls  anormaux  de  chaleur, 
premier,  brusque  et  très  net,  vers  855^,  le  deuxième, 

rcMjressif  et  beaucoup  moins  accentué,  entre  700  et  injo"". 
Ce  dernier  correspond,  d'après  les  expériences  de  M,  Os* 

iiond,  à  Tapparilion  dti  uiar|nrhsme.  Ces  points  onl  été 

[^signés  par  cet  irH)énieyr  ;  le  premier  par  ^ij,  le  deuxième 

»r  «,('). 

Occupons-nous  d'abord  du  point  riy 
Nous  altributms  le  dégafjement  de  chaleur  eorrespon- 
MuU  dans  le  refroidissement  lent  du  ïeî\  à  la  présence 
de  V hydrogène.  Il  y  aniair  une  recalescence  due  à  Hiy- 
droqène  comme  il  y  a  ufie  recalescence  due  au  cartion*', 

lous  nous  basons  pour  n|*puy<*r  miln*  opinion  sur  les 

\\is  sui%  ants  : 
Le  fer  et  les  aciers  reliejiuenl  énej'qi^nienienl  Flndro- 
Jnc  (occlusion).  Par  suite  le  \Vr  éli'rH*ilyti<juê  et  le  fer 

préparé  en  réduisant  Foxyde  par  rhydroqène  en  con- 

teotient  une  certaine  quantité.  Il  est  à  remarquer  «jue, 
>ur  le  fer  éleclrolylique  on  particulier,  le  point  a^  est 
clrémcnient    net    et    très    arcerilué,    La    présence    de 

Hiydruqène  dans  les  acierfi  obtenus  industriellement  par 


r(i)  tljippririnft  i]iif  le  point  n,  Je  M.  CMmonJ   corr««potid  à  lu  tcniperii- 
lie  l«  rt^calcscrflcc,  c'cst-à-diff,   *1»iik  la  lli^rie   crlltilnijrc,   au  change^ 
du  carbone  el  à  l»  furmalinn  t{v  Fe>  (i.  tïiin*  notrr  lliforie*  es 
%l»cind,   nou«  Pavons  ilg»  indinin^,  è  Tiiiiaiidur»»  par  li»  c«rl)oiif» 
uni  ai»«olviini  f^i»tJirln.   Lt  duqMtirmttni  de  rha'rnt,  tiirrrjt\M>m\»nl  à  a,, 
,  prêt  nui  }KHir  It»  fff  «trctmh  Uqur,  croît  nvec  lu  trneur  eu  carbone» 


REVUE  D'ARTILLERIE. 

voie  de  fusion  est  révélée  par  le  ffaz  des  siHir]liires(')  des 
!inf[ols,  <]az  eojisliftié  priiSf|iie  eatièreiiienl  par  de  Thy- 
dro<|i>ije, 

D'iuitre  psirl,  les  expériences  de  MM.  Sainie-Claire 
Deville  l'I  Truusl,  relidives  h  la  pénétration  de  riiydrotjèiie 
daiis  le  fer  eluiulTé  nu  rcuirje,  nous  luniilreul  cjue  ce  gaz 
se  coni[iorle  vis-à-vis  du  1er  <l*uiie  uLiriière  aiudof)ue  au 
cai*l)Oue.  Il  y  a  en  quelque  sorte  cémentalion  par  !liy- 
dror]êne  comme  il  y  a  cémentalion  par  le  carlione. 

D'ailleurs,  l'hydrotjène  semble  nu>di(ier  les  propriétés 
du  fer  dans  le  même  sens  que  le  curiHMic,  Nous  en  trou- 
vons une  preuve  dans  le  passarje  suivant  du  mémoire  de 
MM.  Osmoud  el  Werth  sur  la  théorie  cellulaire  de  la 
consliïntion  des  aciers  :  «  M.  (.ailletet  a  montré  que  le 
«  fer  déposé  par  éleclrolyse  d'une  sol ul ion  de  chlorure 
a  ferreux  additionné  de  sel  ammoniac  conliciïl  de  riiy- 
<i  dnN|éue  qui  lui  communique  une  yraude  durelé  el  une 
(c  force  r<>ercitive  consirlérahle. 

«  L'hydi'oqéne  aqil  ici  à  la  manière  du  carbone  pendant 
ff  la  Irempe,  Kn  rapprochant  ces  deux  phénomènes,  on 
«  en  conclut  que  le  carhone  et  rtivdroqéne  seraient 
«  sim|demeut  des  agents  perturbateurs,  empêchant  le  1er 
a  où  ils  sont  répandus  de  prendre  sa  forme  ordinaire 
«  d'équilibre  et  robli<feant  à  garder  un  excédent  de  culo- 
((  ritpie.  » 

Erdin,  M,  Barrctt,  reprenant  les  expériences  de  M,  Gore, 
constate  que  cerlains  fers  doux  ne  donnent  pas,  pendant 
h*  refroidissement,  le  déqaf|ement  ile  (^laleur  remarqué 
jmr  ce  derriicr,  11  opérait  vraisrnddal^lenicnt  sur  des  fers 
ne  contenant  pas  ou  contenant  très  peu  d'hydrogène. 

Les  fails  cités  ri-dessus  senddent  doTic  venir  à  Tappui 
de  n<»lre  a[»précialion  sur  le  rAle  que  nous  aUribuons  à 


(i)  Cm  HinifUures  sont  en  nombre  d'nul/iut  plus  coasid<îrabIf  que  rûcier 
rtt  plus  doux»  cVsl-à-dirc  coiilicot  moins  de  curboue,  ce  qui  sembJeratl 
indiquer  que  le  carbone  ai :tinLi>nt  Chydrogènc  cxcédaat  eo  di.HSC»luLton  dins 
r«ci€r* 


THÉORIE  MnLÉGUUUIiE  DES  ACIEKS.  tid 

I'hvdrof|èn<*.  Nous  rirvoiis  BJoutcr  qu'à  notre  connaissance 
aucune  expérience  n'a  été  tentée  pour  vérifier  qu*il  cii 
i*st  Iiien  ainsi,  Peirl-étn*  aurons-nous  pins  tard  Toccasion 
de  rêsfHulrr  c<*lli*  quesliou  dunt  riniporlaiice  n'ëcbappera 
à  aucun  niétallurr|]8le. 


Considérations  sur  le  point  â,  de  M.  Osmond. 

Revenons  au  pnint  a,,  onrrcspondant,  d'apn^^s  M.  Os- 
tuunj,  à  l*aj»pariru)ri  dn  uiaf|nétisini'.  I^e  déjaqeuMMil  de 
chaleur  relalifà  ce  point  esl  d'ailleurs  très  peu  accentué, 
ce  qui  exjïlirpie  pourqut»!  d  n'a  pas  été  remarqué  par  1rs 
pre m  i  e  rs  o  bse  r v  a  l  e  u  rs , 

Or,  quelle  est  la  cause  ijui  produil  le  maquélîsme  ? 

Ce  pliéîioniène  esl  vraiseuddaldenienl  dû  à  un  niouve- 
menl  vibratoire  partieuluT  de  l*éther,  nirnivemenf  qui  lui 
est  connniuuqne  par  li's  rii*>lécnli*s  de  f(*r  elles-inéiuL's('). 
Ce  mouvcnient  vibratoire  des  molécules  Terreuses  varie 
avec  la  tempéralure,  puique  le  corps,  rhaufTé  profjresïii- 
venient,  coninience  à  éiueltre  vers  ooo^^  des  rayniis  rouqes 
qui  s'additionnent  ensuite  des  autres  rayons  du  spectre, 
au  fur  et  à  mesure  que  la  tem|îératnre  s*élève,  de  sorte 
(jue  lursijue  celle-ci  est  sidtisaule,  le  corps  eSt  conï|dète- 
nient  blanc.  On  peut  doîic  supposer  qu'à  x\i\^  ceMaine 
iempéralure,  le  niouvemerit  vibratoire  des  molécules 
irélant  plus  h  Tunisson  avec  celui  qui  produit  le  rna- 
gnétisnt*»,  If»  (er  cesse  ii*étre  magnétique  ainsi  (pi'aux 
leiu[M'ra turcs  plun  élevées  p<uir  le  redevenir  par  refroi- 
dissemenl. 

Il  en  résuhe  rpie  le  [diénouïêne  de  Tapparition  ou  de 
la  iti^parition  du  nuupiélisme  ne  saurai!  modifier  les 
explications  cpie  nous  venons  rie  développer  sur  la  cons- 
litutîun  et  les  iraitcmentH  des  aciers. 


(  I  )  H«fi|>9lrH)«  i\\i%\  lUriM  ï*iiy|iôtlic&r  sur  U  ror»itiiulîon  tnal^nilatre  dci 
rcfjr*.  on  %uf»(MJMf  que   [vn  moh^ctjkM  Mini  animpcx  d'un  moitvfmrfit  vit*r«- 
Hiloiir  lir  (riir  centre  de  grAVÎlé.  lei  int<*rvtites  entre  c«i  inoléculet 
remjvtiv  par  r«iher« 


LLEHÎË 
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Aciers  spéciaux. 


.e  cnrlume.  ii^rst  pas  le  seul  corpsi  qui  puisse  se  dis» 
soiidre  dans  le  IVr.  D'autres,  tels  que  le  îiiaïufanèse,  le 
clirome,  le  luiiqslèiie,  le  iitckt'l,  elc,  sont  dans  le  môme 
cas.  La  présence  de  Tun  quelconque  de  ces  corps  dttiis 
le  fer  aura  pour  eflei  d'en  inndilier  les  propriétés.  Nous 
pouvons  déjà  prévoir,  si  nous  nous  reportons  aux  deux 
listes  de  la  page  'laj,  que  les  corps  placés  au-dessus  du 
fer  auront  nue  aetiou  analogue  à  celle  du  carbone,  ao 
moins  eu  ce  qui  roui-crne  les  modilicatiuTis  de  résistance 
à  la  rupture,  d'allongement  p,  loo,  de  dureté.  Il  faudra 
naturellemrnt  tenir  romple  des  propriétés  physiques  du 
corps  introduit,  si  Tou  vent  analyser  celles  du  corps  ré- 
sullant. 

Si  plusieui's  corps  sont  incorporés  en  rnéuie  lemps,  le 
phénomène  devient  [dus  coni[jlexe,  les  propriétés  com- 
muniquées par  Tun  pouvan(  être  modifiées  par  la  pré- 
sence des  antres.  En  particulier  les  aciers,  dissolution 
de  carbone  «laus  le  fer,  auront  leurs  pro|iriétés  modiliées 
par  le  manganèse,  le  nickel,  etc.  Nous  savons  que,  pra- 
ticpiemeut,  il  exisie  toujours  dans  les  aciers  ordinaires 
une  faible  quanlilé  de  Mn,  Si,  elc.  Mais,  ainsi  que  nous 
Tavons  fait  remarquer,  leur  influence  est  très  faible  et 
les  résultais  que  luuis  avons  signalés  subsistent,  à  peine 
modifiés, 

11  nVn  est  plus  ainsi  si  la  proportion  d*un  tle  ces  corps 
auqtneute.  (In  a  alors  nu  aaer  spécial  dont  les  pro^ 
priétés  pciivenl  être  ditférentes  de  celles  di^s  ariiu's  ordi- 
naires, lorsque  la  quarjtité  du  corps  inlrotluit  est  un  peu 
considérable. 

La  présence  de  ce  corps  pourra  aussi  avoir  une  consé- 
quence très  importante,  qui  sera  d'empêcher  la  cristalli- 
sation et,  par  suite,  de  donner  un  métal  de  texture  iso- 
trope, possédant,  par  conséquent,  les  propriétés  que  nous 
avons  déjà  sigîialées. 
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Prenons  comme  i*\t'iiiple  tes  aciers  au  nickel. 

Le  nickel  est  on  corps  assez  analogue  au  fer.  Un  peu 
m«>iiis  nialléîilîlo,  it  possède  une  trnaeitr  et  une  dureté 
un  peu  supérieures, 

L'inllHeiiep  du  nickel  sur  les  propriétés  du  fer  (résis- 
l4*nce  à  la  iiiplure,  alt^»iic|enipnl  p.  loo,  limite  élastitpic*) 
esl  nuM*  en  évidcnci*  [*ar  les  courhi^s  Injurécs  ci-contre, 
courbes  oblenues  en  prenant  comme  abscisses  les  leneiire 
eu  nickel  el  pour  ordonnées  les  valeui's  correspondantes 
de  la  résistance  à  la  ruplure,  de  ra!lnn<|ement  p*  loo,  de 
la  limite  élastique.  Les  essais  oiH  été  exécutés  sur  des 
aciers  au  nickel  proprement  dits,  c'esl-à-flire  ne  conte- 
nant qiie  des  cpiantilés  insitinifiantes  de  carbone»  par  la 
Compagnie  des  forges  el  aciéries  de  Saint-Etienne  pour 
les  aciers  contenant  de  o  à  a5  p.  loo  de  nickel  (').  Nous 
avons  complété  les  courbes  au  delà  «le  25  p,  lOo  jusqu'à 
45  p.  tooau  nioveu  des  résultats  d'essais  exécutés  par 
M.  Dumas Q, 

Les  essais  de  la  Compagnie  des  fonjes  et  aciéries  de 
Saint-Etienne  ont  été  exécutés  ;qiri''s  recuit  et  après 
trempf*  vive;  ces  deruicrs  ne  figurent  piis  sm*  le  dia- 
gramme de  iM.  Dumas.  C'est  pourquoi  nous  ne  tes  avons 
pas  indiqués  entre  20  et  45  p*  ioo. 

Si  un  introduit,  dans  ces  aciers  au  nickel  jjioprement 
dil«,  des  (| nantit  es  croissantes  de  carbone,  rallnre  géné- 
rale des  coarbes  restera  semblable.  Les  ordonnées  rela- 
tives à  la  résistance  et  à  la  liujite  élastique  seront  aug- 
meutées,  celles  relatives  à  rallongement  dimiuuéesi  au 
moins  jusqu'à  une  certaine  teneur  en  nickel.  Eu  même 
temfïs  les  ordonnées  maximum  el  minimum,  rekilives  à 
la  résistance  à  lu  rupture,  seront  rajqjrucliées  de  Taxe 
des  y.  Ainsi  pour  un  acier  à  o^oo  p,  l'oo  de  C,  Por- 
donnée  maximum  «'orrespondrait  à  une  teneur  comprise 


;  I  )  H^tme  tfttrtuittrie,  t.  53,  |i.   1^3  <l   t44* 
I  ji|  Anaalr»  de*  mmen,  t^i%^  p.  357. 
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(De  o  à  aS  p.  loo  de  Ni,  le  graphique  représente  les  résultats  d' 
Ces  résultats  ont  été  complétés  de  aS  k 
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Ni  d*0ssais  à  la  traction. 

^  i  la  Compagnie  des  Forges  et  aciéries  de  SainUÉtienne. 
ide  Ni  par  !«•  esiais  de  M.  Dumas.) 
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enlre  8  <*t  ïo  p.   loo  de  iiick<*l  et  ronloniir'e  minîmum^^ 
uae  U^ie^iir  romjïrisc  cotre  iT»  el  20  p,  100, 

Os  courbes  notis  montrent  iiellement  <|iie  pour  une 
eerlaîiie  proportion  de  Ni  (17  p,  roo  pour  Tacierau  nickel 
proprement  dit),  la  trempe  n'a  ponr  ainsi  dire  plus 
d'eiïel.  Les  eirels  de  réerouissarfe  sont  iVjalement  peu 
sensibles. 

Pour  les  aciers  i\  résistanrc  nnninium  (27  [k  100  pour 
Facicr  au  Tiiekel  prt>prerueut  dit),  la  trempe  prodnil  un 
adoucissement  très  manpH''.  L'écrouissatjc  au<imente  la 
ri^sistance  dans  de  fortes  propnrtîtuis  et  diminue  rallon- 
(:|emeut  dNme  mauièt^c  scnsibb*,  mais  eelui-ci  conserve 
cependant  une  certaine  valeur. 

L'examen  microscopique  de^  surfaces  polies  et  alla- 
quées  montre  que  la  texture  varie  également  avec  la 
l  en  car  en  nickel. 

Pour  des  aciers  contenant  0,120  p.  100  de  carlume, 
par  exemple,  la  texture  reste  à  [*eu  pï*èrt  semblable  à 
celle  des  aciers  ordinaires.  De  io  à  27  p.  100  de  nickel, 
la  structure  est  martensilique,  avec  marlensite  sensible- 
n^enl  pure  de  12  à  20  p.  100.  Au  delà  de  27  p.  too,  la 
texture  est  poly<''driqne  (').  | 

Connu  en  (  expliquer  ces  faits  ? 

Nous  savons  que,  lorsque  la  teneur  eu  nickel  augmente, 
l'acier  devient  de  plus  en  plus  isotrope,  Donc  les  pro- 
priétés physiques  se  ra|)procherout  de  pins  en  plus  des 
propriétés  limites  et,  lorsque  la  proportion  de  nickel 
sera  telle  que  rîsotropic*  sera  réalisée,  Tacier  correspon- 
dant possédera  ces  propriétés  limites  et  par  conséquent 
ne  sera  plus  sensible  à  la  trempe.  Tel  est  le  cas  des  aciers 
au  nickel  pro])remenl  dits  à  17  p.  100.  Lorsque  la  pro- 
portion lie  nickel  est  plus  forte,  l'influence  de  ce  métal  ^B 
devient  prépondérante,  la  cristallisation  tend  de  non-  " 
veau  à  se  produire  cî  un  obtient  des  aciers  dont  les  pro- 


(f)  L.  GuUIel,  (jéme  ciuil,  1903,  1,  XUn,  p.  9. 
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priétt^s  devîeiHient  analo((iics  à  celles  du  fer  ou  du  nickel, 
cVsl-à-(lire  que  la  Irempe  les  reutl  plus  malléables  el 
qu'ils  sont  forteinciil  i5cronissatiles.  Ceux  f)ui  pnssè- 
decil  ces  propriélëïî  au  plus  Imul  deyrt^  correspondenl  à 
27  p,  ioo  de  nickel  (aciers  au  nickel  proprement  dits). 

Vn  fait  qui  semble  montrer  que  les  molécules  de  car- 
bone éprouvent  une  grau4le  résistance  à  se  mouvoir  dans 
leur  milieu  solide,  lorsque  la  quantité  de  nickel  est  voi* 
«inc  de  celle  qui  correspond  à  Tisotropie,  est  le  suivant  : 
Lorsqu'on  veut  travailler  un  pareil  acier,  par  exemple 
un  arier  de  carburation  moyenne  et  conteiKinf  du  10  h 
lî  p.  100  de  nickel,  on  (^sl  oblitjé,  pour  le  rendre  le  plus 
doux  possible  !\  Tout  il,  tle  le  sounietire  pendant  un  teuq>s 
laissez  lonq  à  la  température  du  bois  élincelunl,  c'est-a- 
ïireà  une  température  voisine  de  la  recalescence(*). 

Par  suile,  en  «'(Ti't,  de  la  rjrande  diniculté  que  les  mo- 
lécules de  carbone  tl 01  vent  éprouver  pour  abamlonTier 
leur  dissolvant,  le  phénonu^ne  demandera  |iour  s'accom- 
plir un  temps  relativemetit  Itmij,  pins  lonqque  celui  d'un 
rcrruidisscmeul  à  l'air  libre  depuis  la  (einpéraînre  du 
rouge  cerise  clair*  Un  recuit  ordinaire  produira  donc  le 
m^me  effet  que  la  trempe^  puistjue  la  rapidité  de  refroi- 
lisscment  n'a  plus  dlnfluence  sur  les  changements  de 
lexlure. 

Au  contraire,  sî  Ton  maintient  le  métal  pendant  lonq- 
terups  à  une  température  voisine  de  celle  qui  correspond 
à  la  rccalescencèj  les  mobV^ules  de  rarl»one  auront  le 
femps  nécessaire  pour  se  ijrouper  entre  elles.  Le  métal 
Iprèft  rerroidissemenl  devra  donc  être  plus  doux  à  Ira* 
vailierii  Tontil^  puisr[ne  sa  dureté  aura  diminué. 


Conclusions. 

L*hjpolliése  de  la  conslitution  moléculaire  des  corps 
a  conduit  A  une  ex|dicatiou  ralionncllc  des  trailc- 


^1)  Le  nîrkc!  flbai««e  le  jiotnt  de  rec^lescence  <tii  c«rljon«. 
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iiieiils  méfiiIUuTjiqucs (les aciers*  Ntuis  avnris  iijnnfn^  que 
ces  Iraitenieiîts  avaient  pour  hiil  dt*  rapprocher  la  tex- 
lUTC  de  Fisolropie.  Si  donc  on  olileiiail  dans  rélabora- 
tioîi  des  aciers  un  mi*lal  isolrope,  tous  ces  traiteruents 
pourraien!  Aire  sii[»pnmés.  Un  sini|)le  inoidrirje  siirtirait 
pour  donner  la  forme  voulue  à  robjel  à  conïeclionner. 
Nous  avons  montré  que  la  trempe  pernieUaif,  dans  un€ 
cerlaîne  mesure,  dNïhlenir  uu  mêlai  tsoirope.  Mais  ce 
Iruilemenl,  outre  sou  prix  dt*  revient,  a  rinconvriiienl:' 
d't^lre  peu  sensible  pour  les  grosses  pièces  et  de  faire 
naître. dans  la  masse  de  mêlai  des  lensions  tpi'il  Taul  dé- 
truire par  un  revenu. 

L'incorporation  d*un  autre  ccirps  à  t'acier  semble  de^ 
voir  Atre  le  procédé  le  pbis  pratique  pour  obtenir  ce  ré- 
sultai ;  nous  venons  rie  le  constater  l4»rsqn'on  ajoute  à 
Tacier  une  certaine  quantité  de  nickeL  Mallieureusemeul, 
ce  dernier  métal  est  d*un  prix  relativement  élevé  et  celle 
considiVration  a  jusqu*iei  einpéelié,  dans  une  certaine 
mesure,  la  r|énéralisation  de  ces  aciers» 

Nous  venons  de  nous  rendre  eotnpte  que  la  coniniis- 
sance  de  la  constitution  des  corps  serait  des  plus  Fé- 
condes au  point  de  vue  métallunjique.  Mais  on  ne  connaît 
actuellement  ni  la  molécule,  ni  les  forces  moléculaires. 
L'avenir  nous  ajiprnidra  si  nntre  euureption  de  la  cifus- 
litution  des  corps  doit  devenir  une  réalité  ou  faire  place 
à  d'autres  hypothèses  plus  satisfaisantes, 

F.  GniAaDirr, 
Capitaine  ifarli/lcrie. 


RENSEIGNEMENTS  DIVERS 


Espagne  :  Ecoles  à  feu  en  pleins  champs.  ^  La  presse 
fnilitatre  s*est  beaucoup  occujR^e  depuis  »|uclqiie  temps 
4es  écoles  à  feu  eu  pleins  chaïups,  procédé  d'inslrurtion 
préconisé  en  Fmuce  surtout  par  le  gêuéral  LHiiglois('). 
Le  Mémorial  de  urtîUerin  rëchmie  pour  l'artillerie 
espagunle  Thonneur  d'avoir  été  la  première  à  introduire 
celle  réforme  dans  la  prati(|ue.  Dés  juin  i8ij8  k  section 
de  Madrid  de  TEcolé  de  ïir  de  rartillerie  émeUail  le 
desideratum  snîvatit  : 

«  Pour  que  les  tirs  de  rartillerie  de  mou  laque  soient 
«  rëellernent  proti tables  et  ne  donueiil  pas  lieu  à  des 
«  conceptions  fausses  qui  seraient  pins  tard  amèrement 
«f  démenties  par  la  réalité,  la  Commission  croit  néces- 
a  saire  et  possib/e  d*exécnter  ces  tirs  eu  terrain  réelle- 
«  menl  montaqneux.  Il  ronvieudrail  à  cet  eiTet  de  cous- 
«f  tîluer  avant  rouverlnrc  du  cours  une  commission 
«c  qui  rechercherait  un  terrain  approprié  dans  la  sierra 
^^  Guadarrama  ou  quelfjue  autre  réqirui  moutaqneuse, 
^^K  el  s'occuperait  d'aplanir  les  diflicultés  soulevées  pur 
^B  les  autres  administrations  de  TÉtat,  les  municipalités 
^^  ou  les  |>arlictdïers  auxquels  ces  exercices  pourraieul 
«  pHrallrc  préjndrriablrs,  » 

Cette  proposition  ne  put  avoir  d'elTet  en  1898  à  cause 
de  la  queiTe  avec  les  fitals-Unis,  mais  on  prépara  néiiu- 
moins  des  écoles  h  fen  «le  ce  ijcnre  qui  furcut  ^^vrniti'Ts 
plud  tard  dans  les  réqîons  indiquées  ci-après  : 

En  i8<iq,  une  batterie  de  montaqne  à  tir  rapitle,  dans 
sierra  de  Onadarrama,  près  de  l*uerto  de  Malabon  ; 


(f  )  Voir  f>(>tr»  à  Jêu  en  pUinâ  c*kQmpê,  juir  le  capitaine  Le  Houd.  Puis, 


i 
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En  1900,  une  autre  batterie  de  montagne  dans  la 
même  région,  et  une  batterie  de  8*^°  dans  le  district  de 
Valdemorillo  ; 

En  igoi,  une  batterie  de  montagne  dans  le  Guadar- 
rama,  deux  batteries  de  campagne  à  Valdemorillo  et 
treize  batteries  de  8*^°*  et  9'-'°  dans  les  champs  de  tir  pro- 
visoires de  Pinto  et  Ocafia  ; 

En  1902,  trois  batteries  de  montagne  à  Pancarbo  et 
deux  batteries  de  campagne  à  La  Bnijula.  La  même 
année  on  fit  exécuter  pour  la  première  fois  des  exercices 
d'occupation  de  position  et  des  tirs  par  l'artillerie  de 
siège  aux  environs  de  Ceuta;  on  construisit  cinq  batteries 
aux  emplacements  qu'elles  auraient  occupés  dans  une 
guerre  réelle,  et  on  effectua  des  tirs  avec  des  canons 
de  12*^",  des  obusiers  et  des  mortiers  de  i5"*,  contre  des 
batteries  armées  de  matériel  hors  de  service  ; 

En  1903,  une  batterie  de  montagne  sur  le  versant  nord 
de  la  sierra  de  Guadarrama,  aux  environs  de  La  Granja. 
La  même  année,  le  régiment  de  siège  elTectua  dans  le 
district  de  Ségovie  des  exercices  d'occupation  de  position» 
de  construction  de  batteries  et  des  tirs  à  la  distance  de  î 
6  100  m  avec  une  différence  de  niveau  de  240  m.  Le  fait  f 
de  tirer  à  l'altitude  de  i  oo5  m  avec  un  obusier  dont  les  <x; 
projectiles  s'élevaient  à  i  io3  m  a  permis  de  faire  des    Zc. 
observations  intéressantes  sur  la  durée  de  la  combustion 
des  fusées.  *^ 

(D'après  Mémorial  de  artilleria,  mars  1904.) 

On  voit  que  rarlillerie  espagnole  est  entrée  dès  1899 
dans  la  pratique  des  écoles  à  feu  en  pleins  champs.  Rap- 
pelons qu'un  essai  de  ce  genre  avait  été  exécuté  dès  le 
i4  mars  1896  par  le  général  Langlois  sur  le  champ  de 
tir  temporaire  de  Chitry,  aux  environs  d'Auxerre  ('). 

(i)  Voir  les  détails  de  cet  exercice  daos  la  brochure  intitulée  :  Manœaur^ 
d'an  détachement  de  toutes  armes  avec  Jeux  réels*  Paris,  Baudoin,  1897. 
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MITUVILLEUSE  âUTOMVTÏQUE 
BEFiGMANN 

(pu,  vj.) 


Généralités. 

La  milrailleuse  Bergma!iQ(*)  appartienl  à  la  catégorie 
des  armes  aulooiatiques  avec  canon  reculîiïil  el  culasse 
rnlée,  fonctionnant  par  l'util isafioii  (/trccle  du  rcniL  Soti 
ptème  «le  fenucture  est  nuuveau  et  assez  original;  il 
c*>mprend  que  des  pièces  animées  de  monvcmenls 
ctilignes,  à  rexclusioo  de  tout  mouvement  derolalion. 

Principe.   —  Le   principe  dn  frinctionneinent  est  le 
itvant  : 

An  moment  du  départ  dn  coup,  le  canon  et  la  culasse 
mobile  preiuient  un  mouvement  (le  rt'cid,  iv^n  rapide- 
lent  limité  pour  le  canon  et  plus  étendu  pour  la  eu- 
sse, GcUe-ci,  une  fuis  décalée,  continue  sa  marclie  vers 
farrière  en  comprimant  un  ressort  de  fennelure»  ban- 
dant un  ressort  de  percussioD,  el  entratnafit  avec  elle 
une  masse  percutante  qui  vient  s*accrocher  h  la  gAchetîe. 
Dès  que  le  recul  est  terminé,  la  cidassc  rtioliil»'  sr  re- 


(i)  M.  Théodi>r«  Eergmann,  de  Gagg^^naii  ((jranit-diiciir  de  lUuU:)^  «vait 
LiubG  auUffirumneat  une  tniimilleubc  JLUlcMDiitiqij«  ôht^  modelé  1901.  jCcUe 
^tjiil  basée  sur  le  mèmt'  pniicipe  que  ceUr  qtie  nous  déf rivons  ici, 
elle  dilTeraiL  surtout  par  le  mude  d'alimetitation  en  riirtouche;»* 
BBY.    D'A^ar.  —  ICtLkVT  1904.  13 
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porle  en  itvant,  seule  d'abord,  pub  avrc  \v  rîmim,  srms 
l'action  du  rcssorl  de  fermeture  qui  la  ramène  à  sa  posi- 
lion  normale. 

Le  niouvemeiil  de  va^et-vient  du  système  de  ferme-      , 
hire   a   fait   entre   temps   avancer  d'un  cran   la   bande     \ 
llexiljle  d'alimentation  qui,   fjassant  sur  des   rouleaux, 
traverse  l'arme  de  di'oile  k  f]  a  ne  lie,  et  une  nouvelle  car-     "^ 
louche  a  élc  introduite  dans  la  cluiuibre.  ' 

An  moment  où  on  up[)uie  sur  la  détente  (tir  cmjp  par     | 
coup)  ou  dès  <jue  la  feruielure  est  acheve^e  ((ir  continu)* 
la  masse  percn(anle  rendue  libre  se  porte  en  avant  sous 
la  poussée  du  ressort  de  percussion  et  vient  frapper  la 
liMe  do  percuteur. 

Description. 

Les  diiïérentes  parties  du  mécanisme  sont  assemblées 
il  la  hotye  r/r  rafassr  X  (pi.  VI,  fîg.  i ,  s  et  3).  Cette  boîte, 
4pii  airecte  exlérieiiremenl  la  fonne  d*nu  prisme  à  hase  1 
carrée,  présente  à  riulérieur  une  cavi(é  cylindrique 
(fig.  /\  el  5);  elle  est  fermée  —  à  Tarrière  par  une  uà- 
ai/of  il  que  maintient  un  levier  de  fixatirm  Z  (fig,  y)  et 
sur  laquelle  est  lixé  par  une  vis  Aj  le  pfatnm  à  poi- 
gnées B  —  et  à  sa  partie  supérieure  par  un  cotwercle  T.  I 
Ce  dernier  peul  f*tre  relevé  verlicaleuvent  (Hq.  fi)  autour 
de  la  charnière  x  f'*"  façon  ù  permettre  de  visiter  facile- 
ujeui  le  mécanisme;  il  r^st  maintenu  a  sa  position  de  fer- 
met  un'  \raT  la  rah  tie  totfperrfe  f. 

A  Ta  vaut  de  la  boîte  de  r*  niasse  est  vissé  le  mant  hon     , 
rrfrigéranf  M,  qui  peut  contenir  environ  G  litres  d*cau  ; 
il  est  mmii  d*un  robinet  purgeur  el  de  àinux  soupapes, 
Tune  antérieure,  Taiitre  pnstérieure  m  (liq.  7  ei  c))  desti-     , 
nées  à  laisser  éehapper  la  vapeur  lorsque  Tean  est  porlée     I 
à  rébuUîti(hn  par  un   tir  prolonqé.   Le  canon  ayant   tin 
muuvemeut  de  glissenienl  dans  le  manchoîi,  Tétanchéité 
du  joint  a  dû  être  assurée 
et  d^tmneanx  de  serrage. 


au  moyen  d*une  imite  à  étoupes 


REVUE  D*ARTILLER1E. 

La  hausse  H,  qui  esl  monh'e  sor  le  couvercle,  jonc  le 
rôle  de  pièce  de  sûreté  ;  son  pied  vient  en  efrel,  lorsqu'on 
la  rabat  en  avant,  enrayer  la  niasse  percutante  (fig.  2), 
empêchant  ainsi  le  départ  dn  coup, 

Fermeltire,  —  Sur  rexlréinilé  posté  rie  ure  du  canon  C 
(fiff.  1 ,  2  et  3)  se  trouve  vissée  la  ifonilie  dr  fenneinre  D, 
qui  est  susceptible  de  glisser  lonfjiludinalenient  dans  la 
boîte  de  culasse  A;  cntte  dotdlle  contient  lu  culasse  riio- 
bile  V  qui  peut  à  son  tour  se  déj*lacer  a  t*intérieur  de  D. 
Les  mouvemenls  de  la  douille  D  et  de  la  cnlasse  nio- 
bîle  V  sont  limités  à  Farriérc  par  la  vis-culot  tt, 

La  douille  de  fermeture  D  présente  à  sa  partie  infé- 
rieure  (en  rctjard  d*une  ouverture  corres[iondaiite  de  la 
boîte  de  culasse)  un  évidement  d  pour  le  passaf^e  de  la 
doinlle  éjectée.  Elle  présente  écjalement  une  fente  lomji- 
tudinale  supérieure,  qui  penuet  le  mon  veinent  de  va-et- 
vient  de  la  masse  percutante.  Enfin  la  douille  de  ferme- 
ture porte  un  épaulnnient  d^  qui,  en  venant  buter  contre 
le  bloc  de  détndaqe  (i,  limite  le  niouvemeiiî  vers  Pavant 
dn  système  de  (ermeture. 

La  culasse  mobile  V  porte  à  gauche  un  falon  à  an- 
neait  i\  dont  Tanneau  fait  saillie  à  Textérieur  de  rarme 
et  qui  est  poussé  vers  Favant  par  le  ressa/i  de  ferme- 
(tire  R.  ("e  dernier  est  logé  dans  la  donille  d'*  ressort  de 
fermeture  1  (ilg,  S  li  7)  qui  est  placée  ii  gauche  de  raruic 
(visible  sur  les  figures  a  et  i)  et  présente  deux  rainures 
pour  le  passage  dn  talon  v  ;  le  ressort  R,  agissant  sur  le 
talon  r  par  rinlerniédiaire  d'un  ehupeuu  de  ressort  de 
fermeture  i,  les  rainures  de  la  donille  I  se  trofivent  tou- 
jours obturées. 

Uextrttcteur  E,  à  une  branche»  est  fixé  à  la  partie  infé- 
rieure de  la  culasse  mobile  V  au  moyen  d'une  goupille  e 
((iy.  .)• 

Dans  la  cavité  centrale  de  la  culasse  mobile  est  logé 
le  percuteur  P  avec  son  ressort  p,  qui  tend  constain- 
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Autour  du  sysl^riir  fonn**  par  la  rtiliisse  mobile  V  et 
la  douille  de  frrnielure  D  se  Iroiivr*  le  ///or  dt*  culage  V 
*|ui  présente  un  évidemeiit  reelanf|ulaire  (fiçi.  4  cl  5),  Le 
bloc  K  peut  prendre  un  iu<  ni  veulent  de  ijlisserneul  ver- 
tical et  descendre  dans  une  nmrtaise  /"  de  la  l»oîte  de 
culasse  (firj.  i,  2  et  5):  suivant  qu'il  occiipr  Tune  ou 
Fautre  de  ses  positions  extn^nies,  il  assure  la  liaison  dej 
la  culasse  moljile  V  avec  la  douille  1>  (lifj,  1  el  4),  on 
laisse  au  cou  traire  la  culasse  nioldle  V  libre  de  etHilisser 
lon<|iludinaIement  dans  la  douille  l>  cri  enclrnchanll 
celle*-!"!  avec  la  boîte  A  (fi*(,  2  et  5).  Il  pn^scntc  à  sa  parlie 
an  lçr*»-irdcri  cure  une  lacet  le  oblique  /;,  correspondant 
à  une  lacette  analoijuc  de  la  mortaise/^  et  à  sa  partie 
[i(»stéro-sui»cricurc  une  antre  lacette  oblique  /î  ((itj.  i] 
diaqoiialcnicn!  opposée;  enfin  il  porte  deux  (emuis  de  cn^^ 
ifff//'  s\  s,  qui  peuvent  s'enqaf|crtlaris  deux  rainures  corres- 
pundanles  a c  de  la  face  inrérieure  de  la  cutassc  mobile  V. 
Un  /tfttr  ile  dérahaje  (î,  Io(|é  dans  un  évidenicnt  trans- 
versal de  la  boîte  de  culasse  A  (tiq.  1  et  2),  sert  à  provt»- 
quer  la  descente  du  bloc  de  calaqe  F  ;  à  cet  cllet  il  pré- 
sente à  Pavant  une  Aicettc  obiitjue  tj  correspondant  à  la , 
facette /i. 

Mécanisme  de  /ierrtission.  —  La  masse  perettianfe  . 
coulisse  dans  une  rainure  lonfjitudinale  du  couverclc^i 
l*;ile  se  lermiin^  à  Tarrière  par  une  liqe  cylindrique,  por 
tant  le  enm  de  fumdê  n  et  entourée  par  le  ressori  deper 
f'ftssion  t\  (lelui-ci  prend  appui  à  Tavant  contre  la.  tété 
carrée  de  la  masse  percutante,  à  Parrière  contre  la  cale 
de  couvpi'cle  (,  La  masse  pernUante  présente  uti  falon^^^l 
r]ui,  pénétrant  dans  la  tente  lonrjitudinale  supérieure  de" 
la  douille  de  fermeture,  peut  venir  aqir  sur  Parrièrc  du 
perçu  leur  P* 

Un  ietuer  de  mofwement  aiifarnatiquc  J  (liq,  9),  lôr]é  ' 
dans  la  face  supérieure  de  la  boHc  de  culasse,  du  côté 
r|auche,  peut  basculer  autour  de  l'axe  horizontal  formé 
par  sa  vis/;  son  extrémité  arrière  tend  sans  cesse  à  s^ 
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soulever  sous  Taction  d'iiii  prtil  rassort  et  à  venir  ainsi 
se  placer  sur  le  chemin  du  laloii  X,  de  la  niasse  percti- 
lantft  N,  de  façon  à  empêcher  le  ilopar  I  du  roup. 


Miêf  de  feu,  —  lAiffâf'/iHft*  K  est  conslammeiil  poussée 
TCfs  le  liant  par  son  ressort  /*•  (fiff,  i  el  2);  elle  porte  à 
^sa  fMirlie  inrérienre  une  petite  saillie  /i*i* 


J 
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La  dfiiente  \*  (fig.  7  (^l  9)^  niiinîe  d*une  tétfi  quadrillée, 
pst  mobile  autour  d'un  axe  piu^allt^lc  à  celui  de  la  pièce. 
Lorsqu'on  appuie  sur  la  l*^(e  quadrillée,  la  dfHente  agit 
sur  la  saillie  A-,  par  rintennédiaire  d*une  /nècf  arii-^ 
rnh*e  O,  qui  pivole  autour  d*une  «joupille  o  faisant  roqis 
avec  ia  détente.  Dès  qu'on  cesse  d'appuyer,  elle  revient 
;\  sa  position  normale  sous  Tact  ion  d'un  petit  ressort 
ù  boudin. 

Le  /e/wT  d(*  lir  coup  par  coup  Q  (Ûq*  i  et  7)  (|ui  peut 
pivoter  autour  d'uu  axe  vertical  est  également  actionné 
par  un  petit  ressort.  Son  extrémité  inférieure,  k  sa  posi- 
lion  normale,  vient  se  placer  sous  la  détente  dont  elle 
limite  le  nn>uvenient  d'abaissement. 

Lorsque  le  tireur  lient  les  deux  poiqnées  6  6  du  pla- j 
leau  B,  il  peut,  sans  dé[daeer  ses  mains,  aqir  de  haut  en 
bas  sur  la  tête  quadrillée  de  la  détente  avec  le  pouce  de 
la  main  droite  et  d*aiTière  en  avant  sur  la  tête  (juadrillée 
du  levier  de  lir  coup  par  coup  avec  le  pouce  qauche. 

Les  poignées  /*  b  servenl  en  outre  à  déplacer  rarme 
pour  le  pointaye  (iiq.  e  et/). 

Alimenta f ion.  —  Dans  un  encastrement  transversal  de 
la  boîte  de  culasse  est  loqé.le  pont  à  rouleaux  U,  for- 
mant une  sorte  de  cîinal  pimr  la  hamie  d*alimenla(ion. 
Lanière  de  ce  pont  porte  en  saillie  vers  le  bas  un  bec  u 
qui,  pénétrant  dans  une  rainure  loncjitudinale  de  la 
culasse  nmbile  V,  joue  le  rôle  (Vejfclear* 

Le  tléplacemenl  de  la  bande  d'alimï^utation  est  obtenu 
au  niuven  d'un  let^irr  Irunaporieur  X  (lifj,  8)  loqé  dans 
une  rainure  du  couvercle  et  mobile  autour  d'un  pivot  ./\ 
(^e  levier  est  niuni  k  l'arrière  d'un  tenon  j\  dont  la 
partie  inférieure  s'erupitje  dans  une  fente  de  la  boîte  de 
culasse  de  manière  à  pouvoir  être  actionnée  par  la  fa- 
cette obbque  latérale  t\  de  la  culasse  mobile  (Gq.  3).  Il 
{jorte  à  Pavant  un  autre  tenon  j\  qui  aclîoruu?  un  rar- 
seur-lranspoHrur  Y.  Ce  dernier  peut  se  mouvoir  latéra- 


dï 
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lement  dans  une  rainure  du  couvercle  ;  il  agit  sur  la  bande 
d*aIimeiitaiiou  par  rîiitermédiaire  d'une  denMninsport  r/, 
umîse  à  Faction  d'un  petit  ressort  à  boudin  (fuj,  i,  2, 
et  8). 

Dans  la  partie  supérieure  du  couvercle  sont  logées  deux 
denix-arrêtn  à  ressorts  u^Uj^  qui,  toul  en  laissant  passer 
la  bande  de  droite  à  gaiiclïc,  s'npposent  au  contraire  à 
sou  mouvement  rétrograde.  Si  un  veut  retirer  une  bamle 
cours  de  consommation ,  il  faut  lever  le  couvercle 
pour  que  ces  dents  cessent  d'agir, 

La  bande  tf alimentation  (lig.  a  et  pL  VI,  lig.  0)  est 

ne  bande  Oexible  munie  de  douilles  en  tôle  d'acier  lor- 

niant  ressort ^  où  s'engagent  les  cartouches,  et  de  petites 

\arreties  avec  lesquelles  la  dent- transport  y  et  les  dents- 

r^ts  w,  1/,  viennent  se  mettre  en  prise . 

Cette  bande  qui  porte  25o  cartouches  est  enroulée  sur 

n  tambour  (fig,  r)  contenu  dans  une  boîte  qui  se  fixe 

le  côté  droit  de  lalTût.  Une  manivelle  fpii  lait  saillie 

Hiir  la  boîte  (fig.  d)  permet,  en  actiorniant  le  lambour, 

d'enrouler  ou  de  dérouler  la  bande  d*alimeutalioii. 

Fonctionnement. 

iecnl  du  mef^anisme,  —  An  départ  du  coup.  Fen- 
semble  conslilué  par  le  canon  (  *,  la  douille  de  ferme- 
ire  D,  la  culasse  mobile  V  el  le  bloc  de  calage  F  recule 
ttos  Taction  (les  gaz  de  la  charge.  Dès  que  le  bli»c  de 
«lage  F  arrive  en  regard  de  la  niorlaise  /^  le  choc  de  sa 
Bcelte  oblique  /à  cnrUre  la  lacelte  f/  du  bloc  de  déca- 
je  G  le  force  à  descendre  dans  celte  mortaise  :  il  cesse 
lonc  de  caler  la  culasse  molûle  V  dans  la  douille  de  Ter- 
cturc  D. 

A  ce  moment,  la  douille  de  fermeture  D  vient  buter 
antre  la  vis-culot  a,  ce  qui  arrête  son  mouvement  de 
^ul  ainsi  que  celui  du  canon,  La  culasse  mobile  V,  au 
iire,  coiitinuanl  sa  course,  entraîne  la  masse  pcr- 
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Guiante  N  et  coinprinn^  à  la  fnis  le  ressort  de  ferme- 
ture R  et  te  ressort  «le  [lereussiini  r  jiJStjii'A  ce  qu'elle 
soit  arrêtée  à  son  tour  par  la  vis-eiilot  r/.  La  tjâchette  K 
a  alors  pénétré  <Uins  le  cran  tU'.  haiitié  n  el  retient  ainsi 
la  niasse  percutante  N,  D'autre  part  rextrcmilc  arru'^re 
du  levier  de  mouvement  automatique  J  s'est  relevée  el 
s*cst  plaeée  devant  cette  masse  dont  elle  empéehe  le  re- 
tour en  avant  tant  que  la  fermeture  n'est  pas  arlievee. 

Dès  le  déhnt  tlu  leeul,  Tex  trac  leur  E  a  entraîné  en 
arrière  la  douille  vide  qui  est  venu*^  Iniler  rontre  le  bec 
rjrctenr //  el  qui  a  Hr  expnlsfk*  à  travers  IV'vitlement  d. 
Dans  la  suite  du  mouvement,  la  facette  oblique  laté- 
rale t\  de  la  culasse  mobile  a  repoussé  vers  ta  droite 
Fextrémité  postérieure  j;,  du  levier  transporteur  X  : 
celui-ci  a  donc  déplacé  ve.rs  la  qaiirhe  le  curseur  trans- 
porteur W  dniit  la  denl-transporl  //  a  tiiil  avancer  d'un 
eran  la  bandr  d*alimeutation,  amenant  ainsi  une  nou- 
vel h*  cart4>uelif  en  face  de  la  rliaujbre. 

fiehmr  rn  mninf  du  mecafii.\f//f\  —  Parvenue  au  ternn* 
de  sa  course,  la  culasse  undjîle  V  est  ramenée  en  avant 
par  la  détente  du  ressort  de  fennelure  I\.  Au  moment 
où  elle  vient  buter  contre  le  culot  de  la  cartouche,  elle 
pousse  vers  l'avant  de  quelques  millimètres  renserahle 
formé  par  le  canon  et  la  douille  :  ce  nu »u veinent,  entraî- 
nant le  bl(te  de  cal  a*  je  Vj  lait  remonter  a  ce  dernier  la 
ram[>e  antérieure  <]e  la  mortaise  /'  dont  il  sv  déqaqe. 
Les  tenons  de  calage  s  s  s'en(]agent  alors  dans  les  rai- 
nures de  calaqe  a  a  de  la  culasse  mobile  V,  qui  se  trouve 
ainsi  calée  de  nouveau  dans  la  douille  de  fermeture.  Ces 
diverses  pièces,  accompaqnant  le  camui,  continuent  à  se 
porter  en  avant  jusqu'à  ce  que  ladcïuille  de  fermeture  D, 
heurtant  le  bloc  de  décalage  G,  les  arrête  à  la  position 
de  fermeture. 

Pcnilaiit  la  dernière  partie  de  ce  mouvement,  le  ta- 
lon i*  de  la  culasse  mobile  a  soidevé  la  branche  avant  du 
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tevier  de  iiioiivemcnl  aiilc»maliqa*^  J,  abaissant  ainsi  la 
Ijratielie  arrière  qui  cesse  rlo  se  trouver  sur  le  cheniin  de 
la  masse  percutante  N  :  cette  dernière  n'est  donc  plus 
retenue  que  par  la  r|ilchette  K. 

Enfin  la  tète  de  la  culasse  mobile  a  poussé  la  car* 
touche  qui  se  Irouve  sur  son  passage  hors  de  la  douille 
de  la  bande  el  Ta  inlroduile  dans  la  chambre. 

L'arme  se  trouve  ainsi  de  nouveau  prête  pour  ie  tir. 

Krêcution  du  Jeu.  —  Lorsqu'on  appuie  sur  la  dé- 
lente L  avec  le  pouce  de  ta  main  droite,  la  masse  percu- 
lanle  N  rendue  libre  se  porte  en  avant  sous  l'action  de 
son  ressort  r  et,  frappant  le  percuteur  P,  détermine  le 
départ  du  coup  :  la  série  des  mouvements  exposés  ci- 
dessus  se  reproduit. 

Dans  son  mouvement  en  avant,  la  masse  percutante  N 
a  [jorté  vers  la  droite  la  qrandi'  branche  du  levier  trans- 
porteur, ce  qui  a  amené  la  dent  transport  //  en  prise 
avec  la  cartouche  suivante  ele  la  bande  d'alimentation. 

Tir  continn.  —  Si  Ton  ci  m  ti  nue  d'appuyer  sur  la  dé- 
tente, la  qAchette  K  ne  venant  plus  accrocher  le  cran  de 
bandé  n^  la  masse  percutante  N  revîeni  en  avant  «Jt^s 
que  le  mouvement  île  fermelm^e  de  la  culasse  mobile  a 
abaissé  le  levier  de  mouvement  automatique  J.  Les 
coups  se  succèdent  ainsi  sans  interruption  tant  que 
dure  la  pression  sur  la  délenti\ 

Tir  coup  par  coup.  —  Ouellc  que  soit  rhabileté  du 
tireur,  il  n'est  pas  possible  d'exercer  sur  la  détenle  une 
pression  assez  courte  pour  ne  laisser  partir  qu'un  seul 
coup.  Si  on  veut  obtenir  une  série  île  coups  isolés  sui- 
vant une  rrrtaine  cadence,  il  laut  faire  entrer  en  jeu  le 
levier  de  tir  coup  par  coup  qu'on  maintient  en  avant 
avec  le  ponce  q anche. 

Dans  vv  cas,  le  mouvement  d'abaissement  de  la  dé- 
tente n'étant  plus  limité,  celle-ti  descend  à  fond  et  la  pièce 
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ivrllrtilre  0,  loiiruaHl  anlmir  fie  la  (]uii|>illc  o,  en  laisst* 
rcliapper  la  saillie  A*,  de  la  t|âdirUe  K,  qui  revii^nl 
aussitôt  se  mettre  en  prise  avec  le  rran  de  bandé  n.  On 
ne  laisse  ainsi  partir  qu'un  coup  chaque  fois  (pi'on  ap- 
puie sur  la  drlenle. 

Pour  tirer  le  [>renner  coup,  le  tireur  doit  exécuter,  à 
la  ïnaîn,  les  opérations  qui  seront  ensuilc  accomplies  au- 
loïnatifjuernent  par  le  recul.  11  lui  laut  donc  tirer  à  foutl 
en  arrière  Tanneau  du  talon  de  verrou  /'»  c{ni  ùùl  saillie 
à  rexlérieur  de  Tarme,  et  rabaïuionner  ensuite. 

Dàpfmfifs  de  sûreté.  —  Nous  avons  vu  que,  tant  que 
la  hausse  II  est  rabattue,  son  pied  empêche  le  mouve^ 
nien't  en  avant  de  la  masse  percnlanle  N((iq,  -i).  l/arrne 
ne  [)eul  donc  fonctionner  rpie  lorsqu'on  a  ramené  la 
hausse  a  la  position  verticale  (liij,  î). 

D'autre  pari,  le  levîei"  de  mouvement  automatique  J 
ne  laisse  échapper  la  masse  jjercntanle  que  iorscpi'il  a 
été  aliaissé  par  la  culasse  ms^lule,  ce  qui  se  [»roduit  seu- 
lement quand  celle-ci  arrive  è  sa  position  de  fermeture. 

Enfin,  ]>onr  (|ue  la  pointe  du  [jcrcnlt'^ur  fasse  saillie 
sur  la  tram:he  antéiieiu-e  de  la  culasse  mobile,  il  faut 
que  son  talon/?,  puisse  qlisser  jusqu'à  l'avant  de  la  mor- 
taise de  la  culasse  mobile  dans  laquelle  îl  se  meut,  mou- 
vement qui  ne  devimil  possible  que  quand  le  bloc  de 
cahup^  F  occnjie  la  posilioii  (lii[.  i)  qui  assure  le  calatje 
de  la  culasse  mobile,  sinon  le  bas  delà  Facetle/^arr<*te//,. 

I/arme  que  ntms  venons  de  décï'ire  possède  un  fonc- 
tionnement satisfaisant,  a  la  condition  bien  entendu  que 
les  carliuH'lies  emploient  une  cliarqe  de  pombe  suflisanle 
|jour  donner  à  la  masse  reculante  l'inijuilsion  nécessaire. 

Elle  peut  s  appr<q>ricr  à  tous  les  calibres. 

Sa  rp*ande  faillite  de  Iransporl  et  son  encomlïrejuenl  rela- 
lîvemeni  faible  permeltïUïl  de  lui  faire  exécuter  facilement 
les  dé[>  lacements  tjécessaires  s  ni"  le  champ  de  bataille. 
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Tir  à  Maflc. 

Four  rxéciih^r  le  lîr  à  blanc  il  siiflil  d'enlever  le  bloc 
dccalaije;  la  pression  drs  f|az,  plus  faible  qu'avec  les 
cartouches  de  cfucrrc,  est  néanmoins  encore  sufllsaiile 
pour  actionner  dans  ces  conditinn,s  le  mécanisme,  qui 
fonctionne  alors  conime  dans  une  arme  aulomatiipje  à 
canon  Oxe. 

Démontage  et  remontage. 

La  niilraillense  Berrjmann  ne  comprend  que  80  pièces 
qui  peuvent  se  démon tec  sans  le  secours  d\incun  onlil. 
Pour  \v  rrelloyaqe  normal  de  l'arme,  le  détnonlaqe  de 
13  pièces  scnlemenï  est  nécessaire.  Celte  opération  peut 
s'èiïectner  en  moins  d'une  minute. 

Tous  les  ressorts  sont  des  ressorts  à  boudin. 

Données  numériques. 

Longueur  lin  la  mttraillcuse .  mm  1080 

Cftlibre. —  8 

Poids  dt*  U\  111  ft railleuse    . kg  20 

—  de  Teau  du  nianchon.    ..,..,  —  6 

—  de  la  bande  d'aï  iniental ion  (|arnie  de. 

25o  cailouches. ,    .     —  8,45d 

—  de  ta  bîindc  d'aliitienlaltoD  vide  .    ,     —  t,05o 

—  de  In  boîte  conlcnaril  la  hiiiide  d*ali- 

niealwlion  cfarnip   .......  —  u},ij5t> 

Loncjueiïr  ile  l'alTût-lrépied  (re|dt*-^).   .    ,    .  mm  j  ï8o 

—         de  rfliïùt-chariot  [fît).  ('/JO'cplié),  —  1  3oo 

Poids  dp  l'alTûl-trepied krj  22 

—  de  raffiU-chariol '—  4^^ 

.L   Pesseai:d, 
CapiUiine  d'arti/ferie. 
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ACTION  DES  DIVERS  ÉLÉMENTS 
SUR  LE  FER  ET  SUR  L^ACIER 

Avant  d'accepter  sans  discussion  le  juf)emenl  de 
M.  Hadlîeld  et  de  considérer  roinme  vain  tout  Fenserablc 
des  recherches  et  des  travaux  antérieurs,  il  sera  il  intéres- 
sant de  passer  rapidement  en  revue  rinllucnce  qn'exer- 
ci^nl,  au  point  de  vue  mécâniepie,  sur  le  fer  el  sur  Tacier 
à  diverses  leneurs  en  carbone,  les  éléments  employés  en 
métallurgie.  Des  essais  systémaliquos  oui  été  tenlés  dans 
ce  sens  d*al»ord  par  M,  Ariuïld,  [>uis  jiar  M.  Had(ield. 
Le«  plus  complets  ont  été  exécutés  par  M.  Guillel  et  les 
principaux  résultats  oblenus  ont  été  exposés  par  lui  dans 
une  conférence  faite  à  la  Soriélé  dos  inf|énieurs  civils  (^). 


Influence  des  divers  éléments  sur  le  fer  doux. 

M*   Aniold  (*)  a  cherché  à  véritier  la  loi  périodique 
éftoneée  par  Hobrrls-Ansteu.  ( -omme  on  le  sait,  les  corps 


(i>  Voir  Repue  d'artilîerie,  i.  63.  p.  aa4.  271,  35o  et  444>  et  t,  64,  p.  ^ù 
(a)  V^r  Mé*twiret  et  co/iiyo/e  rendu  de  ta  Société  de*  inffénieare  eimtê, 
(J|  7h€  Jâurn,  0/ Vie  Iroa  anrl  Steel  Inêtitate,  XL\\  p,  107,  18^» 
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simples  agissent  sur  le  Ter  doux,  soit  eu  t'adoiicissant,  soil 
en  le  rltircissaot  ;  suivant  Roberts-Ausien,  la  nature  de 

fartion  de  chaque  élément  serait  déterminée  d'après  la 
valeur  de  son  volume  al omique,  ou  quotient  de  son  poids 
atomique  par  sa  densité.  Si  le  cliilTre  obtenu  pour  un  élé- 
ment esl  inférieur  à  celui  (rouvé  pour  le  volume  atomique 
du  fer,  l'addition  de  cel  élémenl  au  fer  le  durcira  ou  ra- 
doucira dans  le  cas  contraire. 

Le  tableau  suivant   indique  le  rôle  des  éléments  les 
plus  employés  en  rnétallurqic. 


Ei-KMFMs  iirnr.iss 

*>TS.                          1 

Ki.F.:ttt>ts    Arn>i!riN«iAN-|s,                  j 

>'ojijs;. 

Vôliniios 
(ilomîques. 

Noms. 

Volumes 

t-firbone   ... 
liore  .    .   . 

j  >lunijntiùso 
Criivrc  . 
Fer-  ...   

a,6 

7,1 
7.» 

Chmme 

Tungstène 
Silicium  . 

Soufre 

7»7 

i3,5 

iîi.7        1 

Le  vanadium,  dont  le  volume  atomique  est  9/2,  se 
classerait  lionc  entre  le  c brome  et.  le  tunqsiènc,  et  ttmt 
à  cAlé  du  Inncjsfène. 

Pour  véiifier  Texactilude  de  cette  loi,  M.  Arnold  pré- 
fiara  des  alliaqes  de  fer  aussi  purs  que  possible  et  réussit 
à  mener  à  bien  ces  rechercbes,  mali]ré  les  ç)randes  diffi- 
cultés qu'il  rencontra:  température  1res  élevée,  pureté 
des  alliaqes  à  ajouter  an  bain  de  Fer,  creusets  en  malière 
snffisanunenl  réfractairc  et  assez  inerte  pour  nlntrodulre 
aucune  impiu'eté,  etc.  Chat|ue  écliautillon  fut  Tobjet 
d'analyses  très  minutieuses  el,  sauf  pour  un  seul,  le  total 
des  iuquu'etés  était  très  Taible.  M,  Arnold  putairisi  nu^ner 
à  bien  les  essais  4jue  Hoberts-Ansten  avait  déclarés  irréa- 
lisables. 
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1 

1 

». 

1 

î 

■£  s 

2  " 

n 

c 

II 

1 J 

a 

il 

il 

S 

*• 

i 

il 
•s 

i 

1 

Cuivre-  - 

AtiLmimutn 

%*.  kèL      .    . 

1.30 

1.57 
0,97 
1,81 

MO 

«M 
1,35 
0,08 
0,07 

0»C/4 
0,08 
0,10 

n,o3 
0,10 
0,11 
0,17 
0^06 

^7*77 
98»47 
0«»î»7 

417,9" 
97. UO 
9â,i7 

o,>9 
iM7 

Ojift 

0,3*8 
o.3o 

II,  la 

M.7 

73,3 

37.9 
a6,7 

3j»o 
31 /i 

34,18 

9Û.5 
4S.5 

49.3 

47iO 
5,0 

3A.O 
0,0 

a8,5 
0,0 

3o,r» 

.15.0 

35,3 
40.0 
4^.& 

76,5 

6«,4 

34,ï 

fia,  a 
iV1,7 

rir>,o 

0:t,o 
7«»l 
7«.« 

33,8 

7»»477 
7.8fiW 

7,^69« 
7,Ô9»>3 
7.?J7H 
7,Mi*8 

7,a^*w 

7,73îi8 
7,«Wi 
7,8^0,1 
7t9i4i 

7.fi7rvî 

rrr  <^uié   ,  . 

99, a^ 

o,c*8 

^a,4 

ai, 55 

l(ï(0 

7»B47» 

I-f  S  résultais  obicims  inotiLrent  que  la  loi  de  Roberls- 
Aiisten  n'esl  pas  vérifif^p:  ils  établissenl  en  outre  quVn 
i|éricnil  les  alliages  sont  plus  durs  que  le  Ter  (>ur.  L'ac- 
liûii  du  lïianqanèse  ne  peul  pas  être  mise  i»eltemenl  en 
é%idetice,  rar  IVctlKuililton  préparé  rcnferniail  «ne  110- 
UiMe  quanlilé  d'imfmretés,  entre  autres  du  silicium 
(11,37  p.  100).  Le  cuivre  et  le  pliospliore  onl  exercé  une 
action  contraire  h  celle  prévue  par  la  loi  pérrodique. 

Il  en  est  d'ailletirs  de  même  pour  le  vanadium . 

D'après  les  recherches  de  M.  Arnold  sur  les  lers  et  sur 
If!»  aciers  au  vanadium,  consignées  dans  le  rapport  que 
ncnjs  avons  reproduit,  un  fer  doux  de  Suède  avait  Iburui; 

lléHi^laiice  n  la  ruplurc.    ....  li'A  ky 

Limite  flaattquc t8^ç,85 


Après  addition  de  0,8*^  p,  coo  de  varuidîiim,  propor- 


LE  VANADIUM.  i4S 

<m,  si  Toîi  rapporte  à  i  p.  loo  de  vanadium,  Taddilion  de 
I  p.  lOO  de  vanadium  augmente  de  91  p,  ion  la  limite 
^IVIastîcite  et  de  28  p.  100  la  charfje  de  ruptorc. 

A  Taide  de  résultats  coiisiijnés  dans  le  tableau  précè- 
dent, nous  avons  rapporté,  par  interpolation,  à  une  teneur 
éc  I  p,  100  de  chaque  élément,  les  Tuodificatious  épruu- 
rées  par  le  fer  au  point  de  vue  de  la  limite  élastique,  de 
la  charge  de  rupture,  de  ralloagement  el  de  la  striction. 
La  loi  de  proportionnalilé  que  nous  avons  admise  pour 
rtimparer  au  fer  doux  Taddilion  des  divers  éléments  en 
môme  teneur  (égah*  à  1  p.  r 00)  n'est  peuî-éiti*  pas  rigou- 
reusement exacte,  nuiis  Técart  est  assez  faible  pour  les 
corps  les  plus  intéressants,  chrome,  tnnfjslène,  nickel, 
vanadium,  et  cette  loi  se  trouve  vériliée  |ïar  d'autres 
posais.  Elle  Test  aussi  pour  Ut  carbone. 

En  admettant  cette  proportionnalité,  nous  pouvons  dé- 
duire de  renscmble  des  essais  de  M*  le  professeur  Arnold 
Icîî  variations  éprouvées  par  les  constantes  dn  fer  doux 
(résistance,  limite  élastique,  allongement,  réduction  de 
'^cction)  par  l'addition  en  même  teneur  (i  p-  100)  de  di- 
vers élénients  employés  ou  rencontrés  en  métallurgie. 

Tableau  des  Torlatloïis  éprouvées  par  le  fer  doux. 


àLâmttn  Aitiv^à. 

VAtllATlaNS    F-    J<KI 

de  la  litnjte 

de  k  charge 

de 

rupture. 

de  ralloDge- 
ment. 

de         1 
la  réducitott 
de  section. 

CarlMoe 

-h   i<^,9 

+  ia,> 

-  6%,a 

*<».& 

mârnn 

+     ai, 6 

-h     >3,5 

^  11 

-  «,s 

Mippborc 

+    1\A 

+    »4.i 

-73,5 

-73.^ 

4#«eiftir  , 

+     i4.V» 

+     i5,fl 

—  »** 

^35,3 

1  lLXiJll.lJlUlU   _      .            . 

+    91.0 

+    ^ 

©  î 

oî 

i.îï*rr.    .                 .    .    .    - 

-H    «3.0 

-f     33, t 

-  it>i4 

-  ie,3 

.U«UBir'. 

+      «.8 

1-     »'i.7 

-  l3,« 

^    9.0B 

lUii'j  1'..    - 

+    U.8 

+    37.6 

-  1^.8 

—  ii,ftl 

y^ckei.  .  ,  ,  . 

+    3? 

+     l5,3 

—  tft,5 

^inK 

f4r>ifnc      .... 

+    53.7 

+    ii3,3 

—  i3.S 

-   4,W 

Tnnj«léw<f* 

+      'i.^,H 

-f     3if*» 

—    a|06 

+    0,09 
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Il  résulte  de  rcxiimeii  de  ce  lahleaa  el  de  l'étude  ilii 
r|raphiqiie  d-cuiilre  (fie).  A)[']  que  les  variations  dues  au 
vanadiuTu  soiil  coruparables  à  celles  produites  par  les 
éléments  dont  l^adiou  sur  le  fer  est  considérée  comme  la 
plus  favorable  et  en  même  temps  la  plus  énergique.  Con- 
trairement aux  conclusions  de  M,  Hadlield,  le  vanadium 
semble  relever  notablement  la  limite  élastique  du  fer, 
même  en  Fabscnre  du  carbone. 

Influence  des  divers  éléments  sur  l'acier  non  trempé. 


Nous  allons  empilement  rappeler  Taction  des  divers 
métal IohIps,  puis  relie  des  mélaux,  en  €nrumen<;anl  |>ar 
les  métalloïdes  qui  se  rapprochent  le  plus  du  carbone  et 
en  terminant  par  les  métaux  voisins  du  fer.  Mais,  pour  ne 
pas  com[>liquer  le  sujet,  nous  ne  comparen>ns  entre  eux 
que  les  aciers  bruts  de  fonje,  non  trenipés. 

Carbone,  —  En  dehors  de  toute  théorie,  il  résulte  très 
nettement,  des  essais  mécaniques  môme  les  plus  anciens 

et  des  analyses  cliimiques  de  la  mAme  époque,  que  le  car- 
bune  rend  les  ai't<*rs  riqides  et  élastiques,  La  résistance  à 
la  rupture,  la  limite  élastique  sont  élevées,  mais  en  mi'me 
temps  rallonrjement  et  la  routraclion  diminuent. 

Ces  résultats  ne  sont  obtenus  que  pour  une  teneur 
assez  faible  en  carbone.  Au  delà  de  i,5  p*  loo  de  car- 
bone les  aciers  ne  sont  plus  employés;  leurs  qualités  sont  M 
en  effet  excessivement  variables,  on  ne  j>enl  pas  compter 
sur  eux  et  un  ne  sait  pas  exactement  à  quel  usage  les  di*s- 
tincr  :  ce  sont  les  aciers  sauvages.  ■ 

Dans  Téchelle  bien  ancienne  de  Turner,  on  admettait 
déjà  la  classiiicalion  suivante: 


(i)  Les  rc^5iiluits,  nalirrellcatcnl  diftconlînus»  ont  élè  relies  par  des  liQni'tJ 
purpuieni.  cunvriillonnelïcs,  de  fitçûn  à  faciltler  tes  coiïipttrftis»ODS. 
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CARBONE 

p.  loo. 

HKWT 

nisiSTANCF.. 

"g 

! 

o»5o 
l,oo 
t»5o 

3CI   M   ^ 

10  à    Ti 
E» 

■ 

4oà    4« 

66  à    77 
,     7S  à    88 

- 

"Pièces  de  ranrliines. 
TAIcfi  et  fssictix. 

itiiUla  IruncbJiuts,  Ltiues« 
Tfé(faiiâ,  Ciscaux^rtr. 

Hiir«nient  ém|»loyé». 

m 


wt 


U*aulros  classificfilions  ojil  éié  proposées  ;  les  inler- 
Talles  ont  élé  im  peu  n-sserrés,  mais  rien  d'(*s.sprilîe[  ii'ii 
fié  changé,  car  tous  les  aciers  iitcluîilriets,  m  A  me  le«  plus 
iirs,  conleiiaient  des  corps  /inuitiprs  en  pm[Hïrlions 
uelconques,  (pielquerois  1res  inip(uiaiiles,  jamais  appré- 
ciées exactement.  Le  manganèse,  en  particulier,  se  re- 
trouve toujours  dans  les  ariers,  et,  comme  nous  le  ver- 
rons, son  action  est  très  énenfujHe,  même  m  très  faible 
U^neur, 

»  Le  premier,  M.  Marché,  a  monlré  eu  1878  que  la  ré- 
^stance  des  aciers  normaux  ne  croissait  pas  (l*ime  ma- 
ière  continue  avec  la  teneur  vn  carbone,  mais  que  le 
mH^Eimum  était  atteint  pour  une  proportion  de  1^2  p.  roo- 
M.  Arnold  Q)  a  repris,  dans  un  loul  autre  bul,  Téhule 
des  aciers  et  il  a  établi  que  si  le  carboiie  élevait  bien  la 
limite  élustîqne  et  la  résistance,  tout  en  réduisant  rallon- 
gement et  la  striction,  on  atleignait  bien  vite  un  maximum 
an  delà  duquel  les  qualités  <le  Tacier  obtenu  allaient  en 
liiminiuiut.  Il  a  opéré  sur  une  qamine  d  aciers  1res  exac- 
Irmeol  analysée  et  préparés  avec  le  plus  grand  soin.  Les 
cherches  oui  duré  ctnr|  ans  et  t'ont  amené  î\descnnclu- 
difTériMilcs  (le  r*»lli*s  o]^fjMnn*s  ^lai"  M,  OsuiuniL 

i4nt.KAtf. 


(1)  Tki  Joarn,  oj  thê  tron  and  Stetl  inâUtaU,  1894,  L  XLV,  ^.107,  h 
L  XL VI.  p.  klk  l  BiàtUtin  <ie  ta  Si>oiété  d^encmtragêm^ni»  5*  lérîi*.   iâi/\ 
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Les  types  T  et  3'  étaient  obtenus  par  înlerpolation. 
A  l'aide  de  ces  échanlillons,  on  a  préparé  des  aciers 

ncîrmaiix,  recuits,  Irempés. 

Les  aciers  normaux  étaient  portés  aussilôt  après  le 
passage  aux  laminoirs  à  une  températnre  de  looo**.  On 
les  laissait  ensuite  se  refroidir  dans  l'air. 

t^es  aciers  recuits  étaient  cliaufTés  à  ïooo"  dans  de  la 
chaux  vive;  on  se  servait  de  creusets  en  fonte  feriu es. 
Après  soixaiite-dôuze  heures  de  chaufîe  à  1000*,  on  les 
laissait  refroidir  lenlemeul  dans  un  four  luté. 

Les  aciers  trempés  étaient  ehauirés  à  looo^  puis  pion- 
fjés  rapidement  dans  IVan  froide. 

Les  résultats  fournis  par  les  aciers  normaux  et  recuits 
sont  consignés  dans  les  tableaux  suivants  et  groupés  dans 
le  graphique  ci-contre  (tig.  B). 

D'après  M.  Arnold,  les  constituants  de  Tacier seraient  : 

(^)  Cristaux  de  fer  pur; 

'0  Cristaux  de/fr  tégèremvnt  impur  Fe*'>C; 

'■)  Carbure  de  fer  normal  FeC  se  présentant  dans  le 
métal  sous  trois  formes  distinctes  {émulsif  diffusé,  cris- 
ta(lisé)  ; 

d)  Sous-carbure  de  fer  I^  E^*C  ; 

0  Graphite.  Taûlka^x. 
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JE  D*ARTILLEKJE. 
Essais  â  îa  traction  sur  aciers  nonnaaux. 


mncànos. 


c  A  H  s  o  ?«  E 
p.  lOO. 


umTX 

élattlquo. 

Kg 


ciuJiaE 

d«  rapt  are. 

*tg 

par  mm-. 


:>h/A 


Essais  â  la  traction  sur  aciers  recul ts. 


su  Min  os. 

C  A  n  D  O  N  IC 
p,  lOO. 

Liunt 
élustiqim. 

Kg 

pur  mm-. 

fJMAlKiM 

de  rupture. 

Kg 

par  mm*. 

mtjrr 

p.  100. 

ttjLoUCTlO»     ' 

de 
s«clioa       1 
p.  lOO.         1 

J 

o.o8 

ï3.î) 

a8,9 

&^,7 

T^HT        'l 

1' 

o^ai 

i4»a 

33,5 

4a,.i 

65.7        1 

2 

0,,^ 

i5,o 

39,4 

35.0 

6o,r> 

3 

0,59 

t7i9 

60,1 

33,0 

23,3 

A 

(i,«o 

afi,^ 

57,8 

4,5 

/*.4 

f) 

i,yo 

a5,.^ 

5t,8 

ft,o 

/i^g     1 

n 

it^7 

i5,9 

3â,-.t 

i9»o 

17,7 

l' 

Des  essais  de  M,  Arnold,  exécutés  pour  vérifier  d^ autres 

h  vpolh<*s{\s,  nmis  ne  retiendrons  qne  les  dt>nfiées  inscriles 
ilcUis  CCS  tableaux.  Avec  la  teneur  en  carbone,  la  rt'îsis- 
lance  des  aciers  s'élève  pmcjressivement  jusqu'à  un  maxi- 
mum correspondant  à  peu  près  à  la  teneur  de  1,20  pour 
les  aciers  normaux  et  île  0,9  pour  les  aciers  recuits.  Nous 
allons  retrouver  des  faits  analogues  dans  Paction  des 
autres  éléments  sur  les  aciers. 

SilicinnK  —  Cet  élénK'iit,  dont  les  analogies  avec  le 
carbone  sont  fort  étroites,  a  été  longtemps  considéré 
comme  nuisible,  La  préparation  d'acier  sans  souillures 
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là  remis  son  emploi  en  faveur;  acltiellemcnl,  Tacier  au 
Âtliclutn  a  coriquis  droit  de  cité.  Le  comité  de  rartillerîe 
suédoise  l'a  adopU*^  pour  les  aciers  à  canons,  el  dans  Fiu- 
duslrie  il  sert  à  la  ral>rication  des  ressorts. 

Tous  les  aciers  à  ressorts  se  classent  eu  deux  catécjo- 
riea:  Tune  est  formée  d*im  acier  à  inrle  teneur  en  carbime 
et  à  faillie  teneur  en  silicium  ;  dans  l'autre  les  proportions 
?^uul  renversi^es, 

MM*  Hadfield  et  Guillet  ont,  chacun  de  leur  côté  et 
à  des  époques  dilT^^rentos,  ctudi*^  sysléuiatiquernenl  les 
aciers  au  silicium.  Le  pn^nier  a  reconnu  que  raddition 
de  silicium  élevait  la  résistance  des  aciers,  mais,  à  partir 
de  7,2  p.  ïoo,  ceux-ci  ne  sont  plus  forf|ealdrs. 

M,  (juillet  a  constaté  qui%  jusonï*  une  teneur  de  5  [». 
jiDU,  Taddition  desilit^iniu  élevait  d*nne  manière  uuirorme 
la  charge  de  rupture  et  la  limlle  élastique  des  aciers.  Les 
éludes  uncrogra[dnques  lui  oui  URintré  ipn-  ces  mêmes 
aciers  élaieul  formés  d<*  pcrlite.  Au-dessus  de  5  p.  loo 
M'addition  de  silicium  amène  la  disparition  de  la  perlile 
d  le  dépôt  du  (jrajdute. 

Il  semble  que  les  aci<*rs  an  silirium  contiennent  une  so- 
lution de  silicium  dans  le  fcr  jusqu'à  r*p»  loo»  Au-dessus 
de  celte  teneur  les  siliciurcs  prennent  naissance,  le  qra- 
pliilc  se  dépose  et  la  fragilité  apparatt* 

Éiiiin.  —  L'action  sur  l'acier  de  Télaîn,  voisin  dti  sili- 
cium et  du  carbone,  n'avait  pas  encore  été  robjet  de  pu- 
blications. Les  recherches  récentes  de  M,  Guillet  viennent 
de  combler  cette  lacune.  L'étain  ne  précipite  pas  le  car- 
bone h  Télat  de  graphite;  il  se  dissout  d'abord  dans  Ir 
fer  et  élève  sa  résistance.  La  fragiltié  apparatt  au  mo- 
mtnl  où  le  staimure  ferreiLx  se  formcj  c'est*ô-dire  quand 
la  teneur  en  étaiu  est  voisine  tle  5  p.  100*  Le  carbone 
reste  toujours  h  f'élat  de  perlite,  tout  au  moins  pour  une 
leneur  en  étain  inférieure  a  10  p.  100.  Les  aciers  h  rétiiiu 
•ont  d^une  fragilité  extrême,  ils  se  brisent  en  tombant. 
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Titane,  —  M.  Rossi(\)  a  réussi  à  préparer  des  ferro- 
litanes  purs  qu'il  a  incorporés  à  des  aciers  durs  au  creu- 
sel.  Ces  aciers  conleuaienl  de  i  à  2  p.  100  de  earbone  ; 
il  a  semblé  que  leur  malléabilité  ff  leur  duculilé  aug- 
mentaient par  Faddilion  d'une  très  faible  teneur.  D'après 
M.  liadlield,  les  aciers  mi^me  à  plus  faible  teneur  en  car- 
bone deviendraient  frar^iles  quand  la  teneur  en  titane  dé- 
passerait 0,3  p.  100. 

Ue  sou  cAté,  M.  Guillet  a  conshilé  que  les  aciers  au 
titane  fournissent  les  mêmes  résultais  que  les  aciers  au 
carbone.  La  présence  de  cel  élément  n'au<|mentP  pas  la 
cliarfjc  de  rupture  et  ne  modifie  pas  la  résistance  au 
choc,  ni  la  densité.  Les  aciers  au  titane  n*onl  pas  d'in- 
térêt industriel,  mais  le  rôle  épuraleur  du  titane  est  très 
remarquable. 

Bnre.  --  Nous  citerons  senlemeul  pour  mémoire  ce 
métalloïde,  qui  n'a  été  Tobjet  d'aucune  étude  systéma- 
tique. D'après  MM.  Moissan  et  t^harpy,  il  durcirait  Tacier. 

,lro/p.  Phosphore.  Arsi^nic,  —  Frémy  avait  attribué 
à  l'azote  une  influence  considérable  sur  l'acier,  influence 
que  des  études  plus  complètes  n'ont  pas  contlrmée. 
t^e  métalloïde  semble  avoir  une  actioTi  nuisible  et  1** 
titane  ou  le  bore  présentent  sur  tous  les  autres  élé- 
ments ajoutés  à  Tacier  Favaulaqe  d'éliminer  complcte- 
riienl  l'azote. 

Le  rùle  du  phosphore  a  paru  lonqtemps  très  obscur  cl 
les  résultais  les  plus  contradictoires  étaient  aliribués  à  sa 
[»réseïice.  Les  reclierelies  très  approfondies  de  M,  Stead(') 
\mi  mis  complètement  en  lumière  le  rôle  du  phosphore. 
Il  a  établi  très  nettement  que  pour  des  teneurs  inférieures 
à  1,7  p»  100  de  phosphore,  la  masse  consisterait  en  une 
solution  solide  du  pliosphure  Fc'  P  dans  un  excès  de 


(j)Joarn,  of  Franklin  Institute,  CILIV',  njoa,  p.  a4t* 

(a)  UtilUtin  d^  ta  Sociéié  d* encouragement,  1901,  i**"  setn.,  p.  4n  et  8âi. 
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fer.  Elle  serait  saturée  pour  1^7  p.  loo-  Au-dessus  de 

1,7  p,  100  de  phosphore,  i[  s<^  formerait  uo  euteclir|ue  à 
10,2  de  phosphore,  à  càxé  de  hi  sohilion  saturée.  L'intro- 
duction du  carbone  en  quantité  de  plus  en  plus  yrandc 
amène  la  séparation  du  pliosphure  de  fer,  la  diminution 
da  phosphure  dissous  et  en  même  temps  la  fragilité. 

C'est  ainsi  qu'en  opéraiil  sur  un  morceau  de  métal 
contenant  1,96  p,  100  de  phosphore  et  en  le  cémentant, 
on  a  oblenu  une  modificutinn  complète  de  la  structure 
du  lingot.  Seul  le  novau  central  avait  eonsen  é  sa  texture 
primitive.  L'analvse  des  couches  successives  rencontrées 
a  fourni  les  résultats  suivants  : 


^ 

1 

CAHBOffK 

TOTAL 

à  VéUl 

en 

1'  E  II  T  C 

p.    100. 

p.   lÔO. 

de 

phosplwre 

librp 

soJitJc 

p.  luo. 

Centre  rfo  noyau  .  .   , 

p,  100. 

p.  ion. 

|/J6 

o.9\ 

i,ua 

» 

1  Moyenne  du  noyau  ,  , 

!.. 

o,a.T 

0*94 
0,86 

0.06 

0,4» 

.    . 

"♦93 

.> 

0,01 

0/iî 

oM 

S                                       .... 

t,»i 

t»o& 

o,a8 

<»»fi7 

0.89 

,'(    M   ..i;,   f.ir-   f\\.  IM  -tif). 

u3i 

«.»« 

o,aO 

0,6» 

ii<>S 

Celle  expérience  étfiMii  netleraent  Taetion  du  carbone 

sur  le  phosphure  de  fer.  Au  furet  à  mesure  que  la  teneur 

PU  carbone  auçpnente,  le  phosphure  disparaît.  Le  fer  se 

[modifie  seul  cl  passe  à  rélot  de  hry.  Le  phosphorarbure 

•ulcctique  s'élimine  par  liqualion. 

L'influence  de  Tarsenic  sur  l'acier  n'a  pas  été  l'objet 
le  recherches  aussi  cf»nqd»*les  ;  quelques  résultais  ubte- 
iiussonl  même  contradictoires.  En  1888,  MM,  Pattinson 
pl  Stead  signalaient  la  présence  d'arséniure  de  fer  danx 

résidu  laissé  pjir  les  aciers  c|uand  on  les  altaquail  avec 
tien  acides  faildes  et  attribuaient  ù  la  fornialion  d'un  ar- 
iniure  de  fer,  isolé  de  ta  masse  totale  et  aqissani  comme 
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uïif  matière  élraugère,  les  Imnoes  qualités  présentées 
par  un  acier  aisenical. 

MM.  Harhord  et  Tucker  ont  préparc  des  aciers  ii  faible 
teneur  en  carhono  et  dans  lesquels  la  proportion  d'ar- 
senic variait  de  0*07  à  1,2  p,  lotn  Le  métal  ne  parut  pas 
rouverin.  Cependant  dès  que  la  teneur  en  arsenic  dépas- 
sait 0,17  p.  100  les  rritpies  ap|ïaraissaient  sur  les  échan- 
t liions.  Avec  i  p,  100  d'arsenic  les  barres  cassaient  en 
loinbant.  Le  soudaqe  était  rendu  difficile  dès  que  la  le- 
neur  dépassait  o,0()  p.  inu;  il  était  impossible  pour  o,3r* 
p.  loû  d'arsenic. 

M,  Marchai ('),  chiniisle  mélailurgiste  à  Hanmont,  a 
cherché  à  melire  en  évidence  Faclion  de  l'arsenic  sur  Fa- 
cier,  en  particulier  au  point  de  vue  de  la  facililé  de  sou- 
dure, H  a  eu  niénie  temps  établi  les  constantes  (résis- 
lance  et  allonqement)  des  aciers  primitifs  et  des  aciers 
îirsenicanx. 


Acrcfis. 

AffALTSC). 

T  l\\C 

TIÔK 

Allon.  j 
meut,   ' 

1,. 

P. 

Mu, 

S. 

Si. 

A'*. 

o/»5o 

0,010 

0,f«« 

0^018 

Q,0l5 

O^UIIO 

an ,  I 

Nomial  .   . 
Arsrnical  . 

0,â45 

0,CK>» 

0,009 

0,017 
0,017 

It,  tou 

4o,îi 

4l  y\) 

M7,6 
^,0 

Normnl   .   . 
Ar*ciiicfil  . 

o,iî55 
o.5o8 

o.oto 

OïOÏO 

O.OflO 
n.OMJ 

o.aort 

41.7 

18,5 

Normal  ,   . 
Arsenical  . 

o.ifio 
o,l5o 

0,535 
©,570 

ùfOo4 
0,006 

o.oaa 
0,018 

o,4uo 

«7 

Arscnw^iLl  . 

0,195 

0,120 

UfU3t 

o,46& 
1  Oi^io8 

0,006 

0,007 

0,016 
0,016 

1,300 

3g, 6 

Normal  .   , 
Ai-seniraJ  . 

d,091 

0,016 

0,400 

o»oq4 
o,oo4 

o.oofl 

0,005 

.,7r« 

37 

3i 

0 

I^a  résistance  augmente  donc  par  addition  de  rarseuic 


(1)  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement^  1S98,  p,  i336. 
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nsqu^à  une  teneur  de  r,3  p,  loo  environ,  puis  décroît,  el 
la  fragilité  devient  alors  très  *jrandp*  D'îuilre  pari,  dans 
leurs  recherches  déjà  citées,  MM.  r^arnol  el  (ioulai  ont  rc- 
uvé  l'arsenic  seul  et  non  combiné.  Ils  en  ont  conclu  qtic 

'arsenic  ne  paraissait  pas  se  combiner  avec  lo  fer  mais 
qu'il  se  trouvait  simplement  dissous  dans  le  fer  et  Facier. 

Vanadium,  —  Des  dernières  recherches  de  M.  Guil- 
lel(*),  it  résulte  que  l'action  du  vanadium  amène  un  relè- 
vement assez  rapide  de  la  limite  élastique  et  de  la  charqe 
e  rupture;  puis,  brusquement,  pour  une  teneur  v\\  vaiia- 
^dîum  voisine  de  i  p.  loo,  les  qualités  des  aciers-vana- 
dium diminuent  el,  pour  une  teneur  de  5  p*  roo,  ils  de- 
iennent  fragiles.  Le  graphique  ri-joint  (fig.  C)  met  en 
évideure  l'action  de  ce  métal  sur  les  aciers. 

Le  vanadium  semble  d'abord  se  dissoudre  dans  le 
lirr»  car  la  ferrite  se  colore  en  brun  d  antarii  plus  que  la 
^neur  en  vanadium  de  l'acier  est  plus  élevée. 

Au  delà  de  0,7  p.  loo  de  vanadium  on  aperçoit  en- 
pore  de  la  perlile,  mais  ou  voit  apparaître  des  grains 
blancs  dus  à  un  carbure  spécial  et  qui  alîcctent  la  forme 
iriangulaire. 

Le  nOmlire  de  ces  grains  augmente  avec  la  teiieur  en 
Vanadium  et  avec  une  teneur  tle  3  p,  100  de  vanadium 

n*y  a  plus  de  perlite.  Des  changements  analogues  se 
produisent  pour  les  aei**rs  ec^n tenant  plus  <le  carbone. 

En  résumé,  la  micrograpliie  fournit  les  résnhaîs  sui- 

its: 


T»lLn<r>StK(.i.TUItR.S. 


A  C  1  E  K  «i 


Arie»  À  perlite  leuie.  .  . 

Ai-ier»  ik  jterttte  cl  à  ronsli- 

luntil  «péciAl.    ....    .   . 

A  irn  à  constitiiUit  spécial. 


I»  uo,7  p,  100  de  V«. 

o^T  A3  p.  100  d«»  V». 
V»  7  p.  too 


oào,Sp,  toodt  Vh. 

0,5  i  «f&p.  100  de  Va 
Va. 


I  Voir  à  ce  stijrt,  M^moirts  êi  eonipte  rendu  de  la  Société  de*  mçé- 
r  cwiië  de  France,  juin  tr)o^. 
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Seuls  les  aeners  h  perlite  présentent  un  întérèl  indus- 
îel*  Ce  sont  Ips  aciiTs  à  moins  de  0,7  p.  roo  âe  vana- 
"îiiiiin. 

D'après  les  termes  mAnies  de  M,  <  iuiHel ,  «  la  raractéris- 
lique  du  vanadium  est  de  durcir  l'acier,  H  a  iig  m  en  1er  sa 
riarfle  de  rupture  et  sa  limite  élastique;  en  nu  mol,  il  joue 
ç.e  point  de  vue  un  rôle  aordatjiie  à  celui  du  carbone  et 
tla  avec  au  moins  autant  irintemité  que  cet  élément  »• 
Les  dernières  recherchas  de  M-  Guillet  confirment 
lUèrcmenl  les  travaux  de  M.  ie  professeur  ArnnlJ  et 
os  propres  prévisions. 

Nos  recherches   nous   ont   montré  que  Tattaipie  des 

'âciers-vanadium  par  les  acides  étendus  séparait  le  vana- 

ium  en  deiix  [lortions,  L*une,  de  Ijeaticoup  la  plus  faible, 

l'alleignant  jamais  le  cinquième  du  vanadium  tolal^  pas- 

^t  en  solution;  Tautre  rt\s1ait  dans  le  résidu  sous  forme 

carbure  double  à  teneur  vari[d>le  en  carbure  de  fer. 

De  tous  ces  travaux,  il  semble  résulter  que  Taddition 

lu  vanadium  en  très  faible  teneur  produit  une  solution 

îlide  de  vanadium,  ou  de  vanadinre  de  fer  dans  lu  fer, 

|ui  se  trouve  très  vite  saturée.  Le  vanadium,  en  m^me 

temps,  forme  avec  le  carbone  un  constituant  spéciaL 

^addition   du   carbone  à   l'acier  amène  donc  la  séqré- 

|alion  du  vaiunlium  dissous,  la  formation  d'un  carbure 

ïuble,  léger,  de  plus  en  plus  riche  en  vanadium  à  mesure 

|iie  la  teneur  de  Facier  en  vanadium  devient  plus  grande. 

ce  moment  aussi  apparaît  la  fragilité  et  l'aciï^r  devient 

hétérogène.  Avant  la  l'urmalion  de  ce  carbuie,  c'est-à- 

iire  pour  des  teneurs  en  vanadium  assez  faibles  (0^7 

'p.  100),  le  vanadium  augmente  la  résistance  et  la  charge 

-lie  rupture  sans  altirer  rallongement  et  la  striclion,  c'esl- 

:lire  sans  rendre  le  métal   IVagile.  Ces  aciers  peuvent 

prendre  la  trempe,  alors  que  les  aciers  plus  riches  eh 

ranadium  sont  insensibles  à  Taction  de  celle-ci. 

Aluminium.  —  De  faibles  quantités  d^aln minium  oui 

mmyr*  t>>tiT.  —  joiluiît  1904.  17 


M  ajoutées  aux  Imiiis  rracier  pour  préparer  des  at*iers 
sans  soiiflliires;  mais  on  reprocliait  îï  ce  inélal,  quand  il 
existait  en  teneur  appréciable,  de  (uiirnir  des  aciers  dt^- 
lectueux  à  structure  cristnlline. 

M.  Hadfield  a  préparé  une  série  dViciers  dont  la  teneur 
en  aluminium  variai L  de  o  à  lo  p,  h*o.  Ces  aciers  conte- 
uaieni  une  même  proporhcm  de  enrbone,  mais  la  teneur  en 
silicium  et  eu  nian«|anésr  aurjmenlait  en  même  temps  que 
la  teneur  en  aluminium,  à  cause  de  la  nature  de  Tal liage 
ajouté.  Les  résultats  sont  représentés  dans  le  graphique 
de  la  planche  Vlll,  figure  i. 

Sans  dnule  ils  ue  sont  pas  parlaitement  concluantes, 
mais  lis  indiquent  déjà  quelle  est  rinflueiice  de  Talumi- 
nium.  A  partir  de  5,0  p.  loo,  rad<Iition  rraluminium  di- 
minue la  malléabilité  de  racier.  Jusqu*a  2,5  p.  toa  les 
essais  de  pliaç|esonl  satishiisants.  L'alloncjement  diminue 
dès  que  la  teneur  en  aluminium  atteint  î,5  p,  loo. 

L'addition  de  ce  méinl  h  Tacier  n^en  augmente  pas  la 
limite  élastique.  Les  éludes  mécaniques  et  microyraphi- 
ques  que  vient  de  terminer  M.  Guillet  lui  ont  montré 
«pie  Tain  minium  entre  en  solution  ilaus  le  fer.  tîetle  so- 
lution empêche  la  perlite  de  se  former  i*l  lui  lait  prendre 
une  forme  granulaire.  On  aurait  pu  s'attendre  à  la  for- 
mation de  grajdiite  puisque  ralumiinum  précipite  le  car- 
bone dans  les  finîtes,  mais  il  n'en  est  rien. 

En  résumé,  d'après  M,  tîuillet,  Ta! u minium  au-des- 
sous de  3  p.  lOO  m»  modifie  pas  les  propriétés  de  Tacier, 
AuHilessus  de  cette  teneur,  les  allongements  et  les  stric- 
tions diminuent  sans  que  la  charge  de  rupture  soit  mo- 
difiée. A  i5  p,  100  d'aluminium 3  celle-ci  augmente. 

Cuivre.  —  L'action  du  cuivre  sur  le  fer  est  excessive-  ^M 
ment  énergique,  comme  nous  Tavons  vu.  Sur  Tacier  elle         ' 
n'est  pas  moindre  ;  il  relève  la  limite  élastique  très  rapi- 
dement. L'introducliou  du  carbone  anu^^ne  la  séparation 
du  cui^Te  el  avec  elle  l'apparition  de  la  fragilité,  MM.  Gitr- 
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li  cl  Goûtai  ont  d'ailleurs  retrouvé  dans  les  aciers  au 
riiîvre  ce  métal  à  rétal  libre.  Le  cuivre,  ne  se  réparfissant 
cruni'  manière  uniforme,  rend  l\'chantillon  (its  hi'ir- 
jène. 

Des  essais  industriel,  tentés  à  Unicux  par  la  mai- 
m  Hoitzer,  ne  paraissent  pas  concluants.  Tout  au  plus, 
eut-un  en  retenir  ijue  le  cuivre  augmente  beaucoup  la 
limite  élaslique  tout  en  conservant  l'allongernenl,  mais 
échanlillons   obtenus  ne   sont   pas   toujours   homo- 
tnes. 

Manganèse ,  —  L'influein-e  de  col  iMcnient  au  puinl  de 
je  mécanique  est  très  nçltement  connui*  depuis  les  re- 
berches  de  M.  Iladlleld,  qui  a  montré  que,  pour  des 
teneurs  supérieures  à  7  p,  100,  on  obtenait  des  aciers 
m^iveaux  peu  fragiles.  Les  essais  récents  de  M.  Ciuillet 
ont  établi  que  les  aciers  au  manganèse  n'étaient  point 
fragiles  même  pour  des  teneurs  comprises  entre  2,7  et 
I  p.  100,  Les  graphiques  de  la  planche  Vil,  figures  4  et  5, 
montrent  que.  pour  une  teneui'  en  carbone  assez  faible, 
Taddition  de  manganèse  élève  la  résistance  et  aussi  la 
limite  élastique  tant  que  la  teneur  ne  dépasse  pas  7  p,  100. 
.\ij-<lessus  de  cette  teneur  elles  décroissent.  (Juand  la  te- 
neur eu  carbone  est  plus  élevée,  Taddilion  de  manganèse 
diminue  la  résistance  et  la  limite  élaslique. 

An  point  de  vue  de  leur  constitution,  les  aciers  au  man- 
^nèse  peuvent  ^tre  partagés  en  trois  classes  : 

1^  première  est  formée  des  aciers  ayant  même  cons- 
titution que  les  aciers  au  carbone,  formés  de  perlile  et  de 
fenile  ou  de  perlite  et  ile  cémentite*  Qnand  la  teneur  en 
oirbotie  est  de  0,2  envirun,  ce  sont  les  aciers  contenant 
de  o  à  5  p.  roo  de  manganèse;  dans  In  série  à  0,8  de  car-- 
bune^  ce  sont  ceuA  de  o  à  3  p*  loo, 

La  deuxième  classe  est  constituée  par  des  aciers  fra- 
giless  fonnés  de  martensite  et  dont  la  teneur  en  man- 
guièse  \*arie  de  Ti  à  l'i  p.  roo  dans  les  aciers  à  0,3  de 
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(*arbone  et  de  3  à  5  p,  loo  dans  les  dcicrs  à  o,8  de  car^^l 
ho ne.  '                                                                                    1 

La  troisième  classe  ml  celle  des  aciers  à  fer  y  remar- 
f|(idblcs  par  leur  noa^fragililt^. 

Nickel.  —  liP  nickel  ëlail  considéré  connme  imisiblei— 
il  rendait,  disait-on,  le  Ter  et  Tacier  rauverins.  On  sai^| 
maintenant  comliien  celle  opinion  était  erronée  et  le^H 
uclers-nickel  sont  anjoiiiTllifii  d'nn  enif>liû  (|én/'raL          ^| 

Avec  le  nickel,  plus  lentement  encore  qu'avec  le  man^l 
f^anèse,  s'élèvent  résistance  et  limite  élastique  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  sur  les  graphiques  de  la  planclie  VII,  liyures 
1  et  2, 

D  après  M,  Guillet,  on  pourrait  diviser  ces  aciers  eu 
trois  classes,  comme  pour  les  aciers  au  manganèse.  L«^H 
lableau  suivant  indique  les  résult;its  obtenus.                     ^* 

1 

3» 

CAIIAO 

o,i»o  lïc  C* 

(i,-j!5o  de  C. 

0.8Û0  de  G. 

1 

Fer  ■  +  1»  cri  (le. 
Morte  n&ili!  pure. 
Fer  Y, 

Hfto  à  10  1».  iLxi  Su 
De  10  «  37  p.  tùo  Ni. 
TejîCUf>a7iniooNi. 

Dlt  0  à  7  p.  loo  Ni, 
Dcr  7  ik  35  p.  icrn  Xi. 
Tiïûeur>  a5  p.  loo  NL 

_        ' : 

De  o  il  5  p.  iwï  iM. 
De  a  à  i5  p.  loo  Ni. 
Teneur  >  iSp^iooNi. 

1 

Comme  pour  les  aciers  au  maticjanèsc,  plus  la  teneur 
en  carboun-nickel  est  grande  et  plus  la  teneur  en  nickel 
néressairc  [iour  modifier  la  structure  de  Tacier  est  faible. 

Cobalt.  —  M,  Hadfield  a  exécuté  quelques  recliercliesS 
sur  les  aciers  au  coball  qui,  d'après  lui,  présenleraieut 
di\s  constantes  mécaniques  idenliques  à  celles  des  aciers- 
nickel. 

D'après  MM.  Dumas  et  (îuillct,  le  coball  ifagit  pas 
sur  Facicr  comme  le  nickel,  que  les  aciers  soient  peu 
ou  très  carbures.   L'addition  de  cobalt,    méoie  jusqu  a  j| 
IU>  p.  lOo,  semble  ne  pHnluire  aucun  elïct.                           fl 

Chromp.  —  Les  premiers  aciers  au  chrome  sortirent^! 
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ymtnt  on  le  sait,  de  Tusine  Holtzer.  Depuis,  leur  for- 
me a  été  grande.  Si  on  consulte  les  graphiques,  on  peut 

voir  que,  parmi  les  aciers,  ce  sont  ceux  au  cliroiue  dont. 

la  résistance  est  la  plus  élevée.  Le  chilTre  de  ifjo^'5,(>  de 
sislafice  par  nini-  est  alteinl  pour  une  teneur  de  8  p.  100 

environ  de  chrome  et  de  0,07  de  carbone. 

M,  Guillet  a  <^ludié  ces  aciers  au  point  de  vue  micro- 

jjmphiqu**  et  il  a  retrouvé  rgalement  trois  classes.  Seu- 
rment,  plus  encore  <ju'avec  les  aciers-manganèse,  in- 
rrvient  ici  un  constiLuanl  spécial  :  carbure  double  de 
arôme  et  de  fer. 


1^ 

MinnosTnucTunfc. 

o,aoo  tic  r.. 

o,§t<Mi  dp  C. 

Semblable   à  celle  des 

•dere  au  carUMie. 
lUrteosttc. 
Coastituaat  spéridL 

0  à  10  p.  100  de  Gr 
De  10  à  ifi  p.  100. 
Teiiewren  Cr>  i5  p.  i«>o. 

De  0  n  5  p.  UK}  Ui"  0. 
De  5  à  i5  p,  100.            \ 
Teneur  en  Cr  >  i5  p.  loow 

ë: 


Dans  la  première  classe,  la  charye  de  rupture  et  la 
liuiile  élastique  sont  plus  élevées  que  pour  les  aciers  au 
carbone  et  elles  s'élèvent  d'autani  plus  que  la  teneur  en 
chrome  est  plus  yrande. 

La  ficuxième  classe  comprend  les  aciers  à  très  hautes 

ar<]es  de  ru[»lure  et  à  très  hautes  limites  élastiques, 

is  dont  les  alluntjements  et  les  slriclious  sont  faibles. 

Um  ne  sont  pas  très  fraqiles  quand  ils  sont  peu  carbures. 

Enilit,  dans  la  troisième  classe,  on  rencontre  deschar- 

*|eî«  de  rupture  et  des  limites  élastiques  faillies  et  de  très 

liraux  allonqcments,  Malijrécela,  les  aciers  sont  très  fru- 

rftles  et  ne  sont  pas  durs. 

^M  Tungstène.  Molybdène,  —  L'acier-tuncjslène  a  fait  son 
^Hpparitîon  sous  le  nom  d'acier  infenial.  Son  emploi  a  été 
^^Bnité  à  la  fabrication  des  aciers  à  outils.  Depuis  quelque 
^Hmp»,  on  se  sert  ausm,  pour  les  acien^ià  ressorts,  d*uciers 

L 
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i\  faible  teneur  en  luntjsteoe.  Par  Fatldilion  du  tungstène 
0  Tacier,  s'élèveiil  résistance  et  lîniile  élastitjue  en  même 
temps  que  diminuent  îiHoiir(enjeijt  et  striction.  L*actlon 
ilu  tnn<|stène  est  cependant  moins  éfjeri]it|ue  qne  relie 
du  cliroiue. 

D\ï|jrès  M.  Gnilleî,  les  aciers-tnnfjstène  se  «jroupe- 
raieiit  en  deux  classes. 


î 

mcKO&TnvcTutis. 

o^aao  de  C. 

o.Hoo  de  G. 

1  ï  " 
i 
1  a*" 

Seinblalilp    a  veile  des 

aciers  an  rarbonr 
llonstîluûnl  spécial. 

Ue  et  M  10  p.  loo  de  VV. 
>  jo  p.  100  de  W, 

De  0  à  &  p.  100  de  W.   , 
>  r»  p.  loo  de  W, 

Dans  la  deuxième  classe  se  trouvent  les  aciers  un  peu 

fragiles. 

L'aelion  du  ruolvhdêne  sur  Tacier  est  analogue  à  celle 
«In  tungstène,  q  ut  h  g  ne  l»eauronp  jdus  énergique.  Les 
mêmes  valeurs  au  point  de  vue  mécanique  sont  obtenues 
avec  une  teneur  bien  moindre  en  inolvbdène  (près  de 
quatre  fois  moins). 

En  résimii'%  les  curps  qui  paraissent  les  pins  voisins 
par  lems  [UTvprîétés  cliimiques  ont  des  elîets  très  difl'ê- 
renls.  Par  son  action  sur  l'acier,  le  vanadium  se  ra[>- 
proche  des  métalloïdes,  carlione,  phfvsphore,  arsenic,  ou 
du  cuivre.  Par  l'addition  d'uïie  très  faible  quanti  Je  de 
ces  éléments,  la  limite  élastique,  la  charge  de  rupture 
de  Facier  s'élèvenl  brusquement.  Au  contraire,  avec  les 
métaux  comme  le  nickel,  le  nuinganèse,  le  chrome  et 
surtout  le  tungstène,  ces  quiiutifés  s'accroissent  lente- 
ment, pour  ilécroître  de  même, 

La  chute  est  brusque,  brutale  même  avec  Tarsenic,  le 
cuivre  et  le  carbone,  rapide  avec  le  vanadium. 

Ce  rapprochement  doilnl  entraîner  le  rejet,  sans  dis- 
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cussinii^  de  loiil  élrinpiil  doni  l'aclitiri  énergique  se  pro- 
duit dans  des  limites  étroites? 

LVlude  sysh^matique  de  tmis  ces  alliages  esl  h  son  au- 
rore. C'est  k  pleine  si  un  travail  d'eiiseiiilde  a  élé  t^difir,  et 
pour  établir  ce  coiirï  rrsunn'%  nous  n'avons  trouv*^  d'in- 
fiicalions  nerlaînes  rjoe  pour  les  aciers  bruts  de  forqe, 
rien  ou  presque  rien  sur  les  aciers  trempes  et  recuits. 

Qïumd  bien  même  raction  île  ces  elt^menls  sérail  net- 
Icmcnt  reconnue  comme  Irop  i^nercfique,  doil-ou  les  écar- 
ter ?  Le  mrderin  a-l-il  rrpoiisst'  pour  lonjonrs  tous  les 
poisons  ?  N*a-l-il  pas,  au  cimli-aire,  a  Taide  de  dosaqes 
convenables,  tire  paiti  de  leur  action  pour  obtenir  les 
remèdes  le  plus  souvent  eflirnces  ? 

Il  faudrait  d'ailleurs  commencer  par  proscrire  le  car- 
bone qui,  plus  que  tout  autre  éb^meiit,  se  montre  très 
îielif. 

Ainsi,  les  rerherrhes  nouvelles  oui  montré  «jne  Tac- 
lion  du  vanadium,  quoitjue  1res  éncrt[ique,  n'était  pas 
nuisible.  Ce  métal  laisse  au  métallurqiste  une  nianjc 
ïissez  grande  et  le  ni:L\imuïn  crartioii  a  lien  pinir  la  te- 
neur de  Oj7  p,  loo.  Sur  tous  les  «Mcmenls  dtuii  l'in- 
{luGnee  est  semblable,  il  présente  en  outre  Finimense 
avantage  de  purifier  le  hain  d*acier,  de  le  dépouiller  de 
neê  gaz,  en  particulier  d*»  roxyqène.  On  est  en  droit 
dVspérer  tjoe,  quand  sa  nu'Mallurgie  sera  parfaitement 
ronnue,  un  large  domaine  lui  sera  réservé,  surtout  si  on 
remploie  associé  au  nickel  un  à  d'autres  métaux. 

DOSAGE  DU  VANADIUM 

Pour  rendre  cette  étude  sur  le  vanadium  aussi  com- 
|ilète  que  possible,  il  semble  nécessaire  d*indiquer  les 
procédés  de  séparation  et  de  dosage  du  vanadium  qui 
'  j  i>  rliacpie  cas  paraissent  être  les  [dus  rapides  et  en 
I  '  fue  tenq>s  les  [dus  snsce|jtibles  de  fournir  des  résul- 
tats exacts. 


^ 
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D'aiilrti  pari,  à  cause  du  prix  de  ce  mtHal  ri  de  son  fic- 
tion puissante,  il  convicnl  de  pouvoir  le  doser  exaclt»* 
menl  dans  ses  minerais,  dans  les  alliaf|es  «élaborés  par 
l'industrie.  Enfin,  pour  appn^cier  la  valeur  du  mode  de 
frailement  des  minerais,  de  pr<^paration  des  alliages,  on 
est  amenr  à  traiter  les  boucs,  les  scories  el  les  Jailiers 
form^^s  pendanl  les  opérations  industrielles. 

Comme  dans  toute  reelierclie  de  chimie  analytique,  le 
prohlènic  se  compose  de  deux  parties  :  isoler  le  vana- 
dium, le  peser.  Nous  allons  exposer,  pour  chaque  com- 
posé vanadifère,  le  mode  d*alla(|ue  et  le  proc(Me  de  srpa- 
ratioQ  du  vanadium  qui  paraisscwU  le  mieux  convenir. 


Minerais,  —  Attaque  des  minerais.  —  Vanadates  de 
plomb,  de  calcium.  —  Le  principal  minerai  de  vanadium, 
le  seul  exploité  actuellement,  est, comme  nous  Tavons 
vu('),  la  vanadinite  avec  foules  ses  variétés  (descloizite, 
etc.).  <*n  peut  aussi  avoir  à  traiter  de  la  calcolitc  ou  de  la 
caleovolborlhite. 

T4*us  ces  minerais  s'attaquent  très  facilement  par  le 
bisulfate  de  potasse,  dont  l'emploi  nous  a  paru  préfi'^ 
rable  ù  celui  des  acides  azotique,  clilorhydrique  et  sulfu- 
rique  pro[*osés  par  Wœhler  et  Johnson.  Toute  la  silice 
et  la  plus  grande  parlic  du  plomb  ou  de  la  chaiLX  son! 
rendues  insolubles.  Dans  la  liqueur  hltrée^  on  précipite 
par  rhydroijène  suUuré  les  traces  de  plomb  qui  étaient 
dissoutes,  le  cuivre,  Tarcjent,  Tarscnic,  etc.  On  filtre  la 
liqueur,  on  sépare  el  on  dose  les  sulfures  par  les  pro- 
cédés ordinaires. 

La  liqueur  bleue  contient  du  vanadium,  du  phosphore 
et  éventuellement  du  fer,  du  chrome  ou  de  raluminiuiti. 
Elle  est  évaporée  à  sec,  calcinée  pour  décomposer  le  bi- 
sullale,  puis  additionnée  à  chaud  d'anmiouiaque.  Le  pré- 
cipité est  ensuite  liltré.  Il  retient  un  peu  de  vanadium. 


(  %  )  Rfvne  d'tiriiUtne   u  63,  p.  4tio. 


LE  VANADIUM. 


»65 


Pour  en  retirer  le  vanadium,  ou  peul  recoiiimenrer  une 
•seconde  précipilnliori,  ce  qui  est  en  général  suffisant, 

S*il  y  avail  beruiroup  A(*  chrome,  il  serait  avantageux 
de  le  séparer  à  Tétai  d'acide  diIon»ciirornique. 

Le  vanadium  reste  avec  le  phosphore.  On  peut  le  doser 
vcilumétriquement  d'après  la  méthode  indiquée  phis  loin. 

Si  l'aii  désire  doser  le  phosphore  et  le  vanadîiini,  on 
IR'ut  employer  le  procédé  de  M*  ('arnol,  et  précipiter  le 
phosphore  en  liqueur  neutre  à  Taidc  de  Tazolale  d*iiranyle. 
en  présence  d*acélatf'  *ramrnoniai|iie.  11  se  lorme  un  plios- 
phîite  double  d'uranyl**  et  d'ammonium  U'  0^  Az  \U  PO. 
Oo  (illre  cl  on  ajoute  de  Tammoniaque*  Le  précipité  noir 
de  tétroxyde  de  vanadium  est  redissous  et  oxydé  par  de 
l'acide  nitrique.  La  liqueur  est  oeulralJsée  par  de  Tam- 
nitmiaque,  puis  acidifiée  par  de  l'acide  acétique.  Le  sel 
d'uranyle  que  contient  la  liqueur  produit!  à  rébullition 
un  précipité  jaune  vif  de  vanadate  ammonin-^uranique 
analogue  à  la  carnotite. 

On  peut  encore  séparer  le  phosphore  en  formant  avec 
le  vanadium  une  solution  rouqe  de  sulfovanadate,  puis 
en  la  décomposant  exactement  par  un  acide  étendu*  Il 
se  forme  un  précipité  de  sulfure  de  vanadium  et  le  plios- 
phore  reste  en  solution. 


Mode  ûpératûiri*.  —  lutrodulrc  par  petltt^s  portioiui  le  mînerni 
pulvérisé  et  séché  à  loo»  duos  un  baia  df  bisuiriile  de  potasse 
niJlîiltcûii  en  fusion  tranquille  dans  une  eapsuir*  de  pfatinr.  En 
^odquiss  minutes  rattaque  e^t  lerniinée. 

FtlLref*  Trailer  la  liqueur  cl/iirc  par  l'hydrogrne  .sulfuré.  Urn  clé- 
■leals  «iusi  prccipiti^H  sont  séparés  par  tes  procédés  oïdinaircs. 
A  ta  Uc|ueur  blf-ue«  oo  ajoute  de  ramn]onl.ique  en  excès  et  on  v 
liarboter  de   l'hvdrogètie  suiruré.   Si   le   préci[til6    obtenu   esl 
at,  oo   le  iîïtfe  el  on  le  dissout  apri»  lava^ye  par  un  acide 
lu.  Sur  le  illlrc  reste  un  peu  de  soufre  el  dtt  v:inadiufn. 
liqueur  acide  est  additionnée  d'aiiimouiaqui^  et  traitée  eocore 
ir  t'bydnxjènr  sulfuré.  La  )ii|ucur  el  le  précipité  sont  rajautés  n 
,  lti|tieur  rouge  pr^u^édentc  et  évaporés^  à  sec,  puis  l^éremeat  c&l- 
i  |K>ur  ehaîi!*er  ta  plus  qrâude  partie  des  sel»  Atnmoniacaiix, 
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conl<?nu  de  la  i%ipsulc  est  repris  par  de  l'eau  chaude  et  fiJlré. 
Le  vatindtuni  est  dosé  votumélriquemeat  stir  une  partie  aliquote. 

SiTr  une  aulre  parlif,  on  peut  tloscr  le  phosphoi*e  pnr  le  proc«^dé 
t\(i  Cfirnot  (îizuttile  d'nranyle  et  acélaïe  d'amiiioni»qiie),  on  bîeo 
Ironsformcr  la  Uijiieur  en  suïfovtinadite  et  pri^cipiter  le  sulfure  de 
vanadium  par  un  acide  dilut^ 

Dans  le  cas  où  il  y  aurait  une  quantité  notable  de  cliromc,  on 
traiterait  comme  il  e>i  dit  plus  loin  ie  précipité  de  chrome  qyi  re- 
tient du  vanadium. 


Si  Ton  voulait  doser  les  clilorures  coTiteimsdans  le  mi- 
nerai, il  raiidrait  raltaquer  par  l'acide  nitrique  comme 
l'ii  indiqué  Johnson.  Après  avoir  filtré  le  liquide,  pour 
éliminer  la  (janque  non  attaqu*k%  on  ajouterait  du  nitrate 
iTaryent. 

D'après  M.  Carnol  ('),  il  est  préférable  d'opérer  sur 
une  même  priïîe  d'essai,  en  traitant  d'abord  le  minerai 
fiurmonl  pulvérisé  par  Paeide  nitrique,  A  Taide  du  ni- 
trale  d'anjeul,  ou  dose  le  chlore;  Texcès  d'arqenl  est 
é^Uiuiiié  ensuite  par  raddilion  d'un  peu  d'acide  chlorhy- 
drique.  Ou  ajoule  ensuite  de  ï'acidr  snlfurir|ue. 

La  liqueur  csl  évnptjrée  jusqu'à  fonnation  île  fumées 
blanches  d'anhydride.  On  fond  le  résidu  avec  du  bisul- 
fjile  de  potassium  et  le  resie  de  ropération  est  condtiit 
(*omme  nous  l'avons  indiqué,  sauf  [Hiur  la  séparation  du 
phnsphore.  M.  Carnol  prupose  eurore  un  autre  [iraeédé, 
il  précipite  le  phosphore  avec  la  mixture  maqnésicnne  : 

«  Le  vanadium  est  resté  à  Fétal  de  sulfliypovanadate 
«  en  dissolution  avec  le  phosphate  aiumoniacaL  Un  dé- 
«  termine  la  précipitation  de  V aride  phosphon'qae  par  la 
et  mixture  maijnésienne  et  un  excès  d'ammoniaque.  » 

Le  premier  procédé  proposé  par  ce  savant  et  que  nous 
avons  exposé  plus  haut  iinus  paraît  préféralde;  car,  mal- 
gré les  plus  grandes  précautions,  il  se  dépose  du  vana- 
dîmn  avec  le  pluisphale  ammoiiiaco-marjuésien. 


fi)  «Iiimot»  Traiié  d'analyse  dés  mbâtaneea  minératu,  (.  Il,  p.  8^*4  pt 
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Dosage  rapide  du  vanadium  dans  un  minerai.  —  Le  pritw 
ei[>e  de  celte  mëlhorie  a  éfe  indîqyé  par Lindemanii ('). 
I/Orsqiie  racid*^  vaiiadif|iîr  esl  en  soliilîon  dans  racide 
siiiriirique^  il  est  nirneiii*  *i  Tétai  d  acidr:  hvp<ivanadi(]iir 
[larPïiddilioQ  de  suUatc  ferrcitx.  La  liqueur  devient  bleue 
et  ropéi*ation  est  lerminre  quand,  àprt"\s  l'addition  d'une 
tfoulle  de  sulfate  ferreux,  le  Iiqui*li'  rolure  eji  (ïley  le 
ferroeyanure  de  putasîîiuin. 

Mode  ùpératoire.  —  Attaquer  le  minerai  par  le  bisulfate.  Fondre 
la  masse  dans  le  mouflp  en  présence  d'un  excès  d'air. 

Tfnitcr  par  de  Teau  cbaudc  la  masse  refroidie.  Filtrer  pour  éli- 
mioer  Ui  totalttc  de  la  silice  et  du  plomb.  Ajouter  encore  au  liquide 
clair  de  l'acide  sulfurique. 

Amener  au  maxtiaurn  d'oxydation  lous  les  composés  solubîcs 
îiu  moyen  de  peniiaiiganate.  Si  la  coloration  rose  persiste,  ajouter 
une  ijoulte  dp  sulfiite  ferreux. 

Ajoater  alors  une  liqueur  titrée  de  sulfate  ferreujï.  La  liqueur 
JArme  devieul  verte,  puis  bleue.  A  ce  moment  n'njouïer  que  jjoutte 
à  gnUtLc  le  sulfate  ferreu-v,  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  colore  en  bleu 
ïc  prus^îate  rouçjc.  Opérer  p^nr  le  procédé  A  la  louche. 

îkmgB  du  Tanadium  dans  les  cendres  de  houille  et  des  an* 
thracites.YanadifÔres.  —  Lr  vanadium  est  transfoi'in*^  par 
rusiuti  avec  la  soude  en  vaiiadale  alcalin  et  dosé  volunié- 
iriquemenl,  l*îtr  la  fusion  le  fer  a  «Hé  élimine  et  l'aluinkie 
ne  y.î^ne  pas.  La  séparation  lolale  de  raluniiniiim  et  tlu 
i-anadiuiii  esl  Une  npéralion  analytique  des  plus  l;di«H 
rieuï.es. 

Mode  opéraioire,  —  Faire  bouillir  dans  un  creuset  d'argent  les 
rendre»  réduites  en  poudre  fine  avec  une  lessive  concentrée  de 
t»oade  caustique.  Neutraliser  la  soude  en  partie  avant  de  tiltrer. 

(loser  le  vanadium  volumctriquenient. 

On  s'assure  que  le  résidu  laissé  par  la  lessive  alcaline  ne  ren- 
ferme pas  de  vanadium,  en  le  fondant  ave«^  de  la  soude  ou  de  la 
pi^t^if^e.  La  liqueur  alcaline  e^t  additionnée  d'acide  nitrique  jusiju'a 
rr«rtiùfi  acide,  puii»  ou  y  verse  un  peu  de  t^iuiu.  La  préseuce  du 
vanadium  serait  Imiiquée  par  un  précipité  noir. 

/  JSeits.flkr  ÀmiL  Ch.,  t.  XVHI,  p.  ^y. 
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Alliages  ferreux.  —  Attaque  des  ferrovaEadiums  préparés' 
par  l^aluminotherniie.  —  Les  alliarjes  en  copeaux  son! 
irailt's  par  Tacide  chlorhydriqoe  (ou  par  Teau  régale,  s'il 
uesi  pas  possible  d'attaquer  par  cet  acide  seul).  La  silice 
et  Tacide  tunfjstique,  s'il  y  a  lieu,  sout  séparés  par  une 
évaporation  à  sec  el  en  maintenant  pendant  quelqut^s 
heures  à  126**. 

Le  principe  de  la  8é[iaration  du  vniKidium  dans  ces 
composés  repose  sur  la  Ibnnalion  d'un  précipité  d*oxyde 
de  1er  coudensé(')  retenant  tous  les  mélalloîdes.  Dans  ce 
but,  on  oxyde  coniplètenïent  le  ter  de  manière  à  le  trans- 
former en  oxyde  lerrique.  L'acide  chlorique  convient 
mieux  que  lacide  nitrique  ;  car  il  est  très  difficile  île 
chasser  ensuite  les  dernières  traces  d* acide  nitrique. 

La  solution  chlorhydriqoe  oxydée  est  évaporée  à  ser 
au  bîUn-inîirie,  de  manière  à  élinnuer  prés  des  deux  tiers 
de  l'acide.  Le  résidu  bron  est  repris  par  un  peu  d*eau; 
liqueur  et  corps  non  dissous  sont  versés  dans  l'erm 
bouillante.  On  détache  avec  le  plus  granil  soin  tout  le 
dépôt  adhérent  à  la  capsule.  A  la  liqueur  bouillante»  on 
ajoute  du  sulfate  d*amnioniaque  ;  il  se  forme  un  précipité 
qui  entraîne  avec  la  plus  grande  partie  du  Ter  la  tolalité 
ilu  vanadium  et,  s'il  n'a  pas  été  réduit  complèlenienl  à 
Tétai  de  sesquioxyde,  un  peu  de  chrome* 

Le  vanadate  d'oxyde  de  1er  condensé,  traité  par  Tîuii- 
niontaque,  abandonne  très  facile  meut  la  presque  totalité 
de  son  vanadium.  Celui-ci  se  combine  à  raïuuiouiatjuc 
en  formant  une  liqueur  brunâtre  ne  renfermant  pas  de 
rer(-).  Il  y  a  là  une  ditréreuce  très  notable  avec  le  phos- 
phore et  rarseuic  ;  dans  les  mêmes  coudî lions,  tout  h* 
composé  d'oxyde  de  fer  corulensé  est  dissous  tout  entier 
par  r  ammoniaque. 

Eu  évaporant  à  sec,  puis  en  calcinajït,  avec  les  précau- 


(i)  C.  EL,  i,  CXXXni,  p.  686.  iy«n, 
(a)  C.  H„  U  GXXXVHl/fK  8i^,  igo4. 
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lions  nécessaires,  celte  sol iiti on  «mmoniacale,  on  obtient 
*lc  l'acide  vanadiqiie. 

Les  traces  de  vanadium  (|iii  restent  avec  le  prrcipité 
ifliydrate  ferrique  doivent  elrr  enlevres  par  une  fusion  à 
Tâide  du  mélange  oxydant.  Elles  s'ériminent  d'autant 
plos  facilement  que  le  précipité  a  été  chaniFt^  à  moins 
haute  tempcrature*  II  suffit  souvent  d'une  seule  fusion. 

Des  traces  de  chrome  peuvent  alors  passer  en  solution 
si  Ton  n'a  pas  évité  toutes  les  causes  d'oxydation.  A  la  so- 
lution alcaline  provenant  de  la  fusion,  on  ajoute  alors  un 
peu  de  fiuliile  de  sodium,  puis  de  rammoniaque.  On 
chauiTe  ensuite  au  bain-marié.  On  peut  ainsi  éliminer 
li^s  tracrs  de  cliroaie  qui  sV  trouvent  sans  entraÎDer  de 
vanadium* 

Les  autres  éléments  de  l'acier,  nickel,  chrome,  alumi- 
nium, mnnrjanèse,  restent  en  solution  et  peuvent  être 
néparés  et  dosés  par  les  procédés  ordinaires;  le  fer  loî- 
ftiéme  peut  être  pesé. 


Mode  opéraioire,  —  Altafiuer  par  Tatide  c!iïorhycîrîque  ou,  s'il 
pM  ûdccssîiirc,  par  ï'cnu  n^jj.-tle  chlorhydniiue  les  alliages  réduit» 
eo  copciiux.  Evaporer  à  sec  et  maÎDleoir  i  iâ5o  pour  iasolubilîser 
U  siticc  el  l'acide  tungstîque. 

Hcdîssoudre  par  Tacidc  chlorhydrique,  Chrer  pour  ëlîmWjer  In 
«ilice  ri  l'acide  lungstique^  Évaporer  â  sec  laHolutiou  chlorhydrtqut 
(ftddilioaiK^e,  si  FaUaquc  n'a  pas  été  farte  à  Tcau  rL'fjale,  d*aciti< 
rblofiqnr^).  M»ÎDteDir  au  bain -marie  ju<ïqu'à  ce  que  le  composé 
fcrriqur  8**il  presque  sec. 

Reprendre  par  un  peu  d'eau  chaude^  Détacher  «vec  un  agitateur 
{HM%^  Cînploycr  d'acide)  toul  le  précipité  et  verser  liquide  et  résidu 
l;in:>   de    IVau    houîitanle*    Après    quelques    miDutcs    dVbullition, 
ajoiifrr  du  sulHite  d'aninioniafpic  et  maintenir  encore  rcbuililion, 

Lai^^er  n:^froidir  et  se  déposer  le  précipite.  Décanter  la  liqueur 
rlain*  et  la  filirer,  s'il  est  oéeessairc,  pour  retenir  les  petits  aocons 
lu  précîpil*^  d'hydrate  ferrique  qui  ne  s'e^l  pas  déposé.  Laver  jjro*- 
cuient   par  décanlalion   le  précipité  et  le  recueillir  enllu  sur  le 
00  avant  soin  de  prenilre  un  petit  lécher  au  dchuL  (Le  préci- 
^BBt  si  ténu   qu'il   pnssi*  à   Ira  vers  le  fdlre.)  Lorficpie  le  liquide 
clair,  filtrer  A  la  trompe. 
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Apres  lâvai]p  rapide,  mettre  le  filtre  Huds  une  capMile  de  platine 
CfiiUconnt  ime  solulîou  ctiaïuJo  d'aoïTnoniiKiiïe,  Cclle-ei  se  colore  ea 
brun.  On  drconte  cette  couche  lirnn  clair  et  tm  ajoute  à  nouveau 
une  solution  ammoniiicate  chaude.  Apres  trois  trailemenls  à  l'Rni- 
moniaque,  on  sèche  le  preripîle»  puis  après  avoir  calciné  \e  filtre  àJ 
part,  on  le  fond  avec  le   mélange  de  carbonate  el  de  chlorate. 

Les  lit[ticur!>  alcalines  provenant  de  la  fusion  sont  addîtiouikéejsl 
d'acide  sulFurique  et  de  suHUc  de  sodium,  puis  d*niumoniaque,  pour 
élimîrier  les  traces  de  chrome,  s'il  y  a  lieu,  en  ehauiïant  au  bain» 
marie.  La  solution  filtrée  est  coucentrëc,  calcinée  lc;]crement  pour 
chasser  les  sels  ammoniacaux,  arrosëe  d'acide  sulfuriquc  concentré 
et  ehauffêe  juaqu'^  déga*jeraeiït  de  vapeurs  blanches  d'anlivdridc 
pour  éliminer  les  chlorures. 

On  reprend   etisuilr  par  Teau  additionoi'C  d'alcocd  et  on   remci^ 
les  liqueurs   acides  au  bain-iuiirie.  I^^alrool  réduit  les  vanadates  el 
IV.xcAs  s'évapore.  On  dose  volumêtriquement  celle  partie  du  vana*- 
dîuni. 

D'autre  part,  les  solutions  ammouiacalcs  de  vanadium  sont  éva- 
porées  à   sec,   calcinées   eu   «tm* «sphère  oxydante   avec   toutes  les! 
précaulituis  iudi<juces  |»ar   M»   DiUc('),   pour  pouvoir  transformer 
tout  le  vHiiadiuui  en  aciile  vanodiquc. 


Celle  îïiétlind^'  est  lin  [mmi  loncjiie,  mais  elle  perrnH  tle 
séparer  el  de  doser  tous  les  éléments,  iin^nie  le  fer, 

Att&qtie  des  ferroTanadiums  préparés  au  fonr  électrique,  des 
aciers  et  des  fers  au  vanadium.  —  Ces  alliar|es  et  ces  mé- 
taux laissent,  quattd  on  les  attaque  par  des  acides  dilués^ 
itn  résidu  coiTteiiatit  [»rcsmie  lotit  le  vanadium*  Il  est  pos- 
sible, par  celte  métlu»de,  de  séparer  (rresque  iulé<jrale- 
ment  le  vanadium  à  Télat  de  carbure  double  ;  quant  au 
vauîidîum  passé  en  soUrliou,  ou  le  dose  connue  préeédem- 
meul  ou  par  un  des  prneédés  que  nous  indiquons  eusuile. 

Pour  rendre  la  sépai-alion  du  carbure  de  vanadium 
aussi  complète  que  possilde,  il  convient  d  ajoutera  Tacide 
dilué  de  Talcool  qui  niodilie  la  tension  superficielle  de 
Peau,  empéelie  l'écume  de  se  former  et  le  carbure  de 
s*ox)der. 


(i)  c.  /f.,  u  Cl,  p.  701.  i8«r». 
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fa  opêràtowe.  —  Attaquer  2  gr  d'acier  on  copeaux  par  de 
Taeide  cUlorh^vdrique  on  sulfurîque  dilué.  Prendre  (jo  rjr  d'eau, 
i5  gr  d'alcuid  à  90°  e(  ro  cm3  d'àcide  cldorhydrK|ue  l'onceiUrt*. 

MuDÎr  la   fiole  d'attaque  d"ua  réfri^|éranl  à  rellux  et  îillaqurr  on 
portant  a  rébullîtion.  Filtrer.  Laver  A  fond. 

IjC   resîdu    ne  conlieni  en  générât  que  du  fer,  du  carbone  et  du 
%'ptiAdium.   It  ebt  calciné^   puis  fondu  avec  te  niélûnije   des  Ciirbr^ 
•  tes.  Le  fer  est  séparé  pnr  liltralion   et  le  vanadium  dosé  votunié- 
ririqocmeaL 

Sî  on  voulait  doser  le  vanadiuio  pondéralemcnt,  on  dissoudrait  h 
résidu  de  la  calcinallon  avec  de  l'acide  sulfurîque  diliu%  on  préci- 
|itteraîl  le  fer  deux  on  trois  fois  par  rnuinioniaque  ou  h'  .sulfhydratp 
trammoiiiaque  et  on  concenlrenut  la  liqueur  <:on tenant  le  vana- 
dium. Après  avoir  chassé  les  sels  auinioniacaux,  on  arrose  ïe  ré- 
sidu d'un  peu  d'acide  nitrique  et  on  le  transforme  en  acide  vana- 
diquc  vers  35oo. 


Dans  la  liqueur  se  trouvent  des  traces  de  yanadîutii. 
II  y  en  a  d'autant  in(»tns  rju*^  la  tenetir  en  carbone  de 
réchanlillon  est  plus  forte.  On  dose  le  luclal  soit  en  eu- 
lévant  la  majeure  partie  du  fer  à  Pétlier,  soît  en  formant 
nu  baîn-marie  le  pn^-ipiti'  d'oxyde  de  fer  cntidetisé  qui, 
comme  nous  venoi»s  de  le  voir,  retient  facilement  les 
traces  de  vanadium. 

D'autres  méthodes  plits  rapides  permettent  de  doseï 
le  vanadium  seid,  maiî^  toujours  le  vanadium  total,  sans 
mettre  en  évidence  la  proportion  entre  les  deux  étals 
sous  lesrpiels  cet  élément  existe  dans  Talliage. 

Dosage  rapide  da  Yaïadlum  dana  les  ferroYanadiuiiis  et  lea 
aollirs.  —  P«rnii  lous  les  procéilés  publiés»  celui  cpii  nous 
a  paru  le  meilleur  et  le  plus  rapide  est  le  procédé  dr 
M.  Campa(|nc(').  Le  principe  de  sa  niétliode  consist»* 
à  réduire  les  vanadates  par  éhiillition  avec  de  i*acide 
chlorKydrîque;  le  chlorure  ferritjue  n'est  pas  modifié  dans 
ces  conditions.  Dans  le  cas  des  aciers,  il  est  bon  d'élimi- 
ner avec  Télher  la  plus  rjraude  partie  du  fer.  Avec  les 


ft)  r.  /r,.  t  r.xxxvtî,  p.  670.  1903. 
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ferrovaiia<liunis,  celle  opt^ralion  esl  tnAine  inutile.  I^p 
vanadium  esl  litre  à  l'aide  du  [jcrmîuujanate,  comme  dans 
le  procédé  de  Czudnowicz  et  de  Gerland.  La  présence 
de  certains  i^lemeiils,  du  chrome  entre  autres,  apporte 
malhenreusemeiit  une  cause  d'erreur  suuvenl  très  impOr- 
Lnnle. 

Mryde  opératoire.  —  Attaquer  par  r.'^cidc  nitrii^uc  les  ail t âges  de 
fer  (ferrov.inodiiim,  acier,  etc.).  Quand  rattai|iie  est  terminée,  éva* 
j>orcr  à  sec.  Calciner  cnsnilc  de  manière  à  flécomposcr  les  nitrate**. 

Reprenflrc  par  de  Tafidc  chïurhydnijiic.  Faire  bouillir  avec  de 
l'acide  cblorliyilriipie  en  excès.  Évaporer  à  sec,  Reprendre  â  dou- 
veau  par  de  t'acide  cblorhjilrîqiie.  Epuiser  a  l'tHher  dans  le  tube 
proposé  par  M.  Caroot  pour  appliquer  la  nuHhode  de  Rolhe.  Faîri* 
bouillir  encore  lu  solution  aqueuse  nvcc  un  excès  d'acîde  cbïorby- 
drique. 

Kvapnrer  à  see.  Traiter  le  résidu  par  de  Taride  sulfurtque  et 
ebauû'er  jusqu'à  foriiialion  de  vo peurs  blant^hcs  d'aubydride, 

Redissoudre  el  tîlrer  au  permanganate. 

Si  l'on  a  à  traiter  des  ferrovanadiuins  à  forte  teneur,  il  est  inutile 
d'épuiser  a  l'élber. 


Il  nous  a  paru  que  l'on  pouvait  doser  le  vanadium, 
el  m^me  le  carbone  total,  plus  rapidement  et  avec  plus 
de  précision  encore,  en  opérant  de  la  manière  suivante  : 

Les  aHiaf|es  terreux,  réduits  en  copeaux,  sont  placés^ 
dans  une  nacelle  en  porcelaine  et  chaulTés  à  900®  dans 
un  courant  d*oxyr|cne  exempt  d*acide  carbonique.  Une 
colonne  d'oxyde  de  cuivre  permet  d'achever  l'oxydation 
complète  dn  carbone,  que  Fon  dose  par  les  procédés 
connus. 

Le  résidu  est  fondu  dans  la  nacelle  même  avec  du| 
bioxjde  de  sodium.  Avec  de  Tcan  bouillante,  on  épuise  j 
le  produit  de  la  fusion.  Le  vanadium  passe  en  solution 
et  avec  lui,  s* il  y  a  lieu,  le  chrome,  Ir  luugstène,  Talu mi- 
nium, etc. 

Avant  de  procéder  au  dosage  volumétrique  du  vana- 
dium, il  con™nl  de  s'assurer  d'abord  qu'il  n'y  a  f»as  de 
chrome.  Dans  ce  but,  on  prélève  une  partie  aliquote  (le 


LE  VANADIUM.  973 

dixième)  de  la  solulîou  alcaline  fihrée;  on  l'acidifie  par 
de  l^acide  sulfurique  et  on  ajoule  de  l'alcool  pour  n'duirc 
les  vaimdales  et  les  clirooiales  alralins,  enfin  de  l'am- 
moniaque pour  précipiter  le  sesquioxyde  de  ehrorae  à 
chaud.  Si  Ton  obtient  un  précipité  abondant,  on  traile 
de  la  même  manière  toute  la  solution  alcaline.  Le  préci» 
pilé  lavé  rapidement  est  séché,  calciné^  puis  fondu  avec 
du  chlorate  de  potassiiun  cl  traité  comme  on  le  verra 
plus  loin  pour  séparer  tout  le  chrome  du  vanadium. 

Dans  le  cas  où  il  n  y  a  que  des  traces  de  si»squii>xvde 
de  chrome,  il  suffit  de  les  faire  bouillir  dans  une  capsule 
d'argent  avec  de  l'ammoniaque  pour  enlever  tout  le  va- 
nadium. 

La  liqueur  totale,  débarrassée  du  chrome,  ou  bien  la 
partie  atiquote,  quand  il  nV  a  pas  de  chrome,  est  éva- 
porée à  sec,  calcinée  pour  détruire  les  sels  ammonia- 
caux, reprise  par  dç  l*acide  sulfuriqueet  de  Talcool,  pour 
réduire  le  vanadium  à  l'état  d*hypovanadates. 

Lorsque  l'alcool  a  été  chassé,  on  fait  barboter  un  peu 
d'air  pour  oxyder  le  tungstène  ou  le  molybdène  qui  ont 
pu  rester  en  solution  et  on  dose  volumétriquement  le 
vanadium,  soit  sur  la  totalité,  pour  les  alliages  peu  riches, 
«oil  sur  une  portion  aliquolr. 

Au  bout  de  deux  à  trois  heures  on  obtient  le  vana- 
fliiim  et  le  carbone.  L'opération  est  naturellement  plus 
rapide  si  on  ne  dose  |uis  ce  flernier  élément. 

Lorsque  ies  alliages  sont  très  peu  riches  en  fer,  il  con- 
vient d'employer  d'autres  procédés»  soit  pour  doser  le 
vanadium  seul,  soit  [>our  procéder  à  l'analyse  complète 
di^  l'alliage. 

Analyse  des  cuprovanadiuma.  —  Ces  alliages  sont  formés 
ttl  général  de  cuivre^  de  vanadium  et  d'alumine*  Ils  ren* 
f<ermeiit  quelquefois  des  traces  de  fer.  L*at(aque  en  est 
facile  par  Tacide  nitrique.  Le  cuivre  s'élimine  aisément 
par  l'élcctrolyse.  Si  le  dosage  du  vanadium  est  seul  iu- 

i»v,  nUmr,^  imUéWt  tSOâ.  Il 
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léressant,  il  est  facile  de  Tobtenir  voliirnétriquemenl.  Lé 
fer  se  trouve  loujours  en  trop  petite  quantité  pour  nioclî- 
fier  le  résultai  nbleuu* 

Ou  peut  eucore  dfisrr  plus  rapidement  en  attaquant 
Talliaqe  par  le  bioxyde  rie  sodium;  la  ]>resque  lotalué  du 
cuivre  et  tout  le  ter  sont  éliminés. 

Dans  le  cas  où  Ton  désire  procéder  au  dnsagede  Talu- 
minium,  il  est  possible  d'y  arriver  par  Tcmploi  de  Tam- 
moniaque  ou  du  sulfhydrate  d  ammoniaque  ('),  mais  le 
procédé  est  laborieux. 

Alliages  de  cliromeet  de  vanadltim*  —  Les  alliaqes  sont 
attaqués  par  Tacide  nitrique,  par  l'eau  réqale,  ou,  s'il  est 
nécessaire,  par  le  bioxyde  de  sodium.  Le  chrome  est  sé- 
paré du  vanadium  eu  le  déplaçant  à  l'état  de  chlorure 
de  chroniyle  (*). 

Mode  opératoirr,  —  Attaquer  rnlliatje  par  l*.icide  nitrique  oa 
par  l*eau  rt^çjale,  Kvaporer  à  sec  ea  présence  tî'un  excès  d'acîdi* 
chlorhjdrique  dans  un  petit  ballon  de  Wûrtz»  Fondre  avec  quatre 
fois  son  poids  de  cblorafr  de  potasse  mélangé  d'un  peu  de  chlti- 
rures  alcalins  fondus. 

Placer  a  la  suite  du  tnlie  de  dégagement  un  petit  laveur  conte^ 
nani  de  Tacide  sulfnrirpje,  puis  le  relîer  a  un  tube  plongeant  dan<i 
une  solution  atcaïinc  diluée.  Munir  le  ballon  d'un  tube  à  enton- 
noir pour  permettre  l' introduction  de  l'acide  sulfurique.  Remplir  le 
ballon  d'air  sec. 

Faire  le  vide  à  Taîdë  d'une  trompe.  Introduire  ensuite  goutte  à 
goutte  de  Tacide  sulfurique  tenant  en  dissolution  de  Tanhydride 
Bulfurique,  Attendre  pour  ajouter  une  nouvelle  quantité  d'acide  qu<' 
les  bulles  gazeuses  se  dégagent  en  moîmlrc  quantité. 

L'opération  est  terminée  (juand  il  n'y  a  plus  de  vapeurs  rouges. 
Il  ne  faut  jamaiîi  chauffer  au  delà  de  ôo».  La  réaction  a  lieu  com- 
plètement â  froid,  mais  elle  est  na  pou  plus  longue. 

Ouand  Topéraiitm  est  bien  conduite,  il  ne  reste  pas  de 
chrome;  s'il  y  en  avait  des  traces,  on  pourrait  les  séparer 


(i)a  R.,  t.  CIV,  p.  i85i.  1887. 

(a)  a.  /î..  t.  cxxxviu,  p.  8ïi.  1904. 
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très  facilemenl  du  vanadium.  Pour  cela,  on  chasse  la  plus 
grande  partie  de  l'acide  sulfurique  en  chaulTant  assez 
haut,  après  avoir  éliminé  le  1er  par  filtrai  ion,  s*il  y  a  lieu. 
Or»  reprend  ensuife  par  Teau  el  ranimoniaque.  Les  traces 
lie  chrome  el  de  fer  se  sépareni  enlièrenicnl  du  vana- 
dium. 

Dosage  volumétrique  du  vanadium.  —  Il  existe  deux 
procédés  volume!  riques  de  dosa ïje  du  vanadium.  Le  prin- 
cipe en  est  lonl  dilTérent  :  Tun  est  dû  à  Liiidemano,  I'îhi- 
Ire  a  été  proposé  en  premier  lieu  par  Gzudnowicz(');  la 
même  idée  a  été  reprise  par  Roscoe.  puis  p^ir  Gerland  ("). 

Le  procédé  de  Lindemann,  que  nous  avons  indiqué 
plus  haut,  consiste  à  réduire  par  le  sulfate  ferreux  les  va- 
nadates  ou  Tacide  vanadique,  L'avanlarje  présenté  par 
cette  manière  d'opérer  est  de  permettre  le  dosage  du  va^ 
nadium  en  présence  d'antres  métaux,  en  pari icn lier  du 
fer.  La  fin  de  la  réaction  doi(  étreobsei-vée  par  le  procédé 
à  la  touche. 

Le  procédé  de  Czudnowicss  consiste  à  titrer  le  vana- 
dium à  l^aide  du  permanganate,  qut  ramène  toujours  à 
l*élat  d'acide  vanadique  tons  les  composés  du  vana- 
dium, 

Gzudnowicz  réduisait  les  vanadales  soîl  avec  le  zinc, 
qui  lui  permettait  d'arriver  jusqu'au  trioxyde  (liqueur 
v^rte),  soit  avec  Tacide  sulfureux  *»u  l*hvdroqène  sulfuré, 
qui  ne  permettait  pas  de  réduire  au  delà  de  Tacide  hypo- 
vanadtque  (liqueur  bleue).  Il  semblait  donner  la  préfé- 
rence au  procédé  de  rétluclion  par  le  zinc. 

Roscoc  et  Gerland (^)  se  servaient  de  Tacide  sulfureux 
s*ïuL  Friedheim  et  Guler,  par  racidebromhydrique,  rame» 
ncnl  Tacide  vanadique  à  l'étal  d*acide  hypovanadique, 
même  en  présence  d'acide  molybdique  et  sans  altérer  ce 


il)  Pogg*  Ann,,  t,  GXX,  p.  17  et  luiv. 
9)  fi^rtehte,  p.  i«i5.  187g. 
(3)  Berickli,  I.  XXVlll,  p.  èo&j. 
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fleinîer.  Bniniiig  et  Goodman  (')  réduisent  à  froid  les  va-  ' 
nadales  ou  l'acide  vanadique  par  les  acides  citrique,  oxa- 
lique ou  tartrique,  qui  ne  r<5duisent  pas  non  plus  les 
acides  lungstique  et  molybdique. 

Des  expériences  de  lonyoe  durée,  exécutées  au  labo- 
ratoire de  la  Section  technique  de  rarlillerie,  nous  onl 
montré  que  le  procédé  de  réduction  par  le  zinc  ne  sau- 
rait convenir.  Une  mOme  quantité  de  zinc  réduit  d'une 
manière  dilTérenle  le  ni^nie  poids  de  vanadate,  suivant 
qu'on  opère  à  froid  ou  à  cliaud.  Au  contraire,  tous  les 
procédés  de  réduction  qui  ne  permettent  pas  de  descendre 
au-dessous  de  Tacide  hypovanadique  conviennent.  La 
liqueur  bleue  obtenue  par  leur  action  est  remarquable- 
ment stable. 

Après  avoir  laissé  barboter  Tair pendant  six  mois  dans 
une  solution  bleue,  la  couleur  n'a  pas  été  modifiée,  le 
Litre  n'a  pas  été  changé. 

Nous  avons  observé  aussi  que  la  réduction  par  Falcoo! 
paraiaeait  être  la  meilleure,  parce  qu'elle  n*ajoulait  au- 
cune nouvelle  matière  lixe  et  ne  réduisait  pas  l'acide 
molybdique. 

Mode  opératoire.  —  Préparer  udc  solutioa  ccatînormale  de  per- 
manganate, t^  titrer  avec  du  fer  en  remarquant  qm^  112  de  fer 
correspondent  à   101  de  vanadium. 

Prendre  une  p^irtie  alitiuote  de  la  liqueur  où  Toq  veut  doser  le 
vauiidiyitij  de  telle  manière  qu'il  n'y  en  ail  pas  plus  de  5o  mmgr. 

Ajouter  la  liqueur  de  pernianrjanate  peu  à  peu  jusqu'à  ce  que  la 
couleur  rose  persisle  quelques  minules* 

Bosage  pondéral.  —  M,  Ditle(^)  a  montré  quelles  pré- 
cautions étaient  à  prendre,  quand  il  y  avait  une  grande 
quantité  d'acide  vanadique.  La  partie  qui  est  oxydée  la 
première  fond  et  recouvre  le  composé  que  Ton  grille 


(i)  Am^t.  Journ,  Se,  p.  355.  i8g6. 
(«)  C.  n.,  f.CI,  p*  701,  i885. 
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(sulfure,  sulfovanadile,  oxydes  inférieurs)  ;  cette  partie 
échappe  alors  à  l/actioo  de  Toxygcoe  de  l'air. 

Il  convient  par  suite  d'opérer  dans  de  yr:irîdes  nacelles 
ou  de  larges  capsules,  de  reprendre  par  racîde  nitrique 
el  de  calciner  à  nouveau  sans  dépasser  600^.  L'acide  va- 
nadique»  diaprés  Ber/.tHius,  perdrait  de  roxyf]ène  à  haute 
température.  Il  est  préfcrable  de  se  servir  de  capsules  en 
platine,  parce  que  Tacide  vanadique  attaque  la  couverte 
des  capsules  de  porcelaine.  Il  se  forme  un  enduit  jaune 
que  les  acides  ni  les  alcalis  ne  peuvent  détacher, 

FORMATION   DES   MINERAIS 
DE  VANADIUM 

Depuis  la  publication  du  commencement  de  notre 
élude,  M,  Dilte  a  Jail  paraître  dans  les  Comptes  renrim- 
df  l'Académie  (frs  .Hctencf^s  Q^  une  note  des  plus  intéres- 
santes sur  la  fonnatioii  naturelle  des  minerais  de  vana- 
dium. Deux  faits,  bien  connus  des  lecteurs  de  la  Hi^vu*u 
ser\Tnt  de  hases  à  rett*^  théorie  :  la  diffusion  du  vanadium 
dans  Técorce  terrestre,  rcxistence  presque  exclusive  en 
grandes  niasses  d'un  seul  minerai  de  varuidtum,  le  vana- 
date  de  plomb. 

Sous  Taction  des  eaux  météoriques  qui  pénétrent  dans 
le  solj  les  roches,  les  minéraux  se  désagréijent  plus  ou 
moins  vite,  abandoemant  une  ]>artie  de  leurs  éléments, 
entre  antres  du  vanudinm»  L'oxygène  dissous  dans  Teau 
uxvile  les  composés  du  vanadium  et  les  transforme  gra- 
duellement en  acide  vanadique. 

Olui-cî,  comme  Ta  montré  autrefois  M,  Ditte,  se  pré- 
sente sous  trois  formes,  dont  hi  solubilité  dans  l'eau  est 
fort  différente.  Sous  sa  IVurne  la  phis  soluhle,  Tacide 
inadi(|ue  se  dissout  dans  l'eau  de  telle  sorte  que  celi^-ci 
'en  renf<'rme  8  gr  par  litre,  La  forme  ocreusc,  bien  moins 


(l>  a  H„  U  CXXXVUI,  p.  i3oS,  1904. 
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solublc,  ne  (oiirriil  plus  r|iie  o^J}  par  lilre;  enlîii  racide 
vanadique  fondu  se  dissoul  encore  moins  (0^% 5  par  litre), 
(yest  soos  la  seconde  fornu*  seulement  que  l*acide  vana- 
dique  se  trouve  dissous  dans  la  nature. 

11  pLMit  alors  se  dt'poser  à  VHiii  Hhre  et  former  un  en- 
duit terreux  comme  celui  que  Tou  rencontre  sur  certains 
cuivres  natifs  du  lac  Supérieur,  ou  bien  déplacer  l'acide 
carbonique  des  carbonates  alcalins  et  former  ainsi  des 
vanadates  a^Miles  nu  neutres  j^lus  ou  moins  sot u blés  dans 
Teau. 

Les  sels  alcalins,  et  ti»ut  imrticulïèremeut  les  vana- 
dates  enlèvent  du  cuivre  aux  roclies  primitives»  du  zinc 
aux  roches  ancîeimes.  Os  deux  métaux  sont  d'ailleurs 
assez  solulïles  dans  les  eaux  chargées  de  sels  alcalins. 

Les  !nati*>res  vanadiféres  du  sol,  ainsi  désarfrégées  en 
même  temps  ([ue  les  roches  qui  les  contiennent,  passent 
transiloirement  à  l'état  de  sels  alcalins  dans  les  eaux,  qui 
les  dissolvent,  les  transpurlent  et  les  amènent  eu  contact 
avec  d'autres  sulkStîmc<*s,  eu  pailicnlier  avec  des  mine- 
rais de  plouib. 

Or  les  sulfures  de  cuivre,  de  zinc  et  même  de  plomb 
s  altèrent  sous  Faction  de  Teau  aérée  ;  ils  s'oxydent  et  se 
transforment  en  sulfates.  Ces  sulfates,  dissous  ou  non, 
produisent  ensuite  avec  les  vauadates  des  phénomènes 
dr  double  décomposîtiim  et  il  convient  de  citer  ici  les 
termes  mêmes  dont  se  sert  le  savant  pnjfesseur  : 

Du  sulfure  de  plomb  ïibamianné  sous  î'eau,  dans  uu  Hacou  l>ouché 
au  liège,  s'oxyde  lentement  à  ht  lempéniture  ordinaire  :  au  bout  de 
ciuq  à  six  ans  il  est  parlietlement  changé  eu  petits  cristaux  truiispa» 
reots,  brillants,  qui  se  déposeol  sur  tes  parois  du  vase  cl  au  milieu 
nième  du  pn'cipîlé;  c'est  de  \'anfflèstte{*)  qui  accompagne  souvent 
la  galène  dans  les  filons  et  qui  s'est  formt'c  à  la  faveur  des  échanges 
gazeux  lents,  qin  se  sont  produits  à  travers  te  bouchoo  cl  onl 
permis  la  reum-e  de  l'air  alrriospfiérique.  Ce  sulfate  n'est  pas  com- 
plclement  insoluble  dans  lS»aii,  car  les  wcls  de  plomb  ne  précipitent 


(i)  SuifBte  de  plomb  natun'l. 
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j«tDttts  entièremeai  l'acide  siitfurîque  qu'uDc  liqueur  reufcrme  ;  il 
f9(  plus  solubte  dans  les  sela  ammontaCBUx^  tels  que  le  nilrate  qui 
$e  Irouve  dans  les  eaux  pluviales  et  dân«  le  sol,  et  l'on  comprend 
«|ue  des  eaux^  même  très  faiblemenl  chargées  d'acide  vanadique  ou 
de  vnnadnlcB  peu  solubles,  quand  elles  viennent  a  rencontrer  des 
solutions  raîblcs  de  sulfate  de  plomb  provenant  de  roxydalion  de 
la  gnléne^  puissent  donner  naissance  â  des  vanadaie»  de  plomb  quî, 
•luîvanl  les  circonstances,  peuvent  avoir  la  composition  3  Pb  0  V»  OS 
des  mioes  de  Waulockead  cl  de  Beresow  ou  celle  2  l*b  OV*Oî  de 
ta  descloizite;  en  présence  il'eaux  chlorurées  il  peut  se  former  de 
la  vnnndinîte  3  (3  PbO,  V^  OS)  pb  Cl»  reproduite  par  Roscoe  et  par 
Haute  feuille  en  c  ha  u  (Tant  des  mélanges  de  chlorure  de  plomb,  d'oxyde 
de  plomb  et  d'acide  vanp ditpie  qui  donnent  des  crîslaujt  de  vaaa- 
lUiiite  identiques  au  produit  naturel, 

La  mt*me  réaction  peut  se  produire  avec  le  sulfate  de 
|domb  non  dissous.  Le  vanadate  d'ammoniaque  *'ii  solu- 
tion transforme  lentcm^^rit  le  précipiu*  de  sulfate  de 
plomb,  placé  an  fond  du  vase,  en  une  masse  volumineuse 
jaune  orangé  (|ui  devient  rour|e  sombre  à  la  longue.  Sous 
laction  de  la  chaleur,  la  transfoniiation  est  [dus  rapide; 
1  îl  se  forme  un  précipité  jaune  orangé  clair  correspondant 

[fli  la  formule 

PbOV'Oi.  H»0. 

Dans  d'autres  conditions,  on  obtient  : 
3  PbO  a  V^Os.  H»0. 

Les  vanadates  de  potassium  et  de  sodium  décomposent 
fie  même  le  sulfate  de  plomb.  Dans  la  nature  le  sulfate 
Falcalin  formé  est  éliminé  au  fur  et  k  mesure  et  ainsi  la 
Ldécompositiou  devient  complète. 

Le  précipité  peut  être  amorphe  et  hydraté,  puis  len- 
Ifemenl,  sous  Taction  du  temps  et  de  la  chaleur,  il  perd 
|de  Tenu  et  crtstallise. 

Laissons  ici  encore  la  parole  à  M.  Dit  le. 

Tm  charché â  me  rapprocher  des  cîreonstancefl  habituelIeH  dé 

AAture  :  lorsqu'on  décompose  un  sel  de  plomb  par  un  vaû;<date 
alcalin,  le  précipite  lavé  donne  naissance  à  une  eau  do  lavage  colorée 
jaiin^,  ce  qui  prouve  qu'elle  en  di»aout  un  peu»  qu'on  ait  aiïaire 
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à  im  vanadatp  tteulrc  ou  à  un  sel  basitiue,  tel  que  3  Pb  O  2  V*Oï. 
Or  ce  précipité  bydralé  amorphe  abandimoê  dans  î'cau  s'y  trans- 
forme el  cristallise,  mais  avec  une  lenteur  extrême  :  un  échanlillon 
conservé  pendant  quatorze  ans  est  devenu  brun  en  se  déshydralan* 
et  s>si  aï  taché  aux  parois  tlu  vase.  Beaucoup  de  ses  points  sont 
formés  de  petites  masses  radiées,  ayant  au  ceutrc  un  noyau  plus 
clair,  formé  de  petits  cristaux  autour  desquels  la  matière  s'est 
contractce  et,  en  certains  points,  se  sont  produites  de  petites  géodes 
remplies  de  cristaux  parfaitement  nets  el  brillants  qui,  en  dîminuant 
de  volume,  ont  donné  lieu  à  des  vides  creusés  au  sein  de  la  matière 
primitive  hydratée  :  la  transformation  continue  encore  dans  cet 
espace  limité.  Sur  d'autres  échaatilloûR  conservés  depuis  onze  ans 
dans  des  flacons  bouchés  a  l'émeri,,  il  s'est  forme,  au  voisinage  de  la 
surface  terminale  du  li([tiide,  un  anneau  brtin  de  3  mm  à  4  n'iû  de 
large,  mélangé  de  petites  manses  matnelonnées  crîslallines  hérissée» 
de  petites  pointes  d'aiguilles  accolées  ensemble;  au-dessous  de  cet 
anneau  la  cristallisation  lente  n  donné  lieu  à  la  formation  d'un 
second  anneau  de  12  mm  à  i5  mm  de  hauteur  et  des  cristaux  du  même 
genre  se  trouvent  répartis  dans  la  masse  ent^ore  hydratée  qui  cris- 
tallise lentement,  «luoique  le  vase  n'ait  subi  d*autres  variations  de 
chaleur  tjue  celles  de  la  tempéralnre  ambiante. 

L'acide  vaiiailiqiie  fond  facilement  et  peut  lonner  des 
enduits  sur  les  matériaux  siliceux  ou  calcaires.  Avec  les 
liquides  renfermant  du  cuivre,  du  zinc,  etc.,  il  se  forme 
des  vatiadates  de  cuivre,  de  zinc,  elc. 

Les  eaux  miiit'^rales  vanadifères  peuvent  agir  de  même 
sur  le  carbonate  de  plomb  naturel  ou  cérusite,         ^ 

Ainsi  s'expliquerait  très  aîsémeol  la  formahon  des  di- 
verses variétés  de  vanadale  de  plomb.  Les  minerais  de' 
vaaadium  résulteraient  de  la  désagrégation  des  diverses 
roches  ei  de  la  concentration  du  vanadium  par  les  mine^ 
rais  de  plontl*  (qalene,  anglésilCj  cérusite). 

P,    NiCOLARDOT, 

Capiiaine  d'arii'lterie. 

Erratum.  —  Quelques  erreurs  se  sont  glissées  à  rimpressiou 
dans  les  articles  précédents  :  il  y  aurait  Heu  de  lire  VO  aii  lieu  de 
V*0,  pages  .'Î5Ô  et  480;  VO  au  lieu  de  D»0,  page  356;  V'Os  au 
Heu  de  V*03.  pages  289  et  478  du  tome  63  dr  la  Hevue* 
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Extrait  de  la  «  Revista  militar  »  du  Portugal 
N"  7  du  15  avril  1904 


A  la  suilc  du  codcoup'*  ijuî  vienl  J'avoir  lieu  en  PortUfjal  entre 
im  caooD  de  campiigoe  Krupp  et  un  caooD  Schûcider-Canet  (')  la 
fUctâta  militar  a  public  sur  le  réarmement  de  l'artillerie  portugaise 
iro  article  très  documenté  dû  au  capilaîne  d'artillerie  José  Nuac^ 
GoDçalves.  Cet  article  emprunte  une  valeur  particulière  à  ce  fait 
que  l'atUcur  appartenaîl  à  la  Commission  d'expériences  chanfée  de 
foire  choix  d'une  nouvelle  pièce  de  campagne.  D'autre  part,  diverses 
Uêînes  françaises,  qui  étudiaient  depuis  longtemps  ta  construction 
des  Ctinons  à  tir  rapide,  sont  arrivées  dans  ces  trois  ou  quatre 
dernières  itnnëes  à  construire  des  matériels  qui  présentent  ua  grand 
oombre  des  caractéristiques  de  la  bouche  A  feu  adoptée  en  1^97 
dans  notre  pftys,  et  il  n'est  p:is  sans  intérêt  de  connaître  Topinion 
jaatpriroéc  sur  ces  matériels  par  un  oflicier  étranger  qui  a  eu  Focc^- 
Y»ion  de  les  étudier  et  d 'assister  à  Tcssai  de  l'un  d'entre  eux. 

Nous  donnons  ci-après  la  traduction  de  Tarlicle  du  capitaine  Nunes 
itonçalves  en  laissant,  bien  entend  11 ,  à  Tauteur  la  responsabilité  de 
«es  appréciations.  (;V.  d,  l,  /?.) 

Li*s  travaux  de  la  Commission  que  Son  Excellence  le 
Ministre  Je  la  gueire  a  chargt^c,  il  y  a  Itiiit  mois,  df^ 
choisir  le  meilleur  modèle  de  pièce  de  campagne  pour 
réarmrjrient  rie  rartillerir  portugaise  sont  terminés, 
pl  le  minislêre  *U*  la  guerre  doit  i^lre  en  possession,  dé- 
fi) Toir  pûçie  3',-j 
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puis  près  d'un  mois,  du  rapport  détaillé  et  documenté 
de  ces  travaux. 

En  attendant  qu'on  ait  pris  en  haut  lieu  une  décision, 
imposée  par  la  nécessité  de  hâter  le  réarmement  de  notre 
armée,  il  va  de  soi  que  nous  ne  pouvons  avoir  dans  cet 
aiticle  la  prétention  d^influencer  Tesprit  de  qui  que  ce 
soit  ou  de  préconiser  Tour  quelconque  des  solutions 
possibles  dans  le  cas  actueL 

Notre  but  est  de  faire  connaître  à  toute  Tarmée  quel- 
ques-unes des  qualités  el  ijuelques-uns  des  défauts  du 
matériel  moderne,  tels  qu'ils  résultent  des  expériences 
i>fliciellenient  rxéculérs  à  Vendas  Novas  devant  plusieurs 
dizaines  d'ofliciers  d'artillerie  qui  s'y  sont  réunis  avec  un 
zèle  si  louable  pour  assister  à  un  tournoi  instructif,  et 
curieux  à  divers  litres,  entre  deux  matériels  —  repré- 
sentant essentiellenient  deux  écoles  diiïérentes  —  le  ma- 
lériel  Kmpp  et  le  matériel  Schneider-Can*ît. 

Il  s'agissait,  en  effet,  d'obtenir  une  juste  mesure  des 
progrès  de  la  technique  de  Tartillerie  de  campaqnc  pen- 
dant les  deux  ou   trois   diMiiières   années   et  d'établir, 
par  des  preuves  incontestables,  jusqu'à  quel  point  ces 
progrès  cimduisaîenl  à  rompre  avec  le  |>assé,  à  ouvrir 
des  horizons  nouveaux  à  Femploi  de  l'artillerie,  à  révo- 
lutionner les  idées  actuelles  relatives  à  la  valeur  réelle 
des  feux  de  rinlanlerie  el  des  doctrines  classiques  de  la  ^J 
tactique;  il  s'aqissail  de  comparer,  sur  un  même  terrain,  ^M 
deux  écoles  ditrércntes  par  les  procédés  et  parle  carac-       * 
tère  naturel  de  leurs  nations  respectives,  et  l'on  trouvait  là 
une  occasion  excellente  <le  vérifier  jusqu'à  quel  point  la 
nouvelle   artillerie   marquait   une   étape    comparable   à 
celles  de  Tadoplion  de  la  rayure  et  du  chargement  par  la 
ridasse. 

Tous  les  officiers  qui,  obligés  par  leur  service  ou 
poussés  par  le  désir  intense  d' élargir  et  de  rectifier  leurs 
idées,  se  réunirent  à  Vendas  iNovas,  s'étaient  naturelle- 
ment préparés  par  la  lecture  des  pul>lications  étrangères 
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relatives  à  tin  sujet  qui  atlire  à  un  si  hîiiil  point  en  ce 
moment  rallention  du  rnoiule  mililaîre  ;  Ions  rtaienl 
anitiK^s  d'un  lérjer  esprit  ile  sr^pticisme  et  avaienï  bien 
présent  à  resprit  le  provf^rbe  que  l<*  Houle  «^st  le  com- 
mencetnent  de  la  vérilable  Haf]Pssp, 

Eh  bien,  on  peut  affirnier  que  Ions  se  sont  rétines  avec 
(a  coimcfion  inébriinlable  que  In  dernière  lieure  de  Tan- 
tique  matériel  et  des  anlii|ues  méthodes  de  tir  avai( 
sonné  et  que  Tartillerie,  dans  sa  proi|ression  extraordi- 
naire, non  seulement  avait  créé  dans  ces  dernières  an- 
nées une  nouvelle  et  extraordinaire  machine  de  querre, 
mais  encore  avait  prorundémeni  ébranlé  la  confiance  que 
rinfanterie  plaçait  dans  ses  incontestables  proqrès  et 
dans  le  perfectionnement  technique  de  ses  procédés  tle 
tir  et  de  combat. 

Et  en  elTet,  il  n'est  pas  douteux  que  les  transforma- 
lions  de  rartillcrie  n'aient  été  profundes  et  essentielles  à 
iCous  les  points  de  vue. 
i  Les  difficultés  relatives  au  choix  d'une  position  ont 
disparu  presque  complètement,  parce  que  la  pièce  mo- 
derne s'accommode  partout  de  tous  les  terrains,  grâce  à 
son  immobilité  quasi  absolue  pendant  le  tir. 
Ln  vitesse  du  tir  s'est  accrue  d'une  façon  extraordî- 
tiaire,  atteignant  jusqu'à  20  coups  par  minute,  avec  un 
pointage  sommaire,  il  est  vrai,  mais  suflisant  dans  la 
£|rande  majorité  des  cas  * 
l/adoption  des  boucliers  — -  actuellement  à  peine  dis- 
Lcutée  par  quelque  retardataire  ou  quelque  rare  adepte 
^nfl<ï  la  vieille  école  allemande  —  a  donné  ù  l'artillerie  une 
^■invulnérabilité  qui,  il  y  a  peu  d  années,  aurait  été  qua- 
"lilîée  de  pure  utopie. 

La  création   de  nouveaux   dispositifs  de  visée  et  de 
|Kiinlage  lut  a  donné  la  faculté  de  disperser  ou  de  cou* 
rentrer  SCS  feux,  avec  une  précision  inathéuiatique,  dans 
zones  déterminées  de  la  [lo^çitiori  eiif»emie. 
fin,  la  poudre  sans  fumée,  \es  perfectionnements 
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dans  la  fabricalion  des  projectiles  et  des  carloiiches,  la 
rréiilioîi  de  mécanismes  de  culasse  extra-rapides  et  de 
réf| loirs  automaUques  des  fusées,  constituent  des  pro- 
grès de  tl(Hail  iinportarils,  qui  sont  venus  compItUer,  pour 
ainsi  dire,  rensemble  des  perfectionnements  réalisés, 

Le  matériel  moderne  arrive  ainsi  à  être  caractérisé  : 

l'ar  radaplation  de  l'artillerie  à  tous  les  terrains; 

Par  l'immobilité  de  TalTûl  pendant  le  tir; 

Par  la  création  de  mécanismes  spéciaux  de  pointage 
et  de  tir; 

Par  la  protection  du  personnel,  lésulhint  soit  de  IVm- 
ploi  des  boucliers,  soit  de  Tutilisalion  des  accidents  et 
des  formes  du  terrain  que  permet  le  pointage  indirect, 
devenu  pai'ticulièrement  facile  aveclcs  dispositits  actuels 
des  mécanismes  de  pointage  ; 

En  lin  par  la  grande  rapidité  du  tir. 

La  simple  énumération  gui  précède  montre  que  le 
canon  proprement  dit  —  le  tube  destiné  à  lancer  le  pro- 
jectile —  passe  au  second  plan  dans  la  création  et  réta- 
blissement du  nouveau  matériel.  La  précision  du  tir 
individuel,  étant  noyée  dans  la  masse  du  feu  de  la  pièce 
elle-mémCj  l'est  à  fortiori  dans  celui  de  la  batterie  ou  du 
groupe  de  batteries. 

La  machîuf*  remplit  le  premier  nMe  :  Son  r6le  doit  ôlre 
en  môme  temps  fait  de  sobriété  et  de  précision  el  incon- 
testablemeut  la  supériorité  appartiendra  à  celle  gui  re»- 
pimdra  le  mieiLx,  par  sa  propre  constitution,  aux  pro- 
blèmes qui  s'imposent  à  l'Iieure  actuelle  d'une  façon 
inéluctable  à  rartilierie  de  campagne. 

Les  deux  matériels  expérimentés  à  Vendas  Novas 
étaient-ils  dans  des  conditions  identiques  en  face  de  ces 
d  i  ve  rs  p  r  ob  1  è  m  es  ? 

Ainsi  que  le  sait  la  grande  majorité  des  artilleurs  por- 
tugais, la  Commission  d'expériences  a  exprimé  son  opi- 
nion par  une  négation  forruelle. 
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Pour  elle,  les  dilTërences  ne  sont  pas  de  simples  qu es- 
lions  de  fornie  dans  la  résolution  d'un  problème  ou  d'un 
autre  :  elles  affeclent  Tessence  propre  des  principes  de 
consitnictTon  des  deux  matériels  et  présentent,  par  suite, 
une  importance  fondamentale, 

11  n'y  a  pas  de  doute  sérieux  <|iiaut  à  la  supériorilé  des 
principes  théoriques  sur  lesquels  se  fondent  les  méca- 
nismes de  pointage,  de  récupération  et  de  recul  du  ma- 
tériel Schneider-Canet.  Il  n  y  en  a  pas  non  plus  au  sujet 
de  son  fonctiounenieut  pratique* 

En  est-il  de  même  pour  le  matériel  Krupp? 

A  première  vue,  on  remarque  immédiatement  une  im- 
perfection théorique  de  son  syslènie  de  pointage  en 
direction  :  lohliquitéyôrr^r  de  Taxe  de  la  pièce  par  rap 
port  à  celui  de  Tafrût  dans  le  tir  fauchant  (qui  s*impose 
tle  façon  absolue  à  une  pière  moderne  de  campaqne)  est 
une  cause  permanente  de  déviation  et  é' instabilité,  bien 
démontrée  par  rexpérience  dans  les  différentes  séances 
de  tir  à  Vendas  Novas, 

D^autre  part,  lappareil  de  pointage  en  hauteur  ne  pos^ 
»èdc  pas  an  seul  organe  potir  rendre  facile  et  rapide 
Texéculion  du  tir  progressif,  que  Ton  ne  peut  effectuer 
par  les  procédés  et  mécanismes,  pour  ainsi  dire  primihfs, 
dfis  modèles  encore  en  service  chez  nous. 

En  ce  qui  concerne  le  recul,  on  remarque  que  Taffût 
fatigue  loujours  considérablement,  même  %vec  le  frein 
de  route  applifjué  comme  frein  de  tir  —  ce  qui  montre 
que  le  frein  de  recul  est  encore  mal  étudié  —  tandis  que 
ilans  la  pièce  Schneider-Canet  il  fonctionne  d'une  façon 
irréprochable.  La  maison  Krupp  elle-même  a  pleine 
i:x)nîîcicnce  de  ce  fait,  puisque,  presque  à  la  fin  des 
expériences,  elle  a  envoyé  un  nouveau  frein  avec  l'indi- 
n  expresse  quil  fonctionnait  mieux  que  celui  envoyé 
la  pièce  pour  le  concours, 

uant  au  récupérateur,  rinfériorité  de  son  fonction- 
lent  non  seulement  est  manifeste,  mais  peut  même 
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.être  considérée  comme  absolument  constitulionnelle. 
C'est  un  long  ressort  d'acier^  qui  travaille  en  perma- 
nence à  un  taux  déjà  élevé  et  qui,  au  moment  du  lir, 
arrive  à  développer  un  eiïort  de  plus  de  700  kg, 
r|aî  par  saile  est  très  exposé  à  se  rompre,  comme 
il  est  arrivé  par  deux  fois  durant  les  expériences  au 
Portugal. 

En  outre,  il  est  absulument  certain  que  ce  ressort 
s*alTaibIil  rapidement  et  que,  à  Vendas  Novas,  des  di- 
zaines de  fois  il  a  manqué  de  ramener  la  pièce  à  sa  posi- 
lion,  soit  dans  le  tir  rapide,  suit  dans  le  tir  lent  de  pré- 
cision. 

On  peut  citer  des  rapports  rlranqers  contenant  un 
éloge  des  ressorts  allant  jusqu'à  T hyperbole,  mais  les 
faits  que  nous  rappelons  sont  absolument  rérentSj  se 
sont  passés  devant  des  dizaines  d'officiers  et  sont  par 
conséquent  avérés  et  non  suspects. 

Que  dire  encore  de  la  sinqiiirité,  de  la  perfection  et  de 
riiomogénéité  de  tous  les  a[»pareils  de  puintage  du  ma- 
tériel Sclineidrr-Canet  ? 

hicontestablenient  l'école  française  —  qui,  disons-le 
en  passant,  a  donné  il  v  a  sept  ansuneorientîitianencon' 
suivie  en  Allemagne  quant  aux  qualités  à  exiger  du  nou- 
veau matériel  de  campagne  —  est  victorieuse  en  ce  mo- 
ment de  Técole  allemande,  tant  par  la  large  compréhen- 
sion des  noa%elles  méthodes  de  tir  que  par  les  matériels 
imaginés  pour  les  rendre  |»ratiques  et  d^m  usage  courant 
à  la  guerre. 


N'y  a-t-il  pas  cependant  quelques  olïjections  à  faire 
an  matériel  Schnt^ider-Cant^t  ? 

Cela  est  naturel  et  les  objections  n*ont  pas  manqué 
d'être  présentées  et  disentées  au  sein  de  la  Commission 
portugaise, 

La  plus  impressionnante  a  été  celle  de  la  faiblesse  d<'s 
roues,  qui  ont  décidément  conlirmé,  dans  les  expériences 
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le  roulement^  ce  qnr^  Ton  pouvait  présumer  de  leur  dé* 
lile  apparence, 
Esl-C£*  un  défaut  incurable? 

Il  parait  bien  que  iiuri  el  il  semble  iju'il  n'est  pua  liii- 
issible  de  rendre  ces  roues  plus  robustes,  quille  à  les 
[lourdîr,  puisfpie  Yenrfn/atje  de  tir,  que  la  piêre  possède 
'pour  les  cas  exccphoune!&,  peut  être  sujiprinié  sans  in- 
convénient an  jïuiiiL  de  vue  de  la  stabilité,  laissant  une 
lîirqe  marfje  pour  aut-jmenter  le  poids  des  roues  en  dinvi- 
inranl  encore  le  poids  total  de  la  [>ièce  en  l*atterie. 
,  Peul-on  dire  qne  la  clievilh'  ouvrière  du  caisson  a  subi 

^Kiine  certaine  torsion  durant  le  roulement?  Certainement, 
mais  il  faut  ajouter  que  la  n»arche  a  confirmé  sans  iucon- 
véuienl,  que  rincident  a  été  dil  i\  une  fausse  manœuvre 
quia  fait  Deraer  le  caisson  dans  un  passage'  difficile  et  dan- 
qercux  et  qu'op  prit  imiuédiatement  des  précautions  spé- 
eiales  pour  que  bi  ou^me  chose  n'arrivât  pas  au  matériel 
Krupp,  qui  marchait  après  b*  matériel  Schueidei-Canel, 
On  a  écrit,  paratt-il,  que  les  boucliers,  .en  raison  du 
système  de  pointaqe  adopté,  se  dépla«;aieur  latéralement 
ilaiis  le  tir  fauchant,  laissant  les  servants  ù  ilécouverl» 

S'il  en  est  ainsi,  l'auteur  ne  connaissait  pas  le  maté- 
riel^ car  le  bouclier  est  lié  à  raiïûl  et  se  meut  avec 
celui-ci  pendant  le  pointage  en  direct iuu,  le  bouclier, 
l'alFùt  el  les  servants  assis  sur  le  sièqe  d'alFiU  reslunl 
toujours  dans  la  même  position  relative.  Si  quelqu'un 
prétend  le  contraire,  ce  quelqu'un  pense  que  le  bouclier 
est  indépendant  de  raffut,  el  ainsi  seulement  potit  s*i'\- 
plîquer  son  erreur. 

On  a  écrit  que  la  contre-lige  du  freit»  sort  de  son  loge- 

nt  et  est  exposée  à  se  briser  par  la  viliration  au  m«»- 

nl  du  recul  ?  U  y  a  là  une  confusion  lanumtabie  :  dans 

modèle  actuel,  la  contre-tige  ne  sort  pas  cnmplète- 

enl  de  son  logement  et  ne  peut  prendre  de  vibrations 

suffisamment  élendues  pour  être  mise  hor»  de  «iervice. 

Le  fait  se  produisait  dans   un   modèle  antérieurement 
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abandonné  par  le  consïrucleur,  ei  qui  aflirine  le  con- 
Irairr  confond  deux  chosf^s  bien  dilléreuu^s. 

On  doit,  en  outre,  noter  que  la  contre-lige  e^t  rem- 
placée dans  le  Frein  Kriipp  par  un  organe  remplissant 
un  rôle  analogue  —  la  valve  —  et  que  celh'-ci,  d'après 
les  indicalions  très  expresses  de  la  maison  Krupp,  se  brise 
j^arfois  et  romprnniet  la  rentrée  en  hatrerie. 

Ariirme-t-on  aussi  qu4*  rapplicalion  d'un  manomètre 
ordinaire  pour  niesiirer  de  temps  eu  temps  la  pression 
de  Tair  dans  le  nVupératiHir  est  une  opération  de  cabinel 
de  physique  ? 

C'est  la  une  opinion  certainement  respectable,  mais 
elle  paraît  contredite  par  foules  les  applications  de  lu 
vapeur,  qui  depuis  longtemps  a  cessé  d'^Mre  un  Oulde 
mystérieux  obéissant  seulement  à  ceux  qui  sont  initiés 
aux  secrets  les  plus  élevés  de  la  magie.  Contre  cette  opi- 
nion proteste  encore  cette  circonstance  qu'tm  a  prescrit 
à  Vendas  Novas  de  Taire  exécuter  cette  uïémorahle  opé- 
ration par  des  soldats,  lesquels  Font  nit^uée  à  bonne  fin 
sans  incident,  et  sans  pour  cela  niauHester  rambitioii 
d'une  statue  on  se  croire  appelés  h  l'immortalité*  Ces 
soldats  étaient  choisis  au  hasard  ;  ils  avaient  tonl  juste 
rinstruction  spéciale  qu*avait  pu  leur  donner  la  contem- 
plation du  matériel,  à  la  distance  réglementaire  pour 
regarder  les  toiles  célèbres  dans  les  galeries  de  peinture, 
et  ils  admiraient  pour  la  première  fois  le  mystérieux 
appareil. 

Affirme-t-on  encore  qite  le  matériel  est  très  lourd  el 
qu'il  éprouve  de  la  difficulté  à  occuper  eerlaiues  posi- 
tions, en  citant  comme  preuve  à  Tappui  rinstruction  sur 
la  remonte  en  France  ? 

Il  paraît  que  oui,  mais  c*est  une  alïirmation  malheu- 
reuse, altendu  que  la  voiture  Schneider-Ganet  com- 
plète pèse  90  kg  de  moins  que  la  voiture  Krupp  et  restera 
plus  légère  que  celle-ci  même  après  le  renforcement  des 
roues   qui   sont   les   seules  parties  faibles  du   système. 
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Que  vient  Taire  ici  rinstructioD  sur  la  remonte  en 
France  ? 

Il  est  rertain  quv  la  pièco  en  batlerir  pèse  davantage 
[>our  le  mndèli*  Seliiieidcr-Canel  i|u**  pour  son  conrur- 
lenl,  mais  il  est  non  moins  certain  que  cette  supériorité 
de  poids  est  une  des  raisons  pour  lesquelles  sa  stabilité 
t*sl  plus  grande  «^t  mieux  assurée. 

Ce  poids  |dus  rfrand  aura-t-il  des  inconvénients  de 
fiprvîce?  Absolument  aucun,  puisque  l'aiTut  ne  recu/e  pas 
et  que  par  suite  il  n'rst  piunt  nécessaire  de  le  remettre 
en  baiterie  à  chaque  coup,  comme  avec  l'ancien  matériel, 
dans  lequel  le  recul  atteignait  souvent  plusieurs  mètres. 


Oo  veut  encore  faire  valoir  et»  faveur  du  niaiériel 
Knipp  la  pression  moins  élevée  de  la  crosse  sur  le  sol  ! 
Ce  serait  fort  bien  s*il  ne  résultait  de  là  des  inconvénients 
graves,  qui  se  sont  manifestés  eu  présence  de  dizaines 
d*ofliciers  au  polygone  de  Vendas  No  vas,  savoir  : 

a)  Le  défaut  d'immobilité  de  FatTiVl,  qui  recule  cons- 
tamment dans  tes  terrains  mous,  ce  qui  rend  indispen- 
sable une  forte  correction  de  piunlage  d'un  coup  à  Taulrc  ; 

6)  Le  défaut  d'ancrage  de  la  bêche  dans  les  terrains 
inclinés  vers  Tarrière  (qui  seront  les  plus  avantageux  en 
campagne  pour  se  met  ire  à  couvert). 

L'expérience  a  prouvé  en  effet  qu'après  trois  coups  la 
bdche  était  en  fair,  manquant  ainsi  à  sa  fonction  princi- 
pale qui  est  de  bien  mordre  dans  le  terrain  pour  servir, 
en  quelque  sorte,  d'étai  à  Talfût, 

Quelqu'un  peut-il  contester  ces  faits  ou  affirmer  quilu 
sont  sans  importance  à  un  point  de  vue  quelconque  ? 

Il  faudrait  pour  cela  ignorer  complètement  Vessenre  H 
le  fonctionuem**ïit   <!es  pièces  de  campagne  modcrnepi. 

11  faut  dire  que  la  plupart  des  inconvénients  miji  eu  lu- 
mière par  les  expérienres  du  Portugal  paraissent  u*avoir 
été  jusqujri  Tobjel  d'aucune  publication. 
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EnOn,  on  parle  encore  de  la  complicalioii  ri  de  la  moin- 
tire  épaisseur  des  boucliers  du  inatériel  Schneider-Canel, 

En  ce  qui  concerne  la  complication,  il  sérail  nécessaire, 
pour  arriver  à  nne  conclusion  définitive,  de  commencer 
par  s'cnlendrc.  Pour  les  uns,  une  transmission  de  mou- 
vemeni,  dès  qu'elle  comprend  trois  liaisons,  est  très 
compliquée  et  passe  immtMialcmenl  dans  la  catéfforie 
des  mécanismes  d'hnrloijerie.  Pour  d'autres,  cette  trans- 
mission  peut  m^^me  être  supérieure  à  une  transmission  à 
deux  liaisons  parce  qu'elle  amène  une  moindre  consoui- 
inalion  de  force.  Pour  les  uns  une  machine  est  compliquée 
l^ar  le  seul  fait  quelle  a  un  certain  nomhn*  d'nrqaiies; 
pour  d'autres  ce  nombre  iniporlr  peu  du  inomenl  que 
le  fonctionnemenl  en  est  simple  et  parfaitnnr^nl  qaranlî. 

Une  discussion  sur  ces  bases  peul  se  prolomjcr  jusqu'à 
la  fin  du  monde  sans  conduire  à  des  conclusions  défini- 
tives, ni  parvenir  à  réunir  l'nnanimilé. 

I.a  Counnission  n'a  pas  enregistré  un  seul  fait  qui 
prouvât  la  complication  du  système  Schneider-Canet 
(|uanl  au  semce  de  marchr  tm  di^  tir,  même  avec  un 
personnel  presque  sans  instruction,  connue  Tétait  celui 
(pii  a  servi  les  deux  matériels  en  expérience. 

Quant  à  l'épaisseur  des  l)Oticlici*s,  c'est  un  lait  matériel, 
que  personne  n'aurait  môme  l'idée  de  contester.  La  ques- 
tion est  autre  :  il  s'agit  de  savoir  si  l'épaisseur  du  bou- 
clier Sclmeider-Canel  est  suffisante  pour  le  but  auquel 
il  est  destiné. 

Personne  n  a  établi  que  les  boucliers  Schneidcr-Canel 
fussent  insuffisants,  et  runifjue  conclusion  à  tirer  serait 
que  les  deux  genres  de  boiiclicrs  sont  satisfaisants,  Ton 
d'eux  étant  cependant  plus  résistant  que  Fautre,  Pour  se 
rendre  compte  que  la  question  n'a  pas  une  grande  im- 
portance, même  si  les  conditions  étaient  encore  plus 
défavorables,  il  suffira  de  noter  i[u'il  ne  manque  pas  de 
gens  pour  soutenir  que  les  boucliers  ne  sont  pas  seule- 
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niLMit  inutiles  mais  nuisibles.  Cette  opinion  n'est  pas 
relie  de  lu  Commission,  niais  il  y  a  encore  des  gens  qui 
la  professent. 


Tel  est  le  résumé  des  faits  et  les  considérations  qui 
ont  conduit  ta  Commission  |Jortii(jaise  à  considérer 
comme  décidément  supi^rieur  au  modèle  Krupp  le  der- 
nier modèle  Sehfieidor-Canet  présenté  fxihliqyemenl, 
croyoDS-nïius,  pour  la  première  fois,  de  façon  solennelle, 
à  celle  Commîssifm  en  igoS. 

Vue  pareille  déeisîim  a-t-elle  été  prise  à  runanimité  et 
Mans  hésitation? 

Des  cinq  membres  de  la  Commission,  l'un  acru devoir 
donner  la  préférence  au  matériel  Krupp,  en  se  basant 
principalement  sur  la  rusticité  de  celui-ci  e1  sur  la  sim- 
plicité de  stiii  récupérateur;  les  autres  ufit  |j<*nsé  rpie  la 
résistance  du  matériel  Sclineider-Canet  serait  tnut  à  fait 
nalisfaisaute  qimnd  on  aurait  renfnrcé  les  nuies  et  que 
Fcnsemble,  vraiment  remarquable,  de  ses  qualités  posi- 
['  taves  s'imposait  de  Irlle  façon  qu'ils  reudaienl  nii  service 
pays  en  conseillant  le  rejet  du  matériel  Krupp  et 
^adoption  du  matériel  Schneider-t^anet,  le  plus  parfait, 
le  plus  cnnqdet  de  t*ms  ceux  qu'ils  ont  eu  occasion  de 
voir  et  d'apprécier. 

Les  hésitations,  naturelles  pu  pareil  cas,  ont.  entière* 
nipnt  disparu  après  les  expériences,  sévères  et  r<»r»- 
rlttantes,  exécutées  ilernièrenieni  en  PortnqaL 

AT.  B*  —  l/nrliclc  qui   précède  cl  qui  est  cxlratt  de  la  Remstft 
Har  du  i5  avril  1904  se  trouve  roprodiiii  in  erietiMo,  avec  tladi» 
I  du  nom  lie  l'auleur,  dans  t a  Hemsia  do  exercito  €  da  armada 
I  mois  de  mai  lyn^. 
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France  :  Société  militaire  d'escrime  pratique.  ^  Llnc 
circulaire  minislérîclle  du  22  février  igoiC)  a  aiMorisé 
M,  le  général  de  division  Barnez,  président  du  comité 
technique  de  cavalerie,  à  orifaniscr  une  Sorièif'  militaire 
ff  escrime  prafique.  fîette  société  a  pour  but  de  favoriser 
dans  l'année  le  développerut'nt  de  rescrimc  praiique  à 
Tcpée  et  an  sabre,  et  du  tir  au  piîitolet  de  coudiat  et  au 
revolver;  elle  organisera  à  cet  eflel  périodiquemenl  des 
potdes  sur  le  terrain  entre  les  sociétaires  ainsi  que  des 
concours  ou  des  poules  entre  maîtres  d'armes  mil  il  aires. 

Peuvent  faire  partie  de  la  société  comme  membres 
acit/s  tous  les  ofliciers  des  armées  de  terre  on  de  mer 
(active,  réserve  nu  territoriale)  ainsi  que  les  ofliciers  en 
rclraile.  La  cotisation  annuelle  est  de  lu  fr  (5  fr  poui'  les 
lieutenants  et  soiis-lieutenanls)  plus  un  droit  d*entrée  de 
5  fr). 

La  Société  militaire  d'escrime  esï  actuellement  consti- 
tuée et  a  commencé  à  fonctionner  ;  sa  première  réunion 
a  eu  Heu  le  24  juillet  1904. 


France  :  Raid  hippique  international  Bordeaux-Paris. 
—  Un  raid  hippique  international  pour  chevaux  moulés 

ou  afie/e,^  aura  lieu  en  France,  à  partir  du  «j  octobre,  sur 
un  parcours  de  800  km  reliant  Bordeaux  à  l*aris(^). 

Toute  liberté  sera  laissée  aux  concurrents  pour  élaldir 
leur  horaire  et  leurs  élapes;  ils  devront  seulement  faire 
constater  leur  passage  à  des  contrôles  déterminés  et 
prendre  obligaloi renient  un  repos  minimum  de  65  heure 
pendant  la  durée  du  raid. 


(1)  Voir  fl-  O.,  P.  H.,  ri»  8  du  7  mars  1904,  p.  tki. 

fa)  L*itînériiirL*  obligatoire  est  le  siiivanl  i  Bordeaux»  l-.ibrnirne»  Cuiitras, 
Aînjoulèine,  Cognac,  Sninloî»,  Horbefort,  L»  Hoclïeltet  Niort»  I^oiticrs*,  (Ihé- 
tcllcrault,  Tours,  li\oi%  Orléans,  Dourdaiit  V^crsaillrs. 
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■         Il  sera  inlerdil  de  clianger  en  roule  ie  cheval,  le  con» 

H      ducteur  ou  le  cavalier,  le  même  conducteur  ou  le  rn^rne 

cavalier  devant  conduire  ou  runnter  sou  cheval  pendant 

toute  la  durre  du  raid  mais  pouvant  se  faire  aitler  jïour 

les  soins  à  hji  donner. 

ILe  poids  du  cavalier  (selle  comprise)  ne  devra  pas 
i^lre  iniV^rieur  à  67  kg;  celui  de  la  voiture  à  220  kg  pour 
les  chevaux  au-dessus  ilo  i"*,r>5  et  à  ifin  kg  pour  les  ciie- 
vaux  au-dessous  de  i^'^f)'».  Tout  concurrent  devra  à  Tar- 
rivée  couvrir  un  tour  de  piste  à  tranche  allure. 
Le  dopinf/  est  inlerdil. 
Les  conditions  de  celte  épreuve  send)lenJ  avoir  été 
fixées  d^nie  Façon  très  rationnelle,  les  concurrents  ayant 
toute  latitude  pour  régler  leurs  étapes  suivant  Tëlat  de 
leur  rlieval  et  nVtant  plus  forcés,  sous  peine  de  disqualt- 
Ification,  d'atleindre  à  des  heures  déterminées  une  série 
de  points  déterminés.  D'aulre  part,  la  lonijueur  du  par- 
cours est  telle  que  l*ou  risque  peu  de  voir  le  raid  sr  (rans- 
foriner  en  course;  Tobligatiofi  iTaecurder  au\  chevaux 
un  minimum  de  repos  cou  tri  huera  d'ailleurs  au  même 
résultat. 
Les  résultais  de  ce  raid  ne  peuvent  numquer  d'être 
intéressant  s  j  surtout  en  v.v  qui  cfmctTrie  les  chevaux  afk'tcs 
pour  lesquels  il  n*avait  pas  encore  été  organisé  d'épreuves 
an>«si  huHjues.  L'éducation  des  cavaliers  et  des  corulnc- 
leurs  a  fuit,  en  eiïet,de  g  ra  ml  s  progrès  dans  ces  derïii  ères 
iUUliVs  et  l'on  peut  s'attendre  à  voir  dépasser  de  heaucoup 
les  performances  dont  il  a  été  aîilérieurement  question 
d^nn  la  HetmeQ).  Il  sera  en  outre  intéressant  de  voir  si 
les  conclusious  auxtpielles  on  est  déjà  arrivé  en  ce  qui 
concerne  non  seulement  le  train  mais  le  poids  et  la  taille 
des  animaux  se  trouvent  définitivement  confirmées. 

Enfin  il  y  aura  vnusondïlablemenl  lieu  à  des  i'oiiq»a- 


Voir  ttt  article»   inijtiiliiii   aheoaujs   9t  voituru  d'orUitêtte  par  \ip 
•  ndAfit  Maclmrt,  /r*yw*  d'artillerie,  l.  57,  p.  i36. 
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raisons  mstructives  eiitte  U'  (ravaîl  mdomotenr  et  le  tra- 
vail utile  des  divers  chovaux  montés  et  attelés, 

Âutricbe-HoDgrie  :  Poudres  et  explosifs  au  nitrate 
d'ammonium.  — Ou  a,  dans  ces  dernières  aniK^es,  accusé 
les  prnidres  chioaif|ues  de  se  dt^coinposer  au  bout  d'nu 
temjis  relalivemeûl  CMurf.  el  de  ne  pas  présenter  la  stabi- 
lité, pour  ainsi  dire  indélinie,  de  la  poudre  noire.  C'est 
proliablenieiit  \mv  suite  de  r|rief8  analorpies  que  l'Au- 
trîchtvHtïntjne,  après  avciir  aduplé  Técrasile  ainsi  qu'une 
grande  quantité  de  poudres  à  la  nitrocellulose  et  à  la 
nitroglycérine  de  tontes  les  tonnes  (')»  semble  revenir 
peu  à  peu  aux  poudres  mécaniques  par  Tadoption  récente 
de  poudres  et  (Texplosils  au  nitrate  d'ammonium  ;  1\4/ïi- 
monpalver  el  VAmmofmi, 

Ammoiipulver(^).  —  L'  «  Ammonpulver  »  est  une  poudre 
constituée  par  un  mélange  d'azolale  d'ammoniaque,  de 
charbon  et  évenhiellernent  de  soufre  el  d'autres  corps. 

Celte  poudre,  labriqnée  à  la  poudrerie  Mayr  el  Kotli 
de  FelLxdorf,  produit  peu  de  fumie  et  possède  une  grande 
puissance  balistique  toul  en  étant  modérément  vive.  Elle 
est  plus  difftcilenient  inflammable  que  la  poudre  noire  ; 
comme  elle  esl  aussi  beanciMip  moins  sensible  aux  in- 
fluences mécaniques,  sa  fabrication,  sa  manipulation,  et 
son  transport  sont  moins  dangereux. 

Elle  esl  fortement  lujgroscopiqae  et  doit  iLmjours  être 
protégée  avec  grand  soin  contre  riiumidilé.  Aussi  la 
conserve-i-on  datis  des  barils  et  anches  spéciaux  sys- 
tème Hilter.  Celle  qui  est  destinée  au  renqilissage  des 
douilles  de  cartouches  est  moulée  en  cylindres  creux 
i\n\m  enveloppe  dans  du  papier  paraflîné  et,  de  plus,  les 
douilles  sont  hermétiquement  fermées. 


fi)  Voir  Hûutie  d'artilUriê,  t.  60,  p.  6^9. 

(1)  D*apres   Lehrhuch   t/er    Wnjfenhhre ,    par    E.    Mur^cliiier.   (Vienne» 
Tcmpsky,  tçoS.) 
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U  «  Ammonpiilver  »  s'emploie  avec  succès  dans  les 
armes  portatives  et  les  canons  à  tir  rapitie. 

Cette  poudre  s'piinammarît  difficilemciil,  il  faul,  dans 
les  cartouches,  placer  au  contact  de  la  capsule  une 
charqe  d'amorce  eu  poudre  noire,  La  fumée  produite  est 
claire  et  se  dissipe  rapidement,  quelle  que  sc»it  la  rapidité 
du  tir;  elle  n'a  ni  tideur  désagréable,  ni  effet  nuisible. 

Les  essais  les  plus  récents  ont  amené  du  reste  à  réduire 
la  quantité  de  poudre  tFamorçaye,  ce  qui  diminue  encore 
l'opacité  du  nuage  de  fumée. 

Le  réglage  de  la  vivacité  de  V  «  Ammonpulver  t  est 
plus  facile  qu'avec  la  poudre  noire  :  il  s'obtient  en  faisant 
varier  le  dosage,  la  grosseur  et  la  densité  du  grain.  Les 
pressions  s'élèvent  régulièrement  et  normalement  avec 
les  vitesses  obtenues. 

Il  ne  peut  se  produire  d'explosions  spontanées;  cepen- 
dant un  dosage  convenable  donne  une  vitesse  de  com- 
bustion  sulTisante   pour  obtenir  une  très  grande  puis- 

!ice.  On  a  réalisé  ainsi  dans  les  obus  ou  dans  les  car- 
ères  des  eflets  explosifs  très  considérables. 

D'après  les  tableaux  du  capitaine  Knoblocli  (*),  la 
marine  auslro-bomp-oise  utilise  V  «  Ammonpulver  »  : 

I**  Dans  le  nouvel  obus  de  sexni-rupture  en  acier  (*) 
de  4  *^4  (avec  fusée  de  culot)  [Zfmdenjranate]^  du  canon 
de  3o^",5  L/35  (poids  de  la  charge  d'éclatement,  5a  kg); 

»•  Dans  le  nouvel  obus  de  semi-rupture  (î)  de  4*'**»4> 
du  canon  de  ^4""'  L/aa  (charge  d'éclatement,  ^4  kg); 

3**  Dann  Fobus  de  semi-rupture  renforcé  {gehàrtete 
Zûnderyranate)  du  canon   à   tir  rapide   de   iS*""*  L/4o 


(i)  Uié  Munition  det  k.  u.  k,  Lund-  and  Sehiffê^AHiUerie,  p«r  W,  Kjuk 
iiloch«  Vtennp,  iQo3p  4*  édition. 

(ij  L*Bnrien  obits  df  i»r(iû-ruplure  de  4  c«J.  pès«  te  même  pKMiIs  (455  kg} 
ifor  le  nouveau  r\  i^unitcnt  geulem^tit  i6^,aoo  irexplosirt  curonie  l*oèui  dti 
onun  d*'  colr  tir  mhnt.  c«lilire.  Voir  Revae  d'artiilerie,  u  63,  p.  ÎB6. 

(3)  l/«nctrxi  oliun  dr  Kciûi-rupUire  d«  «  Câl  i/a  pà*c  it^  kg  cl  contient 
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(charge  iréclal<*nieiit,  2^^,5i(>  de  Kuchen-Ammonpuh^r 
dans  un  sacln*f  de  llanell»*,  avec  une  charge  d'amorçage 
de  127  gr)  ; 

4°  Dans  Tubns  dt^  rupture  et  h*  sïinïpnel  du  canon  pré- 
cédent, <>ii  les  ehurges  d'éclaleniL'iil  sunl  respectivement 
o'^^^goo  et  o''^%46o  de  hraunes  Ammonpuhwr ; 

5**  Enfin,  dans  la  gargousse  ^d'exercice  du  canon  de 
ii-^"  L/3r»  (poids  6^<î,25o). 

D'après  Ylllnslrîries  Mtliiâr-Leœikon  far  die  K,  a,  K. 
ôsterreic/iîsch-iiftf/arîsche  and  deiitsche  Armep  du  major 

prussien  J,  Scheiberf  et  du  colonel  atistro- hongrois 
W^  Porih(^^^  la  composition  de  V  (<  Amnumpulver  », 
pour  les  pièces  de  la'^'"  et  de  i5^"*,  serait  la  suivante  : 

Azotate  d'nnimonmque  .    .  37  p-  100 

—       de  potasse .  .    .     /jcj      — 

Charbon    ....  .      <4      — 

La  mi^me   encyclopédie,  ainsi  que  la  Schtoeiserische 

Zeitschrilt  far  Ariil/erîe  und  Gente(\\\r,  de  février  1904)» 
indignent  pour  la  poudre  destinée  aujc  canons  de  47"*"* 
et  de  7^"%  à  tir  rapide,  les  dosages  suivants  : 

Azoiatrï  d'ammoniaque,    .  85  ju  100 

Charbon   .    ,    , ,    .    .      i5 


La  marine  austro-hongroise  emploie  depuis  1890  cet 
expiosir  MU  nitrate  d*ammoniaque  gui  «'st  dû  à  M.  von 
Geldero-Egmoul,  président  du  Comifé  ferbniqnr  mdi* 
iairr,  H  qui  (ut  désigné  tout  d'abord  sons  le  nom  de 
Dynammon,  Cet  explosif,  non  breveté,  se  distingue  par 
la  nature  spéciale  du  charbon  de  bois  qu'il  renferme  ('). 


(1)  Berlin,  Pauli,  i8ç)7. 

(2)  M»  von  fieltlem-lîi|mont  a  fait  breveter  pkis  lard  IVmploi  de  In  ccllti- 
iose  corbonîstir  n.ilurclletnent  (tourbe,  ffuillcs  mortes,  etc.)  méJangcc  à  du 
nitrate  d'ammoniaque  avec  00  sans  subsLaoces  oxydantes,  (Brevet  frangnis 
Q^  983744  du  6  dèr'^mhrc  189S  et  certiOcol  d'addition  du  10  mars  iS^g.) 


I 
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AmmonaL  —  Nous  avons  déjà  dûnné(')  quelques  indi- 
cations sur  FAmmonaU  qui  a  été  adoplé  (ont  récéinmt^nl 
pour  le  chargeroenl  des  projectiles  de  Tobusier  de  10'°', 5 
auslro-hongrois  et  qui  remplacera  peul^tre  Técrasite* 
Nous  complétons  ces  indications  par  quelques  rensei- 
gnement historiques  : 

L'.\mmonal  est  fabriqué  par  la  poudrerie  Mayr  et  Roth 
(brevet  français  n^  3o3  4i7,  du  3o  août  1900,  priîi  au 
nom  de  M.  Fûhrer  et  on  Ton  voit  pour  la  pn^mière  fois 
Taluminium  entrer  dans  la  cnniposilion  des  ex|>losil's). 
Lin  inventeur  allemand,  M,  Bielefeldt,  a  pris  Tannée  sui- 
vante un  breiet  nti  il  revendique  Temploi  d**  Talumininm 
pulvérulent  dans  les  explosifs  (brevet  français  n""  3og  835 
du  II  avril  it)Oi). 

Depuis  1902,  la  poudrerie  Knln-Rottweîler  fabrique 
deux  explosifs  au  nitral**  d'ammoniaque  ri  à  ralumi- 
nium  qui  po lient  les  noms  de  Kohlen'Anayonsspnmg- 
pulver  et  GeHieins-Anagonssprengpulver.  Ils  se  présen- 
lenl  sous  la  forme  de  yraîns  lins,  de  couleur  ijri$e,  ayant 
la  compusiiiim  suivante  : 


Nilmle  d'ammoniaque. 

78,5  p.  100 

8/|,5  p.  loù 

—      de  potasse,    . 
CharboD  de  boi» 

17,5      — 

1,5      — 
8          — 

Huile  végéUle  .    . 

Aluminium,   , 

2,5         -^ 
1                — 

5,5      — 

iNilrate  de  baryte 

»> ,  5      — 

n,5      - 

Ënrin,  il  vient  de  se  fonder  une  société  anglaise  (.Im* 
monal  explosives)  pour  la  fabrication  de  rAmmonab 

M,  F.  Heise,  professeur  à  TAcadémie  des  mines  de 
Bt'^rlin,  s'exprime  ainsi  au  sujet  des  explosifs  contennni 
des  métaux  (^)  : 

<i  On  a  employé  récemment  l'alumininru  et  même  le 


P)  Voit  n«oue  ttarttUerie,  t.  63,  \u  4*i3. 

1}  Sprtfi'jgtoffh  nnd  ^undang  der  Sprentfgc/ulMÊe,  ptr  K*  Hniti«.  (Berlio* 


KEVUK  D' ARTILLERIE, 

«t  ma()nésîiini  ♦;omnif  ronstitiumls  irexplosifs.  Ces  «leux 
<t  métaux  prorluiseiit  en  brûlant  une  lempéralure  très 
cr  élevée  et,  mélangés  sous  forme  pulvérulente  à  un 
«  explosif,  ils  le  renforcent  en  dîlataTit  et  en  surcliauirant 
«  consiiieTiihltwneiit  les  çpiz  qui  se  prrxluiseu!. 

«  Le  coiuité  aiilitaire  let'hiiifjiir  ausfn>-honfjrois,  qui  a 
«  es«ayé  remploi  lie  l'aluminium  à  Tinstigation  de  Tin- 
«  qéiiieur  «jrnéral  île  rMrtillerie  llrss(^),  a  trouvé  que 
(c  raugmeulalirni  de  relTel  explosif  dépend  heauroop  du 
a  deqré  di*  pureté  du  met»)  et  de  Tintimité  du  mélange, 

(f  Une  1n»p  grande  ténuité  des  parcelles  luélalliques 
«  présente  eependant  rineonvénieut  de  ralejitir  les  réac- 
«  lions  réciproques  des  éléments  composants  et  de  dinii- 
«  nuer  la  durée  de  consenation. 

a  Lorsqu'on  mélange  de  raknniuinm  pulvérulent  à  la 
«  pondre  notre,  e<dle-ci  s'allume  pins  ilinirilenienl, 

«  On  produit  depuis  quelques  années  de  Talnminium 
<f  à  nn  prix  tellement  réduit  qne  la  fjnestion  d'économie 
Cl  ne  constitue  plus  nn  ûljslaclc  à  Teniploi  de  ce  métal 
(t  dans  les  explosifs.  » 

D':qH"t"s  le  même  auteur(*),  rintroduclion  du  tiilratc 
d'ammoniaque  dans  les  explosifs  s'est  généralisée  pen- 
dant ces  dernières  années.  Mélangé  à  des  corps  1  rès  variés 
(collodion,  nitroglycérine,  uitronaphtalijie,  uilrotoluol, 
nitrodextrinc*  azotates  divers,  etc.),  ce  corps  a  été  utilisé 
dans  la  fabrication  des  explosifs  suivants  :  progressite, 
grisoutine,  explosif  Favier,  trilouite,  densité,  dynamite 
de  sûreté,  nilrof<*rntc,  llarnmivore,  minolile,  Imelenile, 


(î)  Voir  Aeaerangen  in  Spren^- ttnd  Zûruimitleln  (Vif*nnCt   ïgo3),   pafJ 
rinç^énieur  tj»iri»^raj  ti'artilkri^:  H^ss.    C(*M  cel  oflicier  qui  a  iritrodiiil  daos  1 
rarmèe   nuslro-liorifimise   le  conleau  dëUiannl   im  fiilntiiiale  d;  rïiercure  et 
applique  à  un  grand  nambre  de  magasins  à  poudre  le  pPiM'édi;  de  prût^cLioii 
(*ôntrc  la  foutin;  cons^istanl  à  enlourer  le   bAtiiiient   iVua  rêiieâu  mêtailiq 
rondiirteur. 

(à)  Voir  aussi  J.  Daniel,  Dirltonnaire  des  matières  fx/j/osiV&r  (Paris. 
Chiriod,  iQoa)  <*t  L,  R.  Aiixciuit,  Notions  sar  les  ejcplosifs  brisants  (Paria, 
Lnvau^elJc,  igoij. 
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amtnonile,  amvis,  éiccironile,  bellile,  elc,  etc.,  qui  sont 
«ïijrtoul  employés  dans  les  exjiloîtalioTis  minières  et  «juî 
peuvent  à  ruccasion  être  ulilisés  piir  les  services  mili- 
laires. 

Belgique  :  Réarmement  de  Tartillerie  de  campagne.  — 
Nous  avons  déjà  indiqué  (')  que  la  Belqit|ue,  après  avoir 
été  sur  le  point  d'adopter  un  matériel  d*arti!lerie  de  cam- 
pagne à  tir  itrrvlérê,  du  lv[>e  rigide,  sVlail  décidée  à 
entreprendre  de  nouvelles  expérienres  et  ([u*un  concours 
se  poursuivait  aeiuellement  chez  nos  voisins  entre  un 
cerLaîn  nnudire  de  nialériels  à  tir  rapide.  Les  premiers  n'*- 
sullats  de  ce  concours  viennent  d'élre  porlés  par  le  ministre 
de  la  guerre  à  la  connaissance  du  Parlement.  Il  ne  reste 
plus  en  présence,  comme  remplissant  les  coudi lions  récla- 
inées  par  rarlillerie  belge  pour  les  nouveaux  rannns  et  sur- 
tout pour  les  nouveaux  affûts,  que  deux  nialérlels.  fondés 
du  reste  sur  des  principes  différents,  le  matériel  Sainl-Cha- 
mond  et  celui  de  Krupp.  Les  autres  nui  té  ri  el  s,  tout  eu 
présentant  certaines  (pialités,  ont  paru  a  la  Commission 
d'expériences  nettement  inférieurs  à  ces  deux  derniers. 
Le  ministre  a  demandé,  en  conséipicme,  les  crédits 
néeessaîrcs  pour  acquérir  luie  balterie  d<'  chaque  type. 
Les»  deux  batteries,  qtii  devront  être  composées  de  pièces 
rigoureusement  senddables  à  celles  qui  ont  participé  au 
i^ncours,  seront  mises  en  essai  dans  les  cor(KS  de  tnmpe 
et  une  décision  délinitive  ne  sera  prise  qu'ignés  rexécii* 
rion  de  ces  essais. 

(D*après  BvUjifptv  rntlUaire,  8  mai   i<)h/j;  lUiHxta 

Artiglieria  r  fj**nio,  mai  jgui,  el  lierttr  iiu  Cm  h 

militaire,  n**  *io  du  r4  mai  igo^.) 


Portugal  :  Réarmement  de  Tartillerie  de  campagne.  — 
L'artillerie  de  rarnpagrïe  portugaise,  qui  était  armée  duii 


(l)  Voir  Bêvuê  é'aHUUri^,  U  64,  jttin  1904,  p^  %h^ 


canon  Knipp  de  9"^  Se  mi^itie  àe^à  aocica.  a  épron.. 
comme  l'E^gne  h  ■éressh^  de  se  pfccarer  nn  maténel 
plus  moderne.  Une  coamisâM  de  cinq  membres  a  été, 
dans  ce  but,  chargée  en  iyi>3  de  cIiMsir  à  Fétianger 
une  pièce  de  campagne  à  tir  n^ât  et  elir  a  décidé  d'ex- 
:*ériflKnter  comparativemait  les  matériels  Knipp  et 
XJmeider-Canet  de  jâ™.  à  long  rvml  et  a  boocliers. 

Après  des  expériences  qni  ont  daré  huit  mois,  b  Com- 
nJision  s'est  prononcée  par  qnatie  roii  contre  une  pour 
r  «erond  de  ces  matériels. 

Le  gouvernement  portugais  vient,  en  conséquence,  de 

..isser  arec  la  Société  Schneider-Canet  un  marriié  pour 

d  îbomiture  de  36  batteries  de  campagne  à  tir  rapide 

..friprenant  chacnne  4  pièces  et  8  caissons,  soit  au  total 

m.  pièces  et  a88  caissons.  Deoi  de  ces  batteries  doivent 

^  .rr  avrées  le  9  décembre  prochain,  dorae  le  9  mai  1906       ^ 

fhl  .    ia.it-deux  ie  9  mai  1906.  ^ 

iX'f  rj  (près  Revista  do  exercUo  e  da  armada,  mars  et 

te  -Zi  imk;BaUetin  delaPrtue  et  dflaBMo- 

g:  J  ,r,iphie  militaire*,  n-  4:9  «  483  des  3o  avril  et 

rn*  I  :o  juin  19040 

-•3  i,    _  Adoption  d-oa  Mcfce  de  enwe  dans 

"  .:^d.ca«pagM.-En*««<«»'«'*<*rr/;" 

J  ■  r  raoide,  rartiflerie  roumame  a  amélioré  les 

"  ^^;Z^87"e.de75"()«-dop.anlune 

V  "  ,  .^  a  tssort  du  modèle  austro^ongrois  ('). 

.^é  d'une  corde  d'enrajage  a  permis 

,  .  .::e  du  W. 

■  "  ^  ,;,ja  et  Ci»,  19W).  P-  T»»- 
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REVLTE  D'ARTILLERIE. 

canoQ  Knjpp  de  9""  de  modèle  déjà  ancien,  a  éproui 
comme  TEspaijne  la  nécessité  de  se  procurer  on  matéri 
plus  moderne.  Une  commissiou  de  cinq  membres  a 
daijs  ce  Iml,  chargée  en  190^  de  choisir  à  rétrangj 
nnv  pièce  de  campaijne  à  tir  rapide  el  elle  a  déridé  d'ei 
périra^nter  romparativemenl  les  matériels  Krupp 
Schneider-nanet  de  75™"°,  à  long  recul  el  à  boucliers. 

Après  dey  expériences  qui  ont  duré  huit  mois,  la  Con 
mission  s'est  pronont^ée  par  quatre  voix  contre  une  poD 
le  second  de  ces  lualériels. 

Le  qouvernemeni  portugais  vient^  en  conséquence, 
passer  avec  la  Société  Schneider-<]anet  un  marché  ptju 
la  fourniture  de  36  batteries  de  campagne  à  tir  rapic 
comprenant  chacune  !\  pièces  el  8  caissons,  soit  au  toi 
r44  pièces  et  388  <*aissons.  Deux  de  ces  batteries  doiven 
être  livrées  le  q  décembre  prochain,  douze  le  9  mai  19c 
el  vini;|1-deux  le  g  mai  1906. 

(Diaprés  Jieinsta  do  rxercito  e  da  armada,  mars  < 
mai  tgo4  ;  Ballet  in  de  la  Presse  et  de  la  Biblk 
graphie  militaires,  n*"»  479  et  4^3  des  3o  avril 
3ojuin  igo4.) 

Hoomauie.  AdoptiQD  d'une  bêche  de  crosse  dani 
rartillerie  de  campagne.  —  En  attendant  radf*piirin  d'ui 
matériel  à  tir  rapide,  Tartillerie  roumaine  a  amélioré  led 
affûts  des  camuis  de  87"^°*  et  de  75™"^(')  en  adoptant  uni 
b^che  de  crosse  à  ressort  du  modèle  austni-hongrois(*). 

L'emploi  simultané  d'une  corde  d'enrayage  a  permi 
de  doubler  la  rapidité  du  tir. 


Cl)  Voir  L'Etat  militaire  des  principales  puissances  étrangères  en  ipo^ 
jMU-  J,  f^aulli  {Paris,  Bcrger-Lcvraull  cl  Ci",  tgoa),  p.  728, 
(a)  Voir  Revuê  d'artillerie»  U  52,  p.  378. 
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L'KMPLOl  DE  L'ARTILLEKIE  AU  COMB\T 


Nu  B,  —  Cetlc  rastniciion  forme  le  cinquième  chapitre  du  règle- 
meot  de  lîr  (3«  édilion)  de  l'armée  japonaise,  règlement  approuvé 
par  le  mmîstre  de  la  guerre  japonais  A  la  date  eu  20  mars  1902. 

On  en  trouve  unf  Iraduclîon  en  langue  rtisse,  due  nu  lieutenant- 
colonel  d'élat-major  russe  Adahach,  dans  le  Voenn^i  Sàornik, 
0»  6  de  juin  1904.  (A'-  d.  /.  /î.) 


GENERALITES 

Dans  le  combat,  railillt*rie  joue  un  rôle  capifai  :  rlle 
accn»!t  la  force  des  autres  armes  et  diminue  l'inlensîlé 
du  feu  de  radversaire. 

D*iine  façon  (jénérale,  il  importe  que  les  artilleurs  se 
distiiKjueut  tout  pailiculièreuient  par  le  cuuraye,  rabn<5* 
gation,  la  fermeté  et  le  sainj-froîd. 

L'artillerie  doit  savoir  s'adapter  au  terrain. 

Lorsque  ditrérentcs  unités  d'artillerie  agissent  de  con- 
cert, elles  sont  placées  sous  les  ordres  d*nn  connnandunt 
supérieur,  duquel  émanent  tous  les  ordres  el  toules  les 
(UVikIcmis,  cl  qui  dépend  lui-même  du  chef  du  dé  lâche- 
ment. 

Tous  les  ordres  des  commandants  de  rarlilterie  doi- 
vent être  concis,  clairs  el  transmis  rapidement. 


k 


3oa  REVUE  D*AHT1LLER1E. 

L'artillerie  doit  aider  les  au  1res  armes  dès  le  comnien- 
cemeiil  <lu  combal  et  il  lui  est  recoinmandé  d'ar|ir,  en 
iiH^iup  IcnipSj  avec  loutes  ses  forces  dispnnililes  ('), 

Lors*)ue  plusieurs  détachements  crarlillerie  prennent 
part  à  une  aclioa  d  enseml)le,  il  paraît  préférable  de  ne 
pas  en  disperser  les  différentes  batteries  à  de  ijrandes 
distances  les  unes  des  antres. 

L'artillerie  au  condi-it  peut  <?lre  subdivisée  en  fractions 
indépendantes,  pouvant  aller  de  la  section  à  la  brit|ade. 
Toutefois,  même  quand  elles  opèrent  indépenrbmnient 
les  unes  des  antres,  ces  fractions  se  doivent  nii  mutuel 
appui  et  conservent,  au  mityen  d'éclaireurs  montés,  une 
étroite  liaison  entre  elles,  ainsi  qu'avec  les  forces  princi- 
pales. L'unité  de  combat  est  le  ((ronpe  de  3  batteries. 

Le  cliuix  des  positions  est  d'une  importance  capitale. 

L'arlillerie  eu  position  ouvre  le  feu  d'après  les  ordres 
du  commandant  supérieur  de  rartillerie. 

Bien  t|uej  dans  la  plnjiart  (les  cas,  lartillerie  opère  en 
dehors  des  zones  battues  par  le  feu  de  riufimterie,  elle 
ne  doit  pas  pour  cela  oublier  Fobliyation  dans  laquelle 
elle  se  trouve  de  soutenir  cette  infanterie.  Son  concours 
est  particulièrement  important  dans  la  phase  décisive  du 
combat,  alors  quetie  ne  doii  en  aucune  façon  chercher  à 
éviter  le  Jeu  de  tinjanterte  ennemie;  elle  peut  ainsi  pro- 
curerj  par  son  action  hardie,  un  puissant  appui  matériel 
et  moral  aux  autres  armes  (*). 

Le  remplacement  des  liommes  mantjnanls  se  fait,  en 
ordre  et  avec  te  plus  ijrand  calme,  an  moyen  des  résen^s. 

L'artillerie  est  proléfp'^c  contre  le  feu  de  rinfautcne 
ennemie  par  llnfanterie  qu'on  fait  marcher  en  avant 
flVIlc(>).  Cette  infanterie,  (]ni  doit  toujours  accompagner 
Farlillerie,  la  garantit  de  toute  surprise.  Cependant,  en 


(i)  Comparer  nrcc  le  ff  aC3  du  Hèjiemen^  de  manaiuvres de i'aHUlçrie 
allemande  t-n  date  du  lo  a  oui  1899.  (;V,  d,  l.  H.) 
(a)  $  a65  du  Règlemenl  alleinand. 
(3)  i  2m  Ict. 
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ca*;  (raUaque  inopinée,  Farlillerie  doit  savoir  se  défendre 
elle-même. 

Dans  le  cas  d'une  attaque  de  cavalerie,  rartillerie  doit 
rester  calme,  attendre  l'ennemi  de  pied  ferme  et  le  rece* 
voir  sans  trembler  avec  une  salve  opportune. 

Les  |>ertes  en  personnel  et  le  manque  de  munitions  ne 
(loivent  pa^  servir  de  prétexte  à  une  retraite  et  à  Tabandon 
de  la  position  orcuptV  ;  rortillerie  doit  rester  en  batterie 
cl  attendre  patiemnient  le  ravitaillement  en  hommes  et 
en  projectiles  (*)• 

En  temps  de  paix,  on  doit  louj'Hirs  avoir  soin  de  faire 
manœuvrer  rartillerie  contre  un  ennemi  figuré. 

Le  service  de  reconnaissance  a  une  importance  toute 

éciale  et  on  doit  adjoindre,  dans  ce  but,  aux  grosses 
masses  d'artillerie,  des  détachements  à  pied  et  à  cheval. 

Pendant  le  combat,  les  blessés  el  les  tués  sont  dirigés 
8or  les  postes  samtaires  au  moyen  des  caissons  vides. 
On  leur  enlève  au  préalalile  leurs  armes. 


CHOIX  DES  POSITIONS 

Le  choix  des  positions  dépend  avant  tout  de  la  topcH 
graphie  du  terrain.  En  tout  cas^  une  bonne  position  d'ar- 
tillerie doit  satisfaire  aux  conditions  suivantes  : 

Champ  de  tir  le  plus  grand  possible; 

Terrain  en  avant  complètement  découvert; 

Front  perpendiculaire  à  la  direction  du  tir; 

Emplacement  des  batteries  étendu  en  largeur  cl  en 
profondeur  et  (lermeltant  une  circulation  facile; 

Sol  de  remplacement  résistant  ; 

Ravitoiillemenl  commode  ; 

Défilement  convenable  des  pièces,  des  caiflsons  et  des 
autres  voilures. 


(i)  f  167  du  l^t^mmat  d«  maiiortiriTt  d«  rsAiilcnc  «UroMiiik. 
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Tout  t*u  recht*rcliaul  dan  positioits  qui  satisfassent  à 
toutes  ces  condilions  (desideraliim  toujours  difficile  et 
souvent  nK^mc  impossihlo  à  remplir),  il  ne  faut  pas  ce- 
pendant penli'e  de  vue  ipfon  peiil  <^tre  ameni^  h  eonibotlre 
l'ennemi  d*une  ptii^ition  fpielctjn<pie. 

Le  choix  d'une  position  dépend  aussi  des  circimstances 
générales,  comme,  par  exemple  :  étendue  et.nalure  du 
but  à  baltre,  disposition  des  troupes  amies,  etc.... 

Il  est,  par  suite,  de  la  plus  haute  importance  de  faire 
à  l*avance  une  reconnaissaTice  très  détaillée  de  la  position 
désignée» 

Cette  reconnaissance  doit  s'effectuer  à  l'abri  des  >aies, 
car  il  importe  de  laisser  ignorer  à  Pennemi  la  position 
que  va  occuper  rartillerie.  Il  sera  bon  d'(q)érerj  non  seu- 
lement avec  des  cavaliers,  mais  aussi  avec  des  liomnies 
à  pied  Q). 

Dans  des  délacliemeiils  împorlanis,  une  partie  des 
batteries  doit  être  |» lacée  en  avant  de  la  jiosition  princi- 
pale de  Tartillerie  (^)j  dans  des  épaulemenls  masqués. 

L'emplacement  résené  à  une  batterie  (6  pièces)  duil 
avoir  un  front  compris  cotre  56  et  i4o  pas.  L'intenalle 
entre  les  batteries  varie  de  28  à  56  pas. 


OCCUPATION  DES  POSITIONS 

Les  chemins  d'accès  doivent  se  trouver  eu  dehors  de 
la  zone  des  feux  de  l'ennend  et  à  TaLri  d'une  attaque 
inopinée.  L'occupation  de  la  position  tout  entière  doit 
autant  que  possible  s*effe€laer  de  façon  simultanée. 

En  vue  de  IVmiemi,  on  n'admettra  pas  de  changements 
fréquents  dans  les  dispositions  adoptées. 
"^Si  cela  est  possible,  on  occupe  la  position  la  nuit,  à 


(1)5  378  du  Rètjtrrnpnt  .ilkmand. 

(j^  L  s  Jupon  a  is  appel  le  ni  ceUc  artiUcric  arlilhrie  ifai;ant*jarde* 
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rinsii  de  renriemi.  On  n'oiivrr  pas  le  feu  de  suile,  miiis 
on  aUeiiil  un  instant  favorable  de  la  marche  (rapproche 
de  IVniieini. 

Le  commandant  du  re^cjiment  d'artillerie,  après  avoir 
exécuté  la  reconnaissaiire  de  la  position  et  de  l'objectif, 
donne  ses  ordres  en  conséipieiice  anx  commandants  des 
r|roupes,  et  ces  derniers,  à  leur  tour,  donnent  les  ordres 
à  leurs  batteries. 

L'occupation  de  la  position  et  Touverlurc  du  feu  doi- 
vent être  rapides;  il  faut  éviter  toute  perte  de  temps  el 
se  hâter  de  tirer  le  premier  coup  de  canon (*). 

II  est  toujours  dainjereux  d'occuper  une  ligne  sous  le 
feu  de  rennemi  ;  il  est  avant arjeux,  en  pareil  cas,  de  se 
déployer  à  l'avance  et  d'arriver  en  position  par  un  rapide 
mouvement  en  Ijalaille.  La  chose  est  particulièrement 
importante  |)Our  rartillorie  de  montagne. 

D'une  façon  générale,  on  devra  se  mettre  en  batterie 
lopins  près  possible  du  but  à  battre,  et,  pour  diminuer 
les  pertes  occasionnées  par  le  feu  de  riulanterie,  il  faut 
quê  rartillerip  sache  construire  des  épauirments  rapides, 
même  sous  le  feu  de  /'ennemi.  Lorsqu'on  a  le  temps,  ces 
épaulements  sont  construits  par  les  sapeurs. 

On  attachera  une  importance  particulière  à  Toccu- 
pation  des  positions  dejtaftc;  on  envoie  habituellement, 
dans  ce  but,  des  s<M*tioiis  d'artillerie,  gui  viennent  s'ins- 
taller en  avant  et  sur  le  cùté  pour  achever  hi  défaite  de 
l'adversaire. 

TIR 


Le  tir  s'exécute  sous  la  direction  an  commandant  de 
rarlillerîe. 

L*artillerie  doit  tirer  jusgu'â  la  dernière  limite,  sans 
*'inguiéler  de  ses  jiropres  pertes. 


(i)  ^  188  du  KèylcuienI  olli^rniind. 
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ÏA"  princijKil  ul»j(M'hf  de  rarlUIerie  rst  ritrlilirrie  enne- 
mie, car  c'est  celle-ci  qui  produit  le  plus  d'cOet  sur  les 
troupes  opposées;  cependant,  rartillerie  doit  aussi  tirer 
sur  l'infanterie  et  la  cavalerie. 

Contre  nne  attaque  de  cavalerie,  on  tire  par  salves  ; 
les  conditions  essentielles  du  succès  sont  la  résolution 
du  commanrlant  de  batterie,  Pentraînemcnt,  le  calme  et 
e  sanij-froid  des  seiTants. 

L'artillerie  peut,  en  outre,  tirer  sur  le  commajidant  du 
parti  adverse  (*)  et  sur  les  ballons. 

Pour  inflîqer  rapidement  de  f|randes  pertes  à  renneniî 
sur  un  point  déterminé^  on  doit  concentrer  le  feu  du  plus 
grand  nooiluc  de  batteries  possible  et  accélérer  le  tir. 

Dans  le  cas  où  le  front  ennemi  est  très  étendu,  on  doit 
décomposer  le  but  eu  tranches,  sur  chacune  desquelles 
on  concentrera  successivement  le  feu  de  toute  rartillerie. 

Les  commandants  des  unités  faisant,  partie  d'une  niéinc 
masse  d^artillerie  n'ont  [jas  le  *b*oit,  sans  autorisation  du 
commandant  de  cette  arlillericj  de  transporter  leur  leu 
sur  des  objectifs  autres  que  ceux  quVm  leur  a  assignés. 

Le  commandant  de  groupe  suit  constamment  le  tir  de 
ses  batteries  et  leur  donne,  s*il  est  nécessaire,  des  indi- 
cations suivant  les  circonstances.  Aux  instants  décisifs 
du  combat,  il  peut  changer  d'objectif,  à  la  condition 
d*en  rendre  comjite  immédiate  me  rit  au  cnmmarulant  du 
régiment.  Dans  les  cirrouslances  critiques,  le  conunan- 
daut  de  batterie  a  le  inAme  droit,  en  iidornuoil  rie  suite 
le  commandant  de  grou[>ç  (*). 

La  conduite  du  tir  appartient  au  commandant  de  bat- 
terie et  le  choix  des  projectiles  dépend  du  comnuuidant 
de  rjroupe.  Contre  la  cavalerie  à  très  courte  distance, 
on  tire  à  shra|)nels  sans  réijier  les  fusées,  en  pi)intant  à 
hauteur  de  rpinMlure  des  chevaux. 


(i)  5  3o6  du  Règlement  alIemaDd. 
(a)  S  3o8  Id. 
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CHANGEMENTS  DE  POSITION 

Les  rhaii(|eniiMirs  de  position  se  font,  en  r)L*n<'ral,  sur 
l'onln!  du  couiniaudaiU  tle  l'arltllëi'ie  ;  dans  les  cas  ur- 
f|t'iUs,  le  commaiidanl  de  batlerie  peut  exécuter  un  sem- 
blable mouveuieiU,  il  coudîliuii  *[\'n  référer  an  rounnan- 
danl  de  l'artillerie. 

Le  coramandaut  de  batterie  fjui  a  reçu  Turdre  de 
chonijer  de  positirui  doit  eoiitinner  le  feu  jus4|n'au  mo- 
ment qu'il  juye  le  pbis  favoj'able  (jour  exéeuter  Topé- 
ration  prescrite. 

Les  mouvemenls  à  bras  ne  comptent  pas  comme  chan- 
ffemenls  de  position. 

En  règle  générale,  les  chamjenieiils  de  position  se  font 
par  batterie  et  par  échelons  ('). 

L'arrivée  sur  la  nouvelle  position  doit  se  taire,  autant 
que  possible,  rapidetnenl,  à  Tabri  des  vues,  en  ordre  dé- 
ployé sans  chaufjeuient  de  IVtrniation  a(in  d'éviter  de  trop 
grandes  pertes  sous  le  feu  de  Tennemi.  Les  caissons  sui- 
vent en  restant  en  deb  >rs  de  la  zone  battue. 


RAVITAILLEMENT 

L'artillerie  doit  dispnser  d*une  grande  quantilé  de 
munitions  el  de  rechanijes  de  barnacheuient.  Les  nuiiii- 
li<Mis  étant  rie  première  nécessité  sur  le  champ  de  ba- 
taille, on  doit  porter  spécialement  son  attention  sur  Tor- 
ganisatton  du  service  de  ravitaillement. 

Dans  chaque  batterie  de  cauipa«pie,  trois  caissons 
marchent  avec  la  batterie  de  tir.  Les  trois  autres  cais- 
«cins  de  chacune  des  trois  batteries  du  groupe  sont  réunis 


(i)§  3t7  dii  nfrgkmf^nt  nllrmond. 
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et  forment  la  résprve  de  groupe  sous  le  conimandemenl 
(l'un  capitaine;  ils  mairhent  imnirdiateiiient  derrière  le 
^jrtiiipe  de  tir.  Dans  rarlillcrie  de  niontarjne,  projectiles 
et  charges  sont  Iraasportés  sur  des  bâts  (ti  chevaux  par 
pièce). 

Le  commandant  de  rjroupe  donne  les  ordres  relatifs  à 
la  distribution  des  miinilions  de  la  n^serve  du  groupe» 
Au  moment  du  comtiat,  il  fixe  l'eniplacemenl  de  cette 
rt\serve(*).  Celle-ci  dtnt  se  trouver,  dans  tous  les  cas,  en 
dehors  de  la  zone  du  feu  ennemi  et  à  3oo  m  environ  du 
()n)upe  dé  tir. 

Dès  qu*unc  baUerie  a  vidé  la  moitié  de  ses  cotTres,  il 
en  est  rendu  rompie  au  commandant  de  groupe,  qui 
donne  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  un  nombre 
suffisant  de  caissons. 

Dans  la  colonne  de  marche,  la  réserve  de  munitions 
régimentaire  suit  sa  division.  Au  moment  du  combat, 
remplacement  à  occuper  lui  est  indigné  par  le  comman- 
dant du  régiment.  (Test  la  réserve  régimentaire  qui  ravi- 
taille les  réserves  des  groupes. 

Avec  les  colonnes  de  munitions  marche  le  train  qui 
transporte  les  divers  objets  de  réserve  (ferrure,  mors, 
ferrures  de  timon,  etc..)  ainsi  que  le  matériel  sanitaire. 

Les  colonnes  de  munitions  doivent  se  mdntenir  cons- 
lanunent  en  liaison  avec  les  unités  correspondantes.  Elles 
se  distinguent  par  un  numérotage  spécial  et  signalent 
leur  présence  au  moyen  de  fanitms. 

Les  réser\es  de  groupe  et  de  régiment  alimentent  les 
batteries  en  hommes,  chevaux  et  rechanges, 

LE  COMBAT 


Dans  les  différents  cas  gui  pcuvenl  se  présenter,  Far- 
tîllerie  se  conlormc  aux  régies  suivantes  ; 


(r)  5  ag6  du  RëgkîiiCiil  aUc^mAnd. 
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I,  —  Combat  offensif. 


pni 


rai   nhiol   ile  I' 


lie  l'arlillerîe   en 


nicijeal   objol   ue  Mrislrurlioii   de   i  ar 
Ifiiijis  dv  paix  ikni  <Mre  le  combat  oiîeiisir. 

Ce  combîtt  se  présente  soit  comme  attaque  cruiie 
position^  soit  comme  eumbat  Ae  reneontre  (')*  Dans  l*iin 
el  l'autre  cas,  les  rolorines  de  mîui'lie  prennent  hi  for- 
rualion  liite  de  résrrne  et  Ti^rtillerie  doit  enyaifer  la  ln((c 
de  la  façon  la  plus  éiu*nji*jue  avant  l*eutrée  eu  aotinu  de 
rinlïinterie.  L'artillerie  d*avaiU-r(arde  doit  occuper  rapi- 
dement cl  à  raijri  des  vues  une  pusi!i<ui  d'avanl-*jarde 
sur  laquelle  elle  doit  se  fortifier.  Elle  doit  masquer  avec 
soin  la  présence  du  qros,  f|ni  se  tronve  eu  arrière  d'elle. 

Elle  cherche  d'ab(ud  à  alTail)tir  le  l'en  de  reimeiui. 

Dans  un  condiat  de  reru^outrCj  il  est  indispeusalde  de 
devancer  radversaire  dans  roceupation  des  positicins  el 
l'ouverture  du  jeu*  l/oiïensive  cnmmeuce  sur  Tonlrc  du 
chef  du  détacliemeiil. 

En  cas  d'attaque  d'une  position^  il  y  a  intérêt  à  com- 
menrer  le  déploiement  de  ses  forces  anant  le  leoer  du 
jour,  à  l'iiisu  fie  l'ennemi  et  le  plus  près  possible  de 
lui  (^).  Dans  rnlîensive,  toute  l'artillerie  du  détnchemeni 
mire  en  ligne  en  même  temps {f)^  a  part  quelques  bufteries 
liut  reslenl  eu  réserve  et  sont  soiqneusemeul  dissimulées. 
II  est  bon  de  diriqer  sur  Tenuemi  des  feux  croisés  prove- 
nant tie  deux  p<»sili(ULS  dilTérentes. 

La  lull(*  d'arlilli'He  continue  jusqu'à  ce  qne  l'iufanlerlc 
entreprenne  son  atta*pie  en  ludre  de  combaL  A  partir 
de  ce  moment,  rarlilterie  doit  lrans|ïorlcr  son  tir  sur 
rinfanterie  emieruie  et  seconder  par  lous  les  moyens 
p4)ssibles  le  niuuvemenl   en   avartt  de  sa  propre    iufau- 


i: 


il)  f  3i8  àkï  Rèylefnrnl  «ttenuifid, 
»}  %  390  du  Rëglanent  «Ucniiiml.  —  Of»  ji  pu  rt^triArqurr  (pic,  dan»  ! 
goorr»  ACturllr,  trt  JapotiaLi  semblent  TAire  un  rréquimt  %i%»^t  d»  aU^qucs 
étmàu  (X  d  L  HA 
(t)  %  3«o  du  R^fjlctnen(  alIroiftiMi* 
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t<TM^.  Lorsque  ceUe  Honiirre  so  rap[H'orhc  assez  dr  la 
[KisiiMMi  advi*rsr  pourvue  li*  tir  i»ar-d<*ssus  les  troupes 
iievh*tiiie  daiif|t*rcnx,  rarlilleri**  bat  li.^  terrain  en  arrière 
du  prïinl  fra(ta(|ue  de  façoii  h  empêcher  les  mouvemenls 
des  réserves  (^)  i^iiiieiiiies. 

Aliu  tle  farililtM-  rallaipieet  rocnipiifioii  de  laposîlioii, 
quelcpjcs  balterîes  seroiil  eiivoyi^cs  en  avanl  pour  accom* 
paijner  rinfaiilerîe;  elles  devront  sf  sarrijler  pour  donner 
à  eetle-ci  l*appui  tiioral  qui  hii  esl  urei'ssaire  ('). 

Lorsque  la  posilion  est  erdevée,  rarlillerie  vient  s'y 
installer  et  s'y  fortifie  (^).  En  cas  d*écliec,  elle  couvre  lu 
retraite  de  rinfanterie  (+),  en  tirant  par-dessus  celte  der- 
nière. 

II.  —  Combat  défeasif. 

Dans  la  déleiisive,  le  choix  île  lu  position  présente  mu* 
importance  toute  particulière.  On  duil  l'onjaniser  cl  la 

f  ulitier.  On  met  en  étal  lesrheniins  d'accès  et  on  pré[mre 
l'observation  du  chaïup  de  tir.  Si  on  a  le  temps,  on 
rccûunall  le  terrain  en  avant  du  front,  et  on  mesure  la 
distance  des  débouchés  probables  de  l'ennemi  (»). 

Bien  que,  dans  la  défensive,  la  eoncentralion  des  feux 
soit  aussi  d'une  haute  importance,  il  faut  d  abord,  pour 
ne  pas  dévoiler  à  t ennemi  la  position  de  l'artillerie,  ouvrir 
le  feu  seulement  avec  queirpies  pit^c^cs  ]dacées  en  avanl 
i*u  sur  les  tlancs  de  la  position  principale,  les  batteries 
restantes  occupant  (jénéralemeiit  le  centre  de  la  posilion 
et  se  tenant  [u'étes  à  secouder  les  précédentes  (^'),  Il  y 
aura  souvent  ifrand  avantage  à  dêtacht'r  quelques  pièces 
pour  lent  J a  ire  exernter  un  tir  d'enjifade. 

Dans  les  positions  défensives,  on  doit  s'occuper  avec 


(i)  S  33a  du  Règlement  alletnAnd. 
(3)  $  3a3  Id. 

(3)  5  33/i  Uh 

(4)  5  325  Jd. 
C5)5  32<i  M. 
(6)  §  3a7                    lit. 
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Koîn   de  couvrir  comenablemenl  les  hommes,  les  che*- 
vaux,  les  munitions  et  le  mat<^riel  (*). 

C'est  au  commanihiril  des  (rnupes  à  prescrire  Touver- 
tun^  du  feu  ;  on  ne  doit  poînl  tirer  à  grande  distance,  ni 
sur  des  détachements  insignifiants  (éclaîreurs,  agents  de 
liaison,  etc*,.)[*J. 

On  tire  d'abord  sur  l'artillerie  ermemie  (^).  Le  feu 
fi'est  dirigé  contre  l'intanlerie  fjue  sur  Tordre  du  coni- 
nnandant  des  troupes.  Lorsque  Finfantcrie  ennemie  ap- 
proche, on  ouvre  sur  elti*  un  feu  de  salve  violent,  sans 
toutefois  oublier  de  conlre-batlre  iWjalenient  Tartillerie  (^)- 

Ea  cas  d'échec  dans  la  fié  feu  se,  l'art  itlerie  doit  se  distin- 
ijuer  par  son  sang-froid  et  sa  hardiesse  ;  au  momeut  Uiéme 
de  rtittaque  rap[»rochée,  les  batteries  itHarderonl  le  mou- 
veînent  de  rassaillanl  en  restant  sur  place  et  eu  exécutant 
jusqu'au  dernier  moment  le  feu  le  plus  intense (*), 

Dans  la  défensive,  on  emploiera  en  général  le  feu  de 
musse  (*)• 

IIL  —  Poursuite. 

En  ras  iji^  succès  dans  Taltaque,  rarlillerie  du  parti 
assaillant  doit  battre  aussi  longtenqis  (|ue  possible  de 
ses  fcuxj'cnnemi  en  retraite,  en  dirigeant  d'abord  son  tir 
sur  les  t^tes  de  colonnes^  puis  successivement  sur  le 
reste  des  troupes,  au  fur  et  à  mesure  ([u'elles  arrivent 
ilans  la  zone  d'action  des  projectiles* 

Dans  la  poursuite,  les  changements  de  position  sont 
Uivsés  à  riniliative  liu  ctmunandimt  de  batlcrie.  11  est 
bun,  dans  ces  circonstauces,  de  recourir  au  tir  dVnfilade, 
tcHiptini  très  efficace  (*). 
H         M  importe,  dans  la  poursuite,  de  veiller  très  allentive- 
^H    ment  à  la  consomnialion  des  munitions. 


(t)  i  ^»7  (b>  Hèglcmcnl  alicmind. 
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IV.  —  Retraite. 

Dans  la  retraite,  Tartillerie  est  la  protectrice  de  Pin- 
fanterie.  Elle  doit  accueillir  la  poursuite  par  un  feu 
violent  qu'elle  rendra  aussi  efficace  que  possible,  soit  en 
recourant  à  la  concentration  du  tir,  soit  en  employant 
des  feux  de  salve  ;  il  lui  faudra  donc  disposer  d'une 
réserve  considérable  de  projectiles,  tirer  lentement  au 
besoin,  choisir  les  routes  les  plus  commodes  pour  la 
marche  et  surtout  se  garder  des  attaques  de  flanc  ino- 
pinées Q). 

La  position  qu'elle  occupe  ne  doit  pas  gêner  la  retraite 
de  l'infanterie. 

Les  positions  de  flanc  renforcées  par  des  tranchées 
sont  très  utiles  pour  couvrir  la  retraite  (*). 

Pendant  la  retraite,  lés  changements  de  position  s'exé- 
cutent au  pasQ)'y  on  ne  peut  admettre  Tallure  du  trot 
que  lorsque  le  moral  des  troupes  en  retraite  est  bon  et 
qu'il  est  nécessaire  d'occuper  le  plus  vile  possible  une 
position  transitoire. 


(i)  $  335  du  Règlenieot  allemand, 
(a)  5  336  Id. 

(3)  5  267  Id. 
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Système   du    Général   ANDRYC) 


I.  —  Cibles  à  relévemeEt  automatique 

Le  principe  mis  vu  ap|)licdtioti  dans  la  construclion 
des  cibles  à  rch'^vemeiil  aiilnmâliquc  esl  cfliii  <lc  la  Ijou- 
teille  inversable,  jouet  ciiraiitin  liien  connu  Qu}.  a). 

On  sait  qu'il  est  constitué  par  une  demi-splière  en 
>lomb,  surmontée  d*nn  corps  de  bouteille  en  papier.  Le 


^ 


ç/- 


Fig.  a. 


centre  de  gravite  du  système  v&i  au-tl»*ssons  du  cenlrc  de 
Bgure   de   la   sphère;    cpiand  on   penche  Tappareil,  le 
entre  de  (jravîlé  est  en  dehoi^  du  rayon  dn  point  d*ap- 
puî  et  le  poids  ramène  la  honleîMe  a  la  verticale. 


(i)Cr   sjHlcmc  df.  buts  k  éclipses  a  ét<^  »ignAT<<  datis  ta  Na(e  ëur  leg 
i  à/m  0j^éeuté€ê  tn  i9o3,  co  dntc  du  ta  avril  igo4* 
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Le  rappel  est  d'autant  plus  rapide  que  le  centre  de 
gravité  du  système  est  plus  bas  et  que  le  rayon  est  plus 
grand,  car  plus  le  rayon  est  grand,  plus  le  bras  de  levier 
GH  augmente. 

Le  principe  posé,  tout  le  monde  peut  concevoir  et 
construire  les  cibles  à  relèvement  automatique.  Pour 
rinfanterie  elles  doivent  être  entièrement  en  bois. 


C iL.  Jï 


£  3- 


i! 


Fig.  b.  —  Cibles  à  relèvement  automatique.  —  Tirailleurs  en  bataille. 
(La  silhouette  d'homme  debout  peut  être  remplacée  par  une  silhouette  d'homme 

à  genou.) 

Nous  en  avons  fait  construire  quelques-unes  décrites 
ci-dessous. 

Le  support  est  constitué  par  un  demi-cylindre  circu- 
laire droit;  sur  des  planches  G  et  D  (fig.  b  et  c)  décou- 
pées en  demi-cercle  on  cloue  les  lattes  E. 
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On  jieul  aiitjineiil<T  le  poids  du  cylindre  cl  abaisser  le 
cenlrc  de  tjravilé  en  remplis.saiil  de  terre  ou  de  sable  S 
la  concavité  du  bateau.  Mais,  pour  que  le  centre  de  fjra- 
vité  reste  fixe  par  rapport  au  rentre  de  fujure,  il  faut 
couvrir  celte  lerre  d*un  cours  de  planches  clouées  H. 

Eu  faisant  varier  le  rayon  du  cercle,  la  loinjueur  MX 
du  bateau,  ta  cliarf^e  de  terre  S,  ou  équilibrera  telle  cible 
que  l'on  vHMïdra, 

Iâ'h  dimensions  indiquées  aux  liqures  b  el  c  sont  com- 
modes et  les  appareils  ainsi  réalisés  rouclionnent  bien. 
Les  cililes  à  relèvement  automatique  peuvent  être  facile- 
mer!!  euiployées  même  sur  les  cliaiups  de  tir  de  cîrrons- 
tance;  en  prenant  les  précautions  qui  suivent  on  peut  les 
dé|daï*er  è  volonté  et  varier  chaque  jour  ras|)ect  du 
champ  de  tir. 

Montage  et  démontage  des  cibles. 

Pour  monter  h"s  cil>'es,  enqacjer  la  silhouette  entre  les 
traverses  du  bateau  et  la  (îxer  à  Faide  de  deiLX  chevilles 
en  bois,  ad  hoc. 

Pour  le  démontage,  employer  les  moyens  inverses. 

Dispositioii  des  cibles  sur  le  terrain  (fig.  d). 
Ci  (des  en  bataille  debout  ou  à  (j  en  oit* 

Choisir  un  terrain  aussi  uni  que  possible.  Le  contre- 
poids (terre,  cailloux),  plus  ou  moins  fort  suivant  la  dis- 
tance de  laquelle  on  veut  nui  nier  les  cibles,  ayant  été 
placé  dans  le  luiteau  et  fixé  an  moyen  des  voliges  prépa- 
rées à  cet  effet  : 

Disposer  les  cibles  tes  unes  à  côlé  des  autres; 

Les  relier  au  moyen  des  tringles  en  til  de  1er  t  ; 

Les  espacer  ensuite,  de  mani*'u*e  que  les  tringles  soient 
légèrement  tendues  ; 

Mxer  à  Paide  d\in  ï\\  de  fer  a  maintenu  par  un  piquet 
1:1  cible  placée  du  coté  où  se  produira  PelTet  de  traction, 
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pour  S'opposer  au  muuvemeut  de  <|lissemeiit  qu'éprouve 
quelquefois  cette  cible,  au  luoment  de  refTort  ; 

Enfoncer  dans  le  sol,  sur  le  proioïKjement  de  la  ligne 
des  cibles,  une  poulie  verlirale  p,  la  yorge  de  la  poulie 
parallèle  à  la  liiiue  des  eiblos.  Celte  poulie  doit  être 
placée  du  coté  où  se  produira  l'effort  et  de  telle  sorte 
qu'elle  soit  de  o"",!©  à  ©""jiS  en  dehors  du  point  qu'oo 
cupera  le  sominel  de  la  cible  ciuichee  sur  le  côté  ; 

Eniin,  fixer  au  crampon  de  la  première  cible  le  lil  de 
fer  de  traction  et  Tenyarier  dans  la  <jorge  de  la  poulie 
verticale. 

Les  choses  élaiU  dis  postées  comme  ci-dessus,  fixer 
rextréinité  du  c^UjIc  de  traction  à  un  treuil  el  coucher 
les  cibles  en  actionnant  le  treuil. 

L'ordre  t^lanl  donné  de  faire  apparaître  les  cibles,  dé- 
clanchcr  le  treuil  et  les  cibles  se  relèven(  d'elles-m^mes, 

Nota^  —  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  manœuvrer  les  cibles  à 
grande  distance  (de  ïTtu  à  3oo  m  environ),  il  est  indis- 
pensable, pour  diminuer  le  froltenient  du  câble  sur  le  sol, 
de  soutenir  ce  câble,  de  distance  en  distance,  au  moyen 
de  poulies  verticales  pp  disposées  de  telle  sorte  que  le 
cillde  ne  puisse  sortir  de  la  gorge  des  poulies.  On  [>eut 
encore  atteler  sur  le  cable  un  ressort  à  bou<lin  tendu 
lorsque  les  cibles  sont  abattues  et  qui  aide  à  ramener  le 
câble  en  avant  lorsqu'on  le  lâche* 

Lorsque  les  cibles  ne  sont  pas  placées  exactement  a 
hauteur  des  abris,  on  emploie  des  poulies  de  renvoi  r 
fixées  au  sol  au  moyen  de  piquets  en  fer  et  dans  la  gorge 
desquelles  passe  le  cAhle  ou  le  fil  de  fer  de  traction. 

Les  treuils  doivent  être  fixés  au  sol  au  moyen  de 
piquets  ad  hoc,  pour  qu'ils  ne  soient  pas  entraînés  au 
moment  de  l'effort . 

Les  rangées  de  cibles  en  bataille  ne  doivent  pas  com- 
prendre moins  de  ro  cibles,  ni  plus  de  i5  aux  grandes 
distances  (3oo  m  environ)  pour  que  le  fonctionnement 
soit  régulier. 
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Cibles  en  roi  on  ne  delfout  ou  à  (je  non, 

I-es  moyens  à  employ*T  suiit  ceux  tiécrils  pour  les 
cibles  en  bnlaille,  mais  en  les  disposant  sur  deux  files. 
Chaque  file  doit  romprciulre  de  i\  à  KsiUioueltesau  plus. 

II.  ^  Lueurs  à  abaissement  automatique. 

Si  sur  les  deux  lancjciiles  aux  exlréiiiilés  d*uu  qiuui 
de  cercle  AB,  on  place  d'une  part  une  cible  G  el  d<* 
l'autre  un  contrepoids  V  el  ipie  le  ronlrepoids  soit  tel 


M- 


/ 


Kig,  e. 


i|ue  le  ceolre  de  gravilé  du  système  G  coïncide  avec  le 
centre  du  cercle  0»  le  sysl^nic  sera  en  équilibre  indilTé- 
rent. 

On  couçoil  (|ue,  pour  oljtenir  nti  appareil  à  relève- 
ment ou  à  abaissement  aulomaliquej  il  suflil  de  donner 
la  prépondérance  soit  au  contrepoids,  soil  î\  la  cible. 

Sur  ce  principe,  on  a  construit  un  système  de  lueurs 
|i  abaissement  automaliqne  (lin»/^^ 

Ces  appareils  très  rustiques  et  très  simples  peuvent 
élre  IVieilemenl  installés  eu  un  point  quelconque  du 
champ  de  tir  et  peuvent  /Ire  déplacés  pour  chaque 
rtéance* 


g,  —  Bat  mobile  en  marche.  (Vue  de  profil.) 


Fig.  h.  —  But  mobile  arrêté  (invisible). 


But  mobile  à  éclipaes. 


Fi  g.  i.  —  But  mobile  en  rnâii^be.  (Vue  ûrrièrcj 


Hi^K  j.  —  Uni  rnùhjjc'  eu  marrlM; 
[Vue  pera|ieL'livr,j 


But  mi>f»tlr    i  é^^llpSf^r 
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Pour  que,  sous  la  Iraclion  ( 
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à\Ài%  ùré  de  Tabri,  il 
n*y  ait  pas  transport  en  avant,  il  est  hon  d'attacher  la 
lueur  à  un  piquet  A  à  raide  de  fds  de  fer  F  dont  la  lon- 
gueur permette  le  relèvement  de  TappareiL 


liL  —  But  mobile  à  éclipsas. 

Les  lîuts  molli  les  généraiemenl  employés  sont  lourds, 
par  suite  ne  peuvent  acquérir  que  peu  de  vitesse  et  res- 
tent visibles  lorsque  les  attelages  s'arrêtent. 

L'École  d'artillerie  de  Castres  a  construit  un  but  mo- 
bile léqer  et  qui  s'éclipse  lorsque  les  chevaux  s'arrêtent. 

L'appareil  (tig.  y.  A,  /,  f)  est  copié  sur  nn  but  ana- 
logue employé  à  l'Érole  normale  de  lir  d'infanterie  et 
cànstruit  en  bois,  L  emploi  du  fer  permel  de  ralléc)er. 

Lorsque  les  chevaux  s^irrtHcnt,  rexlrémité  du  câble 
constitue  un  point  fixe,  la  partie  arrière  yrAce  à  son 
poi<ls  pousse  les  roues  de  derrière  en  avant  et  l'appareil 
s'éclipse  en  se  couchant. 


BATTERIE  AUTOMOBILE 

SCHNEIDER-CANET-Du  BOCAGE 

D'OBUSIERS  DE   150^ 

(PORTUyAL) 


On  a  souvent  propi*sr  d'utiliser  les  aulooiobilcs  pou 
les  transporls  militaires  ei  nolaiiiment  pour  ceux  de  Tar- 
lillerie(');  mais,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  Temploi  des 
auloniohiles  de  ehanje  ne  sembbil  pas  ^ire  sorti  du  do- 
maine des  commissions  d'e\p(^rieuces(^).  I /armée  por- 
tugaise paraîl  é(re  la  première  qui  soîl  arrivée  à  ce  point 
de  vue  à  une  solution  :  sur  l^înihitfive  d'un  officier  supé- 
rieur du  génie,  le  colonel  du  Bocage,  elle  vient  de  faire 
étudier  et  conslruire  dans  les  établissements  Schneider 
et  O^  une  batterie  automobile  d'obusiers  de  iSo"*"^,  des- 
tinée à  la  défense  du  carnp  retranché  do  Lisbonne.  Il  y  a 
là  une  lentative  tout  à  fait  originale  qui  mérite  d'attirer 
l'altenlion. 


(i)  TriiQS|iorl  ûv  mitraitleus^ïs  en  Angleterre  au  inovcn  de  iricycles,  vers 
lyoo.  MilrwilleuBe  Hotctikiss  iiiont<ée  sur  voiture  automobile  nu  Snlon  ««lo- 
luobîlc  de  (90:^,  (Voir  dans  In  f{e(*ue  (VartiUerie,  L  52»  p.  3g7,  Tricycle^ 
canon  de  in  f;>»  M/urim.) 

Voir  aussi  un  projet  ile  balltric  automobile  fmblit^  pnr  le*  Procê£dinff9 
o/  the  Hoyiii  Ar'.iHet'if  hisHtuiton,  janvier  i</ii. 

(a)  On  sail  notaranienl  que  la  section  drs  trmipei*  de  caminuiQÎcations  de 
l'arjnéc  nllcniiande,  en  collaboration  avec  une  rjrnndc  usine  automobile,  cliert:hc 
à  meltrc  au  point  des  types  d*aiiloinobiles  lourds  jiour  les  services  de  l'arriérr^ 
Voir  d'autre  part  dans  la  Retme  d'artillerie t  l>  61 1  P-  ï^'»  le  programji  c 
d'un  c^nrours  de  tnicli'urs  k  alc^ool  organîs<5  eu  Ail*':mngne  par  les  mi u ic- 
tères de  la  guerre  et  de  ragricultnre  ;  voir  égalemcnl  le  propre  m  un?  du  cuo- 
cours  de  Iractpurs  organi^  en  An^jîelerre  par  le  Wnr  office,  Beuuê  d'artil* 
hric,  U  60,  p,  laS. 
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Nous  nous  proposons,  en  conséquence,  dans  Téfude 
qui  va  suivre,  imn  seulement  de  décrire  le  nouvel  engin, 
mais  d'indiquer  en  nu^iiie  tenijjs  les  considéralioris  tac- 
tiques qui  ont  présidé  à  sa  conceplion  et  l%!n\ploi  ijue 
r<^lal-niajor  portuçfâis  cfiriiple  en  faire  pour  résoudre  un 
problème  spécial  bien  déterminé.  .\ous  emprunterons 
ces  derniers  renseignements  à  une  inléressanle  brochure 
que  le  colonel  du  Bocage  vienl  de  faire  paraître  à  ce  sujet 
en  PortugaI{*)  : 


Batteries  mobiles.  —  Leur  influence  sef  la  fortification* 


<  I^  transformation  subie  par  l'artillerie  dans  ces  doquante  der- 
s  années^  t^crii  le  colonel  da  Bocage,  et  le  perfeclionoement 
ll^Ie  dos  armes  A  feu  portatives  ont  Jêtermiiié  daas  l*art  de  la 
fcirtincalion  une  évoluliuo  dont  tes  effets  sont  encore  rendus  plus 
^cDsihte^  par  ce  fait  que  les  eficctifs  des  diverses  arm^fes  ont  fmî 
|tar  aueiodre  des  proportions  jusqu'ici  inconnues. 

L^DC  nécessite  impérieuse  impose  aujourd'hui  à  l'ing<?nicur  mili- 
taire d'accrohre  la  résistance  delà  forliticatiou  permnueute et  de 

défendre  d'immenses  étendues  de  terrain 

Entre  les  éléments  de  la  fortification  plus  ou  moins  distants  tes 
uns  des  autres,  il  faut  établir  des  commuoicnlious  aussi  rapides, 
anssi  faciles  et  aussi  sôres  que  possiblo...,,  tant  pour  le  mouvement 
lies  troujïes  que  pour  le  transport  de  toute  espèce  de  matériel. 

Ce  dernier  élément  de  défense  est  m^me  si  important  que  nous 
le  considérons  comme  le  (dus  esscQlîel  de  tous...*.  Sur  un  terrain 
favorable,  bien  cboisi  cl  soiyneusemeot  étudié,  oveti  un  système  de 
communications  suffisammcul  coniplct,  un  armement  approprié  et 
convenablement  développé,  ou  peut  dans  beaucoup  de  cas  se  passer 
de  forlifîcalion  permanente^  sans  pour  cela  cesser  d*îiS3urer.  h  près 
une  préparation  rapide,  un  avantage  considérable  au  défenseur  6ur 
rassaillant.  Bn  d'autres  termea,  ia  mohiliié  de  l'armemeni  e«tl,  A 
noire  avis,  te  pïtis  sûr  f/<Jf/e  de  sa  connctwaiton  et  partant  de  non 
%ljlieactté*  C'est  en  outre  le  seul  moyen  d'obtenir  la  prépondérance 
mimérîqac  sur  le  point  décisif  sans  qu'il  sotl  néccssatro  de  disposer 


fi)  Uatena»  mm^eis.  Sua  in/hteneiu  «a /or/^/caj^ao  (BoUcrie*  mobiles. 
Lf^ir  îaQucnc^  »ur  la  fonificattoii),  pnr  le  cûlouel  du  geaic  Carlos  Kotna 
du  Bdcagc.  —  Lisbonne.  Extrait  à^  la  liêoiêta  fie  Èngi^haria  mitHar 
(ja&vier-fiiani  rQo4)* 
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d'unt*  quantité  d'nrtilleric  tellement  coasîdérabte  qn*ï\  scrnil  A 
près  împoâsililc  de   t  acquérir ,  de  t'apprmnsionnêr  et  de  la  mttntli 
du  personnel  néeessaîne. 


Divers  moyens  ont  Ht*  employt's  pour  obtenir  In  mobllilé  dc 
rartillerii?  dans  la  d(*rense  des  places  cl  des  positions  f(>rliii**e8. 

Nous  ne  raenliotmerons  que  pour  mémoire  le  sysièmc  quî  consiste 
à  se  servir  du  chemin  de  fer  à  voie  normnïe.....  syslônie  d'une  np- 
pHcation  diflicilc  en  dehors  de  terrains  exceptionnellement  fnvo- 
mbïeï^.*...  ^H 

Mais  au  lieu  du  pesoni  matériel  dc  la  voie  normale  od  peut  eni^H 
ployer  un  matériel  spécial  à  voie  étroile,  facile  A  poser  et  à  démon- 
ter, permettant  <rutiliser  des  courbes  de  1res  faible  rayon  et  de  gra- 
vir de  très  fortes  rampes.  Ce  système  a  obtenu  un  très  grand  succès 
en  France  où  IViii  a  construit  plus  dc  200  km  de  vole  étroite,  san 
parler  d'un  très  grand  approvisionnement  dc  voie  de  n\èmc  espèc 
que  Ton  conserve  en  magasin..*..  l)n  peut  ainsi  relier  les  uns  aux 
autres  les  divers  ouvrages  de  forlitication  ([ui  ont  été  préparés  pou^ 
recevoir  cl  abriter  les  bouches  a  feu.  I 

La  forme  la  plus  s:*lisfaisanle  qui  ait  été  donnée  à  ce  matériel  est 
la  batlt'rte-fraiti  (comboio^halerta)  :  elle  o  été  établie  d'après  les 
in«lîcatioDS  et  sous  lu  direction  du  général  f*eigné.....  et  rend  faci- 
lement transporlables  les  canons  de  120  long  et  les  canons  de  iSQ 
court  réglementaires  en  France 

Le  prix  d'un   kîlomi'tre  de  voie  ferrée  de  o%6o  reviendrait,  tan 
rompris,  sauf  le  matériel  roulanlj  à  28000  ou  .I0  000  fr.   D'autre 
part,  toutes  les  opinions  m'ont  paru  concorder  quant  au  bon 
tii>nneiiicnl  et  â  l'efllcacilé  du  système. 


Examinons  maintenant  Tcmploî  tactiqtic  des  divers  matériels.  Il 
convient  dc  distinguer  deux  cas,  suivant  îju*il  s'agit  dc  nmnir  de 
moyens  de  communication  accélérés  des  fortifications  existantes  ou 
de  construire  simultanément  communications  et  ouvrages.  Dans  le 
premier  cas.....  il  sera  nécessaire  de  modifier  presque  tout,  même 

pour  les   ouvrages  ouverts,  car   pour  le>s  ouvrages  fermés U 

batteries-trains  ne  pourront  généralcmenl  point  y  pénétrcp. 

L  application  tlu  système  devra  donc  se  réduire  aux  batteries  à 
tir  courbe,  les  seules  qui  puissent  être  placées  nlmporlc  où,  mèma 
en  arrière  et  ji  distance  des  fortifieations  existantes.,.,. 

Considérons  par  exemple   la  partie  déjà  construite  du  camp 
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Ininché  de  Lisbonne,....  et  nons  arriverons  infailliblement  à  celle 
coQclusîoD  que  le  système  en  question  serait  inapplicable,  lellemeol 
îlsenut  dispendieux  de  remanier  les  parapets^  les  rampes,  les  terre- 
pleins  cl  la  roule  de  commuioication  elle-mf'me 

Au  contraire,  quand  il  n'y  n  aucun  ouvrage  prëe.mlant,  ainsi  que 
cela  9d  présente  dan<^  le  secteur  suil  de  la  défense  lerreslre  de  Lis- 
boaoe,  la  question  change  complèlemcni  de  face 

En  ce  qui  concerne  Tutilisaliou  des  voies  ferrées  exisLanteSj  nous 
pourrions  répéter  presque  mol  pour  mot  ce  que  nous  avons  dit  des 
fortifications  préétablies  i  dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  seules 
des  batteries  d'obusîers  seront  util isa blés,..,,  car  il  sera  toujours  ex- 
tPêaiement  difficile  de  forcer  la  voie  norinale  à  se  plier  aux  exigences 
de  tracé  et  de  profil  imposées  par  la  fortiiication. 

Ed  revanche»  les  obusiers  pourront  fréquemment  être  employés 
soit  sur  des  lignes  de  ceinture,  soit  sur  des  lignes  côtîèrcs,  Iclîes  que 
l«  ligne  en  partie  construite  qui  doit  faire  le  tour  de  Porto  et  se  pro- 
longer jusqu'à  Lcixoes,  la  ligne  de  Lisbonne  à  Cascacs,  une  partie 
de  U  ligne  de  (lintra. 


Mais,  si  transporter  rapidement  rartîllcrie  au  moyen  de  voies  fer- 
f^es  constitue  un  grand  progrès  quand  il  s'îigil  d'organiser  la  dé- 
pense d'une  région  où  il  n'existe  pas  de  fortifications  cl  où  le  terruiii 
i>e  crée  pas  d'obstacle  insurmontable  a  une  circulation  rapide,  il 
Serait  bien  préférable  encore  de  pouvoir  transporter  sur  des  routes 
Ordinaires,  par  des  moyens  mécaniques  et  avec  la  même  rapidité  et 
ta  même  coniniodité,  des  unités  complexes  du  type  de  In  batterie 
ÎSchncider-Canet-Fcigué, .... 

Or  il  y  ft  quelques  mois  â  peine  on  a  pu  résoudre  pratiquement 
le  problème  suivant  : 

Créer  uu*'  batterie  d'obusiers  de  iSo*»»  de  tl^  calibres,  tirant 
iin  prt:>jccltle  de  4o  kq  à  la  vitesse  de  35o  m  et  lui  faire  parcourir; 
filiisieurs  centuines  de  kilomélrcH  sur  route  ordiiiriln".  en  hiver  et 
iiial^é  toutes  les  intempérie^.,... 

n  faut  que  cclie  route  ordinaire  soit  une  ùonnr  rouir,  <■  cn*  lii  un 
point  essentiel.  Il  importe  de  le  dire  clairement  une  fois  pour  toutes, 
L;i  batterie  dont  je  parle  [icse  en  effet  aO  tonnes  en  ortlre  de  roule, 
•i*ec  les  4  pièces,  les  munitions,  le  personnel,  les  rechanges  et  le 
Iracteur,  cl  l'on  ne  transporte  pas  facilement,  avec  «ne  certaine 
vitesse^  26  tonnes  sur  de  mauvais  chemins  ue  présenlaDl  pas  une 
^haussée  régulicremenl  entretenue  et  suftisammenl  résistante,  m^nle 
00  emploie  In  traction  animale.. 


a 
g" 
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Tcât  lu  dtfïiculti'  d'appliquer  no  carap  retranché  aciuel  de  Lîs- 
oe  le  système  de  la  voie  ferrée  élroite  avec  batl cries- tnics  qui 
nous  n  amené  à  chercher  upe  autre  solution,  consistant  à  exécuter 
les  mêmes  transports  sur  route  ordinaire  avec  la  traction  méca- 
nique  

Nous  avons  commeûcé  par  prendre  connaissance  des  essais 
exëcutés  dans  cet  ordre  d'idées  par  M.  Scolte  cl  MM.  Turgan-Foy, 
avec  des  convois  de  voilures  â  quatre  roues  attelées  les  unes  der^ 
rîère  les  autres^  le  tout  remorqué  par  un  tracleur  à  vapeur. 

M.  8colte  a  été  le  premier  à  obleolr  des  résultats  appréciables. 
Après  de  nombreuses  expériencejs,  il  a  efleclué  en  France  des  trans- 
ports militaires  importants,  tant  aux  ijrandcs  manœuvres  que  pour 
U  dîrerlîon  d'artillerie  de  V'inccnnes  et  la  cheflerie  du  génie  de 
Versailles.  Ses  tracteurs,  qu'il  a  perfectionnés  peu  à  peu,  sont 
UTÎTês  aujourd'hui  à  un  type  déflnitif,  bien  étudié,  avec  moteur  à 
fiipcur  et  cbaufîage  au  coke. 

MM.  Turgan-Foy  ont  efi'ectué,  en  igoi,  le  trajet  de  Paris  à  Nice 
avec  un  tracleur  à  vapeur  remorquant  /|  voilures  à  quatre  roues.., 
Q  restait  a  expérimenter  des  convois  de  voitures  à  deux  rtmes;  ces 
essais  ont  été  exécutés  jiu  Havre  avec  le  concours  de  la  maison 
$cbiu*tder  et  C'«f...  Il  s'agissait  d*éludier  l'organtsation  a  donner  à 
fCS  ooovûis  et  de  cboisir  lo  type  do  tracteur  le  plus  avantageux. 
JnsqaVo  juin  1902,  on  n'avait  expérimenté  que  les  tracteurs  à  va* 
peur  avec  cliaudière  chauffée  au  charbon^  mais  ce  lype  de  machine 
n'C9t  pas  sans  incotivénîenls  au  point  de  vue  milttaire.  Il  impose 
eo  effet  un  combustible  lourd  et  encombrant  et  de  fréquents  ravi- 
taitlements  en  eau  (*),  rend  dangereux  le  tronsporl  des  munitions 
nur  le  train  (et  surtout  sur  le  Iraclcur  même),  présente  un  poids 
considéra Ide  et  reste  toujours  très  visible  de  jour  comme  de  nuit 

I  raison  de  la  production  de  fumée  et  d'étincelles.,, 
[Le  moteur  à  explosion  au  contraire  nVxigc  qu'un  approvisionne- 


(1)  On  coinpt''  prat'qiiemetit  t  kg  de  coke  pour  vaporiser  5  litres  d'eau 
H  tmr  ronsutiimiitKMi  d*ut)«^  qutnznine  de  kîlogrammes  de  vapeur  par  chevjiU 
beurr,  noîi  nvre  tin  moirur  de  aâ  chevaux  cn^-iroo  <oo  litres  d'eau  el  80  kg 
de  eomUo»ilibI*^  pur  Imire.  Il  faut  donc  pouvoir  trouva  sur  la  route  toutcn 
lr%  dnix  hriirrs  ri  ilfinit»  im  melrc  cub«  d'eau  rclativrmçnl  pro|ire.  Or,  si 
cela  f»t  rtic'ôrr*  êssvt  facile  en  France  en  terrain  ordinaire,  celti  peut  de* 
ffair  trcH  dinit  ite  en  terrain  accidenté,  soil  que  Teau  manque,  soit  que  les 
9(Mir»  dVau  wtrù*  in»vvts9\h\fB  au  tracteur.  Il  y  a  Ià  une  ûnst^t  grave 
Airneulté  pour  un  tracteur  militaire  qui  n«  peut  choisir  um  itiacmire* 
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tnenl  de  combustiUe  et  d'eau  exlrtimcmcol  réduit  (•),  par  suite  iegcr 
el  peu  encombrant.  Lui-même  est  relativement  plus  léger.  D'nutre 
part,  comme  il  est  a  combustion  interne,  il  ne  produit  ni  fumée,  m 
étincelles  et  u^ofTre  que  peu  de  danger.  Enfin,  il  présente  beaucoup 
plus  de  facilité  et  de  rapidité  de  mise  en  marche.  Peut  être  cst^H 
niûias  rustique  el  moins  connu  que  le  moteur  à  vapeur,  mais  dans 
tous  les  cas,  pour  Tun  comme  pour  l'autre,  un  conducteur  expéri- 
menté est  indispensable... 


Dans  ces  condUîons,  nous  avons  eu  recours  au  moteur  à  pétrole 
et  uous  avons  exécuté  en  juin  1902  des  essais  de  traction  avec  un 
camion  automobile  Brillié  (^).  Ce  camion  du  poids  de  4  tonnes  avait 
été  établi  pour  trnnsporter  5  tonnes  de  minerai  avec  un  moteur  à 
explosion  de  12  chevaux;  on  lui  lit  traîner  un  convoi  de  4  bouches 
a  feu  sur  afTtii,  formant  un  poids  total  de  8  960  kg^  non  compris 
\  hommes  sur  les  aflTiïts  et  une  charge  de  2  tonnes  sur  le  tracteur 
(fîg.  A  et  D), 

Le  convoi  pesait  donc  eu  tout  1  j  tonnes,  s<»it  1  ^50  kg  par  cheval... 
Les  essais  ayant  paru  concluants,  on  procéda  â  l'élude  détaillée 
de  batteries  automobiles  comprenant  4  pièces  de  io5»«*,  ou3  pièces 
de  120™%  ou  4  obusiers  de   rao""*,  ou  enfin  4  obusîers  de  i5o™». 

Le  tracteur,  d*un  type  uniforiiie»  devait  transporter,  outre 
outillage  propre  el  ses  rechanges,  un  certain  nombre  de  coups  par' 
pièce  {2b,  20  ou  16)  ainsi  que  les  servants  des  bouches  â  feu* 
Après  examen  des  avant-projets»  le  ministre  de  la  guerre  du  Pop- 
lugal,  sur  laiis  conforme  de  la  commission  des  fortiûcatîons,  décida 
la  construction  â  titre  d'essai  d'une  batterie  automobile  de  4  obu- 
siers de  ïooïnra  [pi.  IX  (J)].,.  La  batterie,  commandée  en  janvier 
ifjoS  à  la  maison  Schneider  et  O^,  fut  terminée  en  novembre 
de  la  même  année.*,  essayée  dans  les  environs  du  Havre  (lig.  C)  el 


1 


(1)  La  conEommalton  d'essence  ne  dcpasbc  pas  un  demi-litre  par  cheval' 
heure,  Quant  à  la  cousommôtion  d'caa,  on  peut  la  considérer  comme  tnsi- 
gaiÛaate. 

Dans  certains  pays  où  Takool  e»l  abondant  et  bon  marché,  on  peut  avoir 
intcrèl  à  substilucr  ce  produit  A  rcsscnce. 

(a)  Ce  caaiionj  conalruil  par  la  Sociclé  nancëicnnc  d*autûind>iles  pour 
une  société  niinicre  de  ta  région  dr>  PvTenées,  Ctail  un  vérilûble  tombereau 
avec  benne  à  bascule  eu  tôle.  11  ëlait  muni  de  bandages  iertH  de  i4o  mm 
de  large  à  t 'avant  cl  de  ïoo  mm  à  r*'irricre.  11  avait  pris  i*art  en  190a  au 
concours  de  Talcool  Paris-Bcauvais,  après  être  venu  de  Nancy  à  Beauvais 
par  ses  propres  moyens. 

(^)  Le  train  de  caissons  qui  figure  dans  la  planche  IX  n'a  pas  été  cons^ 
trait  jusqu'alors;  il  est  encore  à  Télal  de  projet. 
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expédiée  eo  Porlugal;,..  ellf  a  parcouru  à  Theurc  aclacllc  3oo  km 
(4oo  km  pour  le  tracteur  seul)... 

Des  expériences  exécutées,  il  résulte  cjuc,  sur  une  bonne  route 
pUoe,  résistante  et  non  boueuse,  uue  balterie  de  ce  genre  peut 
marcher  â  la  vitesse  de  5  d  G  km  à  l'heure,  ccKo  vitesse  tombant  à 
3  oa  3  km  en  rampe  de  5  â  7  p.  loo. 

Lorsque  la  route  devient  cxceptioniicilement  mauvaise  ou  i|ue 
son  ioclioaison  dépasse  les  chiiïres  précédents,  on  a  recours  à  un 
.procédé  indirect  de  traction  qui  permet  de  gravir  des  rampes  de 

10  Â    12   p.    100. 

Ce  procédé  consisle  à  immobiliser  le  tracteur  préalablement 
amené  eo  haut  de  la  rampe  et  à  lui  (mvt  iinîcr  sa  remorque  nu 
luûven  d'un  câble  en  acier»  porté  par  un  treuil  qu'actionne  !e  mo- 
teur lui-même... 

CTast  de  cette  fm^on,  par  une  pluie  persistante  et  dans  de  très 
mADViiises  conditions,  que  la  batterie  a  pu  monter  les  rampes  les 
plus  raldes  de  la  route  d'Ajuda  à  Qtieluz  en  allant  de  Lisbonne  à 
^ueluz  (')..•  Le  même  procédé  permet  d'amener  les  boucbes  à  feu 
à  leur  position  de  batterie  (*).».  » 

Après  avoir  indiqinS  d'après  le  colonel  du  Bocage, 
ridée  que  l'on  se  fait  au  l\irtof|aI  de  l'utilisation  des 
batteries  automt*liiles  pôur  la  défense  d'uii  camp  re- 
tnin<*h«^  existant  et  inniitré  cnmnient  un  etail  arrivé  à  la 
conceplîon  de  ce  nouvel  engin,  nous  allons  décrire  siîc- 
cessivemcnt  les  deux  éléments  rjui  le  composents  le  trai> 
tear  et  les  obusiers  de  /Je**""*. 


ï 


1)  D'autres  enais  ont  été  faits  sur  des  parcours  encore  plus  accidentés, 
»  la  publication  du  colonel  da  Bocage. 

La  pUnche  X  donne  le  tracé  et  le  proOÎ  d'une  poriio»  de  la  roalc  de 
Lisbonne  à  Malhi  qui  a  été  parcourue  par  le  Iraclcur  remorquMnt  trois  obu- 
iirra  seidemenl.  Cet  ilinéniire  présente  des  rampe;;  de  20  p,  100  qui  o'ont 
pu  oaturellameat  être  francliies  qu*ca  se  servant  du  treuiU 

Kq  (Minicuiier,  c*est  par  la  métliode  du  halage  (voir  plus  loin)  liuc  l'on  a 
^ri  tout  entière  la  longue  cdtc  i]ui  s'étend  du  pont  de  Cbelteii'us  au 
point  t,  avec  dct  passages  fort  difficiles  eu  «  et  ^. 

(-%)  Quelques  emplnccments  de  tir  ont  été  préparés  au  bord  de  la  roule 
ftnléijiiiur  du  caiifji  retranché  de  Lisbonne  et  la  mise  en  batterie  des  obu- 
»ers  p'*ul  i\iT<  <  hier  À  l'aide  du  traclcur,  au  moyen  du  cible  posiiant  sur 
une  potilie  de  renvoi, 


«AV.  iiViiT.  »  aotrx  IP04. 
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10  à  12  cm  par  mètre,  en  fiiisanl  usage  d'un  Ireuil  à  câble 
aclionné  par  le  nioleiir. 

La  vi>ilure  en  quesfion  devait  donc  pouvoir  remplir  le 
double  vMe  de  porteur  et  de  tracteur  en  temps  Fu>rmaK 
K  faire  accîdentclleriieiU  du  haliuje» 

Le  tracteur  BrilUé  (fig.  E  et  F)  est  un  véhicule  à  quatre 
roues  constituant  une  sorte  de  camion  automobile,  dont 

loute  la  partie  arrière  sert  de  plafe-fonne  pour  le  trans- 
port des  niunïli(»ns  el  du  personnel,  la  partie  avant  por- 
taijt  le  moteur,  le  treuil  et  la  cabine  du  conducteur. 


Organisation  générale  du  cMssis. 

(PL.    Xi    Pt    FUI.    E    à    J.) 

Le  moteur  i,  place  à  peu  [)rès  à  ra[»lnud>  de  l'essieu 
directeur,  est  relié  par  un  embrayage  2  à  un  arbre  3j  qui 
transmet  le  mouvement  à  un  mécanisme  enfermé  dans 
une  botte  4-  Ce  mécanisme  comprend  les  engrenages 
rvlindriques  du  chanqemeut  de  vitesse  et  de  la  marcbe 
arrière,  ainsi  qu'un  eugrenaife  d'aïujlc  agissant  sur  un 
arbre  transversal,  Tarbre  ditFérentiel  5,  qui  porte  à  ses 
deux  extiémitt^s  les  deux  pignons  de  chaîne  rommandant 
les  roues  mtilrices. 

Le  châssis  est  formé  par  *Ieiix  brancards  ou  lonqereuis 
en  acier  en  u  de  "iSfi  mm  de  hauteur  qui  prennent  toute 
hi  longueur  de  la  Vfïilure. 

Le  moteur  est  disposé  dans  un  coilrage  rigide  dtmt  les 
vantaux  latéraux  forment  capot  et  qui  suppi»rte  : 

Le  résenoir  réfrigérant  7  avec  son  ventilateur  assurant 
la  circulât iiui  d  air  autour  du  serprntiu  ; 

Le»  réscnoirs  de  combustible  liquide  8; 

Le  plancher  du  conducteur* 

l^e  coffre  est  fixé  à  ravanl  aux  brancards  en  9  et  s'as- 
semble à  Parriére  avec  un  sommier  10  en  acier  moidé 
ifui  entrcluisc  les  brancards.  Ce  sommier  fo  forme  bâti, 
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pour  supporter  toos  les  appareils  de  iriaiiœuvre  tels  qué^ 
l(*s  pédales  ii,  le  l4*vier  dtî  clianyenn^dl  de  vitesse  12,  le 
volant  de  frein  iS,  etc.  D'autre  part,  il  serl  de  poinl 
d^appuî  aux  exlrémités  arrière  des  ressorts  a  va  ut  el 
porle  le  siècje  du  eonJucteur  ainsi  que  le  Ireuil  de  ha- 
lage. 

Treuil  de  halage. 

Le  treuil  de  halage,  tlont  Taxe  est  supporté  par  le  som- 
mier 10,  et  tjut  peut  être  aeliouné  k  volonté  par  le  mo- 
teiiTj  est  muni  d'un  cAhle(')  riout  rextrémitc  libre  est 
destinée  à<Mre  amarrée  soit  à  un  point  fixe,  pour  haler  le 
tracteur  lui-on^me  dans  un  mauvais  pas,  soiï  à  um*  re- 
morque jHvur  dure-  franehir  a  celle-ci  un  passarje  trop  dif- 
lîcile.  Nous  verrous  plus  loin  comment  on  le  met  en  jeu. 

Boite  de  mécanisme. 

La  boîte  de  mécanisme  est  supportée  naiquenïeul,  au 
droit  de  l'arbre  différentiel  5,  par  un  pont  en  acier  nioulé 
i4?  qui  entretoise  les  brancards  et  porte,  venus  de  (bnle, 
les  paliers  extrêmes  de  Tarbre  ditlérenlieL  II  en  résulte 
que  la  botte  et  le  pmt  forment  un  ensemble  indélor- 
mable,  assurant  raliynemeut  des  quatre  paliers  de 
Tarbre. 

Changement  de  miesse,  marche  arrière  et  commande 
du  treuil  (Gg,  Ci  et  H  et  fig,  5  de  la  pL  XI).  —  Le  chau- 
qemenl  de  vitesse,  rontcnu  dans  la  bolle  de  mécanisme, 
est  du  ty[*e  dit  a  train  baladeur,  11  comporte  deux  trains 
baladeurs  à  deux  engrenages  dont  Tun,  sur  Tarbre  3, 
correspond  aux  première  el  deuxième  vitesses  et  Fautre 
surTarbre  23  correspond  aux  troisième  et  quatrième  vi- 
tesses (■). 


(1)  Le  Inmboiip  permet  d^cfirouler  160  à  iSo  m  de  câbk  de  t6  mm. 
(3)  Sur  U  figure  H,  qui  est  tine  Qi]iirc  schëmntique.  le  changemcDl.  de  vi- 
{tmn  est  supposé,  pour  simpliOer,  À  deux  vîtcssfâ  seulemenl. 
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Il  romporle  en  oulre  une  niarrhe  arrière  et  la  com- 
mande Ju  treuil. 


Fig*  G.  —  Boite  d«  méetaume. 


Le  ronclioniienient  du  mtVanîsme  est  faeile  à  com- 
prendre, sur  la  llr|iire  srliéinalifjue  H, 

LWhre  3,  qui  reçoit  son  rnouvenienl  directement  du 
inoleur,  peut  le  Iransniettrc  à  Tarbre  aS,  qui  actionne  le 
différentiel  par  rinlerinédiaire  du  pignon  22  ou  du  pi- 
gnon 26, 

Lorsque  ic  train  baladeur  24-25  qui  coulisse  sur  Tarbre 
a3  occupe  la  position  2/io,  aucun  engrenage  n'est  en  prise 
el  le  diirt^rentiel  se  trouve  débrayé,  mais  si,  au  moyeti  de 
I»  tringle  de  commande  24  ,  on  amène  le  train  baladeur 
%k'2Ï)  à  la  position  24it  les  pignons  22  et  24  se  trouvent 
eu  prise  el  l'on  est  engrené  à  la  petite  vitesse.  Dans  la 


BATTERIE  AUTOMOBILE  D'OBUSIERS  DE  i5o«».  34i 

position  24a  au  contraire,  la  roue  26  venant  en  25^  engrène 
avec  le  pignon  26,  ce  qui  donne  la  deuxième  vitesse. 

Le  deuxième  tmin  baladeur  (non  représenté,  sur  la 
figure  H)  qui  coulisse  sur  l'arbre  3  donne  d'une  façon 
analogue  les  troisième  et  quatrième  vitesses. 

Parallèlement  aux  arbres  3  et  23  se  trouve  disposé  un 
troisième  arbre  18  portant,  d'une  part,  le  pignon  17  qui 
engrène  avec  la  roue  dentée  1 6  du  tambour  du  treuil  et 
d'autre  part,  monté  fou,  un  train  baladeur  composé  de 
la  roue  dentée  de  marche  arrière  27  et  d'un  manchon  à 
griffes  28.  Ce  manchon  à  griffes  28  est  commandé  par  une 
tringle  29  qui  permet  de  l'embrayer  avec  le  manchon  28' 
calé  sur  l'arbre  18  et  actionnant  le  treuil. 

La  disposition  relative  de  ces  trois  arbres  est  indiquée 
par  la  coupe  brisée  verticale  Y  3  Y'  perpendiculaire  à  leur 
direction  commune. 

En  examinant  sur  la  figure  H  les  arbres  18,  3  et  23  et 
les  roues  dentées  27,  22  et  24,  on  voit  que  les  distances 
des  trois  centres  sont  réglées  de  telle  sorte  que  le  cercle 
primitif  de  la  roue  27  soit  tangent  aux  cercles  primitifs 
du  pignon  22  et  de  la  roue  24. 

Dans  ces  conditions,  la  roue  24  occupant  la  position 
24oj  lorsque  la  roue  27  viendra  occuper  la  position  27,, 
cette  roue  27  engrènera  à  la  fois  avec  le  pignon  allongé 
22  et  avec  la  roue  24  à  laquelle  elle  communiquera  le 
mouvement  de  22  mais  en  le  renversant,  de  telle  sorte 
que  la  roue  24  tournera  en  sens  contraire  de  celui  où 
elle  tourne  quand  elle  occupe  la  position  24i.  On  aura 
donc  réalisé  ainsi  la  marche  arrière,  dont  la  vitesse  est 
du  reste  égale  à  la  première  vitesse. 

Si,  maintenant,  la  roue  24  restant  en  24o9  on  amène 
avec  la  tringle  29  la  roue  27  à  la  position  27,,  elle  cessera 
d'engrener  avec  la  roue  24  mais  continuera  d'engrener 
avec  le  pignon  22,  et  les  griffes  28  solidaires  de  27  vien- 
dront se  placer  dans  les  griffes  28'  solidaires  de  l'arbre 
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1 8  qyi  commande  le  Ireuil.  ihi  artionnera  donc  ce  ae^^ 
nier  et  par  suile  le  câble  enroule^  sur  le  lambour.  Quant 
à  la  roue  24»  qui  a  été  débrayée,  elle  ne  pourra  plus  agir 
sur  le  dinerentiel  et  les  runes  nioirices.  ^H 

Enfin,  quand  lu  lrinql«  29  amènera  la  roue  37  dans  1^^ 
position  270*  *'l'^  tournera  folle  sous  Faction  du  pignon  ■ 
n^  sans  rien  commander.  ^H 

On  voit  qu'on  n%lîsê  ainsi  avec  un  seul  engrenagt^^ 
supplémentaire  27,  la  cunnnaiide  du  Ireuil  et  de  la  mar"^_ 
che  arrière.  ^M 

Le  uiouvenienl  des  divers  trains  baladeurs  est  com- 
mandé par  un  levier  unique,  susceptible  de  se  déplacer     i 

dans  deux  directions  à  angle  droit,  ce  qui  lui  perniel 
d*occuper  six  positions  utiles  aux  extrémités   de  trois 
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Fig.  L  —  Oril  pour  le  levier  de  changemcnl  de  vilcsse. 

rainures  pîiralléles,  les  positions  intermédiaires  corres- 
pondant à  des  débrayages  (fig,  I).  Un  système  d'enclen- 
chement relie  le  levier  à  Tun  des  trains  baladeurs,  sui- 
vant la  position  transversale  qu'il  occupe  et  condamne 
les  deux  autres  trains  dans  leur  posilion  neutre. 

Emploi  du  freiîîL  —  Nous  avons  vu  comment  le  treuil 
était  actionné  par  Tintermédiaire  du  petit  pignon  17  qui 
engrène  avec  la  roue  dentée  tO  montée  sur  Tun  des  flas- 
ques du  tambour  du  treuil;  il  notïs  reste  à  voir  comment 
agit  le  câble  enroulé  sur  le  tambour. 

En  I g  se  1 1*0 me  un  galet  de  renvoi  monté  sur  une 
chape  20  mobile  autour  d'un  pivot  vertical  creux  21,  Ce 


\ 
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"pivot  assembla  aux  sommiers  lo  el  U)  est  disposé  Je  lelle 
sorte  que  le  câble  venaiU  du  (amhour  et  passanl  par  l'iii- 
lérieur  du  pivot,  peulj  après 
avoir  e  ai  brasse  le  galet,  prendre 
ensuite  une  direct roii  horizon- 
tale   ipielcOTique,   le   rjalet    ig 

ant  susceptible  de  s'orieuler 
âaiis  tous  les  sens  anfour  de 
son  axe  verlieal  at.  Oa  peut 
ainsi  faire  passer  le  câble  soit 
entre  les  deux  roues  d'un  même 
côlé,  soit  entre  les  roues  direc- 
trices ou  les  roues  motrices. 

Lorsqu'on  est  force  de  re- 
courir au  balaye  daus  une  rampe 
Irop  raide,  on  commence  par 
faire  monter^  aussi  Iniu  que  le 
pcrtuel  la  sinuosité  de  la  nmte,  le  tracteur  seul  en  dérou- 
lant le  câble  ;  on  cale  les  roues  qu'on  bloque  en  ui^me 
temps  avec  les  freins  el  ou  haie  ensuite  le  cunvni  avec  le 

ible  en  actionnant  le  treuil  (fîg,  K).  Ce  dernier  déveh*p- 

ant  un  effort  de  Sfnjo  kij  à  la  vitesse  de  2  km  à  l'heure, 
on  peut  à  la  riqueur  remorquer  ainsi  î.'I  toimes  dans  une 
rampe  de  20  cm  par  mètre. 


1  f  ;A  \-^^ 


Moteur. 

(PL.    xiï  el    Fin,    D,    L,    M,    •>.) 

Le  moteur  est  du  tvpe  î\  quatre  temps,  c'est-à-dire 
(|ue,  pour  chaque  cylindre,  le  cycle  complet  comprend 
quatre  phases  qui  correspondent  à  quatre  courses  simples 
du  piston  :  aspiration,  compression,  allumage  el  délente, 
Wiappeuient. 

Il  est  à  quatre  cylindres  avec  manivelles  MM,  M'M' ca- 
lées à  180  derjrés  et  disposées  de  lelle  façon  que  les  deux 
piiitons  intermédiaii*es  2  et  3  marchent  ensemble  el  en  sens 


346  ,  REVUE  D'ARTILLERIE. 

inverse  drs  deux  pistons  extt^riewrs  i  et  4  (lig.  N),  dis- 
posifirqui  a  pour  ell'et  de  compenser  l'inertie  des  pièces 
en  inonvenienl  et  de  réaliser  Téquilibraye  complet  du 
moteur. 

Les  ryliodres  soiil  fondus  par  (jronpes  de  deux  (cyiifi" 
lires  Jumelés^  avec  chambre  a  eau  commune. 

Les  pistons  P  comiîumdenl  rarbre-vilel>re(|uin  VV  par 
l'intermédiaire  de  lïielles  B  articulées  dans  les  pistons 
eux-FiiAnies  (Hg.  M  et  7), 

Vt/eùregtiin.  —  Le  vilebre*piin  VV  est  snpfjorté  par 
trois  paliers  ppp  (fiij.  M,  N  t'I  7),  Ces  trois  |ialierH  sont 
indépendants  du  carter  iiirérieur  ccc^  cojnriie  le  mon* 


Fi  g.  N.  —  Vilebrequin. 

Irent  les  fiyures  précitées,  et  le  carter  peut  être  enlevé 
pour  visiter  Tarbre  sans  qu'on  ait  à  démonter  ce  der- 
nier. Les  [laliers  possèdent  tiit  qraissaqe  k  baque» 

Carier.  —  Le  tond  du  carter  i*st  cluisoiiné  en  travers 
de  façon  ipie  chaque  bielle  barbote  dans  un  bac  séparé. 
L'huile  prrjjelée  est  recueillie  dans  deux  rtqoles  latéra- 
les lin  (fiq.  7)  ot  distribuée  ensuite  dans  les  quatre 
bacs  par  de  petits  oribres  pratiqués  à  la  partie  inférieure 
des  rigoles*  11  résulte  de  là  qu'en  terrain  Inclitié  on  évite 
riuégalité  de  qraissafje  des  bielles  qui  résulte  habituel- 
lement de  la  dénivellation  de  Tliuile  ilans  le  carter. 


Soupapes,  —  Cha(|ue  cylindre  comporte  deux  soupapes 
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superposées;  Time,  celle  cren  haut,  pour  l'admission  A, 
l'autre,  celle  don  bas,  pour  r<^cliuppemeu»  E  (ïig,  7  et.  8), 

Ces  soupapes  sont  rommandées  iuéc;uiit|uemeiil  Fuiie 
et  raiitre  par  ufi  arbre  à  cairics  lîd  tournant  à  mi-vi- 
tesse (*)  avec  eufjrenaijes  de  <l<^mu!fiplicalion  e  disposés 
à  rintérieur  du  bàli  (lig.  M,  7  et  8). 

Les  soupapes  d'échappement  sont  commanu.  direc- 
tement j  celles  d*admission  sont  conimaudées  par  des 
balanciers  a  articulés  avec  tiges  de  poussarje  p  (fuj»  7). 

Pour  la  mise  en  marche,  qui  Tiécessilc  une  décompres^ 
sioo  partielle,  on  déplace  laléralement  l'arbre  des  cames 
avec  le  levier  tle  déctïnipresslori  X  (fuj.  8),  La  came  de 
décompression  r-'  maintient  alors  la  soupape  d'érbaji- 
pement  ouverte  dVnviron  2  mm  pendant  une  partie  de 
la  période  de  compressiouj  et  cela  permet  de  lancer  le 
Pioleur. 

Les  soupapes  «radmission  sont  lorjées  dans  des  clo- 
ches K,  fondues  par  groupes  de  deux,  qui  communiquent 
par  des  tubulures  démontables  avec  la  tête  supérieure  T 
du  carburateur. 

Carburateur.  —  Le  carburateur  est  constitué  par  une 
colonne  verticale  qui  traverse  le  collecteur  d'échappe- 
ment Q,  de  manière  à  assurer  le  réchaudage,  surtout 
avantageux  pour  le  fonctionnement  à  ralcool. 

Le  liquide,  entraîné  par  Tair  aspiré,  arrive  à  la  base  de 
celte  colonne,  refoulé  par  un  appareil  volumétrique,  sorte 
de  pompe  (lig.  D)  qui  débite  le  liquide  en  quantité  pro- 
por  lion  ne  Ile  à  la  vitesse  cbi  mol  eu  r,  c'est-à-dire  au  vo- 
lume d'air  aspiré. 

La  pompe  est  soumise  k  Taclion  du  régulateur,  qui 
agit  sur  elle  par  tout  tm  rien. 


^^ft  (1)  L«  cycle  complet  du  moteur  comportant  4  coutm»  simples  du  pîft^m, 

^^r  toîi  3  tùur*  de  l'arbre  moUur,  les  aièôies  phases  ne  se  rrprodaiscot  que 

W  tous  les  a  toum  ;  par  suiiet  qiinnd  la  distribution  est  cmnmandèc  par  un 

I  arbre  à  eafiirs,   cet  arbre  doit  tourner  deux   fois  moins   vite  ipic    Tarbre 

■  tiioteur,  ee  qii^ofi  otHJent  en  général  avec  uo  engrenage  démultipUeateur. 


tf^ 
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Cir  syshVme  de  cfirh  uni  lion,  qui  Hssure  im  fonclîonne- 
meul  sûr  el  écoiiorniqui*,  senibk'  un  peu  com|iliqiié;  on 
peut  le  remplacer  par  un  carburateur  automatique  à 
gigleur  (avcr  souf^ape  de  renlrée  d'air  et  réejulariou  |»ar 
rélranfjIeiTienl  des  f]az)qui  marche  à  Tessence,  à  ralcnc 
el  Ultime  au  péUoie  latujiaril,  grâce  au  surchauirage  dan 
le  collecleur  d'^^cliappement» 

Les  dilTérenls  organes  du  moleur  ont  éié  organisés  de 

Façon  à  pouvoir  (*lre  drniontés  très  rapidement. 

Ces!   ainsi  *pie  la  tubulure  qui  relie  chaque  culot t 
d'aspiration  K  à  la  ttMe  T  lie  la  colonne  de  carburalioi 
est  formée   de  deux   manchons   sVmboîlanl    Turi   dut 
Tautre  avec  un  ressort  inlerposé.  ï^e  démontage  est  ina 
lantané.  D^mlre  pad,  chaque  culoUe  double  d'aspiralio^ 
est  maintenue  par  un  écrou  unique  serrant  sur  un  élrier  Y, 

Quant  aux  balanciers  a  des  sonjiapi^s  lenus  sur  les  cu- 
lottes, ils  ne  nécessitent  aucun  démontage  el  se  débolleoL 
naturellement  avec  les  liges  de  poussage  p. 

Tout  a  élé  organisé  pour  pernieltre  un  accès  facile. 

Allumage.  —  L'allumage  est  électrique  et  se  fait  par 

bougies  et  accumulaleurs.  On  peut  également  employei^y 
le  doul>le  allumage  par  accunudateur  et  magnéto.  ^^ 

Refroidissement.  — ^Le  reTroidissemenl  s'obtient  comme 
on  Ta  déjà  indiqué  par  un  radiateur  muni  d'un  ventila- 
leur.  Celle  disposition  est  presque  indispensable  avec 
une  voilure  à  faible  vitesse. 


Embrayage. 

L*embrayage  est  du  type  à  cône  renversé,  disposilion 
qui  évite  les  poussées   laléj'ales  dues  à   la  réacdon  du 
ressort  et  qui  facilite  le  démontage  quand  on  a  besoia^^ 
de  changer  le  cuir  de  la  friction.  Celui-ci  est  d'ailleurj^^ 
porté  par  deux  demi-couronnes,  ce  qui  rend  le  rempla- 
cement encore  plus  aisé. 
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cône  d'cniliraya^jf*  G  G  est  en  (ùle  emboiilie  assez 
ace  pour  faire  lessorl  en  se  (léfontianl  k  la  demande 
de  la  surOice  sur  laquelle  elle  vient  prendre  appui  ;  on 
[oblienl  ainsi  un  excell*"nt  cnntart. 

Quan*  an  ressort  d'pridirnva<je  R»  il  prend  appni  d'une 
pari  sur  le  volant  \"  \'  par  une  butée  à  billes  i  el  d*auire 
part  sur  le  cône  GG  par  une  rondelle  réijlable  de  Texté- 
rieur  au  moyen  des  denx  rondelles  filet «^es  r  r* , 

EnÛQ,  le  débraycUje  se  l'ail  par  rinlerniédiairc  d'une 
liutée  à  billes  b\  On  évite  ainsi  tous  les  frollemcnis  inu- 
tiles. 

Transmîâsion. 

La  trau'smissiou  du  nuiuvenn'iii  du  difTV'rentiel  aux 
I  roues  se  fait  par  rintermédiaire  de  pifjnons  el  de  chaînes. 
'  Ces  dernières  sonl  du  type  rariefarQ)  au  pas  de  4**  n\^yi* 

Roues. 

Les  roues  en  lole  rivée  oui  un  diamètre  de  o'^^tjo  de- 
vant el  de  i'",o5  derrière  avec  des  janles  dont  les  lar- 
geurs respectives  sont  de  200  rain  et  de  320  mm. 

Les  roues  aiTière  sont  mnnies  dr*  bandes  Iiétiçoïdaies 
ttk  saillie  d'une  quinzaiju^  de  millimètres. 

FreiES.  —  Le  iracleur  possède  deux  freins  : 
i**Un  frein  à  mâchoires  métallif|ues  agissant  sur  une 
[{midie  solidaire  du  dilTèrentiel  et  qui  est  actionné  par  la 

pWale  «jauche  (tîij.  G); 
a"^  Un  freiii  à  palins  agissant  sur  les  jantes  arrière  et 

actionné  par  un  volant  placé  à  tlroile  du  conducteur. 


(i)  Lth  chutuefl  vorU/ur  sont  ncliirllenient  ass^i  employé**»  pour  tes 
ItrifisDiiMio.  s  i[iii  demsndrnt  une  «irtude  robustesse,  noUmment  sur  les 
jiftnm'Bys.  Elleg  te  composent  d*une  &éric  de  {Jàsquet  eu  Idie  pArallcles  et 
|j<Hnlifii  enfilé»  sur  les  m^mes  ixes*  Ce  sonl  en  renfilé  des  crémaillère»  Arli> 
leuléf*  rt  Qexibleft  port  ad  t  des  dents  à  profil  ogiviil  nortoiii. 
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Direction* 

La  direction,  à  commande  par  visel  t^crou  à  tourilloriSi 
est  à  volant  incliné  et  sensiblement  irréversible. 

Poids. 

Le  poids  total  du  tracleur  en  ordre  de  marche  à  vide 
est  de  7  ooo  kg  et  en  charge  12  000  k<j. 

Vitesse. 

Les  vitesses  de  ma  relie  en  palier  correspondant  aux 
première,  deuxième,  troisième  et  (jiialrième  vitesses  sont 
rcspectivemenl  de  2''™, 4,  5^"*, 3,  9''"',^  et  i4^'";3  à  Thenre 
pour  une  vitesse  du  ntotenr  de  ijoo  tours. 


Approvisionnements. 


I 


Les  approvisionnements  d'eau  et  de  combustible  (1 80  li- 
tres d^essenee  et  3o  litres  d'eau)  sont  calculés  pour  un 
parcours  de  80  km.  Rien  n'empéehe,  du  reste^  de  cliRrcjer 
sur  le  Iracleur  une  certaiue  (piantité  fie  combustible  su(>- 
plémentaire  contenu  dans  des  bidons. 

Ce  combustible  peut,  comme  nous  ravons  indîr|ué, 
être  soit  de  Tessence,  soit  de  l'alcool  carburé,  soit  même 
du  pétrole  lampant. 

Le  réservoir  à  essence  renferme  deux  cloisonnements, 
de  manière  à  former  trois  corn  parti  ment  s  él  anches. 

Organes  de  commande* 

Le  conducteur  a  à  sa  disposition  (fig.  5)  : 
Devant  lui,  le  volant  de  direction  ; 

la  manette  d'élram^lement  du  carburateur  ; 

la  niMuette  d'allumage; 
En  avant  et  à  gauche,  la  pédale  d'embrayage  1 1  ; 
En  avant  et  à  droite,  la  pédale  de  frein  du  diBérentiel; 


BATTERIE  AUTOMOBILE  D*OBUSIERS  DE  i5o«».  Ui 

A  droite,  le  levier  de  chaiK)emeiit  de  vitesse,  de  mar- 
che arrière,  de  débrayage  et  de  commande 
du  treuil  1 2  ; 
—       le  volant  de  commande  du  frein  de  roues  i3. 


CONDUITE   DU  TRAIN 

La  conduite  de  la  batterie  automobile  ne  présente  pas 
sensiblement  plus  tie  difllculté  que  celle  du  tracteur 
seul.  Il  n'y  a  d'autres  précautions  à  prendre  que  celles 
qui  résultent  forrémcnt  du  maniemeTil  d'un  convoi  de 
26  tonnes.  C'est  ainsi  qu1I  convient  de  descendre  les 
pentes  à  une  allure  modérée,  bien  que  la  queue  du 
convoi  ail  peu  de  tendance  à  Ibuetter,  en  raison  du  poids 
même  des  voitures. 

Virages,  —  La  nécessité  de  remorquer  un  matériel 
spécial,  dont  les  formes  sont  déterminées  d'une  façon 
assez  précise  par  les  condilions  de  service  des  bouches 
à  feu,  n'a  point  permis  de  calcider  les  attelatjes  de  fa- 
çon à  assurer  le  passai  je  rigoureux  des  voitures  suc- 
tssives  sur  une  même  piste,  mais  les  écarts  sont  peu 
îeusible^  et  il  suflil ,  pour  éviter  toute  difficulté,  de 
prendre  les  tournants  un  peu  larges  (i  m  en  dehors  des 
obstacles). 

Patinage,  —  Il  peut  arriver,  surtout  si  le  pavé  est 
gras,  que  Tadhérence  des  roues  motrices  soit  insuffisante. 
Pour  parer  à  cet  inconvénient,  les  senants  ont  à  leur 
disposition  des  seaux  pleins  de  sable  qui  se  trouvent 

uns  un  coiïre  à  Tarrière  du  tracteur  (pi.  XI,  fig.  5)  et 
|ui  onï,  sur  un  sablier  mécanique,  Tavantage  d*être 
immédiatement  sous  la  main  du  chaulTeur  en  cas  djn- 
cendie. 

Ualage,  —  Généralement  il  faut  opérer  par  halage  dè0 
que  la  rampe  atteint  7,5  p»  100.  Cependant,  lorscpie  le 
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La  mise  de  feu  est  à  percussion  cl  à  armé  aulomalique; 
elle  esl  munie  tir  ifiy.s  1rs  organes  de  si'in^të  usuels. 

L'tiiïul  est  uî»  iilTill  à  berceaiu 

Le  berceau,  qui  esl  siipportf^  par  des  tourillons,  est 
formé  par  un  frein  hydraulique  et  un  récupL^raleur  à  ré- 
servoir d'aîr  ;  il  possède  des  glissières  sur  lesquelles  se 
déplace  le  canon.  Quant  au  K^cupé râleur,  il  esl  conslruil 
de  telle  façon  que  le  joint  ne  se  trouve  pas  en  contact 
avec  Tair  comprimé,  mais  seulement  avec  le  liquide; 
réfancfiéite  esl  a^nsi  conqilètenieTit  assurée. 

Latl'ùl  eoinporle  en  outre  des  plates- formes-siéqes 
pour  le  pointeur  et  le  servant  de  culasse,  ainsi  qu'une 
I lèche  de  crosse  amovible* 

Le  pointîiqe  en  direction  se  fait  par  coulissemenl  de 
raiïùt  sur  l'essieu» 

Le  poinlaqe  en  hauleur  s'exécute  au  moyen  d'un  sec* 
leur  denté  sur  la  tête  tlu^ju^d  le  berceau  vient  reposer  pen- 
dant le  tir  j^t  qui  est  actionné  pur  un  volant.  Il  est  indé- 
pendant des  opérations  du  chargeniînL 

L**s  visées  s*elTeetuenl  avec  uu  appareil  optique  qui  est 
monté  r*Hi  sur  le  tourillon  gauche  du  berceau,  qu'on  peut 
toujours  nuurnrr  dans  uu  jdan  vertical  et  qui  est  indé- 
pendant du  secteur  des  portées, 

IVndanl  le  lir»  on  fait  reposer  robusier  sur  trois  ma- 
driers, placés  un  snus  chafjue  roue  et  le  troisième  sous  la 
crusse.  On  peut,  au  besoin,  tirer  sur  le  sol  Tia(urel.  L'obu- 
8Îer  de  i&o~™  n'étant  destiné  qu'à  exécuter  du  tir  plon- 
geant, la  b^che  suftil  pour  immobiliser  Tafrût  sans  qu'on 
ait  besoin  de  recourir  à  d'autres  moyens  d*ancraf|e. 


Canon. 

Le  canon  se  compose  d'un  tube  D  qui  porte  à  son  ex- 
trémité arriére  une  crosse  r  venue  de  forge,  à  lar]uelle 
sont  attachées  les   liges  du   Frein   et    du   récupérateur 

(fig.  W). 
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Ce   tube  est  muni  d'ime  jaquelle  de  tonnerre  G  el 
d*iine  jaquette  de  vole'e  B,  qui  jouent  le  rôle  de  fretles. 

G  .  D 


Coupe  Xjx 


B 


Fîg.  H.  —  Coopci  de  l'obiisier. 

Deux  nenures<j»  venues  de  forge  avec  les  manchons,  ser- 
vent à  arirafer  le  canon  sur  los  nervures  correspondanles 
du  berceau. 

Mécanisme  de  culasse. 

Ke  mécanisme  de  culasse  est  seinbl!*ble  à  celui  du  ca- 
non de  ior>"™ à  tir  rafJMlc  diTiit  dans  la  lieime  (rartillerie, 
U59.  p-  385  et  pi.  XVII. 

A  pari  quelques  détails  Je  fVirnie,  il  n*en  diffère  (|uère 
que  par  la  disposition  fin  verrou  qui  est  horizontal  au  lieu 
d'être  vertical  el  par  remplacen*entde  la  tringle  de  mise 
de  feu* 

La  vis  de  eu  hisse  niéim'  est  analoque  à  celle  du  canon 
de  loS*""";  mais  elle  possède  en  [«lus  un  ëvenl  servant  à 
réchappemenl  des  gaz  en  cas  de  perforation  de  Tamorce, 

L'extracteur,  lu  plauch*'tle  de  cliarqeine'nt  et  Tappareil 
de  mise  de  feu  fouclionnenl  comme  dans  la  culasse  de 
io5™* 

Quant  au  volet,  il  ne  comporte  que  les  modifications 
provenant  de  la  disposition  nouvelle  du  verrou,  dont  nous 
allom»  indiquer  en  détail  Torganisation  et  le  rôle. 

Le  Terrou  et  son  poussoir, 

/Jt\srn/tfton  (fiq.  T).  —  Le  verrou  a  est  utie  pièce  cv- 
lïndrique  coulissant  horiEonlalement  dans  le  volet  el  qui 
«cri  de  gîlcheite.  Il  est  ëvidé  ii  droite  dans  sa  partie  cen- 
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Lorsque  la  culasse  est  coiTi[ilèlen»ent  fermée, 
se  trouve  en  Tare    d'une  gitrhe  de  la  vis  dans  laquelle 
elle  pourra  pénétrer  de  façon  à  venir  agir  sur  le  verrou. 

Sinon,  le  juiussoir  sera  arrAlé  par  le  corps  même  de  la 
vis  et  jie  pourra  pas  se  dé[)laccr  vers  fa  droite»  ^_ 

Mise  de  feu  et  sécurifé  en  cas  de  hnfjfeti.  —  Pour  met- 
tre le  feu,  le  poluleur  a<|il  par  riulermédiaire  d*uiic  trin- 
gle y(*)  qu'il  pousse  en  arrière;  cetie  Iringle  rencontre 
renjol  e'  du  poussoir  E  et  ie  déplace  vers  la  dnKie,  Le 
poussoir  attaque  à  son  tour  le  verrou-qâchetle  a  qui  se 
porte  à  droite  de  telle  façon  que  le  talon  /  du  percuteur 
A,  trouvant  devant  lui  la  mortaise  d,  puisse  s'échapper 
pour  venir  frapper  l'amorce,  La  trîntjle  g  est  aussitôt  rapj^« 
pelée  en  avant  par  le  ressort  antagoniste  9  (fig.  Y).  ^| 

Si  le  coup  part,  le  canon  recule  et  rergoiy"  de  la  trîn- 
ijle  fj  rencontre  Tercjot  e  du  poussoir  et  ramène  celui-c^| 
i\  gauche*  On  peut  alors  ouvrir  la  culasse.  " 

S'il  se  produit  un  raté  (on  un  long  feu),  le  canon  ne 
reculant  pas,  le  poussoir  reste  à  fond  de  course  à  droite, 
maintenu  dans  cette  positiiui  par  le  taquet  à  ressort  y 
pour  lïioquer  la  vis. 

Pour  répéter  la  mise  de  feu,  on  tire  en  arriére  le  per- 
cuteur avec  la  main  (le  poussoir  E  est  alors  rejeté  à  droite 
par  le  ressort  (j)  et  Fou  agit  à  nouveau  sur  la  tringle  y^ .  ^ 
Pour  ouvrir  la  culasse  après  un  raté,  il  faut  tirer  au  préttlH 
lable  le  taquet/vers  la  gauche  afin  de  dégager  le  verrou. 

Dans  les  exercices  à  blanc ^  on  a  soin  d'installer  à  de- 
meure un  ressort  de  manceuvrej  dont  les  extrémités  sont 
accrochées  d'une  part  a  l'œil  du  tarjuet/et  dVufre  parL 
à  la  pièce  protectrice  K(^)* 


(i)  C«Uc  tringle  est  commandée  directement  par  le  pointeur  à  Taîdc  d*u 
levier  W  monté  kous  k  secteur  de  poinluçic  R  (fig.  9  à  ii  et  Y).  TrinijJe 
et  levier  sont  coDSlaramcol  ra(*pçlcs  en  avant  fnr  ût&  ressorts. 

(a)  Cette  pièce  recouvre  rextrèmilé   gauche  du  pc^ussoir  E  de  Taçon  que» 
ha  cytasse  étant  ouverte,  on  oc  tienne  pas  déplacer  le  poussoir  vers  la  gauche. 
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Lorsque  la  tringle  g  a  élt*  rappelée  par  soq  ressorts, 
le  poussoir  est  alors  amené  de  suite  li  sa  position  extrême 
à  gauche^  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  intervenir  l'ac- 
tion du  recul. 

Berceau. 

(pL.  xni) 

Le  berceau  est  une  lontjue  j>ière  en  acier  forgé  munie 
de  tourillons  /et  de  gliî^sières  m  (qui  courent  d'un  boni 
à  Tautre)  et  dans  laquelle  sont  pratiqués  le  cylindre  de 
frein  n,  le  cylindre  du  récupérateur  p  cl  le  réservoir  à 
air  q  (fig.  9  à  r3). 


Frein  hydraulique  (fig.  i4> 

La  tige  du  frein  s  est  atlacliée  à  la  crosse  r  du  canon. 
Elle  est  creuse  et  laisse  passer  à  son  intérieur  une  con- 
tre-tige s\ 

Lorsque  le  canon  recule,  le  liquide,  passant  par  les  ori- 
lic^s  /^  remplit  le  fond  gauche  du  cylindre  ainsi  que  tout 
rintérieur  de  la  lige  qui  n'est  pas  occupé  (lar  la  conlre- 
lige.  A  cet  ellet,  la  euntre-tige  est  munie  il'iine  suupaiie^", 
qui  se  déplace  légèrement  sous  la  pression  du  liquide  et 
laisse  passer  ce  dernier  par  de  petits  orifices. 

Fendant  le  retour  en  batterie,  les  mouvements  inverses 
se  produisent,  sauf  toutefois  récoulenient  à  travers  la 
soupape  jr*'.  Celle-ci  est  en  effet  appli<]uée  sur  sou  siège  et 
le  liquide  qui  se  trouve  emprisonné  dans  le  fond  de  la  tige 
repasse  de  Taulre  c«Mé  de  la  soupape  par  des  fraisures 
pratiquées  dans  Tîntérieur  de  la  lige  du  pislon. 

Cette  disposition  a  pour  but  de  modérer  le  retour  en 
batterie. 

On  peut  remarquer  la  simplicité  de  ce  système  qui 
réalise,  sans  organe  siip|démentaire  difficile  à  ajuster, 
ramorlisseuient  de  rénergie  du  récupérateur. 
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Béoupératenr  k  air  (fig.  i4)- 

II  se  compose  de  deux  cylindres  faisant  partie  du  ber- 
ceau. L'un  d'eux  p  reçoit  un  piston  dont  la  tige  est  atta- 
chée à  la  crosse  r.  Le  canon,  en  reculant,  entraîne  ce 
piston,  qui  refoule  le  liquide  par  les  ouvertures  u  et  u 
dans  le  cylindre  y  formant  Véservoir  à  air.  L'air  se  trouve 
alors  comprimé  et,  le  recul  terminé,  il  ramène  en  se  dé- 
tendant la  pièce  à  sa  position  de  tir. 

La  position  de  l'orifice  u'  est  déterminée  de  façon  qu'il 
soit  constamment  recouvert  par  le  liquide  (mélange  de 
glycérine  et  d'eau)  pour  tous  les  angles  de  tir  permis  par 
l'organisalion  de  l'affAt. 

Des  tantpons  de  choc  v  en  cuir  caoutchouté  servent, 
concurremment  avec  les  fraisures  de  l'intérieur  de  la  tige 
du  frein  hydraulique,  à  modérer  le  retour  en  batterie. 

La  compression  initiale  de  l'air  est  de  4o  kg  par  cm'.  Le 
chargement  se  fait  au  moyen  d'une  pompe  à  air  par  la  sou- 
pape X. 

Affût  proprement  dit. 

(pL.   XIy) 

L'afTAt  se  compose  de  deux  flasques  F,  et  F^  réunis  à 
la  façon  ordinaire  par  une  plaque  de  tête  d'affût,  des 
entretoises  et  une  crosse  (fig,  i8  et  19). 

A  la  plaque  de  tête  d'affût  est  assemblée  la  pièce  d'at- 
telage h  avec  sa  cheville  ouvrière  h\ 

La  crosse  est  formée  par  une  large  plaque  F  avec  une 
lunette  d'attelage  o  et  des  poignées.  A  l'extrémité  de  la 
flèche  et  sous  la  plaque  1''  s'adapte  la  bêche  de  crosse  P 
qui  est  agrafée  par  le  bas  et  maintenue  en  haut  par  une 
forte  clavette  H('). 


(i)  Cette  claTette  H  mâinttcDt  en  même  temps  le  levier  de  pointage  par 
le  bec  recourbé  d'une  pièce  I  fixée  sur  ce  levier  ;  quant  à  l'extrémité  avant 
du  levier,  elle  est  engagée  dans  une  douille  /'. 

Pendant  les  marches,  le  levier  de  pointage  est  porté  par  le  flasque  gauche 
(fig.  X  et  18). 

«av.   D*AKT.  AOUT    1904.  34 
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CclU?  bêche  est  amovible  cl  se  place  sur  la  flèche  pen-1 
dant  les  roules.  Elle  esl  mairUoniie  par  la  même  clavelle  j 
H,  la  poiiile  vers  Tavant  coin  me  le  oiontre  la  figure  d'en-1 
semble. 

Les  llas<)ues  portent  les  volants  ib*  pointage  J  el  O,  les] 
volants  L  pour  les  freins  de  roues  el  les  plates-formes  M| 
pour  les  senanls. 

Les  flasques  reposent  eux-mêmes  à  Tavant  sur  l^essieuj 
par  rintermt'*diaire  de  deux  yalets  N  (fig,  i5). 

Enfin,  dans  le  cas  où  il  es(  nécessaire  de  faire  exécuter 
à  l'affûl  isolé  de  pelils  dép lacements,  on  peut  lui  adapter 
à  la  place  de  la  bêche  une  roulelfe  0  qui  facilite  beau- 
coup les  mouvements,  surtout  dans  le  halage  par  le  trac- 
teur (fuj.  K).  Pendant  les  marches  ordinaires,  la  rou- 
lette 0  est  portée  par  la  queue  d'alTûl  (fig.  i  et  18). 

Trein  de  route  (fig.  y)* 

Le  frein  de  route  est  un  frein  à  patins.  Quand  on 
tourner  les  volanis  L,  les  écrous  w,  dont  les  filetages  sont 
disposés  en  sens  inverse,  se  rapprochent  ou  s'éloignent  eu 
faisant  basculer  dans  un  sens  ou  dans  faulre  les  renvois  j 
de  sonnettes  a\  Ces  dernières  appellent  ou  repoussent 
les  tirants  i'  qui  font  pivoter  le  bras  c\  et  par  suite  les 
patins  L'  autour  de  Taxe  rf\  Les  patins  L'  s'éloignent  ou] 
se  rap[U'ochent  ainsi  des  bandages. 

Si  Tun  d'eux»  pour  une  raison  quelconque,  vient  à  se 
l)loquer  contre  la  n»ue  avant  Fautre,  Pécrou  ia  corres- 
pondant devient  fixe  et,  si  Ton  continue  à  loumer^  l'autre 
écrou  prend  une  vitesse  double,  amenant  très  rapidement 
le  deuxième  patin  au  contact  de  la  roue  correspondante* 


Appareil  de  pointage  en  direction  (fig-  i^t  16  ei  i7> 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  raffûl  est  à  cou- 
lis8:uuenl  sur  l'essieu.  On  peut  lui  imprimer  un  déplace«j 
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mcnl  de  deux  degrés  à  droite  ou  à  gauche  du  plan  de 
symétrie,  au  moyen  du  volaiil  D. 

Le  volant  commande,  en  effet,  par  T intermédiaire  de 
deux  trains  d'engrenaç)cs  uniques  successifs,  a,  et  a^, 
une  vis  sans  fin  P  qui  peut  tourner  dans  un  maochon- 
ëcrou  P'  calé  sur  Tessieu*  L'écrou  P'  étant  fixe,  la  vis  P 
se  déplace  par  rapport  à  l'essieu,  en  entminant  avec  elle 
Taffûl  qui,  d'une  part,  pivote  autour  de  sa  bêche  el,  d^autre 
part,  roule  sur  IVssieu  par  riniermédiaire  des  galets  N. 

Appareil  de  pointage  en  hauteur  (fig.  i5  et  i6). 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  comprend  un  sec- 
leur  denté  R  actionné  par  un  pifjnon  Q'\  au  moyen  d'un 
train  dVngrenages.  En  tournant  le  volant  J,  placé  à  Tin- 
léricur  du  volant  Q,  on  agit  par  rintemiédiaire  d'un  en- 
grenage d*angle  c^  sur  une  vis  sans  fm  verticale  Q,  qui 
est  en  prise  avec  une  roue  hélicoïdal c  Q'  à  axe  hori- 
zontaK  La  roue  Q'  est  montée  à  rriclion(')  sur  le  même 
arbre  X  que  le  pignon  denté  Q"  qui  commande  le  secteur 
denté  R. 

Le  secteur  R  est  porté  par  un  bras  R'  fou  sur  le  tou- 
rillon gauche  du  berceau. 

Pendant  le  tir,  le  berceau  repose  sur  le  secteur  R 
comme  nous  le  verrons  plus  loin» 

Le  bras  R'  porte  un  secteur  S  gradué  en  distance,  qui 
se  déplace  devant  un  index  T' (relié  à  l'appareil  de  visée), 
Pensemble  du  secteur  cl  de  l'index  formant  hausse.  i 


Appareil  de  visée* 

L'appareil  de  visée  pnipremenl  dit  est  analogue  à  celui 

du  cauon  de  campagne  de   73™*"  modèle  1898-1900.  Il 

(i)  La  flgurc  i5  tnonlTi?  eoniment  tt  produit  cc««  fret  ion  entre  des  itm- 
étiitt  «Tarier  rai.  «  sur  l'arbrr  cl  des  rondelles  de  broùxe  solidaipc»  de  te 
rou«  hé^oidatr,  ht  mjla^e  w  fati  au  moyfo  d*une  roodrlle  BeUcrille  H 
d%m  écfwu,  L*Av«iiiji(^r  de  celle  or^antsaiîoo  est  d'éviter  les  d*^lérioria lions 
^  pourraifiit  nHiylicr  dr  choci  «ur  \t  tei.-itur  deulé  R,  adl  p«r  tmVt  d«s 
ptfcucaioM  du  lir«  sûil  fiour  toute  autre  ««uar. 
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n'en  dilTère  que  par  le  reniplaccmeiil  du  colHmateur  par 
un  monocle  à  prismes  ('). 

(  Gel  appareil  de  visée  est  porté  sur  une  colonne  T 
montée  à  rroHenieiil  doux  snr  te  tourillon  tjauclie  et  mu- 
nie à  sa  partie  inférieure  iïnn  index  T'. 

I  Lorsqu'on  vise  direclement  sur  le  biil,  Tindex  prend 
une  certaine  position  par  rapprirl  à  laquelle  on  déplace 
convenablenK'nt  le  secteur  gradué  S  et  par  suite  le  sec- 
teur denlë  K.  Ce  dernier  étanl  en  place,  on  fait  reposer 
sur  lui  le  berceau  qui  se  trouve  alors  être  pointé  conve- 
nablement en  hauteur. 


Appareil  de  relèvemeEt  rapide  et  assemblage  du  secteur 
de  pointage  avec  le  berceau  (lig^  9.  1 1,  12  et  Y). 

On  peul  exécuter  le  p(»iuta<fe  en  hauteur  (cVsl-a-dîre 
placer  le  secteur  denté  il  à  la  position  de  tir)  indépen- 
damment des  opérations  de  chargement.  Lorsque  Ton 
veut  introduire  le  projeclile  et  la  douille  dans  Tâme,  on 
ramène  le  canon  à  Thorizoutale,  au  moyen  du  levier  U 
placé  à  droite  de  TalTût.  Ce  levier  de  chanjeuient  vient, 
par  rinlermédiaii'e  de  transmissinns,  aqir  sur  le  verrou 

. d'^mbrayatje  V  qui  relie  le  berceau  et  le  secteur  denté  U. 

\      Nous  allons  examiner  le  fonrlionruMueut  de  ce  vermu 

V  qui  est  juxtaposé  à  la  trintjle  de  mise  de  feu  y  (fig.  Y), 

Le  levier  U  commande  du  colé  qauche  de  TalTût,  un 

petit   levier  //  qui  sVm|ui|e  dnns  Textrémilé  arriére  du 

'  verrou  V, 

Celui-ci  porte  à  Tavant  et  sur  le  cùté  extérieur  un  fort 
crqi»l  o'  qui  s'enqage  dans  une  gâche  correspondante  du 

I  secteur  denté  K. 

En  aqissant  sur  U,  on  rabat  vers  Tavarit  Ir  levier  y  qui 
fait  avancer  le  vernm  et  <Iéqa()e  renjol  v'  de  sa  gâche  en 

I  l'amenant   dans  la  position  t»^  (en  pr»intil|é);  la  liaison 
«litre  le  berceau  et  le  secteur  R  est  sup|uninée»  cl  en 


(1)  Voir  (irtmr  ti  luhiitnc,  t*  69,  (»'   *^7' 
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continuant  l'action  sur  U  on  ramène  le  tonnerre  à  la 
position  horizontale. 

Lorsque  le  chargement  est  terminé,  on  rabat  U  en 
arrière  et  au  moment  où  le  verrou  V  arrive  dans  le 

? 


pgg^T^!£j:f:3::H?3*^-HJ':;Hi^^ 


['■■T'y  1.  ■■  I  ■.11"  f    ■■ / 


Fig.  Y.  —  Tringle  de  mise  de  feu  et  verrou  de  liaison  entre  le  berceau 
et  le  secteur  de  pointage. 

voisinage  du  secteur  R,  son  ergot  o'  glisse  d'abord  sur 
une  rampe  r  (qui  se  trouve  à  la  partie  supérieure  du  sec- 
teur), puis  dès  qu'il  se  trouve  en  face  de  sa  gâche,  le 
ressort  p,  qui  est  à  l'intérieur  du  verrou,  se  détend  el 
rétablit  la  liaison  ('). 

Transport  des  munitions. 

Le  train  d'obusiers  comporte  64  projectiles  qui  sont 
placés  sur  le  tracteur. 

Le  complément  de  l'approvisionnement  peut  être  porté 
par  un  train  de  voitures  à  munitions  (fig  i)  actuellement 
en  projet.  La  caisse  de  chaque  voiture  à  munitions  est 
divisée  en  trois  compartiments  :  l'un  ç,,  s'ouvrant  par 
l'avant,  renferme  les  douilles  qui  sont  contenues  dans 
cinq  caisses  en  bois  ;  l'autre  9,,  s'ouvrant  à  l'arrière  re- 


(i)  Quand,  pour  le  chargement,  le  verrou  V  est  dégagé  du  secteur  R, 
il  s'oppose  au  déplacement  du  levier  de  mise  de  feu  W,  empêchant  ainsi 
tout  déclenchement  du  percuteur,  tant  que  le  berceau  n'est  pas  relié  au 
secteur. 


BATTEHIE  AlTOMOBÎLE  D*OBÎ'S!EKS  DE  idu'»"".             1^1% 

"çoit  3o  projeciii^^s  qui  soiil  plnrés  del^niil  IVicjivi'  tMi  Unut; 
enfin  le  rlpnnrr  9j  es!  situé  initie  les  deux  préeedeuls 
avec  une  porte  s'ouvrant  sur  le  côté  droil  cl  coulicat 
10  projectilesp 

Données  numériques.  , 

Obusier, 

Poids  avec  lii  fermeture kg      1  335 

—  tle  la  fermeture   ....,,,....,  —           55 

Longueur  tolale  (î/|  calibrcM) .    .    , ,  mm     2  io3 

Diamètre  de  Taxe  sur  les  cloîi^oris,    ......  —         i5u 

Nombre  de  rayures  (lournaiit  à  droilc) 48 

iDclinaiaon  consiante  des  rayures  .    .        ....  dey          12 

Longueur  de  la  pai tle  rayée    .........  mm     1  683 

Prépoûdéraoce  de  crosse  (pièce  en  ballerie).   .    .  kj]         2Ô0 
Prépondcrarice  de  cronsc  (pièce  attelée  avec  les 

«enanïs  et  équilibrée  par  la  pièce  qui  \\i  auîi).  —         i05 

Affût. 

Poids  lolal  de  Taffût  seul kg      :« 000 

-^     de  la  pièce  en  batterie ,  —      3  335 

Hauteur  de  rj^nouiilère .  uim     i  570 

—       de  l'axe  de  la  pièce  horizonlaie  ....  —       i  O^i'" 
Distance  borizonlale  enlrcî  la  ligne  d'appui  d(is 
roues  et  Taxe  de  la  lunette  de  croise  (pièce  en 

bjitleric) , —      3  85o 

Voie  (comptée  de  milieu  a  milieu  des  bandages).  - —      1  8(10 

DtamiHre  des  roues  ..,<.,..»,.-.  —      i  5oo 

Aoiplitude  du  champ  de  pointage  vertical  ...  1      .         .-^ 

.     ,    .  \    2«  à  droite 

—                              latéral.    ,    .    .  .    .            , 

\  et  h  gauche. 

Recul  normal  du  berceau  dons  le  lîr mm       g8ô 

—  total  permis  par  le  berceau .  —      1  o3a 

Données  balistiques. 

f  Poids  du  prïijcclilc    ,...♦..,,..  kg           4o 

—  de  la  charge  de  pnudre                                  ,  —             i,0ï5 
Viiesso  initiale  .....  ni         35o 

L  Portée  sous  l'angle  de  ^^'J  .  ^     Sooo 
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Ainsi  donc,  le  problème  de  l*ai  tillerie  aiilnmobile  est 
résolu  el,  coniïîn*  l»^  inontrenl  4j»ielr(iies-unes  des  photo- 
graphies  reproduites  prt^ct^demmerU,  mie  ballcrie  à  Irdc- 
lion  mécRoiqne  se  livre  à  de  fréquents  exercices  sur  les 
roules  souvent  fort  aceidcnlées  des  environs  de  Lisbonne. 

H  y  aurait  ccpendanl  intérêt  à  auy  nie  nier  encore  la 
mobilité  du  train  en  remorquant  trois  obusicrs  seulement 
ainsi  que  cela  a  élé  fait  dans  les  essais  exécutés  sur  la 
route  de  Lisbonne  à  Mafra  (pL  X)  et  surtout  en  dimi- 
nuant le  poids  du  Iracleur.  Des  études  sont  d'ailleurs  en 
cours  à  ce  snjet. 

Il  n'est  ijuère  possible  de  porter  dès  maintenant  un 
jugement  dérmiïifsur  l'avenir  du  nouvel  emjin  que  vienl 
de  faire  construire  le  i^orturjal.  Le  denner  mol  en  pareil 
cas  ap  par  lien!  à  rexpérience.  A  ceux  1  nu  le  Toi  s  qui  se- 
raient teiilés  de  le  condamner  à  priori,  nous  rappellerons 
le  jugement  que  portait j  sur  le  fardier  à  vapeur  de  Cu- 
gnot('),  un  homme  considérable  de  son  époque,  le  gé- 
néral marquis  de  Saint-Auban  (*)^  maréchal  de  camp 
d'artillerie,  dans  une  I^Hire  adressée,  le  12  mars  /.77/y. 
à  Messieurs  de  ia  Soeiété  royale  des  Sciences  &  Arfs  de 
MetiQ), 

a  La  manie  des  noiweatitès.  Messieurs,  a  été  portée  à  un 

«  point  qui  esf  à  peine  croyable;  on  a  prétendu  substituer 
a  auœ  imtures  éi  aux  chevaux  qui  trainenî  rArfd/rn)\ 


(i)  Voir  L'invention  de  la  locomotion  automobile,  pftp  L,  F,  {Revue 
d*arttllenet  t.  57,  p.  47). 

(a)  Le  mjirqds  àc  Sainl-Auban  (Antoine  Raralicr),  n^  à  Viviers  en  171s. 
ofïiciep  d'artjllme  en  1739,,  marcditil  ilc  c^mp  ro  1763,  mori  en  1781,  a 
lotigtemps  joui^  comme  ccnv;ïin  el  comme  niîlilAirr,  d'une  grande  nolortélé. 
Ses  inémoiiN'S  sont  ciirinix,  à  pltis  d'un  tifre, 

(3)  CcUc  lellre  a  été  publiè^î  dans  le  Journal  militaire  S:  polifique  N^  III 
(Premier  mm  ij^tj)  cl  11  été  re produiic  d.ins  le  Mémoire  sur  les  noutfeauj^ 
âystâmeê  d'artillerie  par  le  marçuiê  de  Sainl-Aaban  (a*  èdilion)* 


BATTEmE  AUTOMOBILE  D'OBUSIEBS  DE  i5o"».  377 

«  des  machines  à/ea,  mises  en  mouvement  par  des  pompes 
<t  iK:  pisionSj  on  uaroit  peine  à  imaginer  que  nilasion  eût 
«  été  poussée  jasquâ  demander  éi'  obtenir  y  en  tjGHy  des 
«  ordres  pour  les  épreuves  d* une  pareille  machine,  &  que 
et  tes  essais  en  eussent  été  faits  plusieurs  fois  dans  fa  vue 
«  et  r espérance  d'en  faire  un  emploi  utile  pour  le  trans- 
u  port  de  r  Artillerie  f  si  tons  les  Ecrits  périodiques  éi'  pu- 
«  fjlics  d'alors  ne  certiftoient  refait,  et  si  la  machine  n'étoit 
«  eœistante  dans  tan  des  ateliers  de  rArcenaf  de  Paris, 
«  oà  on  peut  la  voir^  on  la  trouvera  aussi  ingénieuse 
f  qu'inutile;  c'est  une  espèce  de  grand  haquet,  à  très 
«  gros  brancctrds,  A\  fort  es  roues,  fa  machine  sans  poids 
«  extérieur,  mais  avec  sesfournau^r,  sa  chaudière,  ses 
tt  pompes  ^  pistons  pesé  environ  cinq  milliers;  une  expli» 
a  cation  plus  détaillée  de  cette  machine  seroit  ici  déplacée. 

«  L* inventeur  est  un  nommé  Cugnof;  cette  machine  fit 
u  le  trajet  de  Paris  à  VincenneSn  mais  à  plusieurs  reprises, 
«  parce  que  fa  chaudière  est  trop  petite,  elle  traîna 
«  6  5oo  ^  dont  on  fa  chargea,  elle  étoit  à  simple  pression 
«  atmosphérique.  » 


11  est  probable  que  le  maréchal  de  camp  de  Sainl- 
Aubun  se  moiilrerait  aiijourd'lud  moins  affirmatiret  qu'il 
condamnerait  moins  sévèremeril  son  collètjue  Gribeauval 
pour  avoir  enlrevu  dH  i77u(')  la  pussibilité  d'uliliser 
les  cauiioii!»  automobiles  dans  rarldlerie. 


L,  Fer RI  s, 
Chef  d escadron  d* artillerie. 


M-  C,  CUHEY, 

Capitaine  d*artifferie* 


(i)  Voir  H€vue  d'arliiigrie,  l.  57,  p.  5i. 
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Italie  :  École  centrale  de  tir  de  forteresse.  —  Du 
26  septembre  au  25  oclohre  190/i,  FécDle  centrale  de  lir 
de  forleresse  organisera  un  cours  unique  qui  sera  suivi 
par  le  personnel  suivaiU  : 

20  capitaines  de  rarlillerie  de  rdle  ou  de  forteresse, 
choisis  parmi  les  commandanls  de  hatïerie  ou  bien  parmi 
les  oFficiers  des  élablissemenls  appelés  à  servir  dans  ces 
spérialilés  ; 

i5  des  plus  anciens  lieulenants  de  rarlillerie  de  côte 
ou  de  forleresse; 

25  sous-officiers  de  rarlillerie  de  côte  ou  de  forleresse 
(à  rexcepiion  du  3*  régiment  de  forleresse),  désignés 
parmi  ceux  qui  sonl  le  mieux  en  état  de  lircr  profil  du 
cours, 

La  direriion  de  Técole  sera  confiée  au  colonel  Piola 
Casellî  qui  aura  sous  ses  ordres  les  majors  Bonagente  et 
Parodi  (inslructeurs  pour  les  officiers),  deux  capitaines 
instructeurs  pour  les  sous-ofOciers  et  un  capitaine  secré- 
taire. 

Le  service  du  parc  (matériel  el  munitions)  sera  exécuté 
par  un  capitaine  de  la  direction  de  Rome, 

Le  directeur  ihi  cours  aura  î^  sa  disposition  pendant  la 
durée  des  opérations  deux  compagnies  de  100  hommes 
chacune,  fournies  par  le  i«^  et  le  2*  régiment  de  forteresse, 
une  compagnie  du  train,  un  service  médical  el  vétéri- 
naire. 
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Le  personnel  de  direction  et  de  service  sera  rendu  dès 
le  31  seplcnibre  à  Bracciaiio  où  aura  lieu  la  plus  grande 
partie  du  cours  (tir  des  bourbes  à  feu  sur  affût  de  sièye^ 
des  morlîers  et  de  Tarlillerie  de  petit  ralibre). 

Le  19  octobre^  aura  iieu  une  conférence  de  clôture  à 
Bracciano  et  les  officiers  seulement  se  rendroiU  à  Home 
pour  organiser  et  exécuter  le  tir  de  défense  d*un  des  forts 
du  corps  de  place  (20  et  m  octobre).  Ensuite,  les  eapi- 
laines  seuls  assisteront  le  22  et  le  33  sur  le  polygone  de 
Xetturio  à  des  exercices  de  lir  avec  le  nouveau  matériel 
de  campagne  el^  eniîn,  à  des  écoles  à  feu  de  côte  d'une 
des  batteries  de  la  Spezzia  (24  et  25  octobre). 

Il  sera  alloué  pour  ce  cours  600  projectiles  de  ntoyen 
calibre,  200  projectiles  pour  canons  de  campagne  el  pour 
bouches  à  feu  à  tir  rapide  et  des  cartouches  de  nnlrail- 
leuses  en  quantité  convenable. 

L'insperipur  de  côte  et  de  forteresse  fera  les  désigna- 
tions d*ôniciers  et  de  sous-officiers  appelés  à  suivre  le 
cours,  répartira  les  munitions  et  fixera  les  principes 
d'après  lesquels  le  directeur  du  cours  établira  un  pro- 
gramme détaillé  des  instructions  et  des  exercices. 

(D  après  le  Giornale  militare  Ufjiciale  [deuxième 
partie],  n<*  27  de  1904,) 
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LE  MATÉRIEL 

D^ARTILLERIE    DE    CAMPAGNE 

DES    ÉTATS-UNIS 

MODÈLE  1902 


La  Revue  cTarfil/erie  a  signalé  à  diverses  reprises  (')  le 
concours  oiiverl  en  rgoî  aux  Étal!»- Unis  en  vue  du 
choix  d'un  aiatériel  de  campagne  à  (ir  rapide*  Les  do- 
cumenls  ofliciels  publit's  à  ce  sujet,  ainsi  que  divers 
articles  des  journaux  militaires  américains  ('),  nous  per- 
mettent aujourd'hui  de  compl(^ter  nos  renseignements  sur 
ce  ecmeours  et  de  donner  une  description  succincte  du 
uialériel  modèle  igoa,  à  radoption  duquel  il  a  abouti* 

Matériels  présentés. 

Huit  modèles  ont  été  présentés  à  la  commission  d'ex- 
périences. Ils  peuvent  se  grouper  en  trois  catégories. 


(i)Vair  RwmifaritHcrU,  \.  57,  p.  79  cl  358  j  L  60,  |i.  3i3;  1.01. 
p.  391  ei  U  62|  p.  357. 

(%)  Hepart  aj  iht  Chiêf  oj  Ordnani^^t  190s  ;  RepoH  0/  ihê  hoard  0/ 
Ordnancê  ami  yotH/lcatiofif  1901  ;  Journal  oJ  thn  United  Statêê  AHitUtff, 
ùOvtmhrt>-àéc6aùh«ti  i^  j  Army  and  Namj  Journal,  n**  »o36,  »o3ê,  so43. 
>o44i  *07^.  «*og. 
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I.  "  Matériels  rigides, 

a)  Atmstrontj.  —  Calibre  yG'*",^.  —  AffAl  rigide,  — 
Ui^clic  n'unie  j  ar  des  ressorls  à  Tessieu  et  à  la  flèche 
{n^odèle  Clarké)  |Fig.  A].  —  Frein  de  roue«  à  vis. 

b)  Coclerill-Nordenfelt  Q),  —  Modèle  belge,  —  Ca- 
libre 7G""",2.  —  Système  de  culasse  Nordrîifell.  —  Ber- 
ceau a  pîvol  vertical.  —  Coins-sabols  d'efiravage, 

n.  —  Matériels  &  court  recul  du  canon  sut  l'affftt. 

Deux  cylindres  hydrauliques  avec  ressorls  récupéra- 
teurs* 

a)  Modèle  iffoo  du  Département  de  tOrdnance.  —  Ca- 
libre jG***™,!.  —  Système  de  culasse  GerduuK  —  Recul 
de  o™,20  sur  l'afTût.  —  Berceau  à  pivot  vertical,  — 
Béchc  de  crosse  articulée.  —  Frein  de  roues  à  vis. 

b)  Vickers-Majcim.  —  Calibre  76""*, 2.  —  Recul  de 
o"*,36  sur  raiïùt.  —  Berceau  à  pivot  vertical.  —  Bêche 
de  crosse  fixe.  —  Sabols  d'enrayage*  —  Avant-traîn  sus- 
pendu. 

m.  —  Matériels  à  long  recul  dn  canon  sur  Taffat. 

a)  Bef/i/r/tem  ri^  2.  —  Calibre  76""^, 2.  —  AfTùt  Lewis.. 
—  Un  cylindre  hydraulique  et  deux  hydropueumaliques 
renfermant  les  ressorts  récupérateurs,  —  Recul  de 
i™.oi6  sur  l'afTùt.  —  Coulissemenl  sur  un  essieu  courbe 
centré  sur  la  crosse.  —  B^^clie  de  criîsse  fixe.  —  Sabots 
d*enrayage.  — ►  Avant-train  suspendu, 

b)  Dethlehem  n**  J.  —  Calibre  76"**,  2 .  —  Deux  cylindres 
hydrauliques.  —  Ressorts  récupérateurs  placés  sous  la 
llèche  et  commandés  par  des  câbles  métalli(|ues  qui  pas- 
sent sur  des  poulies  fixées  aux  tourillons  du  berceau.  — 
Recul  de  i"*>oi6  sur  raffut. 


I 


I 


r  I  )  Voir  Reifiié  itûHillêrit,  t.  64|  p.  149» 
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c)  Ehrhardt.  — Modèti'  n<irvé<jieiK  —  «lalîbre  76""", îè, 

—  Système  de  culasse  Nordenfell.  —  Tn  seul  cylindre 
hydraulique  entouré  par  les  ressorts  ri^cupé râleurs.  — 
Heciil  de  i"*,35  sur  rafrût.  —  Berceau  h  pivot  verlicaL 

—  Flèche  K^Iesropique.  —  li<^che  de  crosse  fixe,  — 'Frein 
de  roues  à  vis, 

d)  Modèle  i(/oi  du  Département  de  rOrdnanee(^),  — 
Calibre  7(1"^"', 2.  —  Système  de  culasse  Gerdom.  —  Deux 
cyliudres  hydrauliques  renfermant  les  ressorts  récupéra-  , 
leurs,  —  Recul  de  i,™i7  sur  Falfilt.  —  Berceau  à  pivoll 
vertical,  —  Btfche  de  crosse  fixe,  —  Frein  à  levier.  — 
Avaul-traiu  suspendu. 

Les  munitions  emph>yées  avec  ces  dîlTérents  matériels 
consistaient  exclusivement  en  cartouches. 

Les  expériences  ofit  duré  croctobre  1901  à  juillet 
1902  (*).  La  supériorité  des  pièces  à  lonçj  recul  sur  TalTûl 
ayant  été  reconnue  dès  le  mois  de  février  190a  el  le  ma- 
tériel Bethlehem  n"  3  ayant  doimé  d*aulre  part  des  résul- 
tais peu  satisfaisants  (*),  la  commission  ne  fit  subir  les 
é|U'euves  finales  du  concours  qu'aux  matériels  Bethlehem 
11*  2^  Ehrhardt  et  modèle  igoi  du  Département  de  TOrd- 
nance. 


Nous  allons  donner  une  description  sommaire  de  ces 
trois  matériels;  nous  indiquerons  ensuite  les  résultats 
obtenus  el  nous  verrons  comment  ils  ont  conduit  à  réta- 
blissement du  modèle  définitif  adopté  psir  les  Étals-Lruis. 


(  1  )  Ce  maténel  a  été  éUikti,  «u  noins  en  ce  qui  c<»ftccfii«  rmffàt,  par  le 
cupiliiine  Wbrrlefi  du  l>ëpftrleaiMit  de  fOrdiuince. 

(1)  des  expériences  ont  ëlè  dîfig'écB  ptr  le  capitaine  Burr,  de  IX 
v»iis  le  cx>iitrole  de  U  ecxiiaiksàûa.  Le  programme  eo  a  été  pobliié  duts  I 
Rmmt  ifuHiUtrUt  I.  S7,  p%  359. 

(5)  Dèlkiil  de  rvtour  en  batl«ne  «I  finalemeal  cAlde  cassé.  Maoqiie  d*a 
émmam  du  »^^èiiie. 


MATÉRIEL  DE  CAMPAGNE  Al 


.  —  DESCRIPTION  SOMMAIRE  DES  MATÉ- 
RIELS EXPÉRIMENTÉS 

§  I".  —  Matériel  Belhlehem  a**  2. 

Le  canon  proprement  dit  (Jn],  B  rt  C)  se  compose  d'un 
tube,  d'une  jaqiielte  et  d'une  frelle  de  culasse.  La  jaquelle 
présente  des  nervures  qui  guident  le  canon  pendant  le 
recul.  La  frelte  de  culasse  est  vissée  à  Ibreement  sur  le 
lid>e  ;  t'Ile  porle  le  (enon  du  fn^in  et  les  oreilles  de  la 
charnière  du  volet* 

Système  de  fermeture.  —  Le  bloc  de  culasse  est  coni- 
que; il  présente  deux  secteurs  (ilelés  occupant  les  deux 
tiers  de  la  surface  du  h\\*c  et  deux  secteurs  lisses  chacun 
de  6u**.  Les  arêtes  des  tilets  ne  sont  pas  concentriques  à 
l'axe  du  bloc,  mais  s*en  éh^ignent  i>rogressivernenl(*)  de 
manière  à  ce  tpie  le  bloc  se  trouve  complètement  dégagé 
après  une  rotatioFi  de  tiu".  D'autre  part,  les  filets,  au  lieu 
d*étre  composés  d'éléments  de  surlaces  hélicoïdales,  se 

durent  dans  des  plans  normaux  à  Taxe  de  râine(^).  Il 
ny  a  donc  pas  de  serrage  de  ce  Tait, 

Le  leoier  de  manœuvre  pi  vole  sur  la  partie  inférieure 
de  Taxe  de  la  charnière  du  volet.  Il  est  réuni  à  Tarrière 
ilti  bloc  par  une  tige  de  liaison  munie  à  ses  deux  exlré- 
milés  d'une  articnlafion  à  genou.  Uu  mouvement  continu 
imprimé  au  levier  fail  tourner  le  bloc  de  culasse  jusqu^à 
ce  que  les  secteurs  liletés  cessent  d'être  en  prise,  puis 
fait  sortir  le  bloc  île  la  pièce. 

Le  percuteur  est  armé  par  la  rotation  du  bloc  pendant 

mouvement  d'ouverture  de  la  culasse.  Un  système  de 


(i)  Ott  fïftii  rapprocher  cette disposiiton  de  ctrlle  de  U  vh  à  gtvdios  Wetiti 
(»oir  nwtfur  d'artUierw.  U  27,  p.  *o4;  U  57,  p.  S;^;  t,  6i,  p.  183)  dont 
dir  o'«l  qu'un  eus  pariicdier,  le  nombre  ée  gradins  éUnl  ici  infini. 

(jj  DtAposilion  iiiiâlotjite  k  aHe  de  la  fermeture  dite  h'ammtfer^chtusf^  de 
Il  ntboii  EMiardl.  (Voir  Reuue  d*artiiierie,  L  6t,  p,  ^07.) 


REVUS  l/ARnLLEKlB. 

délenle,  commandé  par  un  lir<?-feu,  permet  de  faire  panir 
k  coup. 

Un  dispositirde  sûreté»  empêchant  d*agtrsurla  gâchette 
avant  que  la  r«*rmelure  soît  complète,  prévient  les  miscîi 
de  feu  prématurées. 

Affût  Q)  [fig.  B  et  C],  —  L'affûl  comprend  le  berceau, 
la  flèche,  l'essieu  et  les  roues. 

Le  berceau,  qui  repose  sur  Taffût  proprement  dit  par 
s^  totirilhins,  si'rl  de  tjuide  à  la  pi^cr  pendant  le  rec»il 
et  renferme,  placés  cMc  à  côte  sous  la  pièce,  les  trois  cv-^J 
lindres  qui  constituent  le  frein.  ^M 

Le  cylindre  central,  d*un  diamètre  intérieur  de  5o  mm, 
contient  un  piston  plein  relié  au  tenon  de  frein  de  la 
fretle  de  culasse  par  une  tige  i|ui  traverse  l'arrière  du  cy- 
lindre dans  un  presse-«tuupes.  La  partie  du  cylindre  en 
arrière  du  piston  est  complètement  remplie  d'huile. 

Les  deux  autres  cylindres,  d'un  diamètre  de  60  mm, 
sont  mis  en  communication,  à  leurs  deux  extrémités,  avec 
lecvlindre  central  par  des  canaux  de  très  faible  diamètre. 
Ils  renferment  chacun  un  ressort  qui  prend  appui  à  lavant 
jiur  la  tète  du  cylindre  et  à  Tarrière  sur  un  diaphragme 
mobile.  Ils  contiennent  de  plus  dans  leur  partie  avaut 
une  certaine  quantité  d*huîle;  le  volume  total  occupé  par 
l'air  en  avaut  tles  deux  diaphraijmes  est  égal  à  la  moitié 
du  volume  du  cylindre  central. 

Quand  la  pièce  recule,  Thuile  du  cylindre  central,  re- 
pouissée  par  le  piston,  passe  par  les  canaux  arrière  dans 
les  cylindres  latéraux  et  reïoide  les  diaphragmes  en  avant 
on  comprimant  les  ressorts.  L*énergie  du  recul  est  absor- 
^>ée  par  les  ressorts  et  par  la  résistance  que  les  conduits 
opposent  au  passage  de  Thuile. 

Lorsque  la  moitié  de  Thuile  du  cylindre  central  a  passé 


(1)  Rappdon»  ^at  rt  iMlémi»  de  «n  c«pUM<if  LeMri&.  est  celui  qui  pts- 
MÊk  pour  avoir  Hé  copié  «MCltoiMl  m»  b  m*iérieï  trào^  mod.  97  ei 
f«i  •  éotad  ^m  kwH  lo»g«e  pdémiipiie,  (VUr  ir«i*ft#  d'artiiUri^,  u  80, 


!ITiLLEHlE. 

clans  1«*H  cyliriiires  lali^raiix,  il  ne  resie  plus  d'air  dans  la' 
partie  avant  de  ceux-ci,  riiuile  qui  se  Irouve  en  avant  de 
diaphraçimes  est  refoulée  à  son  tour  et  passe  par  tes  ca- 
rianx  avaiil  dans  la  partie  antérieure  du  cylindre  central. 

Lf  recul  terminé,  les  ressorts  se  dtMendenl,  chassent 
riiuil«'  dans  la  padic  arrière  du  cylindre  central  et  ramè- 
nent ainsi  le  piston  à  sa  position  primitive. 

Dans  II*  tir  sous  de  grarjds  angles,  il  est  nécessaire 
pour  empêcher  la  pièce  de  reculer  pendant  le  poiotagCf 
et  pour  assurer  nn  retour  en  balterie  complet,  dUnjecter 
une  certaine  quantité  supplémentaire  d'huile  en  arriéra 
du  piston,  ce  rpii  permet  de  donner  aux  ressorts  a/î(?  ten- 
sion initiale  snfjisante,  A  cet  effet  une  petite  pompe 
ndapléê  ù  Tnn  des  cylindres  latéraux  permet  d'envoyer 
en  arriére  du  piston  une  partie  de  Thuile  qui  se  trouve 
en  avant  du  diaphraçime. 

L'appareil  de  pointage  en  hauteur  est  formé  d'une  vis 
triple  inanœuvrée  à  l'aide  de  poignées,  La  partie  infé- 
rieure de  la  vis  s*appuie  sur  nue  traverse  fixée  entre  les 
flasques;  la  partie  supérieure  est  articulée  sur  le  berceau, 

W appareil  de  fointage  en  direction  est  commandé  par 
une  manivelle  placée  sur  le  cdté  gauche  de  la  flèche  et 
ipii  produit  le  coulissemenl  du  corps  d'affàt  sur  ressieu. 

Les  appareils  de  tnsée  (fig.  D)  sont  montés  sur  une 
même  tige  fixée  le  long  et  à  gauche  du  berceau.  La 
hausse  ctvnqîorlc  deux  nivcaïux  gradués  en  degrés  cl  mi- 
nutes et  donnant  Tun  rincliuatson  du  canon,  l'autre  l'in- 
cliu^isou  de  ressieu, 

Ijikjtècke  est  fivmée  de  deux  pUques  en  léle  d^acierréu- 
mt»  \mT  des  eulreti^Siei^.  EU^^  est  munie  è  son  exlréimlé 
il'une  lî^'he  et  d'une  lune^llr  de  crosse.  Elle  repose  sur  j 
tV^^ieu  i^r  nnltrmétiiaire  d\m  inaiKhon  en  tiroiiBe, 

LV«(fm^  de«(clkM)  rectangulaire,  affecte  la  Komie  cTioi 
Arc  de  eerele  eenlnF  sur  tu  hècht  4e  ctoâsse.  H  pofte  sur 


«a  fac*?  posiérieure  une  cn^rnaillère  engrenant  avec  une 
roue  dentée  de  Tappareil  de  f*oinlaye  en  direction. 

Quant  aux  fusées^  elles  sont  rissée^  sur  le^  deux  cxlré- 
niil^s  de  la  parlic  cintrée  de  Tcsdeu»  Les  roues,  du  dia- 
mètre de  i™,2o,  sont  en  bois. 

Le  recul  de  l'affût  csl  liroilé  par  des  sabots  d'enmyagp 
en  Torme  de  coins  qui  sont  placés  pendant  le  tir  en  ar- 
rière des  roues.  Des  chaînes  réunissent  ces  nabots  à  IVx- 
Irémité  de  la  flèche,  pour  empêcher  les  roues  de  les  fran- 
chir, 

AiHtni'iram,  —  Vavani*irain  csl  sus[»endu.  A  rîiilé- 
rieur  du  coflre,  perpendiculairement  au  sens  de  la  mar-J 
che,  sont  disposées  trots  plaques  de  métal  percées  clia-1 
cune  de  4i  ouvertures  cylindriques.  Les  ouvertures  des 
trois  plaques  sont  en  regard  les  unes  des  autres  et  fur- 
menl  ainsi  44  cases  où  les  cartouches  sont  placées  hori- 
Eontalement.  Vu  feutre  très  épais  recouvTC  la  porte  du 
coffine  et  en  appuyant  sur  le  culot  des  cartouches  évlle 
tout  mouvement  longitudinal. 

La  porte  pivote  autour  de  charoières  horizontale? 
fixées  i  sa  partie  supérieure*  Un  ressort  la  maintient 
contre  le  dossier  du  siège,  quand  elle  est  ouverte* 

Le  limon  et  les  coffres  sont  métalliques. 

Le  crochet-cheville  ouvrière  csl  à  fermeture  semt-auto- 
matiquë  ;  il  ne  peut  être  ouvert  qu*à  la  main,  mats  il  se 
ferme  de  Iui*m^me  quand  on  accrocJie  rarrière^train. 

I^  frein  de  rt>ute  comprend  deux  patins  qui  viennent 
s*appUquer  en  a^unt  des  roues;  il  est  commandé  par  une 
pédale  que  peuvent  actionner  les  servants  assis  sur  les 
coflres* 

$  2,  —  Matériel  Ebrliardt. 

l^  Hevut  itariûterie  a  déjà  donné  h  description  de 
ditTéreniea  Tartantcs  du  type  primitif  Khrhardt().  La 
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O^ABTtLLERrB. 

pièce  mmyie  aux  État^lTnis  était  du  modifie  à  rerfiietiire 
esEcenlriquc  Xurdeiifdlj  avec  tlèrh*?  télescopique  et 
hhht  fixe,  (Voir  fïevae  d'artillerie,  t.  61^  p.  468,) 

Nous  rappellerons  rjne,  «laiis  ce  maléricU  la  pièce  glisse' 
mdaut  le  tir  sur  un  berceau  en  foruic  d*II  (pii  contient 
un  frein  liydraulique  el  des  ressorts  rt^cupérateurs.  Elle 
es!  reliée  à  Tarrière  au  cylindre  du  frein  hydraulique  J 
tandis  que  la  lii|e  du  piston  est  fixée  invariablement  âl 
Tavant  iln  berceau.  Les  ressorts  rérupérateurs  sont  en-j 
roulés  autour  du  cylindre. 

Le  berceau  est  uiunî  d'un  lourillon  vertical  qui  pivote] 
diins  le  corps  île  Tessieu  pour  le  pointage  en  direction  J 
[Kiur  le  pointage  en  bauleur,  rensenible  de  la  pièce  et 
du  berceau  tourne  autour  de  l'essieu, 

La  llt'clie  est  formée  de  deux  tubes  d'aeier  pouTftiit^ 
coulisser  Tun  dans  Tautre* 

LeH  roues,  de  1*127  de  diamètre,  sont  en  acier,  lesj 
rais  août  formés  de  tubes  d'acier. 

L^avanl-tratUf  entièrement  métallique^  renferme  36^ 
tuiiclies  placées  dans  des  ]>aniers  (fig.  E). 

$  3«  —  ■itértel  à  long  rtciil  da  DéparUmeat 
d«  rOrdunct,  iiodttt  tMI. 

Cmw  (69.  n  el  11).  —  Le  mum  pt^trtment  dît  se 
iH^iii|iOM  <INmi  liibe  H  d'une  jfti|Wtle.  Le  lobe  es4  en  acier 
m\4£t^L  l^  \o^l^e  est  cir€«dri«(iie,  M«  dàfliètre  est  de 
^^  cMk  ijk  j^k^nkelle  rec%\MVf«  U  piftie  iitièie  ém  tube  sur 
^m  %m^fÊâm  ifte  1  m^  eMr  forte  4ts  aerrares  tfd  coulis- 
^^en^  ^kÊim  4iM  fuiifcufttt  «lu  Wremu  et  juifeui  le  canon 

U  Mur  ^  MAMe  (1^  F)  (»itnie  CiettelC)  ^ 
^vmMimp^  ytiNT  Uii#  ^%»  à  ili%i  «émw 
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en  amAre  par  inn^  [uirlte  rylindriquc  filelée  dc  diam^ 
tntitiidre  à  laquelle  Ir  volel  sert  d*rrniu. 

Le  levier  de  manœuvre  peul  tourner  autour  d'un  pivot! 
vertical  loijé  dans  une  ortnlle  du  volel  située  au-dessous] 
du  bloc,  II  porte  une  ptjiiian  d  VtN|reiia<je  conique  en  prise 
avec  une  portion  d'engrermqe  conique  correspondante  de] 
la  tranche  arrière  du  blor. 

Le  percuteur  est  repoussé  en  arrière  dans  le  mouve- 
ment d'ouverture  dc  la  eulassie  et  son  ressort  se  bande 
dans  le  mouvement  de  fermeture.  Un  système  de  détenlei 
roinmandi^  par  un  tire-feu  permet  de  faire  partir  le  coup-  J 

Un  mécanisme  de  sûreté  empêche  les  mises  de  feo  pré-  ] 
inaturées. 

LVn tracteur  est  fonné  par  un  anneau  qui  embrasse  j 
I  complètement  le  bourrelet  de  la  cartouche  et  par  des 
guides  logés  dnns  la  partie  droite  de  la  botle  de  culasse. 
l^  douille  est  d^abord  décollée,  puis  projetée  en  arrière.] 

-4^^  (lîg.  G  et  H),  —  Li'affût  comporte  un  berceau  re- 
posant par  rinlermédiaire  d*un  tourillon  vertical  sur  un 
porte-berceau  ;  ce  dernier  est  muni  de  deux  tourillons 
portés  par  raffûl  proprement  dit. 

1^  berr^eau  a  la  fonne  d'un  cylindre  dont  la  partie  su-1 
périeure  a  été  enlevée  sauf  à  chaiume  des  extrémités  où  il 
n'sie  un  anneau  circulaire.  A  Tinlérieur  il  présente  des^j 
rainures  on  peuvent  glisser  les  nervures  de  la  jaquette«^^ 
A  la  Gn  du  recul,  la  volée  est  maintenue  par  Tanneau  ^ 
antérieur  qui  sVqipofc  a  sim  soulèvement. 

De  chaque  ci\ié  du  l>erceau  est  tixé  un  cylindre  de  re 
cul  dont  ta  lomjueur  est  de  i»,6a  et  le  diamètre  intérieur 
de  10  cm.  Dans  chaque  cylindre,  le  piston  et  sa  tige  sontl 
d*uiie  seule  pièce,  Chaque  tige  passe  dans  un  presse-i 
éloupes»  *  Tarrière  du  cylindre,  et  lâent  se  fixer  à  une 
oreille  de  frein  en  saillie  sur  le  cAXi  de  la  culasse.  M 

l/huile  passe  d\in  ci\té  à  Tautre  du  piston  par  trois^ 
fraisures  longitudinales  creusées  dans  le  cylindre.  Leur 


3^  AEfim  U^AATILLCRIK. 

•  

profondeur  csil  calnilc^c  de  manière  i|u*H  ne  ne  produis 
mtrim  soulèvement  dans  le  lîr  sous  l'angle  de  o®. 

Pour  obtenir  ce  résultai,  loul  en  réduisant  le  recul  ^ 
îifjri  niinimuin,  il  faut,  dit  le  rapport  de  la  cominîssioa 
faire  en  sorte  que  le  moment  du  poids  du  système  pa 
rB|)port  ù  Taxe  transversal  passant  par  le  point  d*dpptii 
4le  la  crosse  sur  le  sol  soit  constamment   supérieur 
celui  de  reffort  exercé  par  les  tirjes  de  piston  pris  par  rap-l 
purl  au  même  axe. 

Le  retour  en  batterie  est  assuré  par  des  ressorte  à 
boudin  qui  entourent  la  lige  de  chaque  piston  et  premient 
uppui  d'une  part  sur  le  fond  du  cylindre  et  d'autre  part  j 
snv  la  fate  arrière  du  piston. 

L*»ivant  de  chaque  cylindre  est  fermé  par  un  chapeau 
cylindrique  fileté.  Une  contre-tige  en  bronze  vissée  dans  ] 
te  cliapenu  peut  s'engager  dans  un  évidement  cylindri- 
que, de  diamètre  lég«>rement  plus  ejraud,  ménagé  dans  la  ' 
tétê  et  la  tige  du  piston.  On  évite  ainsi  tout  choc  dans  le 
retour  en  batterie  grâce  à  la  résistance  qu'éprouve  le  li-J 
quide  à  s'échtij^per  entre  celle  contre-lige  et  Tévidement 
ilu  pisiDïU 

\»* appareil  de  pointage  en  direction  est  constitué  pa 
un**  vis  sans  fin  fixée  sur  le  porte-berceau  et  engrenant] 
avec  une  partie  filetée  du  berceau. 

Le  berceau  peut  ainsi  se  déplacer  sur  le  porte-berceau 
en  tournant  autour  d*un  pivot  vertical.  L'amplitude  de  c^j 
déplacement  angulaire  est  de  V  de  chaque  côté  du  planj 
Uïédiati  de  l'airût. 

V appareil  de  pointage  en  hauteur  consiste  en  une  vis^ 
double  qui  fuit  monter  ou  descendre  le  porte-berceau,  le 
berceau  et  le  canon.  Cette  vis  est  commandée  par  unr 
numivellc  placée  sur  te  càié  gauche  de  Taffùl. 

Les  appareih  de  visée  (fig.  D)  sont  fixés  sur  le  côté 
gauche  du  l»erceau.  Ils  sont  disposés  de  telle  façon  que 
le  pointeur  assis  sur  son  siège  puisse,  loul  en  pomlont. 
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aijir  sur  les  manivelles  de  poiiitar]c  en  hauteur  et  en^i^ 
rcctiuiK 

Le  (juidon,  en  Torme  de  grain,  est  protégé  par  un 
mmemu 

La  liaiisse  est  fonnée  par  un  are  dénié  qui  se  déplace 
dans  une  coulisse  circulaire  ayant  le  guidon  pour  cenlre. 
L'œillelon  est  mobile  le  long  d'une  réglette  horizontale 
perpendiculaire  à  Taxe  du  canon  ;  il  peut  être  remplacé 
par  une  lurictlc.  Deux  niveaux  indiquent,  l'un  Tinclinai- 
son  de  la  pièce,  Tautre  rinclinaison  de  l'essieu. 

L'arc  denté  est  gradué  en  degrés  et  minutes. 

Iax  planchette  porte  des  divisions  de  trois  minutes  en 
trois  minutes.  Une  division  correspond  ainsi  sensiblement 
À  un  millième. 

La  Jlécfte  est  rormée  de  deux  plaques  en  tôle  d'acier 
en  forme  d*U  réunies  par  des  entretoises.  Elle  repose  sur 
Tessieu  par  des  coussinets  en  acier  fondu,  formés  de 
deux  demi-bagues  solidement  reliées  entre  elles  el  fixées 
sur  les  llasqucs  par  des  rivets.  Les  flasques  supportent  le 
siège  du  pointeur  et  celui  du  tireur,  La  lunette  de  crosse 
el  la  bêche  sont  venues  de  fonte  d'une  seule  pièce.  La 
bAche  présente  des  ailes  qui  débordent  de  ta^^yS  de  cha- 
que côté  pour  limiter  renfoncement  dans  le  sot, 

Vessirn,  creux,  est  en  acier  forgé  d*uue  seule  pièce.  Les 
siètje^  d'esiiieu,  montés  sur  ressorts,  sont  munis  de  pare- 
roues  et  de  hauts  dos&iers.  Sous  chacun  d'eux  on  peut 
Imnfiportcr  deux  carlouclies.  Ou  dispose  ainsi  immédia- 
lemeut  de  quatre  coups  en  cas  de  surprise. 

Le/inii  de  rtmes  est  commandé  par  un  le\ier  à  main 
qui  jveul  être  aciioumi  par  le  tinettr  placé  soit  à  son  poste^ 
$oit  sur  le  aié^e  d^essieii»  Le«  patins  s*appUqucnt  sur  la 
roue  du  i^Até  de  la  bouche^  de  manière  à  ne  pas  gêner  les 
aer^^wUk  l^iulant  k  «errke  de  la  pièce. 

te«  rtiMt^M  boia^ovil  un  ^XmmàUtÀt  i*»io.  Les  bottes 
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de  roues,  à  graissage  automatique,  sont  à  l'abri  de  la 
poussière. 

AvanMrain  (lig.  I).  —  VavanMraîn  est  suspendiu 
Le  coiïre  à  munitions  renferme  dix  porte -cartoiiclies. 
Chaque  porlc-carlouche  est  formé  d'un  bâti  en  acier 
contenant  quatre  lubes  de  cuivre  horizontaux.  La  porte 
du  coffre  se  rabat  en  arrière  et  forme  table  pour  les  pour- 
voyeurs. 

La  partie  supt^rieure  du  coffre  se  prolonge  à  droiïe 
et  à  gauche  de  manière  à  former  siège  pour  trois  s(T- 
vunts. 

Les  roues  sont  semblables  à  celles  de  Tatrût. 

Le  limon  esl  mélallique. 

Le  cmchel-chevillc  ouvrière  peut  tourner  autour  d'un 
axe  horizontal  disposé  dans  le  sens  de  la  marche. 

II.  -  RÉSULTATS  OBTENUS 

Il  ù  été  tiré  au  cours  des  expériences: 

6t5  coups  fivtc  U  c«non  Belblehera  n»  2. 

Ô54  —  Ehibardt. 

70^  —  A  long  recul  de  rOrdnanc^. 

Le  ntppurt  de  la  CéOmmission  donne  les  renseignemeiils 
suivants  sur  la  façon  dont  ces  divers  matériels  se  sont^ 
comportés  (*)  : 

■ilèritl  kUilthm  tt*  S.  —  Le  m&iériet  BtiMehem  h""  i 
\\rk  pus  supporté  les  éprenirm  du  coneours  d'une  façon 
sMtbfilisilllt»  um  «U  point  de  vue  de  raflTût  qu*A  celui  du 
màmfimm  Ar  eiilMi^rv  Le  fivtii  a  fréquemnient  mal  fonc- 
IH14MI4  î  M  paniciilier^  les  déftMits  éê,  couUsseinent  sui 
riP«EMrii  imt  *té  mb  e^i  é^iJJeiKie  dNine  fatOR  manifeste 
W  |HM«il4^  fm  4ir«<lWm  «vMl  él^  ttmim  toipossible  pafj 
uuc  Uifji^  %i^sàfMk  4t  rt(«Mm  iIms  k^  tir  5ur  sol 


uc- 

sura 

ite,l 


REVXE  DARTI  XKIUS. 

elietix(*).  D'une  façon  géfiéraJe,  le  système  manque  de 
iitabUil^  (lendant  le  tir,  le  sodèvemcnl  des  roues  est 
excessif  el  les  servants  ne  paurraient  elTecUier  le  service 
de  la  pièce  en  rcslanl  assis  sur  tien  MÎe'^ijes  d^afTût  (-). 

La  forme  du  filetage  de  la  culasse  est  défectueuse  en 
ce  qu'elle  eniralne  farileraenl  le  coincement  du  bloc.  La 
lige  de  liaison  du  levier  de  manœuvre  avec  le  bloc,  et  ce 
Irvier  luinnî^me,  ont  été  brist^s.  Un  autre  inconvénieDl 
sérieux  résulte  du  mode  d'assemblage  du  percuteur  et  de 
Hon  ressort,  le  remplacement  d*une  de  ces  pièces  exigeant 
tin  temps  inadmissible. 

Matériel  Ehrhardt*  —  Le  foiiclionnement  du  mafériel 
Ehrhardf,  tlit  le  rapport  de  la  commission,  y  compris  les 
munitions  et  les  fusées  à  temps,  a  été  trt*s  satisfaisant. 
C*est  te  seul  matériel  dans  lequel  le  poids  de  la  pièce  et  fl 
(le  son  avafit-tr.iin  (servanls  tioi»  compris)  n'atteignait  pas 
\{*  poids  de  ï  790  kg  prévu  par  le  pro(]ramme  du  con- 
cours (*).  Il  s'est  produit  peu  d*incidf*nts  nécessitant  des 
triterryplions  dans  te  tirj  les  ré[»arations  ont  pu  être  faîtes 
rapidernrnl  à  rexception  de  celle  de  la  vis  de  pointage  et 
du  renq>lacenient  dos  anneaux  de  séparation  des  ressorts 
récupéra  leurs. 

On  j>eul  cependant  faire  à  ce  matériel  quelques  cri- 
tiques : 

La  yiH  de  pointage,  n'étant  point  placée  dans  Taxe  de 
TalTût,  est  itoumise  à  un  effort  de  flexion,  ce  qui  nuit  a 
stMi  fonctionncMuent  et  nécessite  une  réparation  qui  ne  ^ 
peut  être  luilc  qu*û  ralelier(^). 


I 


(»)  Nrtiw  riinpette^>n«  (ywt  Ae&  inconvcnienU  «iiâlogues  se  sont  nwnifdslês 
lUmt  \\t%  eJ^jn^iScuce*  OQirf prises  âvec  un  m»lèrifi  du  même  g«iire  pir  it 

!•)  \\\\v  i«  ni%lf  «te  la  pa  1*  5S6. 
a  \  \\»tr  iHiur  <^  programme  U  RtiH^e  d'arûthrie,  t.  S7|  p.  5fî«* 
{K\  Hik|iw4oito  i|iM  «wtl*  ¥ii  st^tpor.f  le  bcrce*ii  p»r  **  pirtie  *upénfu« 
mMiiH^f  à  auttl»  dlroto  m  lime  de  potence.  (Voir  Rev^  tfartUlene,U9l, 
f.  ^^  t(  }fl  Vlll,) 
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La  forme  léicscopique  de  la  flèclie  peul  occasionner 
une  perle  de  temps  ilaus  des  momenls  critiques,  son 
onctioiinemcnl  devenant  impossible  dans  le  cas  de  délt^- 
ioralions  subies  par  les  surf^ices  en  contact.  La  forme 
lubiilaire  de  la  llècJic  se  pn^le  mal  à  sa  rt^union  avec  Ves- 
irn  et  ceci,  joirit  au  mode  de  pivotemenî  du  berceau, 
larail  ^Ire  une  stMirre  de  faiblesse  pour  ce  maleriel('). 

Les  roues  de  TalTûl  sont  trop  petites  (dîamèlre  i'^,3o)* 
^'espace  libre  entre  TalTût  et  le  sol  est  notablenienl  iiisuf- 
îsaiil  (o'",3a), 

La  culasse  Nordeiifelt  présente  des  avantages  surtout 
\ï  point  de  vne  de  la  sûreté  et  de  la  simplicilt^,  La  partie 
llelée  est  relativement  considérable  et  les  fi  le  I  s  di'  la  vis 
koni  constamment  en  prise. 

Le  percuteur  est  excentrique  et  ne  se  trouve  en  face 
le  l'amorce  que  loisquc  la  culasse  est  fermée- 

Les  (ilets  de  la  vis  ne  sont  pas  exposés  à  découvert 
pendant  le  chargement,  La  main  du  chanjeur  ne  peul 
être  pincée.  Aucune  partie  ne  fail  saillie  en  arriére  de  la 
ti^anche  de  culasse;  le  inimtaqe  se  lait  sans  nutils, 

^Pa^  contre,  le  mécanisme  a  un  ronctionnement  relati- 
ement  lent  et  il  ne  déploie  [jas  une  force  suffisante  pour 
assujellir  la  cartouche  à  sa  position  ni  [)our  réjecter,  il 
^sl  sujet  à  étfT  dégradé  par  la  poussière  ou  la  rouille. 
jD  faut  accompagner  ia  cartouche  avec  la  main  presque 
jusqu'à  son  logemenl  pour  qu'elle  ne  soit  pas  coincée 
itiar  le  bloc. 

L*extracleur  est  souvent  impuissant  à  décoller  la  car- 
puclie  et  remploi  du  refouloir  devient  nécessaire  (*). 

L'échancrure  permet  à  la  poussière  d(*  pénétrer  dans 
eii  filets  de  vis  et  d'encrasser  l'extracteur  au  point  d'rm- 


(»)  Là  ntn-he  tiibuljiirt*  <•*>»  4(j»penJue  à  fe^i^icu  par  de»  Uridri;  le  hcr* 
•u  esl  inutii  d'un  rounJlon  virticîil  ipii  pivoTc  âmus  le  corps  iiiÂcne  dr  Vt^- 
Bii.  fVoir  iievie  tftiHiUenc,  l.  61  »  p.  46fl  et  465.) 

(i)  On  sait  que  C<^  îrioùménîcnU  &onl  loin  de  se  pnJijieilter  âV^  tùus  !«« 
odëles  de  cuU^r  NordcnfelL 
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^rher  «nn  rancriofiiK^meiii,  d'oti  la  nécessité  de  fréqueuf^ 

La  culaHSP  esl  reiativemcnl  lourde  el   nécessite  une 
aii<]m(!ntation  notable  du  diamètre  du  loonerre.  à 


Hatériel  de  rOrdnaiice.  —  Le  matériel  à  long  recul  du 
Ih^liartement  de  tOrdnance  pèse  environ  i  945  kg  (voi- 
ture allcli^e)  et  li's  roues  sont  trop  pelîles  (diamètr 
î"',a!i).  AuHsi  les  «épreuves  de  roulemcnl  ont-elles  donn^ 
den  n^Hullâls  peu  satisraiMiits. 

I*ar  contre,  les  tirs  ont  été  excellents;  les  interruptiom 
«le  lir  et  les  n^parations  ont  M  moins  nombreusies 
ipi'avec  tous  Ich  îiutrcs  matériels.  Dans  les  rares  occa- 
sions où  le  retour  en  balterîe  a  été  incomplet,  on  a  pu  j 
remédier  en  desserrant  légèrement  les  boîtes  à  étoupc, 
haiif  ilans  un  cas  où  il  sVsl  [iroduit  une  dégradation  i 
siiltuni  iTune  inairaçoM. 

tji  staliililé  lie  PalTût  pendant  le  tir  est  supérieure! 
eelle  de  TalTtït  Elirliardt.  Par  contre,  ce  dernier  recule 
moins  en  raison  de  la  plus  grande  surface  de  sa  bêche  de 
croiisc  et  de  la  forme  pointue  de  cette  bêche  qui  est  pr 
férable  à  la  forme  è  bord  inférieur  rcctilignc. 

Le  «Ystéme  de  culasse  Gerdom  a  très  bien  fonctionné; 
s«iurdans  les  épreuves  de  tir  avec  perforation  de  ramorce 
od  il  s*est  pnHluit  à  la  partie  antérieure  du  bloc  quelques 
détjnidalions,  dues  prt^bablemeul  à  ta  mauvaise  qualité 
de  méinL 

U  fentiHutre*vb  interrompue  présente  sur  le  sj-slème 
NtmKnifelt  len  iiviioUg<^  suivants  :  elle  pennet  une  plus 
i)miiU^  rwpîtlilé  de  lir;  —  rexlmetton  et  réjeclion  de  f 
«limilh^  ^  KmX  «v*^  pHfô  de  force:  —  la  rotation  de 
^yk\imf'  f^l  \M%  facile  ;  —  il  tt*est  pus  nécessaire  d'accon 
Xm^\%tx  «mm  Khh  avee  lu  m*iii  b  raHi^uche  pendant  le 
y^  \-^hi}ymmiànm^ftmXfmfèakvteTAAns\^ 

mv.  .,,,.,  „ .  !    -  W  ficiMli  et  U  t-ulmise  i^  plus  faible . 
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Par  conlre,  les  filets  <le  la  vis  mnt  expost^s  à  se  dt^ïé- 
rii»n*r;  — ^la  main  du  chari|eiir  pcul  (^tre  pinrec  ;  — on  a  à 
rniindre  des  mises  de  fen  préinaluiées,  car  la  pointe  du 
percuteur  étant  dans  Taxe  de  la  cidasse  peut  faire  saillie 
sur  la  face  anf/'rieure  du  |>lor  el  jtrotluire  le  départ  du 
coup  avant  la  fernieliire  couiplèle.  Les  ilenx  premiers 
inronvéïnents  sont  sans  importance,  les  expériences  Tont 
démontré,  mais  il  nt^n  est  pas  de  même  du  troisième  el 
il  est  nécessaire  que  le  syslème  de  percussion  employé 
goii  excentré  de  façon  à  n'arriver  en  face  de  ramorce 
qu*au  moment  on  la  culasse  est  compiètemeni  fermée. 

Cette  modification  une  fois  faite,  le  système  Gcrdoni 
pourra  être  considéré  comme  supérieur  au  système  Nor- 
de  II  fe  II 


a* 


Seul  le  matériel  tlu  Département  de  TOrduance  pré- 
voyait le  remplacement  de  rœilleton  de  Tappareil  de 
visée  par  une  lune  lie.  La  UKuiture  de  celte  lunette  n'était 
pas  assez  résistante.  L'adjonction  rl'uue  lunette  aux  pièces 
de  campayne  parait  nécessaire,  païiiculiérement  pour  le 
tir  aux  grandes-distances. 

Les  graduations  eu  distance  doivent  être  seules  em- 
ployées. 

Les  fusées  à  doulile  effel  présentées  par  la  maison 
Ëbrhanlt  ont  donné  des  résultats  plus  satisfaisants  que 
les  fusées  réglementaires. 

Les  essais  rie  trépidai  if  ui  auxquels  ont  été  soumis  les 
avant-trains  chargés  ont  donné  des  résultats  très  intéres- 

nïs,  car  ils  ont  démontré  qu'il  n\  avait  pas  intérêt  à 

spendre  les  avant-trains.  Les  runniticuis  placées  dafis 
les  coffras  non  suspendus  n'ont  pas  été  endommagées. 

D'ailleurs  les  avant-lriiius  susfjendus  [uésentés  u  !a 
commission  on»  (tnis  été  brisés.  Pour  leur  permettre  de 
résister,  il  faudrait  auqmeiiter  la  raideur  des  ressorts  au 
poiol  d'en  rendre  TelTet  néglic|eal>le,  et  eu  même  tfnnps 
accroître  notnidement  le  noîds  du  matérteL 
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ni.  -  DESCRIPTION  DU  MATÉRIEL 
MODÈLE  1902(0 

Il  rAsiild'  (1rs  coiirhisions  du  rapport  de  la  commission 
dV.\pt'n(*iHU*s,  coniUisiofis  que  nous  venons  de  rcprcv- 
duircy  qu^aucun  des  matériels  proposés  n'a  donné  sali»- 
facHioii  complète.  Le  concours  a  eu  rependaut  Tavantagi* 
de  mettre  en  lumière  les  qualités  et  lesdéfautiide  chaqm- 
modèlci  el  c*cîîi  en  se  basant  sur  les  résultats  acquis  au 
cours  des  épreuves  que  le  capitaine  Wheeler  a  pu  établir 
la  pièce  adoptée  détiniUvenient  par  tes  État^^Uni.^  et 
Hcluellement  en  cours  de  construction. 

Celle  pièce  ressemble  beaucoup  à  celle  du  Départe- 
menl  de  TOrduance  modèle  1901  ;  toutefois  elle  présente 
lie  notables  perfeclionnemeuls  empruntés  en  partie  aux 
malériels  concurrents. 

Nous  allons  eu  donner  la  description. 

Boacha  à  fea, 

La  honehe  à  feu  proprtmetU  diie  (%.  J  el  K),  en  acf 
au  nickel,  est  munie  d'une  JmfBeiie  J  (pL  XV\  fig.  3  et  5) 
qui  se  pn'Jonge  en  arrière  du  tube  pour  recevoir  le  méca- 
nisme de  culasse  el  d'une  finette  de  guidage  placée  près 
de  la  bouche. 

l^  jaquette  porte  i  rarrière  un  leiiiNiy  destiné  i  la 
réunir  au  cylindre  de  frein.  Elle  porte,  ainsi  ipie  la  rrelte 
dk  ^uidaget  deux  atfrtiwei  gminiiM  ^  peuwal  embrasser 
ks  glissièns  du  beroean  ;  les  parties  firoltaailfs  sont  re- 
conwrles  d'an  coarre^oinl  qui  les  garantit  contre  la 
boite  el  la  poussièfe. 
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Mécanisme  de  calasse  (pi.  XV).  —  Le  mécanisme  de 
culasse  comprend  une  ms  à  filets  interrompus  V,  avec 
deux  secteurs  lisses  et  deux  sec  leurs  filetés  el  un  tmleî  U 
dans  leriuel  est  vissée  l'exlréinité  arrière  de  la  vis  V. 

L*ûuvertiire  011  la  ferniehire  de  la  cidtisse  se  fait  en  un 
leiiips.  Il  suDit  crirnjirimer  au  leoier  de  manœuvre  M  un 
mouveuient  de  rotation  horîzorjlale  autour  de  son  pivot  L 
enijagë  dans  une  oreille  /^  en  saillie  à  l^arrière  du  volet. 

Le  levier  M  porte  xuie  portion  de  piijnon  dent*'  coni- 
que m  qui,  en  agissant  sur  une  denture  conique  corres^ 
pondante  n  de  la  vis,  produit  la  rotation  de  celle-ci  ;  si 
on  continue  à  faire  tourner  le  levier,  rensemble  formé 
par  la  vis  el  le  volet  se  rabat  vers  la  droite  anl^uir  de  la 
charnière  du  v<ilet, 

La  tranche  arrière  de  la  vis-culasse  est  protégée  par 
une  plaque  de  garde  en  acier  v,  destinée  à  yaranlir  le 
mécanisme  de  la  poussière  el  de  la  boue. 

Pour  éviler  les  mises  de  Feu  prématurées,  onià excentré 
la  vis-culasse  par  rapport  à  la  pièce  :  cet  le  vis  a,  en  effet, 
sou  axe  «  situé  à  environ  2*"^\5  au-dessus  et  à  droite 
de  l'axe  O  de  V^me  (ûg.  1),  de  telle  sorte  que  le  percu- 
teur P  ne  se  place  dans  le  prolongement  de  cet  axe  qu'au 
moment  où  la  culasse  est  fermée.  Dès  que  le  mouvement 
de  dévirage  commence,  la  pointe  du  percuteur  cesse  de 
se  trouver  en  face  de  ramf)rcc  pour  y  revenir  seulemeni 
lorsque  la  terme lure  est  comjrlèle. 

L'armé  du  percuteur  et  le  baudé  df  stui  ressorl  sont 
effectués  par  le  leuier  d'armement  A  (fig.  a  et  3),  Ce 
levier  porte  à  sa  partie  supérieure  une  tétr  spliérique  a 
mobile  dans  un  logement  cylimirifpie  a^  du  vulel  ;  il  peut 
ainsi  osciller  dans  tous  les  sens  autour  du  genou  a  el 
en  même  temps  se  déplacer  dans  la  direction  de  l'axe  du 
cylindre.  Il  se  termine  vers  le  bas  par  une  fourche  a^  a, 
qui  embrasse  la  lige  du  percuteur  entre  la  létc  de  ce  der- 
nier et  son  ressorl.  Enfin,  il  est  guidé  el  commandé  par 
deux  nervures  circulaires  en  forme  de  rampes  n^  «i  (dont 
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rônt  ttpparlicfil  à  la  plaque  de  gtirde  u  iM  raiilre  à  la  vis 
elle-même)  qui,  pendant  la  rotation  de  la  vis,  le  foiU 
osciller  soit  vers  Tarrière  (rotation  d'ouverture)  soit  vers 
Ta  van  t  (rotation  de  ferme  lure).  Dans  le  premier  cas,  la 
fourche  a,  fait  reculer  la  t<*!e  du  percuteur (fi(^  a)jiisqu  à 
ce  qu'elle  soit  saisie  pur  le  bec  b  de  la  ijâchetle  B(rig.  4); 
A  ce  moment  le  percuteur  est  armé,  mais  son  ressort  est 
détendu.  Dans  le  second  cas,  la  fourche  a^  comprime  le 
ressort  de  percussion  (fig,  3),  qui  n'est  ainsi  complète- 
ment bandé  qu*au  moment  où  la  fermeture  est  achevée. 

L'extracteur  est  un  auileau  T  muni  de  deux  lèvres, 
qui  saisi<isent  le  bourrelet  de  la  douille  en  deux  poinU 
diamétrâdemenl  opposés,  et  de  deujt  quilles  T,,  qui  cou- 
lissent dans  des  rainures  pratiquées  du  cùté  droit  du  lo- 
gement de  la  culasse.  Le  levier  d'extracteur  l\  est  disposé 
de  façon  à  {ircHluire  le  décollement,  puis  Péjection  de  la 
douille,  quand  son  talon  r  est  heurté  par  le  volet,  fi  est 
monté  sur  son  axe  avec  un  certain  jeu  s,  ce  qui  lui  per- 
met de  revenir  A  sa  position  lorsqu'on  introduit  une  nou- 
velle cartouclie, 

l«a  mise  de  feu  (leul  sVffectuer  au  moyen  d*un  cordon 
attaché  à  Tcrît  Ai  de  h  gAcbette,  mats  ttabiluenement  on 
Tobtient  à  Taide  du  levier  de  mise  de  feu  C  placé  à 
droite  du  berceau  et  monté  sur  une  tige  longitudinale 
c*  CaHè-^  peut  tourner  ^lans  un  logement  porté  par  le 
l»erreau  ;  elk  se  lemine  a  Tarrière  par  une  parfk  carrée 
i|iit  pénéim,  ^naai  le  reUxir  en  batterie  est  tennmé, 
Jkm  UWL  bgMiMiik  Mène  famé  pocté  par  «m  douille  D 
MbilaëMs  le  lefKm/dalajafaeUe(fi9.  3  et  6>  En 
mgmÊÊà  nr  le  lerier  C^  on  bit  loiewr  la  tîge  et  la 
dcHiiUe;  im  bra$  d  porté  par  celle<t  et  lennoé  par  ui| 
dOclM  tirr  iiem  le  bas  et  i?fs  la  émite  k  gftcbette  B 
AmiI  fe  bec  a  lafe^Be  «tba|^p«rli  Mt  ém  pcrcsiMr»  ee  qui 
pmWt  le  éipàrt  ém  ç^m^  La  Igiypatir  àt  la  tige  c  est 

lei 


En  oufre,  un  disposilîfde  sûrelé  empêche  de  lirer  sur 
la  gâchette  avant  que  la  fermeture  de  la  culasse  ne  soit 
complète.  En  cas  de  raN*,  on  peut  réarmer  le  percuteur 
sans  ouvrir  ta  culasse. 


Le  poids  de  la  pièce,  du  calibre  de  76^^,2,  est  de 
377  kg»  la  longueur  d*âme  est  de  28  calibres,  la  longueur 
totale  de  la  pièce  de  2*^,23. 

Cette  bouche  à  feu  lance,  avec  nue  vitesse  initiale  de 
5 18  m,  un  projectile  pesant  6*^^, 8, 

La  portée,  pour  un  angle  de  i5°,  est  de  5  715  m  avec 
une  précision  comparable  à  celle  que  possédait  Fancienne 
pièce  de  3p^,2  à  la  dislance  de  4ûoo  yards  [3  657  m]('). 

Affût  (fig.  10  et  II), 

La  pièce  coulisse  sur  un  berceau,  qui  repose  lul-iiif^me 
sur  un  porte-berceau  par  Fiiifermédiaire  d'un  pivot  verti- 
cal placé  à  l'avant  autour  duquel  il  peut  se  déplacer 
latéralement  pour  le  pointage  en  direcliou.  L'ensemble 
formé  par  le  porte-berceau,  le  berceau  et  la  pièce,  i*cul 
prendre  un  mouvement  de  rotation  autour  de  Tcssieu 
pour  le  pointage  en  hauteur. 

Berceau.  —  Le  berceau  renferme  le  frein  de  tir.  Il  est 
formé  d'une  tôle  d'acier  en  fer  à  cheval  dont  les  bords 
supérieurs,  repliés  vers  Textérieur  et  garnis  de  bronze, 
servent  de  glissières  aux  nervures-guides  de  la  jaquette. 

La  partie  inrérieyre  du  berceau  porte  à  l'avant  un  pivot 
vertical  qui  s'engage  dans  une  douille  correspoudante  du 
porte-berceau.  Dans  la  position  normale,  des  tenons  situés 
latéralement  à  l'intérieur  de  la  douille  sont  engagés  dans 
des  mortaises  du  pivtit  et  maintiennent  les  deux  pièces 
assemblées;  pour  les  séparer,  il  suffit  de  faire  tourner  le 
berceau  de  38'*  autour  de  son  pivot. 


(1)  pour  le  dcUi]  à^  doooie»  niiitiériq»ei,  voir  à  U  fin  de  TwIIcIq  le 

al*. 
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Le  berceau  repose  à  Tarrière  par  une  large  surface  sur 
le  porte-berceau  auquel  il  est  <^(|alement  assembip  par 
tenons  et  mortaises,  le  point  d*appui  étant  juste  au-dessus 
de  la  vis  de  pointage. 

La  plaque  de  fermeture  arrière  du  berceau  laisse  passer 
le  cylindre  qui  est  relié  au  tenon  de  la  culasse;  le  joint 
ainsi  formé  est  obturé  par  une  rondelle  de  feutre  pour 
empêcher  rinlroduction  de  la  poussière.  La  plaque  de 
fernieture  avant  est  réunie  par  un  assemblage  a  secteurs 
interrompus  à  un  anneau  de  fixage  qui  mi  maintenu  en 
placée  par  des  lioulons  à  charnières;  ce  dispositil  est  des- 
tiné à  permettre  le  démontage  rapide  pom*  la  visite  du 
Érf»in. 

Porte 'berceau,  —  Le  porte- berceau,  sur  lequel  le 
berceau  repose  de  la  façon  que  nous  venons  d*indiqnt:r, 
est  supporté  à  l'arrière  par  la  vis  de  pointage.  A  Favanl 
il  louriltonne,  a  rinlérieitr  des  ilasqucs,  autour  de  ressieu 
pour  le  pointage  en  hauteur. 

Frein  de  iù\  —  Le  frein  de  tir  se  compose  du  cylindre, 
du  piston  et  de  sa  tige,  «les  ressorts  récupérateurs  et  di^ 
Tamorlisseur  ou  modérateur. 

Le  cylindre,  placé  à  Tintérieur  du  berceau,  est  relié  an 
lenony  du  canon.  Sa  partie  antérieure  est  fermée  par  un 
pressc-éloupes  à  travers  lequel  passe  la  tige  du  pistoi» 
qui  est  fixée  à  la  léte  du  berceau.  Dans  le  recuL  'e  cylin- 
dre est  entraîné  en  arrière  avec  le  cancjn,  le  (uston  ne 
bouge  pas. 

Les  ressorts  récf/péraieurx,  au  noîubre  de  (rois,  soni 
placés  lM>ut  à  bout  autour  du  cylindre;  ce  sont  des  re&- 
ëorts  à  boudirï  à  section  rectangulaire  aplatie.  Ils  s'ap- 
puient en  arrière  contre  le  berceau  et  en  avant  contre  un 
disque  maintenu  par  un  épaulemcnl  de  la  tête  du  cy- 
lindre* Ce  disque  coulisse  le  loni)  de  nervures  du  ber- 
eoau  ;  il  guide  ainsi  les  mouvements  et  empêche  la  tige 
du  piston  de  se  fausser,  La  tension  initiale  des  ressorts 


h 
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ciit  ëtinistaiiti*  pour  assurer  le   retour  eu  batterie  s/om 
ran<)le  de  ï5** 

Vamorfisseur  est  constitué  par  une  coiilre-tige  dr 
bronze  qui  est  vissée  dans  la  partie  arrière  du  cylindre  et 
peut  pénétrer  avec  un  certain  jeu  dans  un  hiriemenl  cor- 
iTS|iorMlîinl  ménagé  à  rinlérieur  du  piston  et  de  sa  lige. 

Le  cylindre  présente  intérieurement  trois  barres  d  ob- 
turation looijitudinales  de  largeur  constante,  mais  rir 
hauteur  variable,  qui  pénètrent  dans  des  entailles  corres- 
pondantes de  la  tèle  du  piston.  La  hauteur  des  nen^urrs 
est  calculée  de  manière  que  la  résistance  éprouvée  par  le 
liquide  pour  passer  d'un  c<jté  à  Fautre  du  jûston,  aug- 
mentée de  la  tension  des  ressorts,  soit  telle  que  les  roues 
ne  puissent  se  soulever  dans  le  tir  sous  Taurfle  de  o^. 

Le  recul  total  atteint  en  moyenne  i"',22. 

Le  frein  est  simple  et  occupe  peu  de  place.  Il  est  pro- 
tégé par  le  berreau  contre  la  poussière  et  même  contre 
les  Iwilles  de  shrapnel  et  celles  des  armes  de  petit  ca- 
libre* 

La  cpiantité  de  liquide  contenue  dans  le  cylindre  n'est 
que  de  4"\5  et  nVcroll  que  très  Taiblement  le  poids  de 
la  pièce, 

La  fi.\ation  du  cylindre  au  canon  augmente  la  masst* 
nHntlante  et  en  diminue  la  vitesse;  le  poids  du  cylindre 
t^t  ainsi  utilisé  d\tne  manière  très  avantageuse* 

Il  II  y  a  qu'un  presse-éloupcs,  dont  l'épaisseur  exclut 
Imile  po^ibilité  de  fuite  et  le  cylindre  peut  rester  des 
iHiH^  entiers  sans  subir  aucune  perte,  comme  cela  a  été 
tiéimwin^  au  cours  des  expériences. 

IxH  resisons  récupérateurs  sont  assemblés  d'une  façon 
llfH  simple  ;  3s  aont  plaeés  bout  à  bout  sans  organe^f 
mten«é*liaîres* 

|«iS  barres  d*obtunitiun  intérieures  ont  l'avantage 
«ftal^tiienter  ta  riijidité  du  cylindre. 

l4h  co«lt^r*lig<^  de  raïuortisseur  pénètre  à  Tintérieur  de 
la  liyt  Un  iMlott  ci  aa  kiigueur  est  telle  qu'elle  n'en  sort 


MATÉBIEL  DE  CAMPAGNE  AVX  ÉTATS-UNIS.  4t3 

jamais  complètemml,  môme  au  moment  du  recul  inîixi- 
mum.  On  peiM  ainsi  réipilariser  à  toul  inslani  \v  mouve- 
ment de  retour  en  batlerie  et  évikT  tout  choc  hrusquc. 
Il  résulte  de  la  descriplîon  ci-dessus  que  le  système  de 
frein  adopté,  (oui  en  se  rapprochanl  comme  disposition 
générale  de  celui  présenté  par  la  maison  Ehrhardt  (*), 
présenliî  un  certain  nombre  de  perfeclionnements  em- 
pruntés en  partie  au  malérifl  modèle  igoi  de  TOrd- 
nancc  (en  parliculîer  :  l*amortisseur). 

Organes  de  pointage,  —  L<*  système  de  pointage  en 
hauteur  est  consiilué  par  une  vis  double  qui  peut  ôtn* 
actionnée  à  volonté  soit  par  une  manivelle  placée  à  droite 
de  raflTût,  soit  par  une  manivelle  placée  à  [jaurlie.  La  vis 
intérieure  est  reliée  au  portc-berccau.  L*angle  de  tir  en 
hauteur  peut  varier  de  —  5"  à  H-  i5*. 

Le  mécanisme  de  pointage  en  direction  est  constitué 
par  un  arbre  fileté  qui  tourne  à  Tintérieur  de  coussinets 
fixés  au  porte-berceau  et  commande  un  écrou  faisant 
partie  du  berceau.  I^e  volant  de  conunande  de  Farbre  se 
trouve  placé  du  côlé  gauche  de  TalTôt,  I/aniplitude  du 
déplacement  angulaire  est  de  4**  de  chaque  côté  du  [>ian 
médian  de  TalTût. 

Pendant  les  niarches,  le  porte-berceau  repose  directe- 
ment sur  une  entreloise  de  la  (lèche  à  laquelle  il  est  soli- 
dement (ixé.  Les  appareils  de  pointage  ne  supportent 
donc  aucune  falicpie  du  Fait  du  roulement  ;  ils  sont  en 
outre  complètement  abrités  de  la  poussière. 

Les  ap|ïareils  de  visée  sont  fixés  au  cùlé  gauche  du 
berceau,  ils  restent  donc  immobiles  pendant  le  tir.  Ils 
sont  semblables  h  ceux  du  modèle  igoT,  c*est-è-dire 
qu'ils  se  composent  d'un  guidon  et  d'un  o  illilon  mobile 


fi)  La  mai^iiti   Ebrïmpilt  pariitl  avoir  élrré  Cfrtainci»  rev«'mlictttion»  à  « 

'tt   ^i  il  ^fn^lc   t|ti*clle  ail  réucsi  à  faire  valoir  sen  droits  piii»<(uo  \m 

S  m*  ont  comiiLanrJë  a  ceUe  mai  son  5o  pièces  ilr  mnipagnr  du  mi> 

(Voif  /Icvao  (tartiUénet  l,  W,  p.  357»  «*  Bibliografthig,  U  61-03, 

•av.  p**«T.  «  aarranaas  1004.  37 
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le  lonr]  d*une  réfjlette  perpeiHliculaire  i\  Taxe  du  canon 
et  montée  sur  une  hausse  circulaire. 

Le  pointeur  et  le  senant  de  culasse  restent  assis  pen- 
dant le  tir  sur  des  sièges  portés  par  la  lléclie.  Pour 
anf|nieoter  la  rapiflité  du  lir  le  pointeur  peut  ne  s'occuper 
ipie  du  |)oinlàr[e  en  dîreclidri,  landis  ijue  le  tireur  pointe 
en  hauteur. 

A  cet  elïet,  une  hausse  es»  fixée  sur  le  côlé  droit  du 
berceau;  elle  se  compose  d'un  cadran  des  distances,  gra- 
dué en  yards,  et  d*un  niveau.  Le  servant  de  culasse, 
après  avoir  fail  au  moyen  dti  niveau  la  correction  d'angle 
de  site  et  après  avoir  rlisposé  le  cadran  |H>ur  la  distance 
donnée,  ramène  la  buUe  du  niveau  en  Ire  ses  repères  en 
agissant  sur  la  manivelle  de  druile. 

AJ^nf  proprement  dit.  —  Les  roues,  l'essieu  et  la  llèche 
sont  analogues  à  ceux  du  nïodéle  190 1  du  Déparlement 
de  l*Orduance  (voir  page  398);  touterois,  les  roues  sont 
plus  hautes  (diamètre  i",42)  et  la  flèche  plus  longue. 

Les  sièges  d'essieu,  semblables  à  ceux  du  modèle  1901 
de  rtlrdnancc,  sont  moulés  sur  ressorts.  On  peu!  sons 
chacun  d'eux  transporter  deux  cartouches. 

Le  bouclier,  en  acier  dur,  a  5  mui  d'épaisseur. 

La  [>artie  inférieure,  ou  tablier,  es!  uiolule  t*f  se  relève 
pour  la  route.  La  partie  supérieure  peut  se  rabattre  vci^ 
rarrière,  ce  qui  augmente  la  sécurité  du  personnel. 

Les  plaques  employées  doivent  résister  sans  criqin* 
ni  fissure  à  la  halle  à  enveloppe  d*a<*ier  flu  fusil  à  maga- 
sin mod.  1903  tirée  à  la  distance  tle  luo  yards  (91  m) 
avec  une  vitesse  initiale  de  2  3oo  pieds  (701  Jii)  |*îir  se- 
conde. 

Le  treiu  de  roues  comme  celui  du  modèle  igoi  de 
rOrdnance  est  un  trein  à  lener  agissant  sur  la  partie 
avant  des  roues  et  pouvant  être  actionné  |)iir  le  tireur 
placé,  soit  à  son  poste,  soit  sur  le  siège  iressieu. 

La  hauteur  libre  sous  TatTùt  est  de  0*^,63. 
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Lr  pmAn^  «le  ralTût  avec  tous  ses  aeccssoirt-s  ne  déjia 
jpm»  5<)3  kij  ;  en  v  ajoutanl  le  poids  du  cânon,  377  kg,  «t* 
le  poids  des  quatre  cartouches  placées  sous  les  sièges 
d*esaeii,  34  kg,  na  arrive  h  un  poids  total  de  1  oo4  kg, 
paitr  la  pièce  en  batierte* 

Rapidité  dn  tir. 

La  durée  da  recul  et  du  retour  en  batterie  est  d'environ 
deux  aeeondes. 

En  admettant  que  le  service  de  la  pièce  soit  comtnenn* 
arant  la  bi  du  retour  en  batterie,  on  arrive  a  un  iniui* 
muin  de  trois  secondes  comme  intervalle  entre  deux 
coups  coi^écuttG^  ce  qui  correspond  A  une  rapidité  de 
tir  de  a<i  eoiips  par  minute* 

On  peni  ailmettre  pratiquement  une  rilesse  de  10  à  la 
coups  pointés  [Mir  minute,  la  lîtesse  de  20  coups  par 
wiitute  n^étant  atteinte  que  dans  les  frux  rapides  com- 
l^riant  un  nombit?  limité  de  coups. 

Avani-^rain. 

L*aTaitt-tniin  (fig.  L  et  M)  est  entièrement  mL'tallique 
à  Texception  du  timon  et  des  roues.  Les  chevaux  de 
derrière  sont  attelés  sur  deux  |ialonnters  de  rolée,  ceux 
dn  mtlien  et  de  drrani  $oqI  attelés  trait  sur  trait.  Une 
iraTerse  en  bois»  snapendue  aux  colliers  des  chevaux  de 
lierrîèrô,  sert  à  supporter  te  timoti. 

Le  «oft«  à  mnnitioos  repose  sur  Tessieu  par  rintermé» 
ifiaire  <le  trois  armons^  celui  du  milieu  portant  le  timon 
et  le  eiwàelHclieville  ott^Tière. 

Ca  damier  petit  tourner  dans  son  logement.  Il  est 
fermé  par  un  loqoet  semi-aMitoi  >. 

Le  coinne  i  maailioiia  près»  utérieur  trois  ctoi^ 

sons  verticales  formées  par  trots  plaques  à  collerette 
(s^^ème  Betlilebem^  Ckaotne  de  ces  plaques  est  percée 
de  3$  onvettares  (3  rangées  de  t1).  On  pourrait  ïiinsi 
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lrans|H»rtci  iiiji cartouches  disposées  liorizontalenieiii,  Eii 
réalilé,  un  en  h^ansporU*  senlenH^nr  '^*»  cl  on  introduit 
dans  les  Irois  cases  reslantes  trois  I>i(lon$  d*huitc  de 
Tonne  appropriée, 

La  porte  du  coffre  se  ralial  en  arrière  de  manière  è 
roniuM*  laide  [lour  les  pourvoyeurs.  Elle  est  recouverte 
întérieuremenl  d'une  plaque  île  tôle  ondulée  qui  fait  re?*- 
sort  er  maiiilieîit  les  cartouches  en  place  quand  le  coffre 
est  fermé. 

Chaque  coffre  peu!  recevoir  indifféremmeni  des  obus 
en  l'onle,  îles  ohus  a  explosif  puissant  ou  des  shrapîiels. 
Un  disfio^itif  très  simple  pennel  de  racheter  la  différence 
de  loncpieur  de  ces  projectiles. 

Le  dessus  du  C(»ffre  forme  siège  pour  *^  servants.  Il  est 
muni  d'un  coiLssin,  mais  ne  possède  pas  de  dossier,  ce  qui 
permet  aux  siîr%aiits  de  monter  en  marche  par  derrière. 

Oiilre  les  Irois  bidons  d'huile  placés  à  rinlérieur  qai 
ont  chacun  une  contenance  de  2'^%8o  et  confi*'nnen1  re^s- 
peclivemenl  de  Thiiile  pour  le  frein,  de  F  huile  pour  le 
graissage  et  du  kérosène  {priroh  lampant)^  Tavant-traiii 
porte  extérieurement  i  hache,  i  pioche,  i  pelle,  i  ha- 
chette, I  servante,  i  lanterne,  2  prolonges  et  2  seaux. 

I/angle  ilu  tournant  de  la  voilure  est  de  80*». 

Le  pt>ids  de  Tavant-lrain  vide  est  de  370  kg,  celui  des 
accessoires  de  4'^  kg^.  celui  des  1^0  carlouches  de  ,'îo6  kg. 
Le  poids  total  est  par  suite  de  71g  kg  et  le  rendement  en 
munitions  de  f\2j)  p.  foo. 

Le  poids  de  Tarrière-lrain  étant  de*  i  oo4  kg,  le  poids 
de  la  pièce  complète  est  de  1  72,'^  kg. 


Caisson* 

L'avanl-traiu  du  caisson  est  le  même  que  celui  de  la 
pièce.  Le  bûli  gui  supjiorte  le  coffre  d'arrière -train 
(tig.  N)  a  la  forme  d'un  losange.  Il  est  constitué  par  deux 
brancards  gui  viennent  se  réunir  en  avant  et  en  arrière. 
En  avatit  se  trouve  une  lunette;  en  arrière,  un  crochet. 
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de 


arneiT-irains  de  catssoni 
ce  qui  {jeriiH't  crutiliser  au  besoin  la  traction  autumobile 
ou  de  faire  ramener  en  arrière  de  hi  liijne  de  feu,  par  im 
seul  ait el âge,  plusieurs  voitures  vides. 

Le  coffre  à  nmniliofi.s  est  analo*|ue  à  celui  de  ravant- 
traiu,  mais  Leaucouj»  plus  haut.  Il  renferme  70  cartouches 
(5  rangées  de  i4)* 

L'arri ère-train  de  caisson  est  muni  d'une  servante  |)cr- 
menant  île  le  maintenir  horizotiUd  quand  il  est  séparé  de 
Tavant-train. 

Le  freÎTi  4h^   roues  est   un   frein  à  levier  pouvant  être 
clioDué  par  un  servant  mardi  jit  à  eolé  de  la  voiture  ou 

is  sur  le  coflre. 

Les  accessoires  comprennent  1  timon  de  rechange, 
I  pelle,  I  hache,  i  pioche  et  1  clef  anglaise. 

L  angle  du  lournanL  de  la  voiture  est  de  70**. 

Le  poids  de  raiTÎère- train  de  caisson  vide  est  de 
475  kf),  celui  des  accessoires  (y  compris  G''^, 8  d'huile)  est 
de  !\b^^Jij  celui  des  jnunitions  rH)5  kg.  Le  poids  total  est 
iloor  1  116  kg  cl  le  rendement  de  53,3  p.  100.  Kn  y 
ajoulani  le  poids  de  ravant-lrain,  719  kg,  on  arrive  pour 
la  voiture  complète  à  un  poids  (olal  de  i  835  kg. 

Il  est  à  remarquer  que  les  roues  de  la  pièce,  de  l'avanl- 
Iraîn  et  du  caisson  sont  inlerclmngeables. 


Chariot- forge. 

Cette  voiture  se  compose  d'un  avant-train  forge  (ffipg^ 
limhcr)  ci  cFun  arricrc-traiu  ibrmant  chariol  de  batterie 
(baffenj  toagon).  Le  poids  tol^l  est  de  i  724  kg.  1 

L*avant-lrain  contient  le  matériel  nécessaire  aux  ma- 
réchaiLX  ferrants  et  aux  ouvriers  en  fer. 

L'arrière-train  renferme  un  assortiment  complet  d'où* 
lils  de  bourrelier  et  d'ouvrier  en  boisj  ainsi  qu'une  col- 
lection de  pièces  de  rechange  el  de  matériaux  destinés 
aux  réjtaratlons.  Il  porte  deux  roues  de  rechange. 
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Organisation  de  la  batterie  et  approYÎsionnement 
eu  munitions. 

D'après  la  nouvelle  onjîiiiisahon  adoptée,  clmque  bat- 
terir  elc  rc  matériel  comf»n*ntlra  4  |ïièccs  el  î'j  caissons. 
L*iip|iro%istuiitieinenl  en  munitions  sera  dune  le  sui- 
vant : 

^  iiffûls  contenanl  chacun    4  coups,  soil      ifi  coups 
lO  avanl-triiîoH     —  M        —  576     — 

I  a  arrière-lruins  île  c;ii$s<>n 

Cûiltcuntit  rhum  II       .70  —  S4o 

1  4^9  cciups 

L'appro%  isiounemenl  lolal  atteint  ikinc  1 4*^2  coups 
pour  !a  batterie,  soit  35S  coups  par  pièce, 

Vinyt-ctnq  batteries  de  re  modèle  sont  actuellement 
tn  construction  pour  Tarmée  active,  savoir  :  cinquante 
pièces  dans  les  usines  Ehrhardt»  les  cinquante  autres  et 
le  reste  du  niaït^riel  dans  les  usines  de  TÉlat  américain. 

Seize  batteries  seront  ensuite  données  à  la  milice. 


En  résumé I  la  Commission  américaine  ctiarqée  du 
choix  d*un  canon  de  campagne  parait  avoir  utilisé  judi- 
cieusement  les  enseiijnenients  des  épreuves  sévères  el 
appmftïudies  qui  ont  eu  lieu  à  Sandy  Hoiik;  elle  a  pu 
ainsi  établir  un  matériel  préscuianl  de  sérieuses  qua 
lilés(')  en  même  temps  qu'un  ensemble  de  dispositi 
imjéureuses  et  constituant  un  réel  progrès  dans  le  déve- 
lop(>emeiil  de  la  pièce  de  campagne  à  tir  rapide. 


I 


loàel  4*«lilkm  rugati  tmH  eu  m^  éà  «oaVMii  eu 
dmtàon  Mirante  :  ilie  nuitànei  poiBédk   •  wmt  ptàtsâm 

•  qu^lêncive  à  r«tl«  fin  «mm»  Ihuiçais»  Le  fsié» 

•  6K^  «<  t*  irit««a«  imlalr  de  Sif  m  {Tnmm  i 


MATÊRIfiL  DE  CAMPAGNE  AUX  ÉTATS-UNIS. 

Données  numériques. 
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BBTH- 
LKRBM. 


Calibre mm 

Longueur  totale  de  la  pièce.  .  .  m 

Capacité  de  la  cbambre  à  poudre,  cm  * 
Poids  de  la  bouche  â  feu  avec  le 

mécanisme  de  culasae  ....  kg 
Recul  mmen  de  la  bouche  à  feu 

sur  Tamkt m 

Poids  de  Taflùt  complet  ....  kg 

I>iainèlr.*  des  roues m 

Ljiri|eur  de  la  jante mm 

Poids  des  roucH kg 

Amplitude  du  pointage  latéral 

(de  chaque  côté).   ......  deg 

Champ  de  pointage  en  hauteur.  — 

Épaisseur  des  boucliers  ....  mm 

Poidi  de  la  pièce  en  batterie  .   .  kg 

Poid«>  de  r.iVj^nt-train  chargé  de 

munitionit      kg 

Nombre  de  coups  transportés.  . 

l'oids  de  la  voilure-pièce  .  .    .   .  — 

Poid»  de  Tarriore-train  de  cais- 
son    kg 

Nombre  de  coups  transportés.  . 

Poids  total  do  caisson  chargé.   .  kg 

Nombre  de  coups  transportés.  . 

Puids  d'une  cartouche kg 

du  projectile — 

Vitesse  initiale m 

.Nombre     j  maximum   .... 

de  coupit     / 
par  minute  )  en  service  normal . 

Portée  sons  l'angle  de  i5«  .  .  .  m 

maximum  (théorique).  .  — 


76,a 
2,375 


371 
0,68 

580 

i,ao 
83,5 

67,8 


j  —    6»  10' 

i  + 12»  i' 


94« 

879 

44 

i83o 


8,! 
6,8 

• 
a.5 


XHRBAIU>T. 


OnONANCB 
1901. 


MODÈLB  igoa. 
Matériel  adopte. 


76,2 
a,a56 


341 
1,10 

65o 

1,27 

63,5 
Avant-train  64 
Affût   .  .    .  6 1,6) 

3,5 
—  ii«5o' 
+  10®  3o' 

■ 

90» 

781 

36 

1780 


76,2 
2,3/45 


8,7 
6.8 
524 

■ 

(bêche  non  ancrée") 


3<p 

1,07 

,    660 
(btcc  /|  csr- 
tout'kei). 
1,20 
76,2 

64,600 

4 
-    8«»26' 
+  II»  18' 

■ 

I0'43 

(arec  4  car- 
tourbe*). 

888 

40 
119/40 


8.9 
6,8 

5'/4 


76,2 

2,23 

io65 

377 
1,22 

(avec  4  car- 
touches). 

1,42 
76,2 

6^,600 

4 
—  50 
-h  i5<» 

5,08 

I  004 
(avec  4  car- 
touches). 

719 

I  7j3 

I  116 

70 

1835 

loG 

8,5 
6,8 
5i8 
20 
10  à  12 
(béi'he  ancrée). 
57IJ 
6  8.'»7 


J.  Herbe, 
Lieutenant  (Tartillerie. 


L'AGADËMIE  MILITAIRE  TECHNIQUE 

DE  BERLIN 


L'Allemagne  a  rëcemment  créé  à  Berlin  une  Académie 
lecliiiiqiie  militaire  (^Mititfirtechnische  Akademié)^  donl 
les  cours  ont  commencé  le  i"  octobre  1903.  Cette  insli- 
tulinn  est  appelée  à  exercer  une  influence  considérable 
sur  la  culture  scientifique  générule  du  corps  desofGciers 
alKMuaiuls.  ainsi  que  sur  le  recrutement  et  la  préparation 
îî'i'huiiju?^  lies  officiers  affectés  aux  commissions,  établis- 
sem»'!ii>  lie  . -Mistruction,  etc.  Elle  est  donc  intéressante 
il  un  il^»ul«io  îitro. 

A\a:ît  tî'o:  :  iior  io  r^Me  et  Ti^rianisation  de  la  nouvelle 

'■  ■.'.-.*.  !.o;:>   : ,i:«;-.:*".'',^r  «ns  d'at^ord  brièvement  conunenl 

:^:  .>;:::  a>>  irxK.  ;.:s:-.:*a  ce  jour.  1^  diflen'nts  services 

:•'.•.::.>  V'  .'.-::.:  f  .î.;e::..aT>.îe  et  part  îculièrenient  ceux 


^  ;*.-:,>   *    *r;A:>.i<*  a  quelque  arme 

::\:    :>y  .*:::?  r.:  riîliuir^  et  nul- 

'     V      >      ,.    .'-:  fTs  .ie  Tanillerie  à 


L'AfUnÉMrE  MfLITAIKE  rKCimiQUE  DE  BERLIX,  ^jf, 

pîetl  tM  Jii  f|i'nie  [pîûiiuiers,  corps  iltM  in<|ï.Miu^ur8,  trou- 
pes fie  cruniiiuiiicatioiis]  et  (juelques  olTicier^  Lraiiillcrie 
de  campaf|ne  reçoivent  postérieurement  un  coinplémenl 
d'inslruclion.  D'ailleurs,  la  plupart  des  fiibricalions 
d'armes,  des  conslrurtions  ruililaires,  etc..  sont  corjnces 
A  rinduslrie  privée,  raruiée  se  réservaîit  surïout  le  cun- 
irôle,  la  réception  et  les  réparations  ou  Iransforma lions 
éventuelles. 

Artillerie  à  pied.  —  Attributions  tecliiiiques*  —  Au  point 
de  vue  leclinîque,  rarlillerie  à  pied  est  cliarfjéej  en  Alle- 
mafjne  : 

i«  De  r entretien  du  matériel  qui  n'est  pas  livn'  aux 
corps  fie  troupe; 

2*  De  r  étude  des  diverses  questions  relatives  à  rartil/e- 
rie.  Elle  comprend,  dans  ce  but,  la  «  Commission  d'expé- 
rience de  Part  il  le  rie  M  (Arii/ierie'PriifungS'A'dmmissi(tn); 

3®  De  fa  fabrir^/tion  du  utaténel  de  l^artiUeri'  à  pied 
et  de  campagne. 

EHc  dispose,  pour  remplir  cette  mission  : 

Du  bureau  des  éludes  de  construction  d'arlillerie  (à 
Spandau); 

D*un  certain  nondjre  d'ateliers  d  artillerie  (Spandau, 
Danziij,  Deutz,  Strasbounj)  ; 

De  fonderies  de  canons  (Spandau,  Infjolstadt)  ; 

De  fabriques  de  projectiles,  de  poudreries,  etc- 

Bien  ([ue  possédant  de  nombreux  établissements,  FaN 
lillerie  à  pied  ralïri(]ue  assez  peu  par  elle-mt*me  el  confie 
la  plupart  de  ses  connnandi's  à  rinduslrie  civile. 

Eecrutem'?nt  des  offlcierSt  —  Au  sortir  des  Kriegsschuten, 
les  sousdieutemuils  de  Partillerie  h  pied  sont  envoyés  à 
VKco/e  mitte  de  l*urtdlerie  et  du  génie  de  Berlin,  Apres 
un  cour$  de  huit  mois  et  demi,  suivi  d*un  séjour  d'un 
moîî*  à  V  Ecole  de  tir  de  l*artdlerie  à  pied  de  Jûter/jog, 
le*»  deux  tiers  des  élèves  sont  envoyés  dans  les  corps  de 
troupe;  les  autres,  qui  sont  les  mieux  classés,  suivent 
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piMidatit  Kiiil  ninis  fncorr,  à  Kfirole,  un  cours  mperirur. 
Pour  CïTlaine*i  !i|>cciulités,  un  très  priit  nombre  d'ofii- 
riers('),  désigni^s  après  concours,  suivent  les  leçcms  ilr 
VErùte  cmie  fec/i nique  de  Ber/m^Ç/tarfoi/enùnry, 

Artillerie  de  campagne.  —  Afin  ile  [lermellfc  à  rariil- 
lerir  de  cauipa(|iic  dV'xen  rr  un<^  certaine  înflii^'fice  !iur 
h  choix  et  le  ronlrôlc  du  maleriel  que  rarlillerie  à  pietl 
lui  destine,  <|uek|ue.s-iius  de  ses  officiers  reçoivent  Ims- 
tnirtion  Icchniqiie  nécessaire  pour  faire  f»artie  îles  di- 
verses comitjissions.  Chaque  annëe,  trente  lieutfnaiit» 
sont  envoyés  à  V Ecole  mixte  de  /'artif/erie  et  dit  génial 
ajHTS  neuf  nuiis  efdenii  d'études^  les  vingt  preniii^r^is^mt 
dcsiqnês  pour  suivre  un  cours  supérieur  :  ce  sont  c« 
i>niciers  qui  seront  de  préférence  classés  dans  les  coii»- 
missions  et  les  élahlissements. 

Pionniers  et  ingénieurs.  —  Le  corps  des  ingénieurs  H 
des  pionniers  a  dans  ses  allrilnitioiis  Faltaque  et  ludé- 
fense  des  places  et  l'établissement  des  travaux  de  caiih 
I*ar|ue,  V  compris  la  construction  des  ponts,  tl  est  chanj^ 
eu  lernps  de  paix  de  la  construction  et  de  renlretien  <les 
forlilicalious.  Les  ingénieurs  s^occupcnî  spéciaIcmetU  lU" 
la  forlilicalion  et  des  questions  techniques^  taudis  que  U' 
service  des  corps  de  troupe  est  confié  aux  pionniers, 

Les  ofliciers  de  Parme  ne  formèrent  longtemps  qu'un 
seul  corps  d*ofllciers.  En  1 885,  ils  lurent  répartis  entre  le^ 
inspections  dHngénieurs  et  les  bataillons  de  pionniers  : 
ces  uflicicrs  conservent  cependant  la  m^me  origine,  et 
rÉcole  mixte  de  rartilleriect  dti  génie  de  Berlin  alimente 
i  la  fois  le  personnel  des  inspections  et  celui  des  batail- 
lons de  pionniers  :  les  officiers  passent  du  service  tech- 
nique i\  Parme  combattante  et  réciproquement,  pendant 
tout  le  cours  de  leur  carrière. 


(  \  )  IfC  nomiiTP  des  ot&<xrs  dél«diés  m  éié  wsmM  imtiÊhkm.  Les  cîi 
ikltr    1S97  irt   1^^  iisnienl  ce  nomlire  à  6  Iwutf  nts  dTîafft&trne  (pour  < 
»n&)  ri  9^  tiriilCDaûts  d'Artitlrnr  (  pour  ITOb  ms).  Un  oeéf  dm  raèmrt 
igûd  «  modifié  ce  dernier  ciûffire  H  tm  wmatùé  à  &4  (40iil  4  pôar  wm  anj^ 


L'ACADÊMÎE  MrUTAlRE  TEr.HMQUE  DE  BERLIN.  ^a? 

D'oilleurs,  depuis  1902,  il  a  été  décidé  que  les  oiïîciers 
du  corps  des  inr[étncijr*s  Krroiil  tons  au  iiuiins  du  <|riïde 
lie  cHpiiaiiif, 

La  forma  ti*  ai  de  fous  ces  nUiciers  avant  la  créai  ion  de 
la  nouvelle  ucadémie  leelmiqn**  éiail  la  suivtiule  :  tous 
les  oniciers  du  génie  snivaienl,  à  THcoIe  mixte  de  larlil- 
lerie  cl  du  «jénic»  un  cours  inférieur  (d*une  durée  de  ouxe 
mois)  et  un  cours  supérieur  (d'une  durée  de  neuf  mois 
el  deuii).  Dans  rinlcrvalle  des  deux  cours,  les  ollieiers 
rottuiriuiienl  à  leur  corps  d'orifjine. 

Troupes  de  communicalioES.  —  Jusquen  iScjt),  loutes 
Icii  Iroupes  spéciales  (chemins  de  1er,  aérostiers,  lélér|ra- 
ptnsles)  empruntaient  leurs  oOit^iers  au  corps  des  imjé- 
uicurs.  (ies  divers  services  furent  réunis,  en  1899,  sons 
le  nom  de  troupes  de  communications.  Nous  verrons, 
plus  loin,  comment   TAcadémic  militaire  technicpu:  doit 

surer,  à  Tavenir,  le  recrutement  rie  ces  ofticicrs. 


En  résumé,  jusqu'ri  préseîit,  TÉcole  niixle  fie  Tartil- 

rie  et  du  génie  était  la  seule  école  teclinique.  Elle  ne 

ecevait  que  les  officiers  de  rartillcrie  à  jiied  ou  du  gé- 

ie  ;  ceux-ci  y  arrivaient  d^ailleurs  sans  autres  connais- 

inces  scient i(ir|ucs  que  celles  qulls   av;dent   acquises 

dans  les  classes  de  lettres  du  f|ymnase» 

La  formation  scicntilique  el  technique  du  corps  d*offi- 
kiers  était  ainsi  notoirement  insu^îs»tltt^ 

Pour  parer  dans  une  certaine  mesure  à  ce  grave  iii- 
>nvénrenl ,  nu  cerdiiti  ncunhre  d^ofliciers  de  litules 
brmes  étaient  jusqu'à  raimce  deniièrc  (h)o3),  détachés 
chaque  année  k  Y  Ecole  civile  technique  de  Berlin-Char^ 
hdenburfj. 

C'est  Textensioti  de  cette  mesure  qui  a  donné  nais- 
sance à  FAcadémie  militaire  techniqu**  ;  cette  deriiiérc 
eoutinuani,  au  n*sle,  à  empruuter  beuut  oup  ^  sa  voisine, 
l'École  civile  lechniciue. 


^^K 
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L'Académie  militaire  technique,  accessible  aux  ofjh 
aers  de  toutes  armes ^  a  pour  bot  :  i**  de  diffuser  cl  de 

développer  rins*nicliori   lefliTii^pie  dans  rarmée;  2**  de 
[jrëparer,  au  puiiil  de  vue  scientilique  coinnic  au  point 
de  vue  technique,  les  oflicierH  des  tmitpes  de  communi-^ 
rations,  ceux  qui  son!  deslinr^s  à  Hve  employés  dans  les 
élahtisseiuenls  et  enOn   les  oriiriers  qui  viMileol  se  pré 
parer  u  enirer  dans  le  corps  des  iugéuieurs  ("). 

Les  cours  de  rAcadi^iine  technique  remplarent  donc  : 

Les  stages  h  VÈcnh  rivilc  Irclinicpn*  de  Berlin-Char- 
loite^nhiinj  (stages  auxquels  die  d<Ml  son  aricjiiie); 

L'École  inixle  de  l*arlillerîe  et  du  [[iHw (^^irtiHerie  and 
/ngenfcarscfuife^,  an  miniis  eu  ce  qui  coiicerue  les  ingé- 
nieurs c|ui,  provenant  à  l'avenir  de  loules  les  armes,  p«is^^ 
seroul  tous  par  rAcadéniie  ruililaire  leclinique.  ^| 

L'École  mixte  de  Tartillerie  et  du  génie  ne  fimniira 
[dus  au  gcnic  que  les  ofliciers  de  pituiniers. 

Le  dnidde  ol>jt*rl if  assigné  a  T Académie  mililaire  lecb 
nique  nous  montre  : 

I®  Ou<^  rAllemagne  semble  trouver  insuflisante  l'édu' 
cation  scient dique  de  son  corps  doflitMers; 

a«  Qu'elle  Icud  à  dégager  davantage  les  Tabrications  el 
scn^ices  techniques  de  Tannée  de  toute  iniférence  civile, 
et  i\  rempUii-er  les  ingénieurs  civils  plus  ou  ovoins  spécia- 
listes des  travaux  miliUiircs  par  des  (^friciers-înqénieurs. 

G*est  ce  qui  ressort  1res  nettement  de  l'exposé  des  mo«H 
tifs  présenté  au  Rcichstay  par  le  gouvenu*rueut  à  l'appuî 


(î)  DienstoMnumj  ihr  mUitûrtechnischûfi  Akademî^,  fin  8  octobre  ioo3. 
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de  la  tirniainl**  de  croflils  pour  la  cnhilirm  de  IWeiidémic 
lerhiiit|iif*  ('). 

|<ï  Les  progrès  inressaiits  *le  la  science  ont  mis  à  la 
n  dispositinn  di*  Turl  iritlilaire  dos  moyens  noiinsuix 
«  d*uiif  iiidisu niable  videur.  Ces  ressoïures,  noloiis-le. 
t*  bien,  réporidenl  à  dlnipérieiises  exigences,  cl,  sans 
«  leur  concours,  il  deviendrait  inipossible  de  pourvoir 
n  aux  besoins  des  <jniiides  arin<^es  modernes  ronirne  de 
U  réijler  11*  jeu  de»  liMirs  mouvi'inenls,  Lr  coinmandemenl 
|«  qui  saura  tn^Hre  en  *L*nvre  ces  moyens  nouveanx,  en 
Ici  présence  d'une  arme*'  rpii  les  aurait  nécflitjes,  se  don- 
p  nera  une  snpériorilè  diflicile  a  compejtser, 

«  A  vùié  de  la  (eelniique  tjenrrale,  il  s'est  peu  à  [»eu 

consïifiu'*  nue  feclmique  militaire  spéciale;  celle-4*i  a 

tH*idemmenl  pour  base  les  doiniécs  scienhfiejues  cjéné- 

ln  raies  Ion rn les  par  les  niatlit^matit|nes  snpérïenn\s,  par 

\*  h\  inecaniipn',   la  [diysiqne,  la  chimie,  elc,  mais  elle 

u  entbrasse  en  mt^fTii'  temps  tm  larf(e  eliamp  de  connais- 

li»  sauces  parlicnlicn*s,   qui   récïamt^nl    uni'  cLnde  appro- 

i«  priée.   Qneltpn*s   exemples    vont    nons  en    donner   la 

^«  preuve  : 

a  a)  LVlablissemenl  irnn  puni  militaire  doil  satisfiure 
}m  à  des*  conditions  qni  dillercnl  esseni iidlcment  de  celles 
«  dans  lesqnell<*s  ou  doil  constrnii'e  un  pnïit  «pielconque 

I«  en  temps  de  paix.  Il  IVnit  donc  étudier  par  leur  c(')lé 
«  pralirpic  n4»inin'<*  de  priiuts  qui  tie  sauraient  Ir'ouver 
n  place  dans  le  cnnis  île  cousfrnclicin  professé  dans 
a  une»  école  de  liantes  éhides  civiles  (^),  Les  ponts  en 
u  boiîî,  nolamrnenl,  qui,  dans  la  technique  civile,  ne 
6  joiu'nl  qifuu  nMe  lont  à  Tait  secoiMlain%  présenlent 
a  une  très   tpande   inq»nrfancr  dans   la    lechnique   (uili*- 

(  I  )  he  résumé  ci-dcMui  cul  tiré  de  l«  Bêtfuw  mîNtaire  du  Arméôê  étra/h- 
[gtrfz,  juitlri  iyo3- 

(■)  Ur  iiifitioiiT  fati  atlttsiori  hhk  t'uurs  suivis  pup  i|itel(tu<f)(  otlicit!»  à 
il^^^Gotf'  lîivile  IrJifMiftir  di?  Rcrliii,  »mnt  qiir  nous  rttidiqutoiis  plus  haut. 


mnv.  t»'%iiT,  —  ismiii««s  1904. 
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•  taire;  le»r  raautriM'tiOii  frrlaiK  dour  use  élinlc  oioi- 
«  plèie  et  mffÊtotomSe, 

>  fr)  Les  principes  génénwt  Jh  b  larlttûcpie  riTÎle  miol 
«  eertaiwfliMl  apfArables  à  TéUdilînmetii  d^  rhcmm 
«  de  ItT  inliilairg>;  ■nos  il  ii*€s  e«l  pas  iiioi««t  rnii  qui; 
«ccscheaMSileleraiitiiiied^ltfialirifi  spéctalr^i^ueleur 

•  cxMUKtruriifui  m  lieu  <htt9de«  cirrottstaiires  Imiter  itaiii- 

•  colièrrs  ri  fknl  we  hirt^  arul  loal,  dai»  un  trrop«  mi- 
€  MMUEi  ;  or,  ces  rott«léraiioiiii  mmî  mn^i  imfMirtaiice 
«  ilans  k  leeiiiiii|«e  ri%ilr. 

c  Lr^  rbrinlcis  dr  fer  dr  rampagne,  drstin^  à  ouvrir 

•  aussi  mpiiirmeiil  que  pcAÙIile  d*itliirsroinnittiiiratii)m 
«  dans  lai  Irirains  les  plus  diffirtles.  rxîtjral  un  in9U*nel 
m  très  diffiéreat  de  criai  que  Van  emploie,  en  îetni*^  '^^ 
m  paix,  sor  les  rbeoitiis  de  Ter  ifinlc^r^l  IckhI  ou  à  xok 
m  étroite.  LA  encore,  la  terhnîque  miltlatrr  doit  siorlir  cte^^ 
€  aentjers  battus,  Ê^Ê 

m  De  même,  rauli>mijbilisine  ne  peu!  Aiiv  ulil^menï*^ 
«  exploité  qu'autant  que  la  construcliou  des  automobiles 
«  seni  appropriée  aux  besoins  militaire!». 

m  e)  Cette  nécessité  i*sl  eorore  bien  plus  éndente  si  on 
t  paaae  aux  applications  dt»  rélectririté  et  de  roptiquc. 
s  Dans  ce  domaine,  dont  rirn|K»rlance  esl  si  rousidi^rahlc 
«  dans  la  guerre  moderne»  les  moyens  à  employer  H  le« 
it  méthodes  d'appliratîon  dillèrenl  à  tel  point  desi  m«v 
«  thodes  du  temps  de  paix,  qu'un»-  «-fnilr  s/par/i'  s'îm- 

ck  pose. 

«  rf)  A  rheure  actuelle,  Taérostaliou  n  a  de  valcui/im* 
«  iique  que  pour  le>  opérations  militaires  et  ne  peut  dès 
«  lors  élre  étudiée  qu'en  se  Imsant  sur  des  f-onsidi^nttioiis 

•  «t  militaires, 

«  e)  Les  connaissances  spéciales  et  irt-s  étendues  i| 
a  réclament  la  balistique  et  l'étude  delà  construclioodi 
«  armes  ne  peuvent  être  acquises  que  par  un  enseigne- 
<,  ment  tout  particulier,  approprié  à  la  matière. 

«/)  11  est  bien  évident  enDii,  que,  dans  le  domaine  de 
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<f  la  rorlifirahoii,  lt»s  rcinsidéralioiis  d'ordre  iiiililain'  di^- 
«  cident  seules  de  l^appliculiuii  des  données  teelmajues, 
«  Ces  données  dnivcnl  s'adapter  avec  souplesse  auA  ne- 
a  cessités  de  la  défense  et  au  but  militaire.  Il  fan!  donc 
«joindre,  aux  données  techniques  qui  régissent  la  ma- 
p4t  tiére,  une  instrueliôri  tarli{[ye  er  une  eunnarssanee  ap- 
ft  profondie  des  effets  des  armes. 

«  En  résumé,  d  faul  le  reconnaître,  la  leelniiqiie  des 
a  sciences  niililaires  comprend  toute  une  série  de  con- 
te naissances  spéciales  qn*ou  ne  pourra  qéuéralerneiil  pas 
it  acquérir,  ou  qu'on  n  acquerra  que  d'une  manier*»  insufli- 
«  saule,  en  suiAnnl  les  cours  de  diverses  hiiutes  écoles 
0  techniques  civiles.  » 

Lauteur  du  m é ni o ire  tend  ensuite  à  driniinlrer  que 
des  iiKjén  leurs  ri  vils,  quclh^  que  snil  leur  com[»élence, 
ne  sauraient  remplir  les  l'ouctrons  d'olTïeiers-iuqénicurs. 

a  Dans  des  queslions  aussi  importantes  et  aussi  graves 
«c  que  celles  qui  oui  trait  à  ronjaTiisatlrm  dr  Tarmée,  on 
«  lie  peut  avoir  exclusivement  recours  aux  lumières  des 
fï  ingénieurs  civils.  Il  n'est  d'ailleurs  nullement  question 
tt  de  renoncer  à  leur  précieux  concours,  mais  il  faul  n»- 
<«  connaître  que,  flans  lûeu  des  cas,  ces  ingénieurs  n'ont 
«  qn*une  counaissanee  insul'lisanle  des  uéeessilpsd'orclre 
(*  militaire.  Il  paraît  donc  préférable,  husqu*il  s'agit  île 
<(  travaux  a\ant  un  caractère  à  la  fois  nulitaire  et  techni- 
<f  i]ue,  d'empluyer  à  leur  exécution  des  cdlieiers  ijuivau- 
ft  ronl  été  spécialement  préparés  ;  il  est  eulin  très  dési- 
a  ralde,  eu  égard  aux  progrès  constants  et  à  rimporlauce 
«  de  là  lecliuiqiie  générale,  d'élever  le  niveau  des  con- 
«  naissances  scient i ligues  du  cor|»s  d'ofliciers  de  nos 
«  armes  technii|ijes.  » 

L*exposé  s'eiïo rce  ensuite  de  faire  ressortir  rinsufli- 
sance  de  la  méthode  acluellcment  employée  pour  donner 
aux  odiciers  des  connaissances  scient i tiques  ; 

t<  Grâce  aux  bienveillantes  dis|K)silioiis  du  uiiTiistére 
tt  des  cultes  pnjssieti,  la  liirection  de  rannée  aeujusi|u'à 


Ut  REVtTE  fXARTItXSRIS, 

©  ce  jfiijr  h  possibililé  de  di^Uirher  un  certain  non 
«  (ï'fMnern  à  l^ole  civile  des  hautes  études  technique 
u  de  lierlin-Charialieiiburg.  (Tesl  ainsi  i]ue  chaque  an- 
ff  née,  fi  officiers  des  Iraiipes  de  coinmunic^tîons,  2  oftî- 
*  riers  du  corps  des  inr|<^nteurs  el  5  ofliciers  des  diver 
cr  étulilissements  de  rinfariterie  et  de  rartttlerie  ont  pj 
4i  ftnivre  les  cours  de  cette  école.  Suivant  le  but  auquel 
<r  tendait  le  comple^ment  d'instruction  qui  leur  était,  !Ûii«| 
«  donnée  ces  i3  oHiciers  étaient  répartis  dans  les  diflS 
«  renies  sections  de  TÉcole  des  hautes  éludes.  Il  dépen- 
a  dail  irailleurs  de  leur  initiative  d'accroître  la  somme  ili 
in  leurs  ronnaissances  par  tous  les  moyens  qu'ils  juf|eaien 
u  utiles. 

«r  Mais,  aux  termes  de  ses  statuts,  l'Ecole  des  hautc^ 
«ï  éludos  de  Berlin  a  assiuné  la  lâche  Je  donner  l'instruc 
(i  tioii  ter  lin  i  que  supérieure  que  réclame  rexéculiiin  deà 
u  travaux  nationaux,  commmiaux  on  industriels  et  de 
«  cultiver  les  sciences  el  les  arts  qui  relèvent  du  méma 
«  domaine.  Le  programme  d'élntles  des  différentes  sec-* 
et  lions  ne  vise  par  consécpient  que  les  matit''res  qui  ré- 
V  pondeni  h  ce  Inil  déterminé  el  ne  tient  pas  compte  du 
a  cMi'  Ion!  particulier  de  la  terlini<)Lie  militaire.  Il  ne 
tu  saurait  (Ta  il  leurs  en  tenir  conipte  pour  plusieurs  nii- 
<t  sons  :  les  matières  i^  trailer  :ui  tours  d'une  période  de 
u  quatre  années  <réludcs  sont  déjà  trop  abnudaules,  on 
H  ne  peut  stmqer  &  les  accroître;  la  plupart  des  profes^- 
«  seurs  ne  soni  pas  suflisamnient  péuéln'vs  des  nécessiléi 
•»  d*itrdre  niilitain*  et  iijnorent  les  détails  techniques  des 
«^  (|u<*sïions  relatives  iï  rarnuMuenl  ;  enlni,  11  ir«'st  pas  ad- 
<»  inissdile  que  les  questions  de  la  techriic|ne  militaire, 
«  dont  lieuueuup  doivent  être  tenues  secrètes  dans  riulé- 
«  rAt  de  la  dérense  nationale,  fassent  rol»jet  d'un  cours 
«  pnl^lie  auquel  les  étrangers  eux-mêmes  peuvent  libre-- 
t«  MM^H  assister,  x» 

«^  Aulre  incouvéïueut,  «jaule  en  sul>slance  lemémoireJ 
«  \m  rnuru  éinm  n^|>«Hi$  sur  quatre  années  et  les  otui 


a  aiïsisler  les  ofiiciers  à  des  cours  qui  ne  leur  seront  tl';ni- 
«  cufi  profil.  En  di^[nl  d^  Vi's  ([nîvlr*^  arunVs  ilVhnies, 
a  leur  iiislrurli«ni  serait  ^Taitleiirs  iurnntj»lèle  el  iiisiirii- 
sante  an  point  de  vne  rnilMain*.     *' 

u  En  raison  des  profjrès  iriressants  de  la  lerhnitine*  c|<'*- 
«  iierale,  rouclul  l'exposé^  le  domaine  de  la  leeliniquc 
ix  inililaire  sYlargit  aussi  chaque  jnur  et  la  néeessiti^ 
«  d'av<nr  des  inf}énieurs  nii [il aires  d'nne  entière  compè- 
n  lence  se  (ait  <le  plus  en  plus  impérieuse.  Il  faul  que 
<f  rarinée,  pour  tjue  ses  capacités  lecliniijues  ne  soieal 
«  pas  inférieures  à  celles  des  années  étrangères,  puisse 
«  disposeï'  (rofliriers  rapaldes,  non  senlrnienl  d'exploiter 
«  dans  son  intérèl  les  conqu^Mes  de  la  science,  mais  en- 
<*  core  de  se  poser  des  problèmes  lecliniques  et  de  les 
«  résoudre  eu  toute  c<uruaissauce  de  cause. 

«  Dansée  lint,  il  nons  Tant  un  pins  rpand  nonibn*  d\)f- 
«liciers  pourvus  de  eoruiaissances  techniques;  il  nous 

I©  faut  aussi,  par  des  moyens  eriicaces,   transformer   la 
«  rnéllinde  iHnstruclion  de  ces  nflieîers.  » 
(-oinment  rorqanisalion  rie  TÉcole   réponil-elle  à  ces 
diverses  missions?  C'est  ce  qu'il  nous  reste  niainlenanl  à 
examiner. 


I 
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III 
ORGANISATION  ET  PROGRAMMES  DE  ^ACADÉMIE  TECHNIQUE 

L'Acàdéniit*  inililaire  te<*linique  est  placée  sous  la  haute 
fiirection  de  rinspeclenr  qénéral  des  écoles  militaires 
qui  se  concerte,  pour  la  direction  à  doîmer  à  l'enseiqm> 
ment,  avec  les  dilTérenls  itispec leurs  dn  corps  des  iiiqé- 
uieurs,  des  Ironpes  de  conimnniealions,  des  arsenaux,  de 
la  cum mission  d'expériences  de  rartillerie' 

Le  direcleur  de  l'Académie  est  un  général  de  brigade. 


m  BKVLÎK  D*AllTfU.KHIE, 

Il  cHt  anj^isli'  d'un  Mllirier  supt»rieiir.  !,<•  persoriiicl  f^nm- 
rjnaiil  se  ri»rii|His<*  <le  professeiirs  iitîlilHircs  pt  dt*  profes- 
»cnirs  civîlîî,  le*i  uns  liiiilaîres,  les  autres  arljoinU.  Lt» 
pruft^ssiMirs  lihilsiiivs  tiiililain^s  soûl  uoniniés  parrcmne- 
reur;  l«*s  civils,  |ïar  le  miuÎHlre  de  la  ijiu'rrr.  Lrs  pmfcs- 
seurs  adjoints  sciut  rhoisis  par  le  iniuistrt*  (inililtiire8)iju 
par  le  <lirerteur  de  l*Académie  (civils). 

I/adïniuistnitinri  de  Tannée  est  seule  niattreHJte  delà 
4lireclî(m  à  dnruier  aux  éhides  cl  du  choix  des  méthodes 
irenseiipierneiit. 

Le  plan  d'études  annuel  est  préparé  parle  conseil  d*iDs- 
truetion  de  IWcadéiuie  terhni*pie;  il  est.  arn^lé  par  le  di- 
recleur  el  approuvé  pur  le  «jénéral  inspecteur  des  écoli's 
militaires. 

Le  conseil  d'instniction,  présidé  par  le  directeur, 
comju'end  un  officier  supérieur  «>u  capitaine  île  chacun 
des  services  ci-après  :  Étal-niajur  «jénéral,  corps  des  in- 
génieurs, troupes  de  communications,  arsenaux,  corn- 
mission  d/expériences  de  l 'infanterie,  cniiunission  d'expi^ 
rienccs  de  lathllerie  ;  et  en  |dus,  des  savants  eu  nombre 
variable  ou  d'aulres  ofliciers  désignés  par  leors  apti- 
tudes spéciales. 

I.e  Ciuiseil  irinsfniction  a  pour  mission,  outre  IVta- 
blissemcnl  du  [dan  d'études  autiuel  :  (h*  donner  son  avis 
sur  les  questions  d'enseiijnemenl,  de  choisir  1rs  ques- 
tions h  poser  aux  épreuves  d'arlmission,  d'apprécier  les 
n^ponses  fotiniies,  d  approuver  les  profjràrnmes  dcscnu!*» 
présentés  par  les  professeurs,  dexaminer  les  travaux 
des  élèves^  de  surveiller  les  collections  scientifiques, 
et  de  s'assurer  enfin  que  les  élèves  suivent  l  ensei- 
qruMuent. 

Les  cours  durent  frois  ans;  ils  conunenceut  le  i*'  oc- 
tobre de  chutpie  année.  Les  ol'licicrs  sont  détachés  seule- 
ment pour  Taifuée  courante  et  reçoivent  un  nouvel  ordre 
de  service  pour  les  années  suivantes. 
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La  première  année  dVlutles  comprend  au  [)lus  cin- 
quatile  officiers.  Gonrormi'^mcnl  à  la  méthode  de  sélec- 
tion de  Tarm/'e  allcmuitcle,  ne  passent  en  deuxième  et 
Iroisième  année  que  ceux  qui  sont  ju^jés  aptes. 

Les  élèves  sont  du  grade  de  sons-fienfenant  on  de 
lieutennnl,  ayant  au  moins  trois  ans  et  au  plus  /ie/{/*ans 
de  qrade  d'oÛfrier;  ils  doivent  être  de  bonne  santé, 
aptes  à  faire  eampmjne  et  bien  notés  dans  le  service  de 
troupe.  Ils  doivent  posséder  en  pljysique  el  mathémati- 
ques les  connaissances  dn  dîi>lôme  de  (in  d'études  d*un 
gjTunase  classique. 

Les  officiers  qui,  remplissant  les  conditions  ci-dessus, 
demandent  à  être  ilétacliés  sont  siqnalés  en  nombre 
aussi  élevé  que  possible  par  les  chefs  des  inspections 
dont  ils  relèvent.  L'inspection  (jénérale  statue  sur  l'ad- 
mission après  avoir,  an  besoin,  procédé  à  une  composi- 
lion  écrite,  qui  a  lien  dans  f'liat|ue  ijarnison,  sur  trois 
sujets  de  malhcmatiques  et  deux  de  physique.  Le  temps 
acct^rdé  pour  chaque  question  est  de  deux  heures  (à  des 
jours  différents).  Les  questions  peuvent  cire  traitées  à 
Taide  de  livres,  que  Ton  doit  spécifier.  On  d*jit  traiter 
au  minimum  deux  questions  de  malhcmatiques  et  une  de 
physique. 

Les  élèves,  outre  les  cours  de  TAcadémie,  assistent 
à  certaines  leçons  de  TEcnle  civîh^  des  hautes  études 
Icchîiiques  de  Berlin-t4harlottenburq  et  font  des  visites 
d'établissements  techniques. 

Des  travaux  d'examen  sont  exécutés  par  les  nffiriers 
au  cours  du  temps  des  études  et  à  la  fin  de  chaifuc 
année  d*instruriiou.  Du  résultat  de  ces  épreuves  et  de 
la  conduite  des  officieï^  dans  le  service  et  à  l'extérieur 
dépend  leur  adruissiori  au  cours  des  aimées  suivantes  : 
celle-ci  leur  est  notifiée  avant  la  fin  de  chaque  année. 

Dans  riutervalle  qui  sépare  la  fin  de  chaque  période 
d'inslruction  du  commencement  de  la  suivante,  les  ofli- 
riers  de  première  el  do  deu.xième  année  sont  détachés 
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îlans  dm  troupes  d'armes  dilT«'rentes,  exceptiounelle- 
îuenl  dans  des  iHabllssciiu^iKs  lerlmiqars. 

Cerlairis  i^crivairis  miittatres  alleinandâ  (*)  estiment 
ij*aill*Mirs  ijue  celle  dernière  restrictioti  ne  saurait  quère 
^tre  niaiiiteniir. 

Eli  df'Jiurs  de  l'enseignement  obligatoire,  les  élèves 
sont  admis  à  suivre  des  cours  facultatirs  de  langues 
élrangères  (français,  anglais,  russe).  Slls  désirent  appro- 
fondir certaines  questions»  ils  en  fonl  la  demande  à  la  fin 
de  la  deuxième  année  et  peuvent  être  anlorisés  à  suivre 
les  cours  correspondants  de  rÉcole  technique  supérieure. 

Les  élèves  ne  doivent  pas  être  de  simples  auditeurs  : 
ils  passent  des  examens  écrits,  oraux ^  rédigent  des 
travaux,  consulteiil  les  ouvrages,  lisent  les  journaux 
spéciaux,  exécutent  des  liavaux  pratiques  de  labora- 
toire, visitent  des  usines,  des  polygones  et  des  champs 
de  lir(*). 

Les  cours  de  caractère  général,  scientifique  ou  tech- 
nique, sont  confiés  à  des  professeurs  de  l'École  civile  des 
hantes  études  techniques  et  ont  lieu»  autant  que  possible, 
a  cette  école. 

Après  avoir  suivi  tous  les  exercices  de  rAcadémie 
technîfpie,  les  oOicicrs  reçoivent  un  diplôme  de  fin 
d*étiides  indiquant  les  résultats  obtenus* 

*  * 

L*enseigncmenl  de  rAcadémie  technique  comprend 
trois  Ncrlioîis  : 

1^  Section  de  rarniement  {Abteihing  fur  Waffenwe^ 
9en)\ 


(l\  ùîê  miUtûrttchnUchf  Akmleuùe,  article  de  \a  KriegâUchnischn  itiî- 
èoh\ff,  t^  lïvrûïmin  de  igo^.  ,       .      , 

(•)  HiviimliHi»  ù  ce  propos  riuf*  la  crénlion  tTon  iiitïoraimrc  de  physique, 
ilit  liiiU»lii|tif  ri  de  chîroie  n  éié  décidée  pour  Ï904* 
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2**  Section   de  l'ingénieur  {Abteihinff  fur  Ingénieur^ 
I  wesen)  ; 

3*»  Section  des  Iroupes  de  communications  (jiùtetlunff 
fur  Verkehrsweseny 
^^  Ces  trois  sections  ont  des  pro(| ranimes  dislincls  sauf 
^■pour  cerlains  cours  f|cri«*raiix  (malhématiques,  mccani- 
.  ijne,  pliysique,  cliimie  (féiiérale)  qui  leur  sont  communs, 
^ft  La  section  de  l'armement  se  dédouble,  en  troisième 
^■annn\  en  deux  subdivisions: 
^P      Subdivision  de  fabrication  d'armes  (/lonstruktton  Au- 

ifiiiang)  ; 
^^      Subdivision  de  balistique  {Baffisfische  Abfeihtnt/). 

"       Le  nombre  iotnl  d\d"[icicrs  à  admettre  annuellement  à 
^_  rAcadémie  est  de  5o,  répartis  de  la  manière  suivante  : 

^^  Triiijpes  de  communic.ilions  .    .      lo     Scclion  des  cnramunjcîitîuns. 

Corps  des  îiiqéniours   .    .    »    .    .      i^f  K,      .        i     «•■ 

^.       .  ,  î  Scctioo  de  1  lûnenieur. 

Pionniers.       .*,.*..,.       fi\ 

^^  Ktab  lisscmcnts  techniques  de  ri  a- j     .  j  Seclion  de  l'armemenl. 

^B      fimlcrie  et  de  l'artillcrîe  .    ,    .  f         |  Suhdi  vision  dr  fa  br  ira  lion. 

^"  Commission  d'expérience  de  l'ar-  j         \  Sectioti  dt-  Cannemcnt. 

tîllcrie. 1         (Subdivision  de  balistique» 

^^L  Commission  dV\pcnence  des  ar-  j 

^H      mes  portatives  Qietrehr'f^r'U'       i  Id. 

^H     fangtt-Kommiisston) * 

^H^lvcules  de  Lîr  de  l'infanterie  et  de  |  .  . 

H*     l'artillerie (      * 

^V  Pour  pai'er  aux  déchets      .    ,    .     lo 

r"  Total  aQDucl.    ....     5n{») 

(l)  On  A  diîiciilr  li«rai)coii|*  sur  !*•  iiomlirc  ituffioirps  à  jidmHlre  eliaquc 
amtée.  Le  licut^nant-cofoncl  Krobcnius,  dotifi  une  étude  publif!!*  par  le  Tag<, 
Irotive  ce  nombre  troj»  élrvé.  L(?  culooi?!  HoydfMirich,  djinK  le  MiîitQr~\Vo- 
chéMnti  (n*»  ly  de  î<jo3),  fuit  le  di>com|itc  d<?s  «ffirier*  iircrs^aîrcs  :  k'* 
diviT^r*  conimi&»icuiN  et  étsbltHsrinents  empluti^nl  un  tfnind  tiumbrt:  de  /itfii* 
ttnnnÎM  drl^K'IifK  (Kîiir  inits  «lis,  comme  odjoirits  niiprés  d«'s  oflktrr>.  luetitlires 
des  coniriûtt&ions  et  cïiarijèÂ  du  srrvici?  :  c'est  ninsi  tpir  la  conimissiofi  d*c\- 
pèneacr  dr  rariillrric  |M*sti<'de  ao  limhnniUâ  cummv  «djoiiitii,  La  coinim^*- 
I  ftion  d'ejLfH'nencc  dc:>  armes  en  a  i3;  le*  Êooktf  de  lir  de  l'artiUrrie  de 
I  rampariac,  t\c  t'ariiUerii^  t  pied  et  d«  rinfâatcrîe  emplaictii  rcipeclivt'nu'fii 
Su*  i4  et  8  UealenantÉ. 
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NouH  allons  donner  miiintenanl  les  procjnunmeâ  (léliiil- 
lé.H  de  1:1  scclîon  d'arnicnir ni  et  de  la  section  ées  commu- 
nicalîons.  Pour  la  seciion  de  Tinijénieurf  nous  nous  bor- 
nerons à  quelques  indications, 

A,  —  Section  de  Varmement, 

1.  Mathématlqaes-  —  /'*  année,  —  Happel  des  lermnes 
de  TîMialyse  alg/*brique  (binôme  de  Newlon,  prorfressions 
«jiSiiTiétriqnrs,  nombre  e). 

Ctitcul  diirérenlieL  —  Dérivées,  —  Séries  de  Taylnr  et 
de  Msic-Laurin,  leui's  applications.  ^  Mïixima  et  uiininiH 
de  roiieiions  explicites  d'une  variable.  —  Véritable  valeur 
des  expressions  qui  prennent  une  Forme  iudélerm i née.  — 
Dilléieiitialioii  des  ronclions  implicites,  application  h  la 
théorie  des  nuixima  et  des  iiiinima-  —  (iéométrie  amily- 
fîtpM*  a  deux  dimensions  en  coordonnées  rectanq  nia  ires 
et  piïlaires. 

Calcul  intégral,  ^  Généralités  et  principes  fond-nnen- 
taux.  —  Applications  à  la  quadrature  des  surfaces  et  à  \\\ 
rectificalion  des  courbes  planes.  —  Surface  et  volume 
des  solides  de  révolution.  —  Quadrature  mécanique.  — 
Tiiéiu*ie  des  équations  dilTérenlielIes  ordinaires.  —  Équa- 
tions dilTcren(Îplles  linéaires  du  premier  et  du  deuxième 
ordre. 

2  MéoaBiqae.  —  /«  année,  —  Statique  analytique,  sta- 
lîi|uc  ([riplnque.  —  Résistance  des  matériaux,  —  (ané- 
matiquc*  —  Dynamique  du  point  matériel  et  dii  solide 
invariable,  -  Principes  de  IVhydrostatiquc  et  de  l'Iiydro- 
ilyna  nuque. 

8,  Phyalqie.  —  i'*  année.  —  Mécaniciue.  —  hilrodur- 
(iiMianx  [>rincipes  fondamentaux  ;  mouvenicnl  des  corps 
Hnlides,  liquider,  qazenx  (dynamique).  —  Prinripes  de 
Téquilibre  (statique)  connue  cas  particulier  de  la  dyna- 
mique.       Vêlions  moléculaires. 

Théorie  di'  la  chaleur,  —  Introduclion  aux  lois  et  aux 
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elfeU  de  la  chaleur.  —  Principes  de  la  fliennodyiiri- 
iniqite. 

ÊleclnHslali<|ue.  -  Phénomènes  de  réiectricîié  sla- 
tir|ue. 

Maf|iiëlrsrnp.  — ■  Lois»  et  phénomènes  de  Taimanlalron 
permnrienle  nu  lemponiire  <iuns  le  fer  cl  phénumrncs 
connexes. 

Courant  rleclriqne.  l^riis  et  phéuumeiies  des  cou- 
rants électriques,  étudiés  au  poinl  de\ue  puremtMii  sricn- 
itHciue, 

AeoustiquL*,  —  Pn>ducliou,  propagation  et  perception 

«lu  StUK 

Optique.  —  Nature,  lois  et  phénOTuènes  de  la  lumière, 
en  insistant  sur  la  théorie  éleclro-inaijuélîque  de  hi  lumière 
et  ses  bases  expérimentales. 

4*  Mécjaniqae  de  la  cltalear.  —  v*  anner.  —  Lois  ftmda- 
ment  des  et  application  de  la  théorie  de  la  chaleur  auqaz 
et  à  la  vapeur.  ^  Cycles. 

5*  Électro-mécdniqae.  —  j  année.  —  IViucipes  de  Télec- 
tricité  et  du  luaquétisme  ;  leurs  ra|iports  uiuluels.  — 
Théorie  des  dynâinos  *|ériératrices  et  réceptrices  à  courant 
âintiuu  cl  à  conraTit  olirniatif  polyphasé.  —  Application 
h  IVctairaqe  et  à  la  transmission  de  rénerijie. 

6.  Introductîoa  k  la  chimie  expérimentale.  r*  année. — 
Eléments  simples  les  plus  importants,  leurs  c«mdjinaî- 
sons  inonjaniques  et  orqauiqucs»  leur  état  iialurel,  leur 
cvlr.iclion,  leur  [UYiductiiMi,  leurs  propriétés. 

7.  Chimie  militaire  technique.  —  2*  année.  —  Chimie 
onjanique  dans  les  limites  où  elle  est  nécessaire  pour 
rintelliqence  des  explosifs.  ^  Chimie  minérale,  ses  ap- 
plications à  la  métallurqie.  —  Allia«)es,  —  Etude  spéciale 
du  Ter. 

Chimie  analvllque  :  recherches  de  luboniloire  et  -^na- 
hscs  de  matériaux  relatives  aux  iravaux  militaires. 
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3*  imnée.  —  Poudres,  explosirs,  artificf^s,  —  I^ur  pir- 
parattQii,  leur»  propriétés»  —  Rérepiion  de  tuîilières  pre- 
mières, essais  de  poudres  ou  explosif  conrecticHinè«i. 

8,  PhotograpUe,  —  Application  à  Part  miliiairc,  exer- 
cices pratiques. 

9,  Armes.  —  i^  année,  —  HistonifUf?  depuis  un  demi- 
sii'cle.  Éliidc'  comparée  des  matériels  iilleiiiaiid  et  étran- 
ger. Idées  en  cours  sur  celte  ipiestion. 

10,  Dessin  pour  la  labrlcatioE  dea  armes,  —  i'  imnèe.  - 
Préparattoi»  au  cours  ci-«iprt»s. 

11,  Fabrication  des  armes,  —  s»  €mnée.  —  Conditions 
d'établissement  de^  armes,  des  munitions,  des  dtspositiff» 
de  puinlaiie,  des  voilures.  —  Exposé  des  procédés  par 
lesipiels  la  techni<|ue  moderne  satisrait  à  ces  cunditions, 
—  Dessins.  —  Étaliitsseraenl  des  formules  nécessaires 
et  qui  n'auraient  pu  trouver  place  dans  le  cours  de  nw- 
Ihémali^pies. 

3^  année.  [Pour  la  subdivision  de  fabriral ion' d'armes, 
seulenienl.]  —  Discussion  des  S4)lutions  proposées  ou 
réalisées.  —  l^rojels. 

12.  Balistlpe.  —  Le  cours  de  balislique  est  surtout 
pratiijue  pendant  tes  deux  premières  années.  On  étudie 
les  liens  de  la  lialislique  avec  les  tirs  de  querre;  la  cor- 
i<^Ialinn  ile  la  l»alislique  et  de  rétablissemenl  des  armes: 
l'enipioi  des  tal>lt»s  de  tir;  les  condihons  les  [ilos  lavo- 
raldes  dans  Temploi  des  armes;  les  règles  de  tir  en  Aile- 
jnai|nr  et  à  rcHranqer. 

Le  cours  de  ,'?*^  année  eavisaqe  an  contraire  hi  balis- 
lique itii  poinl  de  vue  purement  scienlifique;  il  comprend 
l'cxpiisé  des  diverses  théories  de  balislique  intérieure  et 
evlerieure  e(  tV^tablis^ieinenï,  à  cet  effet,  des  formules  et 
di^veluppemeuls  nécessBires  qui  n*ûnt  pu  Irouver  place 
dtuiH  le  en  tirs  de  uuil  héiualiques. 

i^  année.  — /ialisiù/nc  extérieure  élémentaire 


La 
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^Irajecloirp  el  ses  propriétés,  —  Hlénients  qui  influent  sur 
le  uuiuvemenl  des  projeclîles,  —  Disposition  et  emploi 
des  tables  de  îir,  —  Prohaijilité  des  effets  du  tin  — 
Influence  de  la  lension  de  la  Irajectoire.  —  Nalore  de  la 
«jerbt*  dans  le  feu  trinfanlerie,  sa  l^njonr,  sa  profondeur, 

—  Influence  du  lerrain.  —  Feux  individuels,  feujx  dVn- 
semble.  —  \j'  shrapnel  ;  eondition  d*effîcaeilé  du  slirap- 
net.  ainjle  d^ouverlure  de  la  «jerbe,  sa  délenninatiuu,  — 
Densité  des  alteinles,  —  E\ ablation  des  distances,  leur 

lesnre  iV  Taide  du  llr.  —  Télémètres.  —  Procédés  et 
"^«[ipareils  de  pointafje.  — -  Effets  de  projectiles/ 

2*  annér.  —  Balisiîque  inierieure  êlrmeniaire.  —  La 
poudre  considérée  coinnie  source  d'éuenjie*  —  Emploi 
de  la  poudi'e  prtur  1(*  îir.  —  r.ondili^uis  (rétablissement 
de  projectiles.  —  Hayures»  —  Méthodes  les  pbis  usitées 
pour  la  mesure  des  pressions  du  ijaz. 

ÉlabUssement  tics  tables  de  tir.  —  l/iniiti*s  de  bnir  em- 
ploi-—  Exposé  et  critique  des  manuels  de  tir  allemands. 

—  Comparaison  avec  ceux  des  an  très  armées  européennes. 
3*  année,  —  (Pour  la  subdivisitui  de  balistique  seu- 

denienl).  i,  Baiisiique  exlérieure,  —  Hislorique  de  la 
rience  balistique,  —  Élude  du  mouvement  d'un  projec- 
tile ilans  le  vide,  —  Résistance  de  Tair  (théorie),  — Le* 
problème  balistique  et  les  méthodes  de  résolution  ajïpro- 
chée  les  plus  usuelles.  —  Solution  ap[>rochée  de  Téqua- 

Ilion  balistique.  —  Différentielle  exacte;  solutions  ijra- 
|»hiques.  —  Solutions  exactes  dî  Téquation  difl'érentielle 
approchée.  —  Méthodes  de  calcul  pcmr  rétabliss?mcnl 
"des  tables  de  tir.  ^  Écarts  en  direction;  inflnenci  du 
preiîl,  de  la  différence  d*^  niveau  des  roues,  de  la  rolalion 
de  la  tenv,  d*»  Ui  rotai  ion  des  projectiles.  —  Écarts  acci- 
dentels* —  Théorie  des  erreurs  et  méthode  des  moin<lres 
carrés.  —  Pénétration  des  pn>jeclilcs  dans  un  objectif 
L^sistacit.  —  Méthodes  de  mesure  et  d'expérience,  ins- 
truments employés  en  balistique  extétieure.  —  Sources 
1  '  e  r  r*  e  n  r's .  <  a»  r  n^c  t  i  <  m  s . 
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2,  Da/isfif/ttf  intt^nefu*e,  —  Thfiiiio-chiftiie,  tliernu»- 
dvfiîimiqiK*  dans  leurs  applications  à  la  halisliquis  — 
DrtcrniinHlion  p«ir  le  aiJcul  cl  par  rexperience  des  cons- 
tantes des  poudres.  —  Capacité  calorifique  et  potentiel 
d*une  poudre,  —  Tt^rnpéniturë  de  romlntslion.  —  Vo- 
lume spécifique.  —  IVcssiou  spécilîque.    —  Covolumc 

—  Étude  de  la  pression  d^in  yaz  à  volume  constant.  — 
Mteuiisme  de  l'explosion.  —  Hiéorie  du  mouvement  du 
projectile  dans  Tàmc*  — ^  Méthodes  de  résolution  apprt»- 
diée  du  proldème  balistique.  —  Mouvement  des  projec- 
tiles allongés  dans  les  pièces  rayées.  —  Recul.  —  Mé* 
thodesdc  mesure  et  d'expérience  employées  en  balistique 
intérieure. 

13.  Cuirasseiaeiits.  —  J*  année.  ~  Cuirassements  de 
terre,  de  bord,  de  côte  ;  en  particulier  cuirasses  pour 
canons^  observatoires  cuirassés,  ruirassemeiU  d'autres 
locaux,  paraballes  et  boucliers  pour  rariillerie^  Pin- 
Tanterie  et  les  nvitrailteuses.  —  Développement  h tsf to- 
rique de  la  question  des  cuirassements.  —  Description 
détaillée  des  cuirassements  adoptés  en  Allemagne  ou 
mis  en  essai,  —  Fourniture  et  i*éceplion.  —  Elat  de  la 

^question  à  rétranf|er. 

14.  Résistance  des  matériaux*  —  J^  année.  —  Moyens  de 
déterminer  le  rapport  entre  !a  charge  «*l  la  déTormation,  — 
Divers  modes  de  travail  (traction,  pression,  llexion^  etc.), 

—  Appareils  de  mesure  dans  les  divers  modes  île  travail. 
Essais  technologiques:  épreuves  de  forge,  de  pliage, 

de  choc^  de  perçage,  etc. 

Détermination  des  propriétés  physiques.  Moyens  de 
détenuinatîon  et  emploi. 

Essais  de  divers  matériaux,  en  particulier  des  métaux 
les  plui  importants. 

15.  Élémeats  des  machines*  —  ^^  annér.  —  Assemblages^ 
organes  de  transmission,  manivelles,  balanciers,  tuyaux, 
robinets,  pistons. 
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16.  MachiEes  opératrices*  —  J^  anmte.  —  (IVuir  la  siiIkIî- 
vîsîon  (le*  fabricaliofi  d'armes  seulement.)  Machines- 
outils  {»oiir  le  travail  du  fer  cl  du  bois. 

B.  —  Section  des  cofomuiiications. 
MathémaUqnefi.    -  /'*•"  année*  —  Comme  A  r. 

2,  Mécanique.  —  /''  annét\  —  Comme  Xi. 

3,  Physique.  —  /^«^  année.  —  Comme  A3. 

4,  Éiectro-mécaiîique.  —  2""  année,  —  Comme  A  5. 

6.  Introdnotion  ^  la  cMmie  expérimentale.  —  /  "^  année,  — 
>mmc  A(k 

8.  Métallnrgie  et  exploitation  des  mines.  —  2*  année.  ~ 
Ce  cours  comporte  les  notions  données  à  ce  s  11  je l  à  la 
section  de  Tarmemenl  dans  le  cours  de  chimie  militaire 
technique.  Voir  A  7. 

■  7.  Explosifs  miiitaireB,  —  3""  année.  — Préparation,  pro- 
priélés  el  elle t s  fies  exjJosirs  et  des  artifices  de  mise  de 
feu,  mélhodes  d'emploi. 

8»  Dessin  teclinique.  —  y'^'  année,  —  Rxécutioji  ei  lecture 
de  dessins  de  ton  le  espèce  (constructions  de  chemins  de 
fefj  machines,  éléments  de  pools^  proiils,  etc.), 

9.  Machines.  —  2*^  année.  —  On  traitera  à  fond  les  élé- 
ments des  macfîines,  les  marhines  motrices,  les  machi- 
aes-oulils,  en  parltculier  les  machines  servant  aux  couîî- 

iictions.  Projets. 

10*  Construction  des  ponta  militaires.  Partie  ihéomqne. 
Application  de  la  statique  analuitpie,  de  la  statitpie  fjra- 
phique  el  de  la  résistance  des  matériaux  au  calcul  des 
pli  tu  s  militaires  et  constructions  connexes.  —  Apprécia- 
tion de  la  force  de  support  des  divers  systèmes  de  ponts 
^sislants. 
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I*   année.   —  Inir    '  '       liéorte  «le  b  In»^  irt 

réticulée  plane.  —  I  s  stftiplc  ci  rierkr 

—  Ait  en  treillis  &  trois  articulalioiis.  —  Poulrai  à 
treiltii^  inulliple^i,  théorie  approximaUve.  —  Détermina- 
tion gniphirjuc  des  tensions  dans  des  pièces  droite.^. 

2*  année,  —  Dérorniditons  des  Iravures  rélirulée^  platirs 
à  pièce'*  droites  et  courbes.  —  Théorie  générale  des  sup- 
ports h  pi^ee9  slatiquement  indéterminées  et,  en  parti* 
tîulier,  des  poutres  à  treillis  multiples.  —  Puulre  à  àmr 
pleine  sur  plusieurs  appuis*  —  Hases  de  la  théorie  des 
nrcH  h  Amr  pleine  vl  des  voûtes.  —  Fermes  à  poinçon,  à 
conlre-dches,  —  E<iiariindages  et  piles  à  travure^  réiiru- 
léen  planes*  —  Poussée  des  terres,  calcul  des  murs  de 
soulrnenient* 

.'/*  annce,  —  Théorie  de  la  traviire  réticulée  à  IroiN 
tlinieujiioiis  avec  application  aux  construclions  sur  piles, 
—  Ponts  de  bateaux,  bacs,  ferry-boais.  —  Calcul  des 
cillée?*  lie  |H»nts,  —  Ponts  susï»eTulus. 

Partir  pratique,  —  i»*  année,  —  Ponts  militiiires  i^n 
bius  sur  su|>porls  (ixes.  Projets. 

S*  année,  —  Ponts  tnililaires  en  fer*  —  Ponts  sur  su[i- 
ports  tltiflants,  —  Fondations*  —  Projets*  —  Établisse- 
ment de  tal)le;ui\  el  de  plans  de  Inivail  pour  Temploi  en 
eampatine.  -  llélablisseroenl  de  ponis  détruits.  ^ 
Kenroivemeiit  de  ponts  existants.  —  Fonflalions  qui  se 
rencontrent  dans  les  ponts  de  temps  de  paix,  apprécia- 
tiun  lie  leur  forc<»  [nirlanle.  —  Systèmes  de  ponts  mili- 
tàire«  des  puissances  étrangères, 

11  OonstrucUan  des  chemins  de  ftr  «Ilitaiiw*  —  2*  année, 

V      •'^el  piqii  tescheai^    ^  *    '  r militaires u  voie 

et  de  ;tie-  —   '^  nent.  —  EtabUs- 

jM^nteiil  de  nnfnisirucittir,  —  Fanncs  diverses  de  la 

«iq^rsitr%ieUire.  —  liusliiIbitkHi  rt  entivlico  des  chemins 

il^  fer. 

IH^^U  %h^  e}i<>«iî«iii  «le  frr  ik  campjigiie  ;  élablissoneiit 
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le  projets  ;  niiHliotles  de  ralcul  de.s  mouvements  de  terre. 
—  Tracé  sur  le  terrain. 

12.  Organes  de  traction  des  chemiiiB  de  fer.  ^  u^  année.  — 
Descriptlnn  de  locomolives,  wagons  pour  voies  de  loiiles 
natureîi.  —  Traclion  à  crémaillère,  élecïri<jue,  funicu- 
laire. —  Rendement  des  locomotives. 

13.  Exploitation  des  chemina  de  fer.  —  ^  année.  —  Ser- 
vice des  trains,  sif|naiix,  dispositifs  de  sécurité»  —  Ser- 
vice de  lrîa«je,  gares  de  Iriage.  —  Tableau  des  trains,  etc. 

14.  Communications  militaires.  —  J*  année.  —  Service 
des  étapes  et  des  chemins  de  fer  en  temps  de  guerre  ; 
télégraphes  de  campagne  et  de  place  ;  services  des  bal- 
lons df  campagne  et  de  place. 

15.  Théorie  de  l'aérûstation.  —  ^'P  année.  —  Étude  d'ordre 
général. 

16.  Télégraphie  et  téléphonie.  —  J*  année.  —  Exposé 
théorique  de  Ions  les  appareils  et  installations  y  compris 
la  télégraphie  sans  ûl. 

17.  Essai  des  matériaux.  —  S^  année.  —  (Inmme  pour 
Ai4. 

18.  Machines  à  gaz  et  automoMles.  —  S^  année.  —  Exposé 
des  machines  t\  gaz,  au  jioint  de  vue  tant  des  calculs 
Ihéorîfjucs  que  de  leurs  détails  de  construction  et  en  par- 
ticulier de  leurs  ditïerenres  avec  les  machines  à  vapeur. 
— ^Conditions  générales  de  construction  des  automobiles; 
diverses  sortes  de  moteurs.  —  Étude  des  détails  de  cons- 
truction. 

19.  Principes  de  la  guerre  de  campagne.  —  2«  année.  — 
Étude  générale  en  considérant  les  problèmes  à  résoudre 
pour  les  troupes  de  cum mu nica lions- 

20.  Principes  de  la  guerre  de  siège.  —  3^  minée.  —  Aperçu 
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géaérÉl  de  la  goar€  de  nège  et  étude  spéciale  des  pn> 
hitwoeÊ  ifui  incoii^ieiit  mux  tnnipes  de  roaunutûcatiuDs. 

C.  —  Seeliofl  da  Ilngémimr* 

Le  proijrainiDe  de  cette  section  compreiid  les  mémej» 
études  générales  (mathématiques,  physique,  mécanique, 
chimie),  que  les  deux  autres  sections.  Les  cours  relatirs 
A  la  balistique,  à  la  fabrication  des  armes,  aux  cheintm 
de  fer  sont  remplacés  par  des  cours  de  fortification  «^t  ih* 
construction. 


On  peut  voir,  d'après  l'expolé  qui  précède,  que  l'Aca- 
démie militaire  technique  se  distingue  très  nettement  dr 
toutes  les  institutions  existant  dans  cet  ordre  d'idées 
chez  les  nations  voisines. 

L'Autriche,  il  est  vrai,  possède  une  académie  mili- 
taire tt»chnique  à  Môdlin(j(')» 

1°  Miiîs  cette  académie  reçoit  des  élèves  proveaani 
directement  des  écoles  militaires  où  ils  n'ont  reçu  qu*uïu* 
irtMtriictioii  yériéralc  théorique.  L'Académie  militaire  tech- 
nif|iip  (le  Berlin  se  rapproch»^rait  davantage  du  cours 
fiupéricurj  iusliiué  h  Vienne  auprès  du  t'.omité  Icchuique 
mititaire\  Ce  cours  admet  des  lieutenants  de  rartilleri»' 
et  du  cjéuie^  ayant  trois  ans  au  moins  de  service  dans  les 
ror(>N  de  troupes,  cl  il  leur  faumit  les  connaissances 
nécessuiir»  pour  occuper  les  emplois  spéciaux  de  leurs 
armes  respectives. 

D'une  façon  toute  analogue  existent  en  Russie  : 

V'  DcH  (VrolfH  militaires  soit  de  rartillerie,  soit  du  génie, 


d'(»u  les  él*^ves  sorlent  sous-litMitennnts. 

r'  hes  ticudémies  soit  de  Fartillerie,  soit  du  fjénie,  qui 
iM^Hiivent  des  officiers  avant  :m  moins  trois  ans  de  qrade 
H  deux  ans  de  s»Tvi<e  dans  la  troupe.  Ces  académies 


(r)  .\  <|iiflltju«M  kilr 


Mû  sud  df  Viril  ne* 
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préseiilent  aussi  une  cerlaînc  analoyie  avec  l*Académie 
de  Berlin. 

A  ce  mi^me  point  de  vin%  rArailéiTiiê  de  Berlin  rappelle 
la  nouvelle  division  terliniqn*^  dt*  Fontainehieau,  Mais 
tandis  que  le  programme  de  cette  dernière  ne  comprend 
que  d*'s  rnrnplémenfs  dlnslrurîion  loni  îi  fîiît  s  péri  aux, 
les  matières  rns4*iijnées  k  TAcaclémie  leetinique  dr  Berlin 
correspondent  î\  Ivi  fois:  à  une  partie  du  |ïroqrainme  des 
classes  de  mathématiques  spéciales,  aux  coui^s  de  rÉcole 
d'applicrilion  de  rarlillprie  ci  du  f|énie,  ei  k  l'enseigne- 
menl  df*  la  division  teclinit|ue  de  Fonlainrbleau, 

Tandis  qu'en  France,  les  officiers  des  armes  spéciales 
reçoivenl,  d'abord  H  avant  (ont,  une  solide  base  d*îns- 
trnetion  scientilique  el  ne  reviennent  à  Fontainebleau  que 
pour  Tétude  de  spécialités  techniques,  en  Allemagne, 
l'ensenible  de  tontes  ces  maliêres  très  diverses  Q)  et 
d'une  assimilai  ion  assez  dirtkile  est  absorbé  m  trois 
années  consécutives,  tbrmanl  un  enseiqnenirut  compact 
et  peut-être  indiqeste  pour  des  officiers  dont  Tâije 
semble  d'ailleurs  mal  rtioisî  pour  acquérir  les  premières 
notions  des  dérivées  et  les  éléments  de  la  mécanique  (*), 

Le  caractère  le  plus  original  de  l'Académie  militaire 
teclmique  réside  dans  la  tentative  faite,  en  recevant  des 
ofliciers  de  tontes  armes,  de  relever,  pour  ainsi  dire  après 
coup,  la  culture  scientifique  et  intellectuelle  de  tout  le 
corps  d'officiers. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  constater  les  résultais 
donnés  par  cette  formation  scientifique  n  po$tenon\ 

M*  Blaisb, 
Lîeaienani  d*arii/ierie. 


(i)  Depuis  U  ddaniUon  du  nombre  0  jusqu'à  la  prati<{u«  de  in  ptiottK 
QfapMé. 

(a)  11  noui  semble  que  certaines  études  oe  iauraicnt  plus  être  cntns- 
pnacê  «près  vingt  ou  vingt-df^ux  ans.  C'est  ce  que  montre  dans  la  vie  cîtiJc 
I*incapiicit4§  des  gens  spécialisés  trop  Jeunes  à  acquérir  ensuite  t«  culture 
gént^raJe  qui  l^ur  manque. 


RENSEIGNKMENTS  DIVERS 


Russie  :  Boniomètre  d'artillerie  de  campagne.  he 

nouveau  canon  de  (timpagne  de  3  |ï«Hices(')  esl  muni 
d'un  gonionièlre  fondé  sur  le  même  principe  cjue  le  go- 
niomètre de  rartillerie  française,  mais  d'une  conslruc- 
lion  plus  prîrnilive.  Ce  goniomètre  a  été  expérimenté  au 
cours  pratique  des  officieris  d'artillerie  et  il  est  employé 
k  Theure  actuelle  concurremment  avec  la  hausse  à  plan- 
cliëtte;  mah  les  Russes  ont  adopté  n  >s  méthodes  de 
pointaije  cl  de  réprirtition  du  feu,  et  il  semMe  qu'ils 
tendent  à  supprimer  la  hausse^  qui  serait  remplacée  par 
le  goniomètre  et  le  niv»niu- 

Le  goniomètre  modèle  1900  se  compose  d'un  pied  qui 
s'engage  dans  une  douille  pr»rtéc  par  la  pièce,  cl  d*un 
(daleau  (jnidué  aiiiculc  sur  le  pied,  d  3  façon  à  pouvoir 
prendre  un  mouvement  de  bascule  d*avanl  en  arrière, 
disiKisition  qui  supprime  les  incertitudes  du  pointage  en 
direttton,  dans  le  ras  où  le  point  de  pointage  n'est  pis 
dans  la  ilirection  du  luit.  Dans  d'autres  goniomètres,  en 
effet,  ritxe  de  rinstrument  n'étant  pas  toujours  vertical, 
la  division  indiquée  ne  mesure  pas  exactement  récarl 
entre  les  plans  verticaux  [lassanl  parle  but  et  par  le  [M»int 
de  pointage,  et  le  pointage  en  dircctit>n  n'est  pas  coni- 
plètemcTtt  indépendant  du  pointage  en  hauteur.  Le  goiiio- 
nu^tre  russe  ne  présente  pas  cet  inconvénient,  car  il 
permet  de  rvndre  vertical  Taxe  de  rotation  du  plaiï  de 
visée^  opération  qu'il  suffit  de  faire  à  simple  vue. 


(•)  Voir  Rmmt  ttùNiihriw,  i,  63»  p.  7<î. 
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Le  plateau  est  gradué  de  o  à  600,  la  division  3oo  se 
trouvant  en  fare  du  pointeur  el  la  gradua  lion  allant  dans 
le  sens  inverse  des  aiguilles  d'une  montre;  les  divisions 
correspondent  donr  à  peu  près  à  des  cen  lie  rues  de  la 
dislance  et  exact^^ment  aux  divisions  de  la  phuudu'Me  des 
dérives.  L'appareil  tle  visée  est  une  alidade  portant  deux 
pinnnies  à  rabatlenienl.  L*alidade  placée  en  regard  de  la 
division  3oo  est  disposée   pour   le  pointage  direrl.   Le 


Er^so 


O 


♦50- 


rjoo 


I 


déplacement  de  l'alidade  s'obtient  à  Taide  d'un  bouton 
molellé  agissant  sur  un  pigmui  qui  engrène  avec  une 
crémaillère;  Taxe  du  pignon  est  prolongé  |)ar  nn  pistun 
denté  q!iî  embraye  avec  des  dents  ménagées  sur  le  pour- 
tour du  limbe*  Pi>ur  déplacer  Falidade  d*nn  grand  angle, 
on  débraye  en  tirant  à  soi  le  bouton  molette. 

Il  n'existe  pas  artnellenienl  de  modèle  réglementaire 
de  lunette  de  batterie  à  plateau  gradué. 

(Diaprés  Art tllerUsku  Journal,  n^  3  de  igo3.) 


I.  —  Essai  sur  l'art  de  conjocturar  (ffciZ/e),  par  le  chef  d'es- 
CAiIroQ  d'artilïerie  J.  E.  Estienne,    ♦....,....♦ 
n.  —  L«  fanadium  (.f ££fV«),  par  le  CRptlâîne  d'artiltene  P*  N>- 

COLARDOT .,....,...,,,,..  4<î| 

flL  —  Renseignenienis  divers.  —  Angleterre  :  Concours  de 
fusib  fiutoniàttijiies  à  Bîsley  (60).  —  Concours  de  traclcurs 
«titûinobîle.s  milita  ires  {62).  —  Aatrtche-Honffrie  :  Traas* 
fcrt  de  r Académie  militaîre  technique  (6a).  —  Russie  :  Ap- 
pareil Bakevitch  pour  embarquer  les  chcvniix  difficiles  (63)*        Ûo  | 


2*  livraison.  —  Mai  1904. 

I,  —  Essai  sur  l'art  de  conjecturer  (Jtn),  par  le  chef  d'esca- 
dron d'arlillerie  J*  E.  Estienne.    ,.,,.,,..,,. 

n.  —  Transports  par  voitures  eu  pays  moDtagneaXp  par  h 
chef  d'escadron  d'arlillcnc  P.  Macuart , 

lïL  —  Le  Vanadium  {sutle)  [atfec  une  planche],  pur  le  capî- 
tfltnp  d'.irlillcrie  F*.  NrmAaooT il 

l\\  -^  Eenaeignements  divers.  —  Aatnche-ilongrie  :  Muni- 
tions spéciales  pour  le  lîr  à  la  ciblé  (r36).  —  Espagne  :  Mo- 
dificaliona  à  rarfjnnisiition  de  rarlillcrie  (137).  —  École 
centrale  de  tir  de  Tarmëe  (i38).  —  EiatS'Unis  :  Adoption 
de  lunetles  de  batterie  {if\i).  —  lialie  :  Écoles  a  feu  de 
rarlilleric  en  1904.  Tirs  en  pleins  champs  (i40*  —  Ma- 
noeuvres d'automne  f^n  igo^  (1^2).  —  Russie  :  Formatîna 
lie  deux  compagnies  de  mitrailleuses  (i43)   .......       i3 

V.  —  Brevets  et  appareils  divers.  —  Liste  des  brevets  fran- 
çais intércîjsant  l'iirtiilerie.    .    .    ,    , i44 

VL  —  Nécrologie.  —  M.  ïc  général  de  division  Julliaad  ,    ,       147 


TAULE  DES  MATIERES, 


3'  liTraisoo.  —  Juin  1904. 


,  —  Matériel  de  campagne,  système  Cockerill-Kordenlâli 
(avec  i  pîanches),  par  le  capîluîne  trurtîllerie  M*  C,  Curey. 

IL  —  Théorie  moléctilaîre  de  la  con&tilutiQn  des  aciers,  par 
le  capitaine  d'cirtillerie  F.  Gi\uahiïet   ,....,.... 

IfK  —  Renieignêmints  divers.  —  Espagne:  Écoles  à  fou  en 
pleins  champs , 


4*  lîirraisoii.  —  Juillet  1904. 


H I.  —  Hitrallleuae  automatique  Berg^mann  modèle  1902  {avec 
^1  une  planché),  par  le  capitaînc  d'arlîlicrie  J-  Pksseaud,  ,  . 
^  II.  —  Le  Vanadium  (./m)  [avec  a  planches],  par  le  capitainft 

d'arlîllerie  I\  NrcoLAUDOT 

in.  —  Le  Héarniemeiit  de  rartillerie  portugaise  , 

IW  —  Renseignements  divers.  —  France  :  Société  militaire 
d'escrime  pratique  (292).  —  Raid   hippique  înlemalional 

■  Bordeaux-Parii»  (292),  —  Autriche-Hongrie  :  Poudres  et 
explosifs  au  nitrate  d'amrnonium  (294)'  -**  Belgique  : 
Hëarraement  de  rartillerie  de  carnpacjne  (agy).  —  Por*' 
iagal  :  Réarmement  de  rartillerie  de  caaipacjne  (agg)*  — 
_  Roumanie  :  Adoption  d'une  Mche  de  crosse  dans  l'artil- 
lerie de  campagne  (l\oo).    . ,    ....... 


225 


281 


292 


6*  livraisoû.  —  Août  1904. 


TT--  iDstruction  japonaise  sur  l'emploi  de  rartillerie  de  cam- 
pagne au  combat Soi 

IL  —  Buts  à  éclipses,  svstùnjê  du  gi3iii.^nil  Anouy   .    »    .    ,    ,       3i3 
Hl.  —  Batterie  automobile  Schneider-Canet-du  Bocage  d*obu- 
tiers  de  ISO"**^  (Portugal)  [aot!"  0  planchex],  par  le  cum- 
mandant  d'artillerie   L,  Peiiuius  cl  le  capttuine  d'artillerie 
M,  C.  Cli\ky.    .    .        .»,..,,,,,....,,,       324 

^IV.  —  Renieignementa  divers*  --  ftatie  :  École  centrale  de 

tir  de  fortercssr  (378) 378 

[  V,  —  Brevets  et  appareils  divers.  —  Liste  de»  brevets  inté- 
r«ts«iit  rartillcrif  ,  38o 


45)  REVUE  D'ARTILLEKIE. 

6'  livraison.  —  Septembre  1904. 

Pa 

I.  —  Le  matériel  d'artillerie  de  campagne  dea  ËUU-Unia,  mo- 
dèle 1002  (jiwec  une  planche),  par  le  lieutenant  d'artillerie 
J.  Hkrbâ 

II.  —  L'Académie  militaire  technique  de  Beriin,  par  le  lieu 
tenant  d'artillerie  M.  Blaise j 

III.  —  Renseignementa  divcra.  —  Russie  :  Goniomètre  d'ar- 
tillerie de  campagne  (44^) ^ 

IV.  —  Table  des  matières  dn  tome  04.  .   . i 

PLANCHES 

T.  —  Micrographie  des  aciers  en  général  et  des  ad 
au  vanadium. 

Artillerie  Cockerill-Nordenfelt  : 
II.  —  Fermeture  de  culasse  pour  canon  de  campagne 

III.  —  Canon  de  campagne  de  75™». 

IV.  —  Frein  du  canon  de  campagne  de  75»™. 
V.   —  Canon  de  campagne  de  75"». 

VI.  —  Mitrailleuse  automatique  Bergmann  M.  1902. 

VII  et  VIII.  —  Essais  des  aciers  spéciaux  à  la  traction. 

Train  automobile  Schneider-Canet'du  Bocage 
d'obusiers  de  i5o^^  : 

IX.  —  Ensemble  du  train. 

X.  —  Portion  d'itinéraire  suivi  par  le  train  d'obusiers. 
XI.  —  Tracteur  Eugène  Brillié. 
XII.  —  Moteur  Eugène  Brillié. 
XIII  et  XIV.  —  Obusier  de  ijo^m  Schnoider-Canet. 

XV.  —  Culasse  du  matériel  de  campagne  modèle  1902 
Éuts-Unis. 


Nancy,  impr.  Bcrger^Levraull  el  L»* . 


PL^. 


TABLES 

ANALYTIQUES  ET  ALPHABÉTIQUES 

OB  LA 

REVUE  D*ARTILLER1E 


Ur  Volume  (d'Octobre  1872  à  Septembre  1895) 

2«  Volume  (d'Octobre  1895  à  Septembre  1902) 
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École  centrale  de  tir  ;  63,  299  ;  64,  378. 


TABLES  ANALYTIQUES  ET  ALPHABÉTIQUES  7 

icoLBS  A  riu. 

Espagne, 
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'  Mdloriol  de  oam^v^one  Norvieufolî-i^v'^erll:  :  64,  lio- 
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d'acier  soumis  k  la  traction  ;  63,  3]  3. 
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OBUUIRS. 
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(i8g7);63,  68. 


lo  UEVCE  D'AKTILLEHIE. 

016ÂHI8ATI0H  OK  L'IITILLKIIB. 

A  utriche-Hongrie, 
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Italie, 
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63,  74. 
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PISTOLETS,  REVOLVERS. 

Danemark, 
Pistolet  automatique  Schouboc  ;  63,  3o2. 
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*Note  sur  les  erreurs  de  pointage  dans  les  bouches  k  feu  h 
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POUDRES. 

Autriche-Hongrie. 
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Japon. 
^Instruction  du  20  mars  1902  sur  l'emploi  de  l'artillerie  de 
campagne  au  combat;  64,  3oi. 

REMONTES. 

Russie, 

Remonte  de  l'artillerie;  63,  299. 
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*L'artillerie  au  combat  hier  et  aujourd'hui  ;  63,  257. 

Allemagne. 
Nouvelle  place  de  Tartilleric  lourde  dans  les  colonnes;  63, 
296. 

Japon. 

*Instruction  du  20  mars  1902  sur  l'emploi  de  l'artillerie  de 
campagne  au  combat;  64,  3oi. 

TÉLÉMÈTRES. 

France. 

^Nouveau  mode  d'emploi  du  télomctrc  Goulier  par  un  seul 
observateur;  63,  il\'^. 

TÉLÉPHOHIE. 

Ilalie. 

Cours  de  téléphonie  pour  le  personnel  de larlillerie  de  côte 
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TIR  DES  IRMES  PORTITIVES. 
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Ecolo  centrale  de  tir  de  l'armée;  64,  i38. 

Russie. 
Tir  réduit  avec  la  balle  Munja;  63,  230. 

TIR  DE  CAMPA6HE  ET  DE  MOHTAQNE. 

*Nole  sur  un   procédé    automatique  àc  réglage  en  portée 
pour  les  batteries  à  tir  rapide  ;  63,  107. 

Angleterre. 
(lours  d'instruction  d'artillerie  en  190/4  ;  63,  482. 
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Espagne. 
VaaAv  roiitralf:  de  tir  dp  l'armée;  64,  i38. 

Italie. 
Kr«»lo  ronirale  dr  tir  de  rai-tillerio  de  campagne  ;  63,  299 
K(!oIc  centrale  <lc  tir  de  rartillcrie  de  forteresse  ;  64,  3-8. 

Russie. 
(loiirs  de  tir  de  campagne  on  1908  ;  63,  896. 
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Angleterre. 
(lours  do  tir  d'instruction  on  1904;  63,  482. 

Espagne, 
Kcnlo  centrale  de  tir  de  Tarmée  ;  64,  i38. 

liussie. 
(lours  do  tir  do  lorlerosse  en  1908;  63,  896. 

TRANSPORTS. 

France. 

'Note  sur  rond)arquomont  du  matériel  (emploi  d'un  truc 
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*"rransp«>rls  par  voilures  on  pavs  montagneux  ;  64,  98. 

Russie. 
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AVOHTms.  Note  sur  les  erreui"s  de  poinlage  dans  les  bouches 
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I     Principes  et  procédés  relatifs  au  dressage  méthodique  du 
cheval  ;  63,  37g. 
Le  réarmement  de  rartillerie  portugaise;  64,  a8i. 
Instruirtion  jafionaise  sur  l'emploi  de  rartiUerie  de  campagne 
au  combat  ;  64|  3ok 
iLâlSE  (Lienfe/tanf).  L'Académie  militaire  technique  de  Bci'^ 
lin  ;  64»  424» 

•  CEÂlBOIfMIER  (Chef  d'escadron).  Le  champ  acoustique  ;  63, 
i6if  a4i« 
CU&CT  (Capitaine).  L'artillerie  Italienne  en  igo3;  63,  ^i* 

I     Matériel  de  campagne,  système  CockerilUV*»f  d.Mifett  ;  64, 
'49- 
Batterie  automohile  Schneider-Caoel-du  Bocage  d'ohusiers 
de  ifjt»'^'"  (Forlugal);  64,  324. 
BSTimirE  (Chef  d*eHcadron).  Essai  sur  Part  de  conjecturer  ; 

64,  5.  65. 
riRBSIL  {CaiH(nine),   Les  progrès  de  raviation   depuis   i8gi 
H         par  le  vol  plané;  63,  3g7. 

TBtRUS  (Chef  d'escadron).   Batieric   automobile   Schneider- 

Canet-du  Bocage  d'obusiers  de  i5o'"™  (Portugal)  ;  64t  3a4» 

riàlCieT  (Capitaine),  Etude  sur  les  déformations  moléculaires 

d'un  barreau  d'acier  soumis  à  la  traction  ;  63,  3i3. 
fllltTT  (Capitaine).  Los  pannes  en  automobile;  63,  216. 
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des  aoicrs;  64,  iQj. 
HBRBi  (^Lieutenant),  Le  niatériol  d*artillerie  de  campagne  des 

États-Unis  modèle  1902  ;  64,  H81. 
HICIAIT  (Chef  (Tescadron),  Transports  par  voitures  en  pavs 

montagneux  ;  64,  98. 
MlGHinr  (Lieutenant).  Nouveau  mode  d'emploi  du  télomètre 

Goulier  par  un  seul  observateur;  63,  i43- 
MOHTIIMT  (^Lieutenant  de).  Les  obusiers  de  campagne  dans 

rAfrique  du  Sud  ;  63,  ao. 
HICOLAROOT  (Capitaine),^  Le  Vanadium;  63,  224,  271,  35o, 

444;  64,  4o,  118,  241. 
PE88EAU0  (Capitaine).  Mitrailleuse  automatique  Bergmann  ; 

64,  220. 
THIOIITILLE  (Chef  if  escadron).  L'artillerie  au  combat  hier  et 

aujourd'hui;  63,  207. 
WALTKR  (Chef  d'escadron).  Note  sur  l'embarquement  du  maté- 
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Manitions  Fnbrikeni);  63,  lu. 
A  historical  sketch  of  the  expérimental   détermination  of 
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Armement,  Poudres.  Munitions  et  Artifices, 
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Berûcksichtigung  der  neusten  Verschlûsse  System  Ehr- 
hardt  (général-major  /?.  Wille)  ;  63,  xi. 

L'arquebuserie  française.  —  Études  et  perfectionnements 
successifs  des  armes  {Arthur  Nouvelle)  ;  63,  xxix. 

Le  tir  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre  (comman- 
dant F,  Dégot)  ;  63,  l. 
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lechnik  (rapitaine  Wanfiemn/tn)  ;  63,  lxxii. 
CaAoD  Maxtm-Norrlenfclt  seniî-aulomaUca  de  S^»",  marca 

I  A  i8y8  (£>.  EfNtho  J.  Beltrnmt*);  64,  clv. 
OrganisnUun  Uu  mîtlèriel  trartillerie  (cotrimaudanl  E,  Gl- 

rardon);  64,  chxtx. 
Le  système  de  canons  démontables  du  colouel  P,  S,  L^con^ 

dis;  64,  CLXJCiJ.  j 

Artillerie  de  campaf/ne  et  de  montagne. 

Préparation  de  rartillerie  à  ta  bataille.  —  Écoles  a  feu  eui 

pleins  champs  (capitaine  Le  Hnnd);  63,  xx\t. 
(lanon  de  campagne  Skoda  de  75™'"  M.  1908  ;  63,  xxxi. 
t)ea  le(jen\voordigen  stand  van  het  artillerie wezen,  voor- 

uamelijk  beschouwd  uil   een  technisch  oogpimt  (L'étal! 

actuel  «le  l'arlilliTie,  spécialement  au  point  de  vue  technî'* 

que)  [capitaine  C\  J.  AL  Collette]  ;  63,  xxxiu. 
Die  Schildwul(Aspidoniaûia  recurrens).  Eîne  moderne  Ar*l 

lillorie-Krankheil  (P,  Anfi^calander);  63f  ui, 
L*artillerio  de  campague  française  (général  /^o/i/ie*.  Traduc^J 

lion  du  eapitrtirie  F.  L.  /.);  63,  lxxxiic. 
Wider  die  Feldhaubitxe  (Iteutenant-gênèral  von  Alten)  ;  63. 

XCIII.  ! 

Coûdotta  0  addestramcnto  degli  esploratori  di  artiglieria  da.^| 
cainpagna  (capilaint'  /?,  Segre);  64,  cuv,  cocxu.  ^\ 

Fur  die  leichte  Feldhaubilze  î  (capitaine  Wangentann);  64, 
cuxxin. 

Ariitltrie  de  êièff€  et  de  place, 

Culcuio  gmfico  dt  lo»  riomMklos  que  deiermiDan  la  prccU 
n^^  Hloaiuadn  «q  U  nif^Uda  de  iioa  magailiid  j  la  efica*  | 
cia  de  uu  «Ihripikel  (cmpUivie  D.  flhmiMJb  Redùndo  y  ' 
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csjgenze  del  combaltimenlo  di  fanteria  e  a  un  più  iotlmo 
legame  fra  le  due  armi  ;  63,  un. 

Considerazioni  su  rinipiego  dell*  artiglîerîa  da  campagna 
(géfléral  AHason);  63,  LXXt 

Là  manoeuvre  iri^Mïa  (Etude  sur  la  stratégie  de  Napoléon 
et  sa  psychologie  militaire)  [général  Donnai]  ;  64^  cxlîx. 

Ordres,  contre-ordres  ;  marche.**,  contre-marches  (comman- 
dant Rennnif);  64,  <.Ln, 

Organisatkm.  Histoire  militaire.  Géographie, 

Histoire  de  la  guerre  de  1870-1871.  Tome  III  :  Wissem- 
bourg^  Froeschwiller,  Spicheren  {Pierre  Lehautcoart}\ 
63,  XXV, 

Précis  d*histoire  militaire.  Bévolution  et  Empire  {M*  Dn- 
mutin)  \  63,  xxvi. 

Au  Transvaal  et  dans  le  Sud-Africain  avec  les  attachés  mi- 
litaires {Hofji'r  Raon/'DtuHjl)  ;  63,  xux. 

Campagne  de  l'empereur  Napoléon  en  Espagne  (1808-1809). 
Tome  III  :  Napcdéou  h  Chainartin,  La  manœuvre  de 
Guuilarrama  (coiiiniaiulaiit  littlagny);  63,  lxxxjx. 

Souvenirs  et  campagncîi  d*un  vieux  soldat  de  l'Empire 
(i8ii.Vi8i4)  [commandant  Pnrffnin]  ;  63,  xci. 

Les  armées  et  les  flottes  mitit<iires  de  tous  les  Etats  du 
monde  ;  63,  xcir. 

Le  soldat  impérial  (i8uo-i8ï4)  [Jean  }/ornan]  ;  63t  xcii. 

Almanach  illustré  du  Marsouiiu  —  Annuaire  des  tnmpes 
coloniales  pour  190^  (JVed  iV**//)  ;  63»  cix. 

Campagne  de  Chine  (igotj-rgoi.  Service  vétérinaire  du 
corps  expéditionnaire  français  cl  daûfl  \m  armées  alliées 
(M.  Barascud);  63,  ex. 

Der  Krieg  zwischeu  Kussiand  und  Japau  f\\\  KidtnnfiFt 
von  Kalinowski)  \  63,  ex. 

Le  général  Le  Grand,  baron  d<*  Merccv  (^ï7Jj-i82ti^.  Mé- 
moires et  souvenirs  (Ch*  fit^ntnnd);  64,  cxxxn, 

Aunibal  en  Gaule  (capitaine  J.  Co(in);  64,  cxxxiv. 

Le  prince  Eugène  et  Muntl  (//.   Weif)  ;  64,  ï:xxxv. 

Au  Tonkin  jïendant  la  conquête  (K  Garci/t);  64,  exux. 

Souvenirs  du  général  Cbampionnet  (Maurice  Fatire);  64, 
CLni. 


KEVUE  DAWTILLEHIK, 

Eiflteiluîig  uo<l  Standorte  dt%  Jeutsclien  He(*re.s  ;  64,  «  lxxj 
L'armée  <f'coriomi(|yp  par  l'avancement  (A'*  Brun);  64,  cxc. 
La  manœuvre  île  LûUrn  (cnloael  Lanretac);  64,  ccv, 
lapono-Rous^kaîa  Voïna  (La  fiucnt'  rnsso-japonatsi*)  [capi- 
taine y'moffpadskif]]  64f  ccvi. 
Journal   «le  IVxpédilion  «l*Egjpte  du  gc'néral  Jean-Pîer 
Dofjnereau  (i^ommandnnl  de  la  Jonqaière):  64,  ccxxi. 
Campagne  de  Russie  (iSia)  [Tome  IV  :  1 1  au  nj  août]  (lieu- 
tenant G,  Fabry)  ;  64,  ccxxii. 

Fortification,   Comtraction*  Chemins   de  fer.   Télégraphie, 
Aérostation, 

La  télégraphie  sans  fil   el  les  ondes  électriques  (J,   Btm- 

langer  et  G,  Ferrie)  \  63,  vui. 
Traité  élémentaire  de  télégraphie  et  de  téléphonie  saos  (il 

(lieutenant  P,  Diwrete()\  63,  ïx. 
Le  rôle  de  Tingénieur  coliiiiitd  et  les  travaux  aux  colonies 

(lieutenant-colonel  Kspitallier)\  64,  cxxv  et  glxxxix. 
Bateria^s  movèis^  sua  inlluencia  na  forlifi cacao  (colonel  du 

Bocage)  \  64,  ccm. 


/nd  tint  rie*  Métallurgie,  Électricité*  Marine. 

UnificalioQ    des   profils   et   des   spécifications    techniques 

(M.  Bernheim);  63,  ix. 
Algunos  dates  de  metrologia  industrial  (lieutenant-colonel 

I).  Froncisco  Cerôn  y  Caeruo)  ;  63,  xxxu, 
Barretas  ranuradas  para  pruebas  de  metales(Ueuteiiantr-co- 

lonel  D,  Francisco  Cerôn  tj  Caervo)  ;  63,  xxxm. 
Les  «combustibles  solides,  liquides,  gazeux(//.  J*  Philipps); 

63,  Li. 
Les  ujpines  Skoda;  63,  lxxl 
Régulateur  électrique  (JA  Gin)  ;  64,  cuv* 
La  technique  des  courants  aïternalifs.  Tome  I"  (G.  Sar/orr^ 

traduit  par  J.  À,  Montpellier);  64,  clxxi. 

Publications  diverses. 
A  travers  tes  Oasis  sahaineunes  (C  de  Champeaux)  ;  63, 
vut* 
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La  cyllure  physi»^uo  dans  l'armée  (D^  ffertnj  de  Gnnléjac); 

63,  xxwiu 
La  liilte  Tranvaise  arrangée  pour  exercices  d'ensemble  (Léon 

Ville);  63,  xxx. 
Jaunes  et  Blancs  en  ChJtie  (X  PèneSieferf)  ;  63,  xnx. 
Le  cheval  (M.  Hartitng);  63,  lxix. 
Les  boxeui's(bari»o  d*Anthoimrd)i  63,  lxix. 
Les  sous-marins  et  la  prochaioe  guerre  navali?  (//.  Noal- 

hat);  63,  xc. 
Les  rivages  iiido-chînois  (/î.  Casiex);  63,  xcl 
£ssai  de  règlement  à  cbeval  pour  les  troupes  de  rartillerîe; 

63,  r.ix, 

LVlinle  expérimentale  de  l'intelligence  (-4/,^ff/  Binff);  64, 

CIXXll, 

L'Empirr  de  la  Méditerranée  (/ïen*^  Pinori);  64,  cxxxni, 
Conférences  sur  les  Iravaux  aux  culonies  (lieulenaut^colo- 

nel  Espifaflier);  64,  cxxxv. 
Mécanisme  et  éducation  dos  mouv cinetibi (Georges Dernentjfyf 

64,  CL. 

L*hj^giène  du  cheval  de  troupe  et  du  mulet  (en  garnison) 

[L.  Mortsoi];  64,  cli. 
Souvenirs  d'un  clû<]ueur  et  d'un  figurant  (Maximin  Rolf); 

64,  Gun* 
Répertoire   bibliographique  de  la  librairie  française    pour 

1903  (4'  année)  [Z>.  Jordell]  ;  64,  cuv. 
Récits  et  légendes  d* Alsace-Lorraine,  —  En  pays  Messin 

(Paul  et  Geneniève  Lansy);  64,  clxix. 
Sac  lombaire  et  allégé  (médecin-major  Barthélémy  et  ca- 
pitaine Eychène);  64,  glxx. 
Guide  du  gradé  chargé  des  détails  d*une  infirmerie  régi- 

mentaire  (D^  Clerc)  ;  64»  cuxx. 
Formulaire  des  Centraux  (J,  Â);  64,  clxxi. 
Le  mousquetaire  Hurn  (mœurs  n»ilitaires  allemandes)  [vlr- 

thur  Zapp]  ;  64,  clxxxix. 
L'ofHcier  éducateur  (George  Durag);  64,  cxc. 
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I,  —  BULLETIN  DES  LIVRES 


A)  NOTICeS  BIBLIOGRAPHIQUES 

Le  général  Lt  Grand,  baron  de  Mercetf  (1755-1828).  Mtmùirtê  t( 
sotwcnirSf  par  Ch.  Rniirixn.  —  Paru,  Uerger-lj€VF«ult  et  C««, 
ti)o/|,  Pri,\  :  .H  fr  5o  c. 

Composé  siirioui  avec  des  papiers  de  famille,  mtoes  précieu5e5 
ou  il  y  a  encore  taot  à  glaner,  ce  livre  nous  fait  connaître  la  Doblc 
figure  d*un  homme  qui  mérite  de  ne  pas  rester  ouhlié. 

Simple  »Dus-lieulenant  de  dragons  au  début  de  la  Révolution» 
Le  Grand  conquiert,  par  sa  valeur,  tous  sc^t  grades  ju!5i[u*tt  celui  de 
dîvîsîounaire.  Il  est  à  \'a!my  avec  Kellermann,  en  Alsace  avec 
Desaix  et  Hoî^he,  en  Ilalie  avec  Joubert.  Replacé  au  rang  de  briga- 
dier par  une  injustice  du  Directoire,  grièvement  blesse  à  Novi  rt 
rente  înlirrne,  il  est  employé  par  l'Empereur  dans  dr^  commaodr- 
ments  régionaux,  jusqu'au  jour  où  l'invasion  de  la  Fraoce  lui  fait 
•  reprendre  ses  bottes  cl  sa  rcsoiutiou  de  y.l  ». 

Un  lîrit  avec  un  tntcrét  particulier  son  récit  de  la  journée  de 
V'almy,  où  «  pour  vaincre,  il  nous  avait  suffi  de  ne  pas  bouger  •», 
ainsi  que  ses  glorieux  cITorts  en  181 4  p^ur  rappeler  à  leur  devoir 
des  compatriotes  tout  prêts  a  favoriser  le-s  projets  de  rennemi,  et 
p>ur  venir  a  lioul  d'une  populace  ameutée  qui  veut  le  livrer  ans 
AutricKiens*  lui  et  sa  troupe. 

Oti  doit  ^%*oir  gré  À  son  descendant,  M.  Hémond,  de  nous  avoir 
relmeé  t»  belle  earri^Te  du  bon  citoyen  et  du  bon  soldat  qui  répon* 
diiîl  A  Induis  W\\\  :  •  Sire»  je  sers  ma  patrie,  a 


FiM^»  StlOeklier.  190$.  Prix  :  û  fir. 

U«  tait  fMÉi  f^làm  f««frès  a  l^la  éff<ii  ^wdycr  «maees  la 
fK^^rcMofia  lâqpMaMMib»  griea  A  faiBylai  éo  fitoùêiA  dlmrcatà- 

lpMW*a  avedaa  aiaAVMHiÉa  a.  la  Mi^irsiaflafpia*  v^^attvaawg  j^mm  m  œs 

iMfwiiar  iMn^i^  aft  a  «Ambchém  saviaaa  awL  MaHnaaaoaatt  eji 

éaa  fMiMaèMit  n^i  rèiiaw  ;  IL  Bàaaft  a*«ai  tfttct  ia  1 

fèil  iMfa  fÊÊ%  A  tia^nyrpfc^iah  AaifinaiiA  aiw  le  wékt  4e  aea 

ai^t>i>»  ^  éWM^aniâ  favr  M  è»  «Mfeilèes  «aAikenae«r&. 

fèm  éMHL  v^  siMi^  Haift  awMta  jfmégm  leifvla»  9  m  aUi§i  «aa 
^witt»  A  lèiitfvw  f  laa  ilwwa  laa  fM^oBÂMttABftlMrîalAiaftea 

^M  w  aMHHf  va  a  aai  vai^e  ^ac^  ^vaa  v^aaaasMafla  aaoaHwa*  •ae  coa 
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«JiicurneaLs,  il  a  tire  de  précieux  cnscirjiicmeiils  rcljilifs  aux  rùlcs 
4lu  mot  et  de  Fimagc  dans  la  formalton  Jch  îdtres,  à  In  mesure  de 
rallcolioa  et  de  la  mémoire,  à  ];i  reclierche  des  taculU-s  maîtresses 
de  chaque  individu,  à  !a  classificalioo  des  caractères,  etc. 

Ce  livre,  en  même  tennis  iju'il  semble  ouvrir  une  voie  nouvelle, 
coiiBlilue  en  outre  une  impurîaole  contribulion  a  la  connaissance 
des  phénomènes  mystérieux  de  la  vie  intérieure  et  do  mécanisme 
de  la  pensée. 


L'Empiré  de  la  Méditerranée,  par  Rlnk  1*l\os.  —  Paris»  Pcrrin, 
J904.  Prix  :  5  fr, 

L'aulcur  de  ce  livre,  i|ui  s'est  fait  une  spécialité  des  questions  df 
politique  extérieure,  a  tenu  à  examiner  sur  place  les  conditions 
ccoDOmiques  et  politiques  des  peuples  riverains  de  la  Méditerranée. 
11  s'est  rendu  successivement  en  Sicile,  à  Malte,  en  Tunisie,  en 
Alyéricj  au  Maroc,  à  (iîbrallar  et  eu  Espaync,  et  il  a  publié  dans  la 
fietme  des  Oeu^v-yf ondes ,  sur  cet  intéressaot  sujet,  une  série  d'ar- 
ticles qui  ont  été  fort  remarqués. 

Ce  »ODl  ces  articles  qu'il  a  réunis  en  volume  et  qu'il  a  com- 
plétés par  une  introduction  sur  l'entente  franco-italienne,  résumant 
l'e^pril  général  tle  rouvraije,  montrant  Timportancc  de  la  vie  mcdî» 
terranécnne  de  la  France  et  indiquant  le  rôle  que  notre  empire  afri- 
cain sera  un  jour  appelé  a  jouer, 

La  question  du  Maroc  tient  dans  le«  préoceu  patio  us  de  rautcur 
une  place  d'autant  plus  justifiée  que  les  récents  événements  du 
nguiff  cl  la  convention  signée  hier  a  peine  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre sont  venus  lui  donner  un  regain  d'actualité* 

Jt  en  est  de  nu>mc  des  visées  de  rtlalic  tant  sur  rAdrîaliqnc  et 
srtf  rAlbanie  que  sur  bi  Tripolilainc,  visées  fort  curieuses  A  ccinnnître, 
mais  jusqu'ici  assez  ignorées  du  grand  public, 

1*0  intéressant  chapitre  sur  Hizcrte  nous  montre  Tétât  actuel  de 
cette  grande  forteresse  maritime  qui  vient  à  peine  de  sortir  de  terre 
et  con<ïtittie  déjà  un  merveilleux  point  d*appui  pour  notre  notte, 
\y^%L\  autres  chapitres  sont  consacrés  â  Malte  et  a  tiibraltar  qui 
tiennent  les  deux  extrémités  de  cette  partie  occidentale  de  la  Médi- 
terranée, qu'on  pouiTait  appeler  un  lac  frant^ais, 

\{  De  nous  est  point  possible  de  donner  îeî  m(^mc  un  simple  a[»eri;u 
des  fnullîplef^  questions  soulevées  dans  un  ouvrage  aussi  documenté 
auifuel  rauteur,  avec  juste  raison,  a  pu  donner  pour  épigraphe  la 
prophétie,  déjà  eo  partie  réalisée,  de  Prëvo»t-Paradol,  qui  écrivait 
^H  tSGH  : 

«  Puisse-t-il  venir  bientôt  ce  jour  où  ûOS  concitoyens,  h  Tclpoit 
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«  daos  la  France  atrtcaîoe,  débordcroot  sur  le  Mcu^o^  cl  l«  Tuowîc 
«  cl  fonderoDl  enliD  cet  empire  médîlerraoéeQ  qui  tic  sera  pas  seu- 
«  lemfnl  une  satUfaclion  pour  noire  orgueil,  mais  qui  sera  c«rtEii- 
«  nnricnl,  dons  VéUvi  futur  du  monde,  la  doruiêre  ressource  Ae 
et  notre  tjnindour.  » 

Annthfif  en  GaaU,  par  le  capilainc   d'artillerie  breveté    J,    Gmjn 
Pan't,  Chapelet,  igo4.  Prix  :  7  tt  5o  r, 

Uclni>»siinl  prturun  inslanl  IVtude  des  campagnes  napoléotiicniirs. 
Ir  cj»pitaine  Colin  s'est  proposé  de  reconstituer  riiincraire  suivi  par 
Annibiil  lorstjii*il  irnversfi  It*  sud  de  la  Gaule  pour  franchir  le* 
Alpes  et  débaucher  diins  la  plaine  du  P6. 

Cette  question,  agitée  bien  souvent,  était  jusqu'à  notre  ëpoque 
restée  en  litige  :  le  cupitaînc  Colin  en  donne  une  solution  défînlcive^ 
oppuyée  sur  l'étude  méthodique  des  textes  et  la  coonaissance  ap- 
pi^foûdie  de  la  géographie  de  la  Gaule  niéridionale  à  Tépoqne 
romaine  :  c'est  dans  le  voisinage  de  Fourques  qu'Aooibal  a  passé 
le  Rhône  et  cVst  au  col  Clapîer  qu'il  a  franchi  les  Alpes.  Cet  itiné- 
raire est  en  cfTct  le  seul  qui  s'accorde  avec  les  distances  indiquée» 
pur  l*olvbe  et  les  circonstances  du  parcours  rapportées  par  ccl  hti- 
I arien  ;  en  particulier,  le  col  Clapier  est  le  seul  d'oà  Tanl  pui^t^e 
apercevoir  las  plaines  d^Ilalte  qu'AnnibaU  au  dire  de  Pol^-be,  montra 
Il  ses  soldats  découragés  pour  ranimer  leur  confiance, 

Avnnt  d^aborder  le  sujet  même  de  son  ouvrage,  le  capitaiue  Co- 
lin s'est  trouvé  amené  a  nouîs  dormer  une  description  de  la  région 
rhodanienne  avant  la  conquête,  puîi*  a  procéder  à  une  étude  critique 
des  textes  de  Polybe  et  de  Tile-Live,  reconstituant  les  originauv 
dont  ils  se  sont  servis  et  discutant  la  valeur  des  renseignements 
que  nous  f  nïrnissent  leurs  ouATagcs.  Il  a  pu  alors  enlxmier  la  dîs- 
cijssiijn  du  problème  «  Aoiiihalien  »,  après  avoir  mis  le  lecteur  au 
taît  de  loul  ce  qui  pouvait  réclarrer. 

L'auteur  a  su  fort  habilement  éviter  Tindigcstc  éttilagc  d*érudition 
rt  les  arides  discussions  philologiques  qui  sont  l'écueil  habituel  de 
ce  genre  d'études.  11  a  réussi  à  aniiucr  ses  personnages  et  â  faire 
revivre  l'imuge  de  celui  que  Napoléon  appelait  «  le  plus  hardi  ei  Ir 
plus  étonnant  peut-être  de  tous  les  grands  capitaines (')  ». 

Il  faut  lui  savoir  particulièrement  grré  d'avoir  tiré  de  ses  patientes 
i\{  dînicilea  recherches  une  œuvre  de  science  qui  soit  d'une  leclure 
aussi  facile  et,  disons  le  o^oi,  aussi  attrayante. 


f  1)  Mémorial  de  Sninte^tiétâfte,  par  le  comte  de  Las  Casta.  Part»,  t8i4f 
r.  Vir,  p.  33;, 
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prtnre  Ethfêne  et  Murai  (iRi3-i8i4),  par  M.  H.  Wf.il  (TamelV^ 
avec  3  cartes).  —  Paris ^  Fonlcnioiiig,  1902,  Prix  :  \'a  fr. 

Dans  celte  quatrième  et  dernière  partie  de  son  beau  travail  sur 
iLoe  pérîotle  jusqu'ici  peu  cooDue  des  guerres  de  l'Empire,  l'auteur 
étudie  les  upf^r.itions  mtlîtatrcs  et  les  uegut'iattons  diplomatiques 
rlcpuis  le  5  février  i8i4  jysqu'â  la  fin  de  la  campaqae  et  à  l'évo- 
«matîon  de  ntalie  pnr  l'armée  fram;nisc. 

11  doDUC  un  ri^cît  dénoilif  de  celle  sîugulière  liataille  du  Mioriu. 
riu,  (t  fait  bien  rare  dans  riiisloirc  des  guerres,  aucun  des  «Jeux  gé- 
néraux ne  crut»  ne  préteinltl  avoir  remporté  la  vicloire  i>. 

De  nombreux  documenls  inédils,  puiséK  mi  peu  parLonl,  tint  per- 
mis A  M.  Weil  d'exposer  en  détail  les  extraordinaires  négociatinns 
<!c  Mural  avec  la  cnalition  et  avec  TEmpereur,  et  le  rôle  fait  de 
duplicité  et  de  faiblesse  qui  devait  conduire  cet  infortuiié  à  s.^  ruine. 
Mais  ce  que  Tauleur  a  surtout  mis  en  valeur,  c'est,  au  milieu  de 
l'efTondremenl  général  des  consciences  el  des  caraclères,  la  noble  et 
loyale  altitude  du  vice-roi,  ^'inspirant  jusqu'à  la  ilernicre  beurc  de 
la  devise  qu'il  avait  donnée  à  ses  soldats  dans  sa  proclanialion  de 
Vêrooc  :  Honneur  el  Kitléliié  î 


Cùf^tTcnces  ttur  les  trai'QUJC  ati^v  colontett  parle  lieutcoaat-colonel 
EspiTALLiEn.  —  Paris,  tcole  spéciale  de  travaux  publics»  i()o4. 
Prix  :  2  fr  5o  c- 


^P     Le  iîeuleuant-coloncl  Espilaltier  a  fail,  en  igo3,  à  VÉcaie gpMafe 
^  de  (ravaiuv  publics,  une  série  de  conférences,  sorte  de  prénmliule  A 
un    cours   complet   sur  c    l'habilatiou   et    les   travaux    publics   aux 
colonies  n. 

Ce  cours  est  destiné  à  fornjcr  le  personnel  technique  que  récla- 
ment les  services  el  les  entreprises  de  travaux  dans  les  pays  loîn- 
lams*  Il  est  certain  en  efTel  que,  si   les  règles  de  la  construclttui 
soûl  les  mêmes  partout,  leur  mise  en  ccuvtis  les  luélbodes  qu*il 
^^convîent  d'appiii|uer  varient  sensiblement  a%*ec  bi  contrée,  au  i\T\' 
^■iles  ressoun"e'>  locales  et  des  convenances  climalénques. 
H      Les  conférences  du  lieulenanl<colonet  KspitalUcr  ont  en  outre  un 
^  résultat  pr«''cieux  et  plus  général  puisqu'elles  t4iurnent  vers  les  colr>- 
nics  raitentîun  de  jeunes  liouimes  qtïi,   sans   cola,   auroieut  Ban* 
^^oute  suivi  eu  France  les  sentiers  battUH^  l'onitère  d'une  adunnis- 
^■tratjon  quelconque. 

B     L'iiuteur  est  au  reste  un  colonial  de  ta  première  heure,  qui»  après 
'  avoir  mis  la  mnîn  à  la  pAte,  est  demeuré  un  colonial  impénîtcol, 
dont  la  foi  d'apôtre  s'impose  par  la  chaleur  de  sa  conviction. 
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B)    LIVRES    NOUVEAUX 


1.  —  Armement.  HaterteL  Poudres  et  explosifs. 

M.  Thiorbach  (colonel).  —  Nachlrâge  ziir  geschichtltcheri  Rtitwiekc- 
lunçi  der  HaadfeucrwafTen.  —  Dresde,  Dnrriiii,  iS^jQ.   Prix  :  5  Fv. 

E.  WiUe  (colonel).  —  IVojcclîles  en  tungstène.  —  Berlin»  Eîseo- 
schmuil,  iSîji.  Prix  :  3  fr. 

(Anonyme,)  —  Die  aulomaliHche  Pislolc  System  G.  Rolh  (MusU»r  fl). 
—  Vienne,  ScirJe!,  tf)o'|.  Prix  :  2  fr  5o  c, 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Kraufe  ( capitaine).  —  Die  Gestaltaog  der  Geachossgurbe  der  jnliia 
teric  beim  jicfechlmiissiijcn  SchiesscD.  —  Berfin,  Millier,  iqo^. 
Wix  :  2  fr  8ri  c. 


3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Euffey  (colonel),  —  Élude  critique  du  règlement  anglais.  —  Pan 

LavauzcUc,  1904.  Prix;  3  fr. 
V.  Dresky  (colonel).  —  Praktischc  Anleitunrj  zu  richligeo  Hiîfslcl- 

Itioçicn  jjci  gymnastischen  Ucbungcn.  —  Berlin,  Mîltler.  190V 

Prix  :  75  c, 
Xiswaldt   (général).    —  Handbuch    fur    Einjahrîg-Froiwillîge    Re- 

scrvc-Offizieraspiranten  uod  Ofrtzicre  des  Beurlaobleostaudcs  1 

Triiios.  —  Berfffi,  Millier,  1903.  Prix  :  /*  fr  i5  C. 
Rrag  (L-*)loncl).  —  Lomiiipbog  for  Fellarlillcriels  Befal  (Aide-n 

moire    de    l'aflicier    d'artillerie    de    campngnc).   —  Chràiian 

Signal,  Jgo3.  Prix  :  6  fr  25  c- 
Zwenger.  —  Leîlfadeu  fur  den  Un lerricbt  und  die  Aushîldung  ili 

Kanonirrc  und  Fabrcrder  FcUlarlilIcric.  —  Berlin ^Xq&si&Aiq  Bucb» 

h  a  od  I  u  ït  g ,  1  gn  i-  Prix  :  ^5  c . 

4«  -—  Organisation  et  administration* 

(Anonyme.)  —  L'armée  ci  la  Hotte  de  la  Russie.  Compositîoiij 
rèparlilion    en    itju^.   —  Paris,    Berger- Le vraidl    el  O^,   i{ 
Prix  ;  2  fr.  

(Anonyme.)  —  Einlcilung  und  SLandoitc  des  dcuLschcn  Hcercs.  — 
BerUn^  Licbel,  igoii.  F'rix  :  f\o  c. 

Carlowltz-Maxen  (major).  —  Einteiluncj  und  Dislokatîoii  der  rus- 
aischen  Armée.  —  Leipzig ^  Zuckschvverdt,  190/1.  Prix:  afraS 
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5.  —  stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire, 

FlfoU  fcapitame).  —  ïariinleric  moulée  à  cbanieau.  —  Parts,  Lavau- 

lelle,  190,4,  Prix  :  Oo  c. 
Beatad  (commandant).  —  Ordres,  contre-ordres  ;   marches,  coq- 

irc-marchcs*  —  Paris,  L^vauzelle^  1904.  Prix  ;  3  fr  5o  c. 
Rnffej  (cotoael)»  —  Étude  théorique  sur  Taltaque  di^cîsive.  Rôle  de 

l'artillerie  dans  Taltaque  décisive,  —  Pans,  Lavauzelle,    1904. 

Prix  :  :^  fr, 
W.   Coucheron-Aamot  (lieutrniinl  de  vnîsseau).  —  Die  Gesrhichte 

Ostasieiis  unch  dem  Frieden  vou  SliimoDoscki.  —  Leipzig,  Tic- 

lenbach.  Prix  :  a  fr  So  c, 
K  von  der  Golti.  —  Die  Aushildung  der  luranlerit*  tûr  doo  AngrifT. 

—  Berlin,  Millier,  1904.  Prix  :  2  fr. 

Eaux  (major).  —  Knegsgeschicbtiiche  Beisjîîcle  uus  dem  df  ulsrb- 
tranzostschcQ  Kriege  von  1870-71  (17.  HefL  —  Die  K.-impfc  bei 
Froscbwciler  uod  die  Verfolyung  der  Franzoaen),  —  Berlin, 
Miltlrr,  ir^>4.  F*nx  :  6  fr  Ûo  e, 

A,  Veillé  icapitaine).  —  Die  Schlachl  bei  Adua*  —  Vienne^  Seidel, 
1904.  Prix  :  3  fr  73  c, 

6.  —  Divers. 

0,  Bûitelld.  —  Le  meilleur  modèle  sous  ses  dtfTcrenls  nspects  et  la 

ipieslîon  chevaline.  —  Paris,  Lavauzelïe,  1904*  Prix  :  5  fr. 
G,  Franche.  —  Manurl  de  Touvrier  mécanicien,  4^^  partie.  Engrc- 

Q.'ifp's  et  transmiasions.  —  Pun'Sf  Tignol»  ï90'^»  Prix  :  a  fr. 
DldeTîUe  Ccomte).  —  Lé  raid  national  militaire  Paris-Koucn-Dejiu- 

ville.  i2-i5  août  19^3.  — Paris,  Le  Soudier,  1904.  Prix:  5  fr, 
£.  J.  Marey.  —  Le  vol  des  oiseaux.  —  Paris,  Masson,  1890.  Prit  : 

10  fr. 
E;  Plnon,  —  LVmpire  de  la  Méditerranée.  —  Paris,  Librnîrîr-  nm- 

démique  Perrin,  1904*  Prix;  5  fr. 
G.  Sartori.  —  La  technique  des  courants  alternnlifîi  d  ru9Ai|e  des 

t'iertriciens,  contremaîtres,  monteurs,  etc.  Traductioo  françAiae. 

—  Piirix,  Dufiod,  1904.  Prix  :  i5  fr. 

.  Schoenbect.  —  Oas  Scheuen  der  Pferde.  desaen  Ursacben»  FoU 

^eu  und  Abhtlfe.  —  Leiptirj,  Zuckscbwordt,  1904.  Prix  :  »  fr. 

ohr  (colonel)'  —  l^ie  Locjik  in  der  Reilkunst.  —  StnUgart,  Scbick- 

lianll  cl  Kbner»  1903,  Prix  :  3  fr  5o  c. 
,  H.  StraU.  —  Die  K<irpcrforuien  îo  Kunst  und  Leben  der  lapa- 

ncr.  —  Stuttgart,  Knkc,  1904.  Prix  :  10  fr  7^  e. 


II    ^  BULLETIN  DES  ARTICLES 
B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

RfiTQfi  niilitstîre  de»  armées  étrangères.  —  Afarg,  —  Kapiurr  da 
comhnt  it'aprè.5  l'Étal-MAJor  altcmand,  —  Projet  de  ré(|lefDfot 
niRHC  sur  le  service  ru  citnpacjue.  —  l\èglcinf*nt  allcmaml  »mr  lef 
aéroslifrs.  —  H«w|anisalif>n  de  TarmA^  bulgart^.  —  Héor4)Hiii«3- 
tion  du  minislèrc  de  la  guerre  anglais.  —  PersonoH  de  rfîsrnfp 
pour  IVcoIc  de  tir  de  Jûterbo^.  —  Grandes  mantruvrcs  de  jqc4 

en  Alleniacjnc,  —  Budget  de  la  f|uerre  en  Bspagnr  putir  n^f^. 

Organisalion  de  rarlillerie  espagnole*  —  Rcole  centmlc  de  lir  ùr 

Tarmée  espagnole.  —  Budc|et  de  la  «juerre  ir>o'|  en  Hollande. 

Les  fùrmalions  russes  mobilisées  en  Extrèrac-Orienl,  —  AugmeiH 
lîilion  de  riirtillerie  «crbe.  -^  Budget  de  la  guerre  igo^  en  Suisse. 
Bévue  d'histoire.  —  Mars,  —  Etudes  hislon(]ncs  sïit  VartîHertr  «s 
gÎMietiUiri^  -  La  guerre  de  1S70-71.  Juiirnrc  du  it»  août  en  L^r^ 
raine. 
Revue  d'infanterie.  —  A''»  JP07.  —  Le  combat  moderne,  —  Cheriuncv 

mrnt  des  troupes  sous  le  feu.  ^-  L'armée  de  revenir. 
Revue  de  cavalerie.  —  Mnns,  «  Aux  anialeurs  de  slraiégie.  —  Qri- 
gines  do  la  cavalerie  fran<;a>ae.  -^  Buce»  chevalines  du  Soudan 
français.  —  Essai  de  rcç.|lc!Tienl  à  chevjil  pour  rarlillerie.  —  L,"«rt 
de  Conduire.  —  L'enlraÏDemenl  a  la  nage. 
Renie  do  génie.  —  Mars,  ^  Acquisitions  d Immeubles  par  le  dé- 
partemeol  de  la  guerre.  —  Les  puils  el  les  forages  au  Sahara  — 
Batteries  de  côle  raasquéi^s,  —  Recherches  sur  les  inblnimeato, 
les  méthodes  cl  le  tiessin  topographiijue,  —  Utilisation  élecUîque 
de  IVnrrgic  disponible  des  chutes  d*cau. 
Revue  des  troupes  coloniales-  —  Mûrs,  —  Vallée  du  Yang-Tsë,  — 

NoïCh  huv  le  Jfipon,  —  La  Corée.  —  PorL-Arihur, 
Revue  du  service  de  l'intendance  militaire,  —  Février,  —  L'aJQnc 
et   la   mélasse,    —    Analvse  cliuuîqïie  des  conserves  de  viande. 

—  Meilleurs  procédés  d'achats  de  denrées  agricoles*  —  Had/um, 
Revue  militaire  universelle.  —  .V"  /44'  —  Souvenir»  de  Tunisie cJ 

(fAI {férié.  —  A  propos  dti  Iritio  Henard. 
Spectateur  militaire.  —  :V<»  3:?3.  —  De  Bourges  à  Villcrscxel  ismtt: 
ffi  J24),    -  La  campagne  lurco-russe  de  1H77-1878  {suite  /.«  S^4)* 

—  llislfjire  politique  de  l'Annam  el  du  Tonkin  (suite  n^  Jii).  — 
Manuel  de  gymnastique  italien  {suite  n°32f),  ^  iV»  3^4*  —  î!»otJ- 
venirs  de  Tunisie  et  d'Algérie. 

Revue  du  Cercle  militaire,  —  A'*»  /f>.  —  Ln  guerre  russo-japoo»isc 
{mite  n*»  n,  n  et  /.'/).  —  Main-d'<ruvre  militaire  {suit*'  n°  //). 
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—  IjBS  rciinlons  de  sous-oftîciers  (suife  n^  //,  mm  et  i.ï).  —  La 
Y»  milît.iire  anstro-îiôutjroîse  (sui/e  n^*  //,  13  ei  i.T), 

Jjumal  dea  sciences  militaires.  —  J/or^.  —  Pscuiln-iendances  nou* 
velles  de  rariuéc  alleniandc.  —  L'officier  éducateur,  —  L'armée 
I  de  ravenir.  —  ilnjanisalion  de  l*armi^€5  coloDlalc.  —  L'artillerie 
de  ia  marine.  —  Itislruciton  des  ûflîciera  nu  movcp  du  jeu  de 
In  guerre,  des  exerciires  sur  la  rarU*  H  «les  exi^rri^'cs  de  cadre.  — - 
Le  rôle  du  corps  détache  dans  la  guerre  modenie,  —  La  guerre 
de  la  SuccessioD  d*Aytricbc  (17,40-17/18).  —  La  cavalerie  a!le 
mande  pendant  La  campagne  de  la  Loire  1870-71. 

Bévue  de  géographie.  —  Mars.  —  Lu  r:|ULTre  russo-jajionaise.  — 
Le  coûtlil  russo-japonais.  ^  Italie  d'aujourd'hui  et  d'autrefois. 

Revue  maritime  —  Fcifrier.  —  La  [irt^paraticm  tic  T expédition  d'fr- 
lande  de  i/gO.  —  inslrticlions  nautiques.  Leur  rédaciion.  -^  Dé- 
necleur  de  Col  longue.  —  Légisblîons  m  a  ri  II  m  e^  ëlraugèrcs.  — 
Les  pi^cherics  du  banc  d'Arquin, 

Armée  et  marine,  ^  iV*'  a63.  —  Armement  dc-S  Busses  et  des  Ja- 
ponais. —  (îuerre  russo-ja|ionaisc  (suite  n^  :t6jt  jfj5  et  26 j).  =. 
A'<»  2(14-  —  La  marine  japonaise.  =  iV»  265^  —  Division  navale 
de  Cochitichine,  =  N°  nGtS,  —  La  défense  des  passes.  :=  A**>  ^6*7. 
^  Défense  d'une  place  in  a  ri  lime. 

Revue  des  Deux-Mondes.  —  i5  marx.  —  L'Allemagne  et  Napoléon 
CD  i8i3.  —  L'éclairage  a  Paris,  à  Londres  et  a  Berlin.  —  Le  Ja- 
pon et  SCS  ressources  dans  la  guerre  actuelle.  :=  /«^  aimL  —  Le 
suffrage  universel  et  l'évolution  de.*^  partis  politiques.  —  Napo- 
léon III  el  le  qénéral  Dufour.  —  Tapis  et  tapisseries.  —  Les  mis- 
sions chrétiennes  cl  leur  rdîc  civilisateur. 

Revue  de  Paris.  —  t5  mars.  —  Armées  de  la  Chine.  —  Fez.  = 
/er  avril.  —  l>éfcnsc  sa  ni  lai  re  de  TEuropc.  —  Tçhcmoulpo  cl 
Vladivostok. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadémie  dei 
sciences.  —  A'ô  to.  —  Failles  et  plis.  _  :\^  tt.  —  Solubilité  du 
silicium  dans  le  zinc  et  le  plomba  —  Nauveau  mode  de  formation 
du  carbure  de  calcium.  —  Pnïudismc  et  moustiques  t  Suciî.  — 
Mesure  optique  de  la  diiïé renée  de  deux  épaisseurs.  —  Propaga- 
tion anormale  de  la  lumière  dans  les  înstriimenls  d'nptique,  — 
Pouvoir  rotaloire  de  certains  corps  pour  les  rayons  n.  Appareil 
pour  régulariser  le  fonctioruirment  îles  lron»pcs  à  vide,  —  Dosage 
de*  matières  proiëique^  végétales.  =  A«  /i».  —  Unité  de  forma- 
tion des  combustibles  minéraux.  —  L'étincelle  électrique  et  la 
^ïironopbotographie  de»  mouvements  rapides.  —  AiHton  de  l'aeidc 
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fopmiciuc  sur  rorgî»nisme  (ituite  n<*  iJ),  =  N^  t3.  —  Séfmr 
du  cbroiûc  et  du  vanadiuni,  *-  KrsisUince  des  rais  k  larseDic. 
A  anales  det  Ainei.  —  Février.  —  Stalistîquc  de  rtuduslrie  titin 

ralf!  ljclfj*î  en  i^oa, 
A  anales  des  ponts  €t  chaussées.  —  ^«  trimestre  jqo3,  —  Flexto 

des  poutres  rrctantjiilaîres.  —  Tracé  gi^oniiHrîque  dos  parabo1e( 
ciibi(|iiG8.  —  Train  automobile  Ucaard. 

Revue  technique.  —  A'*»  J.  —  Les  Ruloniotric:if5  en  Anç|ïeterre,  — 
Mélmpoliiaîn  de  Paris  (sm'le  «<>  6').  —  Moteurs  à  gaz  pauvre.  — 
Attacjue  et  défeiise  d**s  côI<îs  par  les  torpilles  (suite  na  (î). 
porl  de  Cette  (natte  rfi  /T),  —  Analyso  des  alcools,  —  L'aleo 
source  d'éneTcpe,  —  Redressement  des  imarjes  photographique» 
^  N^  IL  —  LVIcctrieite  agricole,  —  Mati-rlaux  artilicieU  â  ba 
de  chaux  et  de  sable.  —  E.rerciser  pnor  les  pomaons. 

Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  Jat\tuier.  —  Générateurs  marins  à  tubes  de 
ri  â  çfpando  production.  —  Alîmcnlatton  de  Paris  en  eau  pofJibl^ 

—  Lahorat  ire   de   mécanique   de   FKcole    technique   supérieufl 
de  Berlin,  —  Tunnel  du  Simploii.  —  Fabricnilon  iHerlrolyltqu^ 
de»  luheii  en  f  uivn*,  —  Mesure  des  ienipi^ntlures  très  élevées. 

BtiUetin  de  la  Société  d'eDCOuragement  peur  Tindustrie  nationale. 

—  Mars,  —  Pile  à  liquide  ïïnmubîlisé,  —  Nouveau  système  de 
l'accord    pour   tuyaux  d\i  «  joint  iiistîintané  ».  —  SurcliaulTeui; 
Schwocrcr,  —  Tjpoîioufflcur  Dr  t  mas.  —  Ascenseurs  S  a  ma  in  do 
magasins  du  Printemps.  —   Mêlier  à  lisser  oulomatîque  llarrîmaiiJ 

—  Chaleurs  spéciliques  de  la  vapeur  surchaulTée.  —  UtilisalÎQ 
des  chaleurs  perdues  des  fours  à  ciment  dotis  les  eliaudiêres. 

Bulletin  technologique.  —  A  fars.  —  Hëqlage  aulomalique  des  tt 
In'oes  i'lrctrii|ues.  —  Hégulateur  ëleclrîcjue  Gin»  —  Fabricntio 
êleclrirjue  de  Tricicr  par  le  proeiïde  (îin,  —  Moutures  pour  cana^ 
lisiitiuns  éîeclriques  intérieures.  —  AUuagement  des  cournués  i 
Iransmission  en  cuir.  —  Durée  des  brevets  d'invention  fraoçam 

Le  Génie  civil.  —  A'®  / 134.  —  Le  laboratoire  de  mécanique  du  Pd 
lytechnikum  a  Zurich.  —  Les  aciers  au  chrome  (sttile  n^  ij3Sy 

—  Traelion  ^leelri(|uc  par  courant  alteraatif  simple,  —  Aclio 
proteclrice  du  ciment  sur  le  fer.  =  N^  n35.  —  Âccumulalcu 
de  vapeur  Râteau.  —  Locomotive  électrique  et  prise  de  courant 
pfir  ligne  aérienne.  —  Recherches  sur  Tacier  au  tungstène.  — 
Chemin  de  fer  de  Bîigdad.  —  Clapet  de  silrelé.  —  Nouveaux  pro- 
cédas pour  le  trailemcnt  des  minerais  sulfurés  mixtes  de  pion 
et  de  zinc.  —  Machine  horizontale  à  forer  et  aléser.  —  Auloma 
tricc  A  vapear  Turgan  de  la  Compagnie  da  Nord.  ^  A'®  itSG» 
Élévation  directe  des  liquides  par  Tair  comprimé.  —  Chemin  dei« 
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d*Orcobourg  à  Tachkenl. —  Expériences  <*ur  les  ariers  pour  tnililtî 
à  yrnnde  vitesse.  =^  A'^  //Jj.  —  L'acciinnilatcur  Edison,  —  Allu- 
mage à  basse  leiisioo  Caroo,  —  GiMnds  magasins  a  blé  récenls. 

—  Chemin  de  fer  trnnshclléDtqyc.  —  Kpriiliinje  chimique. 
Jûumal  de  physique.   —  Afara.  —  Trawiil  tl**ïimaQt;ilion  des  cris- 
taux. —  Nouveau  spr^troscopc  juilocullinialeîîr. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Afarx.  —  I\i!arisation  des  élec- 
trodes de  platine»  d*Mr  et  de  paHadium. 

Joarnal  de  chimie  physique.  —  Févr/tfr,  —  Diminution  de  densité 
de  ecrta'ns  corps  à  la  stiile  d'une  forte  compression*  —  Loi  du 
di' placement  de  réipiî libre  par  des  variations  de  pression*  — 
Propriétés  des  électrolylcs  dans  les  dissolvants  autres  que  Tcau. 

La  Nature.  —  .V^  j€ofi.  —  Exploitation  du  canal  de  la  BaUîtjUc.  — 
Pvgmécs  de  TAfriquc  ccnirale.  —  Sels  de  radium  (sutie  n^  i6oS). 

—  Torpille  Whitchead.  =  A'«  tâo^*  —  L'aviation  cl  le  vol  des 
oiseaux*  —  Automobiles  Hagen.  —  Ac€umul;Ueur^régénérateur 
de  vapeur.  —  Les  pompes  a  incendie  aulf>mobïfes»  ==  A»  iCoS,  — 
La  photogravure.  —  Labourage  èlerlrique,  =  X^  160^.  —  Lu- 
mière zodiacale.  —  Radium   et   bélîuin,  —  Concours  d'aviation, 

—  TorpiHe  llowel.  —  Nouveau  pont  suspcnilu  de  New- York.  — 
Vélodrome  d'hiver. 

Revue  scientifique-  —  N^  to.  —  r'ropulseurs  aériens.  —  La  vision 
monoculaire.  —  Tubes  en  acier  nu  nickel.  ^  A"  //.  —  l.a  plio- 
logramméirie  eu  hydrni|raphie.  —  Fati<|ue  et  cntraînenicnt  pby- 
sîi]uc.  ^  A®  /a,  —  Rqflenicnlalion  des  salaires.  —  TrHvail  cl 
plaisir.  —  Poslulntuîii  d'Euclide,  —  Action  des  venins  ÛQ  sei^ 
pents,  —  Enseignement  l'iémen taire  de  la  mécanique*  =  A*  /J. 

—  Ccliuloïd,  —  Mt-ranisme  respiratoire*  —  Navire  danois  am- 
phibie. —  Transport  des  minerais  par  outomobiles  en  Algérie, 

Le  Tacht.  —  A'»  i35fi.  —  .Nos  croiseurs  cuirassés  modernes.  —  Ln 
suppression  de  la  direction  des  défenses  mobiles,  —  Le  croiseur- 
cuirassé  CE  Léon-Gâuilielta  ».  ^=  A*o  i35S.  —  Nous  faut-il  drux  es- 
cadres? —  Moteurs  Lo/Ztcr.  ^-  Les  navires  île  commerce  neutres 
en  temps  de  guerre.  —  Observatoire  de  métn)rt>to(|îc  r^t  navigfiiion. 

Le   Monde  illuatrd.  —  A®  ^:f.î^.  —  Slratéi|ie  et  Lictique  japoiuiises. 

—  A«  :ti't3.  —  Notes  sur  le  J.ipon.  —  Invalides  au\  Ktals-Unis. 
Illustralion.  —  A»  .'//A^.f .  —  Les  fusils  russes  et  Japonais.  =  A»  J/^J, 

—  fjuerre  nisst»-)apouaiHr  {stuif*  n^*  JiSt*  et 3i8j)>  —  Port-Arlhur, 

—  A  la  frontiiire  lurco-bubjare,  —  Escadre  russe  de  la  mer  Noire. 

—  !-e  système  mi'triquc  el  les  ctdonîes  anglaises.  —  Nouvel  arhrt^ 
plus  léycr  que  le  liège.  —  Nouveau  mors  de  bride  système  Ui- 
marque.  —  A'«  i/^7.  —  Aéroslalion  en  mer,  —  Coefficif  ni  de  pm- 
leiiioo  des  vêtements  contre  le  froîd.  —  Vnlaul-moleur  S^jn. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES    PRINCtPAUX  ARTICLES    DE    REVUES    ET    PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

i ,  —  Armement.  Matériel. 

Armemcnl  tics  liasse»  ci  dcî»  Japonnis  (â.  Mar.  203,  fj  e/), 
ArlillcricK  japoDainf  el  russe  (Fr,  M.  6o4t>,  /  c.), 
Torf^illcë  Whitchcmi  (WaU  1O08,  5  e,), 

Canroun  de  ftjsilg  auiomnikincs  à  Bisley  (k,  N.  Gaz.  23ot,  1/^  eO* 
l/iirlillenr  de  boni  o»ix  Ktais-Lmis  (A.  N.  J,  21 13  et  2u5,  3  r.), 
Klûl  aclucl  de  ràrlillcne  en  EiiropL^  (Es-  It.  29,  /  c,)- 
itu  f|uesl!c>ri  du  oniiori  de  Ciiii^pinjne  m  Autriche  (lut,  R.  mars  ei 

Mijip.  tio,  •ï/^^;  Schw.  Z.  3»  /J/>.). 
Le*  fiDUvenu  nmti*riel  filictuniid  à  tir  rapide  (lot*  R.  supp.  ûo,  i  //.  i^j: 

Jabrb.  %>,  /  /j.  //j;  Riv.  A.  G.  fev,,  /  />.;  Riv.  U.  mars,  2  p,; 

B.  M.  Suisa.  mars,  jr /).  z/^). 
Fu^ii  ne  fiii^iiiU  pus  de  bruit  (Kr.  Zeit*.  3,  /  p,). 
Appareil  pûur  tirer  n  l«  cible  saus  cartouche  (Kr*  Zeiti.  3,  //j  p,)m 
Le  uouveau  canon  de  Cfunp%igne  italien  (Itilt.  3»  4  P*  '/^)* 
Le  CAiiuu  de  campagne  en  igu^  (Froc,  it  el  12,  16 p. )^ 
Lf8  afTûta  A  dfrormniiûo.  Théorie  mécanique,  cotistruction,  crnifr- 

ment  (R.  A.  Ralg.  mars,  JÛ  pJ). 
L'arliUene  t\  iir  rapkie  Khrhardl  en  Norrè^e  (l,  à.  Balg.  ni^rs* 

$M p.;  Rit,  A.  6.  fé^-.^  4/>*V 
Nourel  armement  pour  rarltlterte  Itelge  (R.  A,  Iflg.  mars*  #  />.). 
Le  uouveau  cauou  de  moutague  attiriclùen  ^Riv.  A*  6,  lév,»  t  />.). 
Lt  oaoon  A  Itr  rapide  en  Hi^Uaniie  (R.  H.  Svist.  ifuirs.  ^  j»^  //f^- 

iiiWi.  la».  ^,  /,^  C-) 
Boiielifra  |MMir  ciiwim  lie  eMOfMijaft  (flti»  ^t,  m  r,y, 

i*  —  PondrtB  tl  explosif.  Himitions*  Artiices. 
i^atm  «««i  hmhà  fmm  ht  tir  wiémA  (tat.  it  H  u,  ^^> 
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Pr/*paralton  ou  tir  de  campagne  (Art.  J.  2,  1/  /i.K 

Le  goniomètre  du  commaotianl  dt  b.ilteric  (Art,  J*  2,  7  p,). 

Observateurs  latéraux  poiir  le  lir  sur  les  ballons  (Art.  J*  2,  r^  p,). 

Tables  Je  lîr  de  rartillcrie  A  tir  rnpîtle  (Art.  J,  :»»  32  p.). 

EÏÏei  du  lir  de  combat  cullectif  de  l'iïifaolerie  (Jahrb.  Sqo,  //  p.). 

Le  lir  courbe  du  shrapiicl  de  l'obusier  léger  de  campagne  (Jabrb. 

390,  jf  /),;  Kr.  Zeits.  3.  Jo  p.). 
Ligne  de  mire  indépendante  Krupp  (Jahrb*  ^90,  tfi  p,). 
Appareils  de  poînlaije  des  canons  (Kr,  ZeiU.  3,  8  p^). 
L'hfp«>^opc  [//>•  masqut^  ttn  fitsil]  (Kr.  Zeits.  3,  i  p.). 
Mesoi'e  des  vitesses  avec  les  appareils  de  chule  élcclro-balîslîqufs 

(Eitt.  ■^,  ta  /».)• 
Procédé  aulomaliquc  de  réglage  pour  rartillcric  (M.  Woch.  2O,  j^*.; 

Schw.  Z,  à,  h' p.). 
Pour  cent  comparés  de  bons  et  médiocres  tireurs  (M*  Woch.  3^,  Jc.)« 
Enscigoenicol  et  pratii]ue  du  lird'infantrri*:'  (R-  A.  Belg.  nuir»,  t6 p.). 
Les  tirs  de  «pierre  de  rinfrtntcrie  (E,  A.  Belf.  murs,  f />v). 
Pointajje  indirect  dans  Tiirtillerie  de  siège  (Riv.  A.  G,  fév.,  35  p,^ 
Tirs  de  combat  à  double  action  de  IVirlillerîe  (Strelfl,  mars,  J //*). 
Concours  de   lir  de  ballenes  de  forteresse  russes  (StrefQ,   mars, 

2p,  il  a). 

4.  —  Inatruction  et  manœuvres. 

Fs^ssà  de  règlement  A  cheval  pour  rartillerie  (R,  Cav.  miir>,  S  p.). 

Projet  de  rcglcmenl  russe  de  senîce  en  campagne  (B-  M*  mars,  i4p')- 

Kèytemcnt  allemand  des  aërosliers  (R.  M.  nrM*s,  3t  /*,). 

Grandes  manœuvres  de  igo4  en  Alleniugne  (R.  M,  mars»  t  p  ). 
I  Fatigue  et  entraînement  physique  (R.  Se*  11,  S  t\), 

j         Manuel  de  gymnastique  italien  (Sp.  M.  '^23  et  32^,  35  p.). 

Manœuvres  aUemaodes  igo4  (BuL  P.  B.  ^177,  //>.  tJ2;  Rît.  M.  mars, 
I  4^  p.). 

^        Modiûcatioïis  nu  manuel  de  r}ymnasliqiic  aUemanJ  (tt.  Woch,  3j. 
[1         Je.  ,[»). 
{         Kcoles  Â  feu  bavaroises  et  saxonnes  en  tgo/i  (M,  Z*  1 1,  tja  e.). 

heolm  à  feu  do  t'iirtlllerie  à  pied  allemaudc  igo4  (H.  Z.  12»  30  /<)« 
'        Conduite  ei  dressage  des  explorateurs  d'arlitlene  (Riv.  A.  6.  fcv<> 

35  p,}. 
j        Mameuvres  iqo3  dans  TKurope  occidentale  (Voea.  S,  â,  ij  p,}. 

)  S.  —  Organisation  et  administration. 

tkimposition  de  la  marine  allemande  (Fr.  Bl.  t>o25>  tl'j  (\). 

Le  service  de  deux  ans  (Fr,  M.  60:47.  *>^28»  6037,  *îoVj  a  Ôuru, 
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Ln  cftvalerîe  japuiiaisc  (Fr.  M,  t\o3i{,  ij^  c,)* 

Hessourccs  financières  du  Japon  {Fr.  M.  6ôîî5,  /  c,  (,*J?)w 

CompostiîôD  cjc^  rarmre  al  le  ni  an  de  (Fr.  M.  Go^j»  Jo  /.). 

OrganJsalioE  de  l'armée  coloniale  (J,  Se  M.  mars,  if*  fi*}. 

1/ariillerie  de  ta  marine  (L  Se.  M.  mars,  21  p.). 

Les  réunions  de  sous-officitTs  (R.  Cerc»  in  a  i3,  ^o  ^  ). 

Noies  snr  le  Japon  (R.  Col,  mars,  /6"  pj). 

Le  Japon  et  s^a  ressources  dans  la  r|tjerre  ncluellc  (Revue  des  BeUt 

Mondes,  i5  mars,  .?/  p,). 
Éludes  hïsUmques  swr  rarlilleric  ri^tjimcDlaîrc  (R.  H.  mitrs,  SB  pt 
Hë organisation  de  rarméo  bulgare  (R.  M.  mars,  j:f  p.\ 
ftëorganisation  du  ministère  de  la  «perTc  antjlais(R  M.  mars,  j/iî 
Personnel  de  réserve  de  l'Ecole  de  tir  de  Jiuerbog  (R.  M.  rn;irs,  s  /»; 
Budget  de  la  (guerre  ïijo5  en  Kspagfic  (R.  M.  murs,  2  p*). 
Organisation  de  l'artillerie  espft*|nolc  (R.  M,  mars,  /  />,). 
Bud<jct  de  la  guerre  ig<>4  en  UoïLmdc  (R.  M,  mars,  /  /?.), 
A  ug  ment  illion  de  rîirlillcrie  serbe  (R.  M.  marsi,  j  />.), 
Budget  de  la  guerre  igo/^  en  Suisse  (R,  M.  mnrs,  J /'.)■ 
Kcoie  centrale  de  tir  de  l'année  cspagiH>ie  (R.  H*  mars,  J  />.), 

Le  commandement  et   les  Iroupes  dans  \a  guerre  russo-JAponaj 

(A,  BL  it,  Sc,y 
Le  corps  de  t*Ordnance  aux  Klats-Unis  TA.  N.  J,  an^,  31  rO  et  21 

Jf  c.  il 2). 
Budget  militaire  anglais  îgo3-igô/j  (BuL  P*  B,  /i77,  ij^  p^), 
Héorganisalion  de  î'armêc  bulgare  (Inl*  R,  mars,  i  p.;  M.   Z. 

2  c.  ;  Streifl,  mars,  3  p.). 
Limites  d'âge»  soldes  et  sons-officiers  an  Japoa  (lût,  R.  rittirs,  g  fi 
Budget  militaire  aulrii:hien  iga/|  (Int    R.  murs»  /  p.). 
tludget  militaire   italien    igo/j-igoS  (Jaîiib.   3 go,    /  p,    sj^;  Sir«il 

mars,  /  p.). 
Batterie  à  0  ou  4  pièces  (M.  Spec.  mars,  ij  p.). 
Budget  de  la  n^arioe  anglaise  igol-njoa  (M,  Wûch.  3:*,  J  c.  #/ 

Ueb.  21,  j  c.  i/;/). 
Les  trains  d*un  corps  d'armée  (M.  Z.  10,  J  c), 
KlTectifs  des  orficiers  Imllandais  (M.  Z»  1  ï,  //^  c), 
l,es  ciïectifs  amjlais  en  ïgo4-igorj  (M,  Z.  i3,  i  r.). 
Cûjnposiliou  de  Tarméc  allemande  (Riv.  A.  G*  fév.,  /  />.>, 
Le  service  de  deux  ans  en  Allemagne  (Riv.  M,  lanrs»  1/7  p.). 
Beorganisation  militaire  de  la  Suisse  (R.  M.  SuUs,  mnr?*,  /,jf  /#,). 
Projet  de  réorganisation  de   rartilïerie  grecque  (Rou».   Iiit. 

OrganUalioQ  militaire  et  navale  du  Japon  (Kf>u8S.  Inv.  2;),  /  c.) 
r.omposîlioïî  de  rartîllerie  roumaine  (Rouss.  Inv*  3o,  //a  r.). 


BéorgâDisalioo  de  r<irti)lcrîc  suisse  (Rouis.  Iot.  3o,  jI4  cJ), 
L'armi'e  aUeinaQdc  tn  [f)o3  (Strefït.  niars^  Jo  pJ), 
L' armée  russe  en  tyoS  (Strelfl.  mars,  7  />-)• 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire* 

liucrri^  nisso-japonaîse  (A.  Hftr*  2O4»  4  ''*/  Fr.  M.  GoiS  A  Ouau 
J4  <^-  //Jï;  Céoff.  ftiars,  sa  c;  111.  3i85  à  3187,  //  r.  ;  R.  Cerc.  la 
il  la,  J^  c). 

Porl-Arthiir  (IlL  3i85,  /  c.;  R.  CoL  mars,  j5  p.). 
l'scudo-lendances  nouvelles  de  l'armée  atlemaode  (J.  Sc-  U.  mars. 

Le  combat  moderne  (R»  Inf.  2<i7,  %  />,), 

Cheminemcnl  des  troupes  sous  le  feu  (R   lui.  207»  iS  p.), 

Kuplurc   du   combfHl   d*après   rÊlat-Mïijor  allemnad  (R,   M.   mrtrs, 

Attaque  cl  dcfcnse  des  côtes  par  les  torpilles  (H.  Teclm.  5  cl  G» 

Histoire  de  l'Annam  el  du  Tonkln  (Sp.  K.  3^3  et  ^-li,  23  p,), 

La  campafjne  turco-russe  de   1877-1878  (Sp.  Ui*  SaS  el  Sa/j,  at  p.), 

* 

La  guerre  russo-japouaise  (A.  Bl.  9  ri  t3^  /a  r.;  A.  N.  6ai.  a3ui  a 

a3o4,  /îc;  A.  N.  J,  ai  i5  11  21 17,  J  c;  D,  A«  Z.  i>  ;"*  i3, 5^  c.  //a; 

M.    Woch.    2f),   :io,   :Hî  et   3^,   3f}   c;  U,  Z.    10  a   |3,  /o  c,  i/a; 

Riv,  M.  mnrn,  //8  p,^'  Rouis.  lûv.  27  à  3o  ;  Sireffl.  mars,  36  p.). 
Les  iiniiées  russr  et  japonaise  en  Extrème-Orieol  (A.  BL  i3,  /  e,  /  'a; 

Jfthrb.  3(ju,  7  p.:  J.  M.  Serv.   128,  5  p,;  H.  Spec.  mars,  9  p** 

Uob.  30,  J  c). 
ApprovisioDaouieut  et  remplacemeot  des  munitions  (BuL  P.  B.  4?^! 

IH  /,.). 
Pour  ou  contre  robu>ier  de  canipaf|nc  1  Jahrb.  Ihjo^  iJ  p,). 
Mfense  des  c*ites  aux  Étals-Lnis  (L  M.  Ser^,  ia8^  .?/).)» 
emploi  individuel  du  canon  de  campagne  à  tir  rapide  (Hr.  Zelts.  3, 

J  p). 
Ln  campagne  d*Omduriti.in  (M.  Woch.  Aon.  r  et  a»  Ji//.), 
I>éux  mois  dans  l'firméc  russe  (M.  Woch.  Ann,  i  cl  a»  4^  p*}* 
Les  AnglaÎH  au  Thibcl  (Rouss.  Inv.  37,  /  c). 
Le  bombardement  de  Paris  (11.  Z.  10,  4  O* 
L'attaque  d'après  les    enseiynemeots    de    la    guerre    sud'africaine 

(Org.  2,  13  p,). 
Théâtre  de  bi  guerre  en  Extrt^me-Orîenl  (Org.  a,  ^op,  ;  Uêb*  *n,  3  c), 
l/armée  jap>uaise  et  la  «^iluation  miliiriire  en  Kxtn^me*Orienl  (K.  A* 

Btlf .  mars,  /a  p,). 
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Tactique  de  rartillflrîc  de  cumpat^nc  (Schw.  Z*  -^,  f^  p.), 

La  campagiic  du  Somîililand  (Slreffl,  mars,  6'  /).), 

Opérnlions  navales  en  Exlrt^mp-Orient  (Ueh.  20,  4  c-)» 

Furl-Arlhur  (Ueb.  2r,  2  c;  Voen.  S.  :i»  i3  p,). 

Le  dëlachement  du  général  Bcnoenkûmpf  en  Amour  ei  en  Manil- 

chourîe  ni  1900  (Voeu.  S.  3,  /ry  />.). 
Théorie  des  probobîlilés  et  approvisîonnemeEits  de  rartillcric  (Voen.S, 

Documents  ofliciels  sur  lu  guerre  i'usso-japonaisc(Voca.  S,  3,  fÛ p,), 

7.  —  Fortification.  Constnictlon.  Commenications. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Âérostation. 

Chemin  de  fer  d'Orenbourg  â  Tachkeot  (G*  Civ.  iï36,  t\s  c). 

Batteries  de  côte  masquées  (R.  G.  murs,  2  pJ), 

Les  propulseurs  aériens  (R.  Se.  lu,  7  c). 

Redresse  ment  des  images  photographiques  (R.  Techa.  0,  s  c). 

Le  TranssiberieD  et  ses  résultats  (Engg.  i^ijf\,  4  (^*  'l^}. 

Chemin  de  fer  de  Corée  (Dngg.  içigri,  2  c). 

La  télégraphie  sans  fil  â  la  (]uerre  (Int.  R,  supp.  Ûo,  i5  p,). 

Les  piotmicrs  et  la  guerre  de  sirgr  rKr.  Zeita.  3»  sa  p,), 

Projet  dVmvragc  provisoire  russe  (Mitt.  3,  is  p.). 

Progrés  et  importance  de  Taérostation  pour  la  conduite  delà  gue 

(M.  Woch.  zi\  7  c). 
Port  et  frtrtificâtions  de  Wci-haï-Wcï  (Rou«8.  ïnv»  a8,  /  c). 
Fortitications  cùïières  en  Exlrème-Urienl  (Ueb.  20,  4  <?-)♦ 
Fortîilcation  des  positions  de  campagne  (Voen.  S»  3,  g  p.). 
Communications  militaires  en  Hussie  (Voen,  S.  3.  i3  p.}* 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

AEtomobilisme. 

Nouveau  mode  de  formation  du  carbure  de  calcium  (Acad.  Ji,^/^)*. 
L'étincelle    électrique  et   la    chronnphotograplnc   des  mouvenienli» 

rapides  (Acad.  12,  s  p>). 
Séparation  du  chrome  et  du  vanadium  (Acad,  »3,  3  p,)* 
Surchaufleur  Schwoerer  (B,  S.  E.  mars,  7  />,)• 
Chaleurs  spécihques  de  la  vapeur  surchauflée  (B.  S.  E,  mars,  J24pO' 
Régulateur  clcclri{|uc  Gin  (BuL  T.  mars,  44  P*)- 
Fabrication  électrique  do  Tacier  [procédé  Gin]  (BuL  T.  mars,  ao p.)* 
Allongement  des  coun^oies  de  transmission  (BuL  T.  inars,  j  p.). 
Les  aciers  au  chrome  (It.  Civ.  1 134]  Q  c.). 
Machine  à  peindre  cl  ik  faire  les  enduits  {Q*  Gît.  ]i34i  i\^  c,}. 
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Recherches  sur  l'arier  au  lunçislène  (6.  Civ*  iï»î5,  /  c). 

Élévation  des  ïiqtirdes  par  l*air  comprimé  (G.  Civ.  ii36,  é?  c*)* 

L^accumulntcyr  Edison  (G-,  Civ.  1137,  5  c.  //jf), 

KpaïUagc  chimique  (G.  Civ.  i  rSj,  2  c). 

Allumage  à  basse  tension  Caron  (G.  Civ.  it37,  /  c), 

Vûlanl-motcwr  Sêja  (IlL  3 187,  1  c.  //:^). 

Général<'iirs  A  tubes  ilVau,  n  grande  produrlion  (M.  I.  Civ.  t,  ^f /'.)• 

Fabrication   clectroly tique  des  tubt-s  en  cuivre  (M*  I.  Civ.  1,  ^ /?.)» 

Mesure  des  températures  très  élevées  (M,  L  Civ.  1,  r  p.  /f:?)- 

Sels  de  radium  (Nat,  iGot)  et  i6u8,  t6  p,). 

Automobiles  Hagen  (Nat.  1607,  4  <^')* 

Accuuiulateur-régénéralcur  de  vapeur  (Wat.  iflo7,  3  c). 

Les  pompes  A  încenclie  automcibiles  (liât.  1607,  5  c). 

La  photogravure  (Nat.  itio8,  •¥  c). 

Train  automobile  Henurd  (P.  Ch.  'i»  Irîmeslre  ïgu3,  n  p.;  R.  M.  V, 

Le  radium  (R.  lui.  fév.,  ,^  />.). 

Tubes  en  acier  au  uicîiel  (R,  Se.  lo,  tjs  c), 

Poslulatum  (FEuclide  (R.  Se.  12,  /  t!,). 

Le  celluloïd  (R.  Se.  i3,  4  c). 

Les  automolrices  en  Anglnterrc  (H.  Tecbn.  5,  J  r.). 

Moteurs  à  gaz  pauvre  (R.  Tecbn.  5,  S  c). 

L'alcool  source  d'énergie  (R.  Techn.  5,  s  cj. 

Moteur  Lozicr  (T.  i358,  J  c). 

Aciers  pour  outits  ù.  grande  vitesse  (Engg.  199*^!,  .ï  c). 

Mesure  électrique  de  la  lempéralurc  (Engif.  Tt)g2  u  1994»  ^  ^O* 

Mou%'emenls  tics  gaz  dans  les  luynux  (Engg.  igga»  7  c). 

<k)nlraciion  des  veincH  li(|uides  (Engg.  igf>3,  3f  c). 

I*nigrés  tic  IVlerlrochiniii^  (Engg.  1993,  :?  c). 

Chaudière  Callhrop  cl  Brewer  pour  automobiles  (Eogg.  tijy3,  /  c.)- 

Pressions  daoîi  les  moteurs  à  explosion  (Engg.  if^3»  2  c,). 

Iléglemenl  sur  les  automobiles  en  Anglelerrc  (Engg.  igg^»  /  «■.). 

Indicateur  de  vitesse  Vulcan  (Engg.  ig^j^,  ih  **.). 

Vitesse  des  moteurs  électriques  (Engg,  199'**  ^  c.). 

Barreaux  d'essai  en  fonte  (Engg.  i<i<i4,  jf  c). 

Machine  à  affiHcr  les  outils  (Engg.  ijjyS,  f  c), 
l^ouvello  forme  de  joint  universel  (Engg.  rgtjS,  //j?  c). 

^position  automobile  u  rAgricultund  fin  II  (Engg*  iijç^^j  .7  e.). 
■Parin  bicyclette  (Kr,  ZoitB.  3.  //:?  //.). 

Tmnsports  automobiles  dans  Tarmée  <PrôC*  n  cl  i-jî,  //  p.), 

train  Hcnnrd  (Streffl.  mars,  2  p,  1J2), 
iutomobilcs  militaires  Daimlcr  {Véb,  20,  S  r.). 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

La  manœavre  eTIéna  (Étude  sur  la  stratégie  de  Napoléon  et  sa 
psychologie  militaire)^  par  M.  le  général  Bonn  al.  —  Paris,  Cha- 
pelot,  1904*  Prix  :  10  fr. 

Cette  étude,  qui  date  de  1889  mais  qui  a  été  remaniée  récemment 
par  l'auteur,  embrasse  la  période  la  plus  glorieuse  du  règne  de  Napo- 
léon, celle  où  «  le  grand  Maître  de  la  guerre  se  montre  dans  un  par» 
fait  équilibre  des  facultés  physiques,  morales  et  intellectuelles  ». 
C'est  une  des  plus  remarquables,  sinon  la  plus  remarquable,  des 
monographies  dues  à  la  plume  de  M.  le  généraf  Donnai.  Non  seule- 
ment elle  a  le  mérite  d'avoir  fourni  le  modèle  et  le  point  de  départ 
de  nombreux  travaux  analogues  qui  se  sont  inspirés  de  son  esprit, 
mais  on  peut  dire  que  la  psychologie  militaire  de  l'Empereur,  sa 
méthode  de  raisonnement  et  ses  procédés  de  calcul  n'ont  jamais  été 
étudiés  de  plus  près,  ni  envisagés  sous  un  jour  plus  élevé. 

Gr&ce  â  une  documentation  très  complète,  Tauteur  a  pu  analyser 
«  jour  par  jour  et  parfois  heure  par  heure  »  l'évolution  de  la  pensée 
impériale  et  la  suivre  dans  son  travail  de  résolution  dea  problèmes 
stratégiques  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  présentaient.  Ses  conclu- 
sions sont  définitivement  acquises  et  constituent  la  plus  haute  syn- 
thèse que  nous  possédions  de  l'art  napoléonien  â  son  apogée. 


Aa  Tonktn  pendant  la  Conquête,  par  F.  Gargin.  —  Paris,  ChapeioC, 
1904.  Prix  :  5  fr. 

L'auteur  de  ce  livre,  qui  a  fait  la  campagne  du  Tookin  en  1884- 
i885  comme  sergent  d'infanterie  de  marine,  nous  présente  aujour- 
d'hui les  lettres  qu'il  adressait  &  sa  famille  «  telles  qu'elles  furent 
c  écrites  autrefois,  au  jour  le  jour,  .sous  la  vive  impression  des 
c  scènes  les  plus  pittoresques  et  des  actes  les  plus  émouvants  ». 

Il  nous  fait  assister  ainsi  non  seulement  aux  meftus  incidents  de 
la  traversée  et  de  la  vie  de  garnison  é  Hanoï,  mais  aussi  aux  actions 
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de  guerre  împorlanli*s  naxqiîeïlefi  il  prit  pari:  déblocus  de  Tttyrn- 
Oimn,  colouûfi  de  L^mj-Son  et  deuxième  délivrance  des  âétmiscun 
de  Tuyen-Ouaiip  en  an  mol  A  tous  ces  év*''ïiemenlf»  qui  causèreol 
jadis  tant  d'émotiuo  eo  France  cl  qui  aboutirenl  à  la  crëalîoo  de 
notre  empire  de  rrndo-ChjDC. 

Depui»  i885,  l'auteur  csl  dcvcriuorfîcier  ;  il  n  fail  uji  nouveau  w^ 
jour  ftu  Tonkin,  et  il  y  est  retourné  encore  comme  fonclioDOîiîrf 
civiL  îl  pn^p.irc  actueilcrnrui  yn  nouveau  volume:  Le  Tonkin  cTaQ" 
ioard'hat\  duns  lequel  ît  se  propose  de  nous  moairer  le  rôle  eoloni* 
sateur  de  ràrmée  et  de  réntjir  contre  les  fâcheuses  tendances  qui 
empêchent  nos  compatriotes  d*«IIer  nu  loin  porter  leur  activité  et 
créer  des  débouches  pour  T industrie  nationale. 


Atécanisme  et  éducation   deit  moui^ementê,  par  GEoncES  DicjiFSkv, 

professeur  de  physiolojpe  appliquée  A  l'Hcote  de  gymnastique  de 
Joiiiviile-le-Ponl.  —  Parus,  Akan,  igo^  Prix  :  g  fr. 

Dans  un  ouvrage  précédente)  Tauleur  avait  exposé^  avec  une 
compétence  toute  particulière,  le  résultat  de  ses  rechercher  expert* 
meutiiles  sur  TinHuence  bienfaisante  de  Texercice;  il  connplête  au* 
jourd'hui  ce  travail  par  Tétude  technique  du  mécanisme  des  mou- 
vemeuls,  qu*il  examine  au  triple  point  de  vue  cinématique,  statique 
cl  dy naniiquî,  _ 

Les  explications  auatrïmiques  ont  été  réduites  au  strict  nécl^^| 
sa  ire.  L'éducateur  physique  ii*a  en  eiïct  besoin  que  de  quelqu^^ 
notions  iissez  élémentaires  d'anatomie,  mais  il  est  îndispcnsshie 
qu'il  sache  exactement  dans  quel  sens  s*e\erccnt  les  divers  efforts 
développés  par  Félève,  quelle  est  leur  intensité  et  comment  elle 
Vfirîe  à  chaque  instauK  (7cst  le  seul  moyen  (pi'il  ait  de  se  n^n<lre 
compte  de  l'action  très  difTércnlr  des  divers  engins  employés  (espa- 
liers, échelles,  haltères,  caoutchoucs,  poids,  etc.)  et  d'apprécier 
Teffet  que  peut  cxert  er  Ir  mouvement  exécuté  sur  le  développemeot 
et  réducûtion  du  système  musculaire. 

Après  avoir  fait  une  analyse  très  complète  des  divers  mouveinenTs 
et  attitudes,  M,  Demeiiy  examine  la  valeur  éducative  de  chacun 
d'eux.  Cest  là  un  point  ires  important,  car  non  seulement  tous  ne 
sont  pas  éijalement  bons,  mois  il  en  est  d'iimtiles,  de  nuisibles, 
voire  même  de  danqei^ux  ;   il  est  donc  indispensable  de  faire  parmi 


(O^oi*"  ^^^  1«  Rtvae  trartitierie,  L  62,  Bibtiotfraphte,  p,  cxli  ;  i^* 
boxes  scienti/iquerde  réducafion  physit^ue,  par  Demcroy.  —  Paris,  Alcân, 
1903. 
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êvt3c  tio  choix  basé  stir  leur  val e tir  propre,  basé  aussi  sur  les  pArtî- 
culnritôs  propres  h  l'elèvc  qui  doit  les  exécuter. 

Un  chwpilre  très  étendu  est  consacre  à  U  locomotion  naturelle, 
â  tu  course  et  aux  sauts^  un  autre  à  la  locooiotîoQ  avec  les  bras 
(suspensions  diverses,  appuis^  grimper). 

Les  divers  systèmes  de  locomotion  artificielle  (natation,  canotage, 
équîtalion»  vëlocipëdie,  etc.)  font  Tobjet  d'yn  chapitre  spécial. 
,  Le  dernier  chapitre,  cxtrcmemenl  tnîéressanl,  est  consacré  à 
l'élude  des  conditions  économiques  de  l'utilisation  de  la  force  mus- 
culatre.  L'auteur  signale  en  passant  la  différence  entre  le  travail 
physiologique  el  le  travail  mécanique;  il  examine  le  rendement 
du  moteur  humain  dans  les  différents  exercices,  notamment  dans 
la  marche  el  dans  la  course,  el  donne  de  précieuses  îiidications 
sur  les  allures  les  plus  ccononiiques,  les  allures  opttrna,  question 
particulicremenl  importante  au  point  de  vue  mililaîre. 

On  lj*ouv<Ta  dans  cet  ouvrage  nombre  de  travaux  originaux,  les 
uns  inédits»  les  autres  déjà  publiés  par  M,  Demeny  en  collabora^ 
lioo  avec  M.  le  docteur  Marey,  mais  peu  connus  du  grand  public; 
on  y  trouvera  égaleiiient,  a  cùté  d'expériences  extrêmement  îngé^ 
ntcuBCs,  la  rectification  d'un  cert4iin  nombre  d*hérésies  mécaniques 
qui  avaient  acquis  droit  de  cité  en  physiologie,  enfin  des  considé- 
rations très  curieuses  sur  les  rapports  de  la  science  et  de  Tart  dans 
le  domaine  de  la  représcnlalion  des  mouvements. 

Le  livre  de  M,  l>emeny  ne  contient  que  des  considérations  élé- 
mentaires qui  ne  peuvent  arrêter  iiucuo  lecteur;  il  est  a  lire  tout 
entier  et  fera  bientôt  partie  de  la  bibliothèque  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  dVducation  physique. 


I 


L'Hygiène  du  chetml  de  Iroupe  et  du  mulet  (en  ffaniison),  par  le 
vétérinaire  en  i«  L.  Morisot.  —  Paris,  t^oS,  BaiUiére.  Prix  ; 
5fr. 

Gel  ouvrage  Taîl  suite  A  un  premier  volume  qui  tratlaîl  de  l'hy- 
giène du  cheval  cl  du  mulcl  en  route,  aux  manœuvres  el  en  cam- 
pagne (0* 

«(  Le  cheval  est  une  arme  de  combat il  est  donc  nécessaire 

«  rpe  Tofiicier  de  cai'alerîe,  comnic  roflicier  d'artillerie,  el  tous  les 
m  oHlciers  montés  en  général  possèdent  à  peu  pr^a  complctemenl 
CE  la  science  de  Thygiène  du  cheval  qui  ti'esl  outre  chose  que  la 
«  science  de  conserver  et  d'tttiftêfr  le  chevnt^  m 


(î)  Voir  Eevae  d'aHîilerié,  t*  $i,  Bihho^mphtt,  p,  »lvu. 


CLI!  REVaiE  D'AIITILLERIE. 

L'auteur  a  doac  cherché  à  mettre  tous  sea  cama rades  cd  fUt 
d'appliquer  les  règles  qui  leur  permet tJ*onl  d'avoir  descberaux  hîen 
portants  et  bien  entraînés, 

Les  principales  questions  qu'il  étudie  sont  les  suivantes  :  habi- 
iation»  alîmcntallcm,  h:irn.achrnu?nl,  ferrure,  Irav/iiï,  hygiène  de*. 
jeunes  oli^'vaux,  hytjièiic  de  la  peau  et  des  membres,  tic*?  et  \iVrs, 
accidents  el  maladies» 

Nous  8if[Oidr^rons  tout  particulièremcnf,  dans  le  très  importatiL 
chapitre  sur  ï'alimentalion,  les  passades  relatifs  à  l'emploi  du  mais, 
à  Vali/nenintion  sucrée,  au  régime  du  verl,  à  l'utilisai  ion  du  sel 
marin,  nux  repas  et  abreuvoirSi  aux  soiûâ  à  donner  aux  chevaux 
maigres,  lerreur  des  capitaines  commandants. 

Le  chapitre  sur  le  harnachement  renferme  d'excellentes  indica- 
tions pour  loul  ce  qui  concerne  les  blessures,  l/autcur  préconise 
entre  ;mtres  moyens  prcvpnlifs  ic  lu  pi  s  de  paille  allemand. 

A  propos  tlu  travail  il  montre  la  nécessite  d*un  entraînf* nient 
poussé  suffisamment  loin,  mais  r^^glé  par  une  sage  progression.  11 
insiste  sur  rimportancc  parfois  trop  méconnue  dti  pansage  et  donne 
à  ce  sujet  d*utiles  prescriptions  de  détail  II  indique  enfin  un  cer- 
tain n(»rid»re  de  procèdes  généralement  fort  ingénieux  pour  guérir 
les  principaux  tics  ou  vîccs. 

En  résumé»  L'Ili/jiêne  du  chetml  rfe  tnmpe  et  du  mulet  est  un 
excellent  manuel  pralique  qui  rendra  à  tous  les  oflîcicrs  les  meil- 
leurs services. 


Ordres^  contre-ordres  ;  marrhfs,  con(re-morrhe,t,  par  le  commnfi- 
dant  breveté  Renaud.  —  Paris,  Cbarles-Lavauzelle,  i*jo4.  l^rîx  ; 
3  fr  5o  c. 

Sous  ce  (ilre  un  peu  énigmati{|ue,  r«uleur  a  réuni  une  série  de 
conférences  visant  toutes  au  même  but:  »  Développer  la  conCance 
mutuelle  en  montrant  les  difficultés  auxquelles  se  heurte  le  com- 
maudcuieal  en  guerre  et  les  eflbrls  que  chacun  doit  être  prêt  a  don- 
ner en  toutes  circonstances  pour  permettre  au  chef  de  remplir  sa 
mission.  j> 

La  situation  matérielle  et  morale  du  soldai  en  temps  de  paLx  est 
si  différente  de  celle  où  il  se  trouvera  brusquement  jeté  en  temps  de 
goeri"^  qu'on  peut  se  demander  s*il  ne  t  passera  pas  sans  dom- 
mage »  de  la  paisible  vie  de  garnison  â  la  rude  vie  de  campagne.  IJ 
importe  qu'il  sache  d'avance  ce  qui  Tottend  pour  que  sa  confiance  en 
ses  chefs  ne  subisse  pas  d'îilleînle. 

Le  but  de  Tauleur  est  de  l'instruire  ri  cet  égard  par  des  exemples 
hisloriques  bien  choisis,  eu  lui  montrant,  au  cours  des  manceuvrcs 
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les  mieux  coniluîles,  Montenoltc,  Arcole,  V\ni  ou  léun,  «  l'étal 
(i*àmejid'un  ofUcierou  d'un  soldat  de  lelle  uiiiu^  parlîculièrc,  parmi 
les  ordres  ou  les  contre-ordres  q(|i  se  croisent^  les  marches  ou  les 
conlrc-m arches  qui  se  succèdfîQl. 

A  la  fois  amusante  el  iustriictive,  la  lecture  de  cet  e^iccellenl  petit 
livre  se  recommaude  à  ceux  qui  oui  à  coin  ma  ode  r,  comme  à  ceux 
qui  ODl  il  obéir. 


Soaaenirs  du  générai  ChampiQnnet,  par  MAi^RiGit  Faure.  —  Parts, 
Ftamm^triorij  1904.  Prix  :  y  fr  5o  c. 

Avec  un  tact  très  sûr.  Fauteur  a  extrait  des  Mémoires  inédits  de 
Championnet  tes  faits  les  plus  iotéressanls  de  la  vie  de  ce  général, 
divisionoaire  à  trenle-deux  ans,  commandant  i'Q  chef  â  Ircnte-six, 
mort  à  trenie-sepi,  le  héros  de  la  victoire  de  FI  eu  rus,  le  conquérant 
de  Naples,  Tune  des  «  fi jures  les  plus  nobles  elles  plus  attachantes 
que  répopce  révolutionnaire  ait  mises  en  lumière  », 

Par  les  renseignements  nouveaux  qu'il  nous  fournit  sur  celle  belle 
existence  de  stddat»  iinparfaitemenl  connue  jusqu'ici  et  parfois  peu 
équiiablemcnt  juqée.  M,  Fayre  rend  à  Cluimptonncl  la  place  A  la- 
quelle lut  donnaient  droit  ses  talents  militaires^  ses  vertus  privées  et 
les  grands  services  rendus  par  l«i  à  la  palrîc. 

On  lira  avec  un  intér<!^i  parLiciilier  les  pages  où  Champîonnel  ex- 
pose son  rule  dans  la  glorieuse  joiirnéo  de  Fleurus,  puis  dans  la 
campagne  de  17^0  en  Allemagne,  enfin  à  Naplcs,  dans  ses  démêlés 
avec  les  commissaires  civils,  qui  provoquèrent  si  mal  Â  propos  son 
injuste  arrestation^  aventure  qui  ne  Ht  d'ailleurs  que  tourner  à  son 
bonneur  et  proûter  à  sa  renommée. 


Soavenirâ  d'an  claqueur  et  d'un  figut*ani,  par  Maxihin  Hoix.  — 
Paris,  Bureaux  duV  Magasin  pittoresque  »,  1904,  Prix:  2  Tr. 

L'aul^ur  de  cette  amusanle  el  spirituelle  plaquette  est  un  fervent 
de  l'on  dramatique  en  yénéral  et  de  la  Corné dic-Frani^ai se  en  par* 
ticulîer.  Pénétré  du  fameux  précepte  s  Qui  aime  bien  châtie  bien  », 
il  Je  met  en  pratique  avec  une  fougue  juvénile,  prompte  aux  eutbou- 
siasme«  comme  à  la  critique»  mats  on  excusera  ses  jugements  pai^ 
fois  sévères  en  raisun  du  souffle  d'ardente  conviction  qui  anime 
toutes  les  pages  de  son  livre  et  de  Taudace  généreuse  avec  laquetler 
il  ne  craint  pas  de  s'attaquer  aux  idoles  du  jour»  réservant  ies  hom- 
mages désiatéressifs  aux  humbles  et  aux  morta  auxquels  vont  ses 
préférences. 
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A  une  «poqiic  où  lowl  ce  qui  touche  au  ihéiUre  a  |)our  le  public 
u.n  altraîl  purlicuîier»  ce  pclil  li^Tc,  sincère  ei  vécu,  bourré  de  54>u- 
veûirs  perscmiicls  pi^juantH  ei  *]e  curieuses  nnecdote^»  ai^ra  un  réfjiil 
pour  tous  ceux  qxn,  »prè^  le  Inhcur  journriLîer,  aimeûl  à  demander 
à  Vari  dramîtlH|ue  le  délassement  nêcessziirc  à  leur  cspril. 

V 


[iéfjtilaietir  électrique,  par  M.  G™.  —  Extrait  du  Bulletin  de  la 

Soctf^té  internationale  des  électriciens  l^]  {février  lyo^)-  —  Parie, 
Gttuthicr-Vilhirs»  iqoS. 

Ce  mémoire  est  consacré  à.  la  descnptîon  et  â  l'élude  dnalytique 
du  fonctionnement  d'uu  régulateur  élcctrîqtic  pour  moteurs  hydrfti»- 
Uquos. 

Dans  les  moteurs  de  ce  genre,  r«ictton  directe  du  régulateur  c«t 
impossible  sur  la  vtinne  dont  la  mnna^uvre  exige  des  clTorls  considé- 
mbles;  aussi  est-on  dnns  l'obliçfation  d'interposer  entre  ces  deux  or- 
rjânes  un  moteur  —  électrique,  dans  le  cas  actuel  —  pour  ia  com* 
mande  de  la  vanne.  L'orgnnîsatîou  du  moteur  et  de  sscs  Uai-sons  a%'ec 
k  générateur  et  la  vanne  preseoteol  des  particularités  fort  inléres- 
sâutes  qui  sont  exposées  et  analysées  daus  ce  travail. 


Répertoire  hibliographique  de  la  Librairie  française  pour  i^o3 
(4*  année),  par  D.  Jorokll,  —  Paris,  Nîlsîion,  1904.  Prix  :  3  fr 
5o  c. 

Ce  répertoire  est  formé  par  la  réunion  de  livraisons  mcnsucUes 
contenant  lo  classement  par  rubiiques  des  livres  récents  ainsi  que 
des  index  alphabétiques  pur  noms  d'auteurs  et  par  matières.  Il  cons- 
titue avec  les  Iroîs  volumes  précédemment  parus  le  résumé  de  la 
production  littéraire  et  scientifique  de  noire  pays  depuis  le  commea- 
ccmcnt  du  nouveau  siècle. 


Condotla  e  addesiramento  degli  esploratori  di  artiglieria  da  cam<' 
pagna,  par  le  capitaine  R.  SeCpRu.  —  Home,  V^ogliera,  1904. 
Prix  :  2  fr  5o  c. 

«  Il  est  universellement  reconnu  aujourd'hui  que,  sous  peine  de 
c  s'exposer  a  une  destruction  prématurée,  rarltïlcrie  doit  faire  une 
çf  reconnaissance  complète  de  La  position  qu*elle  doit  occuper»  D*un 


(1)  a»^  série.  Tome  IV,  n»  3a. 
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«  AUlrc  côté,  îl  est  certain  qa'iin  tir  non  contrôlé  conduit  forcément 
«  à  une  dépense  exagérée  de  muni  lions. 

c  Or,  il  est  impossible  au  cnmmanJawt  de.  rartillerie  de  faire  à  lui 
m  fieul  celle  reconnaissance,  et  le  contrôle  du  lir  ne  pourra  pas  ton- 

J'«  jours  s*cxécutcr  de  remplacement  des  batteries. 

«  Il  était  donc  ulile^  sous  l'infUience  des  idées  en  cours  à  l'étran- 

'  «f  ger,  et  surtout  sous  !ii  pression  des  circonstances,  de  conNlittier 
«  un  organe  a  pie  A  remplir  ce  double  rôle,  » 

De  fuit,  un  décret  du  J  juin  iijûH  prescrivait  en  Italie  la  fornialion 

i  d'écUiîreurs  iH* éllle  (es^ploratt  scelh')  pour  les  batteries  de  rartillerîe 

I  montée  ci  à  cbevaL  Mais   les   indications  relatives  à  Templni  e(  au 

adressage  de  ces  ccliiîreurs  étaient  reslées  assez  vacjiies  el  le  capi- 
taine Scgre  a  été  conduit  à  n^unir  en  une  petite  brochure  toutes 
les  prc*îcrip lions  rétjïemenraires.  En  discuiaot  celles-ci,  en  b*s  relîanï 

tet  en  les  complétanl,  il  a  réussi  â  constituer  un  projet  de  règicmenl 

^  qu'il  aoumcl  à  rapprécialion  de  ses  camarades. 

Dans  la  preinièrc  partie  de  son  livre*  il  Lniilc  du  rôle  el  de  rem- 
ploi des  l'cbiireurs.  Dans  la  deuxième  partie»  il  soccupe  de  lour 
instruction  théorique  el  pnilir|ue  et  enlin,  dans  un  deriiter  cba* 
pitre,  il  indique  les  signaux  à  employer  et  donne  quelques  détails 
sur  les  fanions  en   usar[c  en   flalie,  les   signes  convenlionuels  des 

[cartes  et  les  formules  de  détermination  rapide  des  dislances. 

Dans  un  index  biblioqrapliiqoc  fort  complet,  l'auteur  rappelle  les 
[travaux   publiés   ici  même  par  le  (lent'r.il  Percin,  le   commandant 
kubrat  et  le  capitaine  Claudol,  travaux  auxquels  il  a  fait  de  larycs 
[emprunts. 


|Ca^o/i  Maœim'Nordenfell  semi-automaiico  de  J/***",  marca  fA 
iSgSf  pnr  l'enseîqne  de  vaisseau  D.  ëmilio  h  Belteamb*  —  Baenojc 
Atjrcs,  Loubiérc,  iijo^»  ï^rix  :  i  fr. 

Ce    petit    opuscule  conlienl  ïn   deiicriplion    complète   du   caiiOQ 
[Maxim -NordenfeU  semi-aiilomatiquc   de  57"^"%  le»  indications  ué- 
rcessaires   (Kutr  sa   mnnteuvre  et  des  labiés  de   lir  allant  jusqu'à 
■4000  m.  C'est  une  cxcellenle  monograpbie   qui,  dans  tous  les  pays 
de  langue  espaipiole,  rendra  les  meillcui*s  services  aux  oflîciers  dé- 
sireux de  se  faïuiliarlser  avec  le  maniement  d*une   pièce  déjii  fort 
pépaDdur. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.—  Armement.  Matériel.  Poudres  et  explosifs 

F,  Heiae.  —  Sprcnijstoiïc  uiid  ZiiniUiinj  der  Sprcngscbîlssc.. —  Utr* 

itn^  Sprinçjfr,  ifjo^.  Prix  :  8  fr  yfi  c. 
Knoblûch  (capitaine).  —  Die  Miinilion  der  k.  u.  k.  Lîiod-  uodSchîff»» 

AriHIerie.  —  Vîenfie,  chez  l'iiuleur^  ujoH.  Prix  :   i  fr  !t5  c. 

2.  —  Balistique,  Pointage  et  tir. 

p.  Charlioiiiiior(rommaDJnnl).  —  Traiié  de  bnlisiique  extérieure. — 
Paris,  Beranger,  1904.  Prix  :  23  fr. 


6.  Luruy*  — 
3  fr  DO  c. 


3,  —  Instruction  et  manœuvres. 

L'officier  cduc4iteur.  —  Paris,  Chapeloti  1904.  Prix  : 
4.  —  Organisation  et  administration. 

Brun  (t!iipilaîfie).    —   L*.irmt'e    écouo nuque    par    l 'avance mcQL.  — 

PtiriA\  Michel,  ïç)o4.  Prix  :  3  frôo  c, 
Janaon  (gi'Dcral),  —  Die   Wchrkraft  Japana.  —  Btrtin,    Mittlcr, 

1904.  Prix  :  2  fr  25  c. 

5.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 

Histoire  militaire. 

p.  Alomhett  et  J.  Colin  (capilaiiic).  —  La  campagne  de  i8o5  en 

Al  lera  figue.  Tome  UL —  f^ans.  Chape  loi,  icjo'i.  Prix  :  25  fr. 
Fabry  (ïieiilennnl)»  —    Campagne  de   Ruhsie  iHi2,  Tome  IV.  — 

Paris f  Chapelot,  igorî.  \*nx  :  25  fr, 
J    Macalik  (culonel)  et  A.  Langer  (capitflînc),  —  Der  Kampf  um 

Gùrtelfestuiigen,  4.  Ileli. —   \'ie/tne,  Seidcl»  1904,  Prix:  4  Tr  5o  c. 
(AQOQjme)-  '-  Der  russisch'jnpanischc   Krieg,   ('^-7.  Bcihefte  zar 

M  art  ne- Rundschau,)  —  Berlin  t  Mittlcr,  IQO^.  Prix  des  6  fasci- 

culea  ;  2  fr  05  c. 

6,  —  Divers. 

D.  JordelL  —  Répertoire  bibliographigue  de  la  librairie  française. 

—  Parts ^  Nilsson,  1903,  Prix  :  *^  fr  fio  c. 
F*  Ephraïm  (docteur).  —  Das  Vanadin  und  seine  Vcrbinduog^n*  — 

Stirifgarlf  Enke,  1904.  Prix  :  4  fi'  ^o  c, 
H.  Irwing-Hinckock.  —  Jiu-jilsu.  Physical  traiuiug  for  women  bj 

japanesc  nielhods,  —  Londres,  Pulnani,  itjo4.  Prix  ;  6  fr  i5  c. 
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II,  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

ei  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangères.  —  AvnL  —  Idées  âll«w 
mande<i  sur  le  rôle  cl  remploi  de  la  cavalerie.  —  Projet  d'Ins- 
truction russe  pour  le  combaï.  —  Réformes  en  projcl  dans  r^rmëe 
austro-hongroise.  —  La  rupture  du  combal  d'après  rÊtal-major 
allemand,  —  Budt:jet  de  Farmée  anglaise  if)o4-igo5.  ^  Convoca* 
lion  de  riîscrvistcs  et  de  la ndwch riens  en  Allemagne  en  190^.  — 
Cours  d'ioformatîon  pour  les  généraux  allemands  A  l'Ecole  de  Itr 
de  rartilïcrie  de  campngne.  —  Ecoles  à  feu  de  l'artîllrric  à  pied 
en  it)o4'  —  Kculcs  à  feu  de  rarlîllerie  bavaroise  en  190,^  — 
Nouveau  fusil  aux  Elats^Unis*  —  Adoption  d'une  btVhe  de  crosse 
dnns  rarlillerîe  rotiniaîne.  —  Budget  roumain  de  la  guerre  1904- 
îQoô, —  Le  Transsibérien  en  avril  1904. — -Budget  russe  Ac  1904. 

Revue  d'histoire,  —  ArrtL  —  Ivltides  liislori^pies  sur  rartlllcric  ré- 
ginàcotaîre.  —  Mémoires  du  colonel  Leclnire.  —  La  guerre  de 
1870-1871.  Journée  du  i6aoûl  en  Lorraine  cl  journée  du  17  aoiU. 

Revue  d'infanterie.  —  IV^  208, —  Les  grandes  manœuvres  eo  1903, 
—  L'armée  de  raveoir,  —  SiinplîficaUon  des  règlements  de  ma- 
oceuvrcs  de  rinfanlerie.  —  Cheminement  des  troupes  sous  le  feu. 

Revue  de  cavalerie  —  Avril.  —  Le  pansage  dîflicilc.  Décision,  exé- 
cution. —  LVu|uitation  au  manège.  —  Aux  amateurs  de  stratiî- 
gîe.  —  Dialogues  d'éclopés.  —  Principes  cl  procédés  de  dressage. 

Revue  du  génie.  —  AuriL  —  Opérations  du  tracé  du  chemîa  de  fer 
de  la  Cnte  d'Ivoire.  —  [jcvers  à  la  cor^le  et  au  son.  —  Installation 
automaliijue  pour  soins  de  propreté.  —  l/Acadcmiê  niilitaii'e 
technique  de  Berlin.  —  Tire-ftind  avec  garniture. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  AvriL  —  Russes  et  Anglais  en 
Asie  ceotrale.  —  Géologie  de  lu  région  de  Dorî.  — Zooteclinie  du 
Pelcliîli*  —  La  masse  de  baraquement  à  Madngascar.  —  Méde- 
cine praliguc  en  campagne.  —  L'œuvre  du  Transsibérien. 

Revue  du  train  des  équipages.  —  Avrt'L  —  Voitures  employées  ait 
Soudan.  — »  Chemin  île  fer  de  Tlenicen  au  Maroc. 

Revue  du  service  de  l'intendance  militaire.  —  Mars,  —  Alimenta* 
tîon  des  tn>upes  dans  les  campagnes  lointaine».  ^-  Administra- 
tion et  discipline  des  armées  de  Napoléon.  —  Travaux  de  .\fillon 
sur  les  blé».  —  Composition  chîmitjuc  du  son.  —  Valeur  t\n  sucns 
dans  ralîmentalion  du  soldat*  —  Cuisine  militaire  en  Norvège. 

Ravne  maritime.   —  Mar».  —  Le  pavillon  national  on  K\tr^me- 

Orient*  —  L'emploi  des  sous* officiers  dans  la  marine  de  guerrt^ 

snroal  des  sciences  militaires.  —  A&ril,  —  Le  service  milttnîrè 
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aux  colonies.  —  Les  sièges  et  t'occupalioD  fraDcaîse  de  Dauzig 
de  1807  H  i8i3<  —  Les  annes  à  feu  portatives  des  armées  ac- 
lueïlc!»  et  leurs  munitions,  —  L'arlillerie  de  la  marine*  ^~  Le  Mur- 
van  dans  la  défense  de  la  France.  —  La  guerre  de  la  succession 
d'Autriche  (1740-1748).  —  Une  division  allemande  d'infanterie  au 
combaL  —  Le  chargemenl  du  soldai.  —  Selles  d'arlillerîe. 

Revue  do  Géographie.  —  Avril.  —  Guerre  russo-japonaise.  —  En 
Mongolie  :  Le  pays  des  S  a  lot  es.  —  Le  Touat.  —  Campagne  dr  U 
Casamance  en  h>o3.  —  Traité  franco-«iamois,  —  Mission  Ix*nfaûL 

Spectateur  militaire.  —  N'>  3^5.  —  Campagne  lurco-russc  1877- 
1878  (suite  «•  326)  —  De  Bourges  A  Villersexcl  (suiie  n»  3^6),  — 
Histoire  politique  de  rAnnara  et  du  Tonk in  (*tfi/tf  iï<»Jj^, — ^  Sou- 
venirs de  Tunisie  et  d'Algérie  (saiie  n°  3^6).  —  Manuel  de  gym* 
nas tique  italien  (suite  n^  32fT). 

Revue  du  cercle  militaira.  —  N^  i4*  —  Le  rapport  sur  la  loi  de 
deux  ans  (suite  n^  i5  à  iS).  —  Guerre  n]sso*japonaise  (^suite  «••  tS 
à  18).  —  La  vie  noilitaire  austro-hongroise  (suite  it«»  i5  à  tS).  = 
A'o  iJ.  —  Expédition  anglaise  au  Thiliet  (suite  ««'  /<?  et  rj),  = 
A»  /j*  —  Réarmement  de  rartillerif  hullnndaise-  —  Crédita  pour 
le  réarmement  de  rartillcrie  suisse.  =  -V^*  18.  —  Causerie  régi» 
meulnire.  —  Création  de  compagnie»  de  mitrailleuses  en  Russie 

Armée  et  marine,  —  ;Vo  368,  —  Ln  guerre  russo-japonaise  (taitt 
/i~  sOt)  à  3ji),  =^  N^  3JO,  —  Hygiène  militaire.  —  Torpille  et 
torpilleurs.  =^  iV»  57/.  —  Caractères  généraux  de  la  guerre  mo» 
derne.  —  L'école  de  ski  de  Uriançon. 

Revue  des  Deur-M^ïndei.  —  /5  avril.  —  Le  retour  de  Varennes 
{suite  /*"'  mai).  —  L'Amérique  française  et  le  ceotenaîre  de  U 
Louisiane,  —  Les  missions  chrétiennes.  =z  jvr  mai,  —  Les  Irane* 
formalîons  du  Maroc  :  Le  Miighsen,  —  La  guerre  russo-japo- 
naise ^t  l'opinion  européenne. 

Revue  de  Paria.  —  i5  avriL  —  Entre  Niger  et  Tchad*  —  Ports  de 
France.  —  Cimetières  et  temples  japonais»  —  l^a  révolte  de  l'Asie. 
=  V"  mai,  —  La  matière  et  les  atomes.  —  La  torpille. 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadémie  des  scien- 
ces. —  iVo  /5.  —  Méthode  graphique  appliquée  à  la  pathologie 
humaine.  —  Balance  azimutale  quadrifilaire.  — Calent  de  la  cbsp 
leur  lie  conihuslïon  des  composés  organiques  azotes.  —  Travail 
statique  du  muscle.  =^  N^  lâ.  —  Influence  des  pressions  lati)- 
raïes  sur  la  résistance  des  solides  à  récrasement.  —  Système 
d'amorlissemeot  barbelé.  =  A^ij.  —  Délerminatioû  de  la  âiffé~ 
rence  de  longilode  par  transport  de  Theure. 
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Annales  des  miuti.  ^Février,  —  Industrie  minérale  belge  en  1909* 

Annidei  de  chimie  et  de  phyiicitie.  —  Avril,  —  Polarisatioo  des 
élceifodes  de  mercure.  —  Cnlcul  des  clialcura  de  combustion.  — 
Préparation  des  siïiciurcs  meial ligues. 

Journal  de  physique.  —  Âi^riL  —  Rayons  n.  —  Propriétés  é [astiques 
des  aciers  au  nickel.  —  Les  aciers  au  nickel  en  chronométric.  — 
Rayonnement  tiert2ten  du  soîeîl  et  des  aurores  boréales, 

Revne  technique.  —  iV«  7*  —  Marine  marchftnde.  —  Mélropobtain 
de  Paris-  —  Kleclricitë  agricole.  —  Port  de  Celle.  —  A  lia  que  et 
défense  des  côtes  par  les  torpillées.  —  Métal lographîe  rnicrtisco- 
pique.  —  Alluvîons  aurifcres  de  la  Colombie.  —  fileciromélal- 
lurgie  du  plomb  et  du  sodium.  —  Commerce  et  indusiric  au 
Japon»  —  Analyse  des  alcools^  méthylènes,  benzines.  —  Alcool 
carburé.  —  Propriétés  des  œuvres  photographiques.  —  Mous* 
tiques  à  Suez.  —  Transport  des  poissons  vivants. 

Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  J\°  2,  —  Cémentation  de^  aciers  nu  earbone 
et  des  aciers  spéciaux.  —  Electro-aimants  industriels  à  longue 
course  et  â  efforts  variables,  —  Pompe  centrifuge  a  haute  pres- 
sion Laval.  —  Laboratoire  de  mécanique  â  TÉcolc  lcchnii|ue  de 
»  Berlin.  —  Le  Transsibérien  autour  du  Baikttl.  —  Ponts  suspen- 
dus à  chaînes  ou  à  câbles,  —  Grands  ponts  en  béton  armé,  — 
Briques  de  sable  et  de  chaux. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  rindustrie  nationale. 

—  Avril,  —  La  dépopulation  des  campagnes.  —  Sciage  de^  ro- 
ches par  le  fil  hélicoïdal.  —  Moteurs  à  vent  et  leur  importance 
économique*  —  Turbines  â  vapeur  des  navires.  —  La  grande  in- 
dustrie i*himique  minérale. 

lit  Génie  civil.  —  A'^   //J^.  —  Ponts  roulants  à  bascule  Scherzer. 

—  Théories  moderne»  de  la  matière.  Ions  et  électrons  (êiute 
rfi  n3g).  —  Concours  général  agricole  de  iijoi»  —  Progrès  de  la 
télégraphie  sans  fil.  —  Rmplnt  de  l'acide  carbonique  pivur  ta  ma- 

[  outentidn  des  liquides  intlnmmables.  —  Canot  à  pétrole  du  roi 

d'Angleterre.  =  N^^  rt3(j^  —  Automobiles  di  vapeur  Turgan  et 

Purrcy,  du  Nord,  de  l'Orléans  et  de  TÉlat.  —  Calcul  de»  lita  de 

f  fusion  des  hauts  fourneaux.  —  Thermorégulateur  â  Tacétylène.  '^ 

P'Mouveroent  des  gar  dans  le»  conduites.  ^  N^  tt4o^  —  La  manu> 

lention  mécanique  dans  une  usine  à  gaae  (#«//e  n^^  rt4r  «i  if4^)* 

—  Chemins  de  fer  à  traction  électrique  dann  la  haute  Italie,  — 
Bràleur  Kemvode  pour  combustibles  liquide».  —  Bcrrage  à  dé- 
versement automatique,  —  Automobiles  sur  rmifes  jiour  service» 
publics.  —  A*»  ij4i-  ^^  Puiïisance  abaorbéc  pour  le  per\;nge  de» 
métau.v,  —   Tniiiemmt  de»   pyriies  cuivreuse»  piiurre»  par  le 
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procédé  Payne-Gillies.  —  Traverses  en  cimeol  armé.  —  Essftîs 
mngnéliques  des  lôles  de  fer  cnticres,  =  A'o  //4*-  —  Mrlhode 
fliimîntie  pour  la  mesure  du  débit  des  condoilcs.  —  Influence  des 
pressions  Inlérales  kuf  la  resisUnce  du  béton  et  du  cimenl  à  l'ê- 
craseriicnl,  —  Poinlcaii  à  percussion.  — Conservation  du  lait  par 
l'cîîu  oxy(.|énee.  --  Complrur  d'eau  d'alimentation  des  chaudières, 

La  Nature.  — ►A'®  iGto,  —  Lliatidières  ar|ualubulaire<i  sur  tes  navires 
de  guerre.  —  Sels  de  radium.  —  Tunrîel  en  spirale.  ~  Le  tir  sans 
munitions.  ^  No  lOt i.  —  Turbines  à  vapeur  pour  navires.  —  Le 
Cysol.  —  Canot  filissanl  pneumatique,  =  A'<>  /^/i?,  —  P6lcs  voya- 
geurs. —  Locomotive  routière  m  Pedrail  a,  —  Aulomohilismc  nau- 
tique. ^  A'o  i6t3,  —  Fabrication  du  linoléum.  —  Grands  cl  petits 
moteurs,  —  Le  cbalumcau  oxy-acélylénique.  —  Kncrgétîsatîon  des 
corps  radio-actifs.  =r  Xo  ifji^.  —  Chemin  de  fer  transsibérien  et 
l;ic  Uaskiil,  —  Bicyclettes  Pedersen  et  rétro-dircctc.  —  L'a  puils 
lie  mine  de  i  ooo  mètres.  ^ —  Rat I pries  de  siège  de  rarlillerie  au- 
trichienne- —  Un  pont  cantilever  ihibetaio. 

Reviii  scieûtifiqBfl,  -*N«  i4.  —  Rôle  des  aliments  dans  l'organisme* 

—  L'aviation  au  commencement  de  igo4*  —  ^ps  Hnances  Japo- 
naises. =  A«  /J.  —  L'addition  du  sel  aux  aliments  est^clle  né- 
cessaire *?  (suite  /à»  i€t),  —  Vision  binoculaire.  — Tics  de  léchage 
chez  le  cheval.  —  Un  moteur  économique  à  acide  carbonique.  = 
j\^o  fd^  ^^  Les  forces  physicjues  et  rhéréditc  dans  la  production 
des  types  organiques.  —  Kabricatlon  de  l'alcool  élhylique  avec 
les  matières  trcales»  —  Emploi  de  raluminium  et  de  réleclricilé 
pnur  la  fabricatiniî  des  ferrci-métaux.  ^=  X^  ly,  —  L'hérédité  des 
dialhèses.  —  La  vie  daas  les  cristaux,  —  L'absorption  des  graisses. 

—  Machines  Friedetilhal  a  vapeur  d'alcool.  =  A*o  i8,  —  Res- 
sources uiînérales  de  la  Mnndchourie,  —  L'émigration  itali(*nne. 

—  Vitesse  de  propagation  des  odeurs.  —  Mortalité  dans  l'armée. 
Le  Yacht.  —  A'o  i36o.  —  înTériorité  économique  des  arsenaux  de  la 

marine.  —  Droit  de  visite,  ^  A'o  i36t,  —  Courses  de  canots  au-' 
tomobiîes  â  Monaco  {suite  n^  t36^  et  i363),  —  Perte  d'un  sous^ 
marin  anglais.  =^  A»  i362,  —  Nouveaux  procédés  de  renfloue- 
ment des  navires.  =  A"^  i3^3,  —  Perte  du  m  Petropavlovsk  a,  =: 
i\o  i3f}4'  —  L%iccoril  franco-anglais  sur  le  French  Sbore, 
Le  Monde  iUnstré.  —  A«  ^^.If.  —  Plan  de  campagne  japonais.  ^ 
A"*>  Ji55.  —  Expédition  angt-iise  au  Thibet.  —  Raid  Milan-Turin. 

—  Concours  de  canots  automobiles  à  Monaco,  =  A'*=*  :i45â,  — 
Guerre  russo-japonaise. 

niustratioa.  -*  A'<»  3j8g,  —  Figuig.  —  Guerre  ru<;80-j»ponaise  (suite 
fi^  3i'éî).  =  ;Vo  Jf/?o.  —  Surprise  de  Port-Arthur.  —  La  conven- 
tion franco-anglaise.  =r  A'*»  J/p/.  —  L'armée  japonaise  en  Corée^ 
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C)   CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES   PRINCIPAUX  ARTICLES    DE    REVUES   ET    PUBLICATIONS 
FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1,  —  Armement.  Matériel. 

Mitrailleuse  et  fustl  auloniAttquc  (Fr,  M*  6oht}f  i  r,). 

Les  obusîers  de  campagoe  autrichiens  (Fr.  H*  t>ot)r»,  f6  /.). 

La  question  du  canoit  de  campagne  cû  Autriche  (Fr.  M.  OoG(}  ot 

6075,  /  c). 
Armes  à  feu  actuelles  et  leurs  munitions  (J.  Se  M.  avril  ♦  18  p,). 
Le  chargement  du  soldai  (J,  Se.  M,  avril,  tS  p,). 
Béarmemenl  et  augmentation  de  rartîMcrie  huila ndaîsc  (R.  Cerc.  17, 

S  c). 
Le  nouveau  Tusil  des  États-Unis  (R.  M.  avril,  3  p,}* 
Adoption  d'une  biclie  de  crosse  dans  l'artillcnc  roumaine  (R.  M. 

avril,  jo  A), 

Pistolet  aulomatîquc  Simples  (A,  Ezpl»  iBg,  /  e.)* 

Adoption  de  lunettes  de  batterie  aux  Etats^LInis  (A.  M,   X.   tnB| 

10  /.). 
Le  nouveau  fusil  des  Ktats-L*nis  (A.  If.  J.  2118,  //j  <?,). 
L'accident  d'artillerie  du  <e  lowa  m  (A.  N,  J,  3m8>  tS  L  ;  Kr.  Z«iU. 

4.  /  /).  ti^y 

L'accideat  d'artillerie  du  <e  Missouri  *»  (A,  N.  J.  2118,  4  c). 
Mitrailleuse!^  et  pom-poms  en  Angleterre  (BuL  P.  B.  479»  '^  '•)• 
La  question  du  canon  de  camp^igit^  en  Autnehe  (BuL  P.  B.   479* 

i\2  p,  ;  Jahrb.  "i^i^,  /  p.  ;  M.  Z«  p,  iu  /.). 
Réarmement  de  t'arlilleric  portugaise  (Bul.  P.  B.  .479,   /  p,  ;  Ret. 

Ex.  i3i,  :t  /;,}. 
Les  obusîers  de  campagne  en  Aulriclie  (D.  A.  Z*  171  ifi  c.  ;  M.  Z* 

17,  20  i.y 
Bëurmemcot  et  augmentation  de  l'artillerie  de  campagne  eu  Hollaude 

(Jahrb*  38ç),  5  p,y 
Valeur  de  Tarmement  russe  et  japotjais  (Jahrb.  3g  1,  ''/»•)• 
Constrxiction  du  nouveau  maiënci  aiitrtchten  (Jahrb.  3gi,  i  p,  //i). 
Concours  de  matériel  d*arlillerie  au  Brésil  (Jahrb.  ^gi,  2  p,  ;  RtT. 

Mil.  a,  3  et  4,  ij  P^ 
Iksidcrata  imposés  au  matériel  de  campagne  par  la  cooduite  du 

feu  (Kr.  ZaiU.  4>  ^  /' )« 
Nouveau  caiiun  de  campagne  des  étal£^L'nis(H.  Art.  nlars^  i p,  #/j)« 
Cetnlurf  Bonageute  (Mitt.  4i  ^  />-)- 


CLXII 


REVUE  D*ARTftXERrE. 


Canon  de  sie(|is  knlieti  de  i4<j"'"»  (Mitl.  4»  i  p.  t\y), 

ArmcniciU  ilr  rar4ill(?rie  volontaire  anjjluise  (M.  Woch.  4*^»  '"  '•)• 

EsHiii»  en  Suisse*  d'un  obusier  Krupp  Â  lir  rapide  des  i2«^  (Scliw.  2. 

avril,  #7  /?.). 
Lo  nouvrau  canon  de  campagne  allemand  (Schw,  Z.   avril,  #/jp.  / 

tJ»b.  aa,  i/a  c). 
Noiiveiui  crtnon  de  campagne  anglais  (Schw.  Z.  avril,  //*/).). 
Boucliers  (i'artîUenc  de  campagne  (Ueb.  i%^  u  c). 

3.  — *  Foudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices* 

lll»ari|cs  divisibles  pour  les  obnKicrs  de  i5^'™  en  Aulrtcbe*HoQgric 

(N,  V.  B.  8,  //:»/?;). 
Projectiles  éclairanis  (Rouas.  Inv.  4i,  i  c). 
Gargouasos  ca  tissu  de  poudre  (Rouss.  Inv*  4^^  '  <^0* 

3.  —  Balistique,  Pointage  et  tir. 

Le  Ur  sans  munitions  (Kat.  lOio^  ^  r,)- 

KautMl  des  obtts  IrrttsiinU  pour  canons  de  campagi]et(Art  J.  5,  *7 F*i* 
Bffel  du  tir  collectif  de  combat  de  rinfftnterie  (lalirb*  38<),  ^  p*% 
La  guerre  des  Boers  el  le  vmi  lir  de  guerre  (Jahrfa.  3gi,  g  />,). 
Effets  du  tir  «ur  les  afTiUs  (M.  Art.  mar»»  ^^  P-}' 
Effets  des  balles  du  fustl  italien  de  5. S  sur  les  objectif 

(MitH.J/*). 
Nouveaux:  projet tîtes  de  tir  à  la  cible  en  Autriche  (M.  Wadl.  4^» 

RIBcacit^  ilu  tir  des  mitrailleoses  (Hiv.  A.  6,  m«t%  3t  p^y 
Le  tir  de  rartitlerio  de  forteresse. ruise  (Y««ft.  S,  4«  '•»#>)• 


4*  —  Instmctioa  et  isaiiciavros^ 

tft  marclie  (f^.  M.  6061,  '  ^«^  'f'> 

VmBmèémm  Hehmm^  mOUmpc  de  Bct«a  (IL  6.  Mrs,  li^^X 
fieolaft A  9m  et  lavlÀHmc  à  piedl  en  itpol  (1.  H.  airrii.  tS  ty. 
Acote  A  im  et  riurtittmt  Wwtiâs9  cft  i)!^  (1.  M.  avril,  #5 1.). 
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Ecoles  à  feu  en  pleins  champs  en  Espagne  (M.  Art.  mars,  t p.  i\3}^ 
Ecole  de  (|ymti  asti  que  allenian<Je  «Je  1877  a  1890(6!*  Woch.  3i,  ^  c,)* 
Règlement   Je   manoeuvres    de  t'arlillene    suisse  (M.    Woah,    ^j, 

Scnîce  de  sôreté  en  slation  et  en  marche  (Org.  3,  24 p.), 
La  marche  dans  l'armée  (Voeu.  S,  4*  //  />•)' 


5.  — Organisation  et  administration. 

Les  finances  du  Japon  (Fr.  M,  6059,  /  <?.  i\2  ;  R,  Se.  i^j  3  c). 

Composition  de  rarlillerie  a  pîed  allemande  (Fr.  M.  tioOo,  3o  /.)• 

Budget  russe  t9o/|(Fr.  M,  GoG/|,  ij'2  c,  ;  R,  M.  avril,  4  /^O* 

Biiilgél  siîisHe  190/1  (Fr.  H,  GoG5,  i/^  c). 

La  nation  armée  (Fr.  M.  (1073,  3  c,)* 

Le  service  mîlîiaire  aux  eolonics  (J,  Se.  M,  avril,  12  p,y 

L'arlillerîe  de  b  marine  (J.  Se.  M.  avrils  2J  p.)* 

Crédita  pour  le  réarmement  de  rarlillerie  suisse  (R.  Cerc.  17»  /o  /.). 

Création  de  compaguic^î  de  mitrailleuses  eu  Russie  (R.  Cerc.    17^ 

io  /.). 
Ktudes  historiques  sur  rartillcrie  régimcnlaîre  (R.  H.  avril,  03  />.). 
AdmîniNtratloD  et  discipline  des  ;irméca  de  Napoléon  ['79*^*791*1 

(R,  Int,  mars,  /8  p.), 

rAlLmentalîan  des  troupes  dans  les  campagnes  lointaines  (  E.  Int.  mars, 
\44p^y 
Valeur  du  sucre  dans  Talinïcntarion  du  soItLit  (R.  lut,  mars,  S  p.). 
Le  budget  de  l'armée  anglaise  igo^-igoS  (R,  M.  avril,  2  p.). 
Convocation   de  réservistes  et  de  landwehriens  en   Allemagne  en 
ign/i  (R.  M.  avril,  /  p.  //*). 
Cours  d'information  pour  les  généraux  allemands  a  l'école  de  tir  de 

rarlillerie  de  campagne  (E.  M.  avril,  10  /.). 
Budget  de  la  guerre  ruurnain  i9o.'|-igo5  (R.  M*  avril,  /  p.). 

Budget  miliUiire  italien  (A.  BI.  i4«  4  ^0* 
Groupes  formés  dvec  les  hntleries  cosaques  (Art.  J.  3,  2  />•). 
Budget  de  la  guerre   îgn'i  en  France  (BuL  P-  B.  4?^  el  ^79,  3a  /J.), 
fléorgautsaiion  du  minislèrc  de  ta   guerre  anglais  (BtiL   P*  B«  ^79» 

/  p.  ;  Int.  R.  avril,  2  p*  il2), 
Kénrganisatiori  de  rarlillerie  suisse  (BuL  P.  B.  479i  i  p*)'  * 

Ecole  cenlrale  de  Itr  de  l'armée  espagnole  (BuL  P.  B.  479»  4  p-)* 
Orgiinîsalton  de  l'armée  belge  eu  temps  de  guerre  (Int.  R.  avril» 

J/>*  //jr). 
L'armée  JaponAÎse  (Int.  R.  tmtu  Si,  24  p.  ;  Toen.  S.  4r  /4  /'O* 
Onfanisution  ei  service  des  batteries  de  câtc  espagnoles  (M*  Art. 

mars,  iS  p.). 


CLXJV  REVUE  D'ARTILLERIE* 

floTnmtfifhifil*  dfi  bftHcrien  el  cadreH  dans  rnrtUlcfle  dû  forteresse 

(M,  SpèC,  nvfil,  H  p,), 
La  composition  du  corps  d^arrnce  (M.  Wooh.  i^i^   0  c). 
I/firm<^e  Huin^tr  rn  i<jn3  (M*  Woch.  A 2,  â  c.)» 
Ilijdijct  (Je  la  <ïU«rre  anijluîn  iiio'i-iD'^^'  (M-  WocH.  5a»  f  c). 
lifuiitmlc  de  IVe<dc  dr  lir  d*ArtiUcric  "et  desgroupc«d  de  nntraîIleusM 

pti  Altrmaj|iic  (M.  Z*  i5,  /5 /.). 
t/nmn^i?  d»?»  Fit4i(5*-Uni«  (BeT.  Ex.  i3i,  j  ^y/). 
Ur"i)rjiiiniHiitk»iJ  de  rariin^c  rspnijnolc  (Rîv.  M*  avril,  J  />.), 
HIT(H!lir*  niSHCfi  cl  japuiiniH(Schw,  Z.  avrîï,  tj  //.). 
KlTrctîfK  de  fjiifiTc  dr  lu  Gliino  (SlretB.  avril,  t^  p.), 
BtMlt|ri  dc!  1(1  tiiîiriiio  iUiliflunii  [«)0^|-ir)o5  (Straffl.  nvrit,  r  ^,), 
Tinitiprn  npi'oirtlrs  dt*  In  MnrHÎcliouric  (Streffl,  avril,  2  /#,), 
liudgol  riiMt^  n^ti/|  (Straffl*  nvrîl,  /  /j  ). 
t/«rmëe  terbf  en  1903  (Streffl   nvril,  1  p.  iji). 
t/urnit^  roumaine  «o  U)o3  (StfAtflt  avril,  :r  /).), 
L'ârniri*  italîeimfl  ea  i^oS  (Straffl,  avril.  fî/>.)* 


8.  —  Strttégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

ta  f«erft  fttMO^«poaaJbe  (Fr.  M.  6o5i  â  (1059,  <Mi  m  tM^,  i 
«d74  i  Ui^  So  t.  il»;  m.  3191,  4  e.;  Ho.  01.  %\B6,  s  e.; 

limiMmiiie»  d«i  cuw«  dafta  I»  Ittlftet  Mvmlcs(It.  S-  $oS3,  #  e«  #/^ 
OfA^Osm  M  SoiMiiliad  (Tr.  m.  MIS»  6otf||,  toj/^  60^»  '  e.>. 
EsqpMlkM  Mflate  du  Tl^kei  (1,  Gert.  i3  â  17,  f  c*X 
Wmtm  tl  AaglMi  «n  Aiit  enUvfe  (R.  oa.  mil,  ii^^*> 

t  la  fn  dt  1m1  106.  #5^.>. 
il  ée  li  omralem  (B.  M.  mvnL  i4  p^y 
%ét  |i^  MMinMllwfe  wwÊm  fmr  U  «aalii  (1.  m  a^ta,  xt  ^.X 

A«Bfa»  it  MNsr  4««  ei)ac«  fi«r  I»  w*fa»  iJÊL  f^cte.  7»  m  cv). 
4t  i»77^t:$  t%L  S.  abS  ai  1^  at^.). 
ér  r Abma  n  Jb  TMàÂ  (%.  m  3aS  «I  3sS» 

iatt  %^aic^-S.t.aa  1^ 


•v»^^^ .  9i^  >^^c 


«^V 


BIDLIOGHAPHfE. 


CLXV 


Expédition  anglaise  «a  Thiljct  (A.  Bl.  16,  /./  /,). 
Emploi  de  l'arlillerie  dann  les  forteresses  (Art,  J,  'î,  g  /?.). 
L'espioonarje  militaire  en  temps  de  qacrre  (Bul.  P.  B»  /17H,  tS  p,). 
L'importance  du  mouvenienl  enveloppajat  eu  iSGG  et   i^^'jo  (lût   R» 

Supp.  61,  18  p,). 
Le  succès  des  batailles  {Int.  R.  supp*  Ci,  S  p,}. 
OrgjiuisatîOQ   et   tactique   de   rariilleric  de  campagne  (Jabrb.  38^, 

La  situfltion  en  Exlrèmc-Oricnl  (J&hrb.  ^89  el  Bqi,  8  p.  il^), 

L'artîllerie  oéccssairc  pour  lu  bataille  (Jahrb.  Sgi,  //  />.), 

La  guerre  de  siège  et  les  pionniers  (Kr.  Zeits.  4»  '^'  pO* 

L'attaque  brusquée  par  rarltllerie  (Kr.  Zeîts,  4>  ^  /*•)' 

Guerre  sud-africaine  (M.  Spee.  avril,  ij  p.). 

Emploi  de  rariilleric  dans  les  sièges  (Kir.  A>  G.  mars,  3j  />,), 

La  cuirasse  et  l'art  de  la  guerre  (Riv.  M.  avril,  si  p,). 

Principes  de  psycliologie  niilîtairc  d'après  la  guerre  aDglo4>oer(RiT. 

H.  avril,  /f)  p.). 
Baltes  de  petit  calibre  et  leurs  effets  (Rouss.  lav.  %,  2  c). 
Opérations  njivales  en  Extrèuîe-Orient  (tFeb.  23,  5  rS), 
Le  détacbement  du  général  Hennenkarnpf  en  Amour  et  en  Mand- 

cbourie  (Voen.  S.  ^^  2j  p.). 
Documents  ofîîcicis  sur  la  guerre  russo-japonaise  [mars  igo^JCTotn, 

S.  \.  4i  p.). 


1,  —  Forliflcation   Construction.  Commuiiicatlons, 
Chemiûs  de  fer.  Télégraphia.  Aérostation. 

Rendement  du  Transsibérien  (Pr.  M.  0o58  et  6062,  3  c.  //-»). 
Houles  du  liiéAtre  de  la  guerre  russo-japonaise  (Ft.  M.  O070,  /  c»). 
Le  Transsiliérien  autour  du  lîaïkal  (M.  L  Civ.  2,  t  p.). 
Ballerîe«  de  siège  de  rnrtjllrrîe  austro-hongroise  (Ifat.   iâi.^,  9  c). 
L'œuvre  du  Transsibérien  (R.  CoL  avril,  3  p.  ;  R.  M,  avrils  ^  p,). 
L'aviation  au  commencement  de  igo4  (R.  Se.  1^^,  H  e.}* 

Transport  des  projectiles  de  siège  en  Russie  (Art,  J.  3,  J  />.). 
Organisation  militaire  des  chemins  de  fer  russ4!s  (Int.  R.  avril,  3 p,). 
Système  de  fortification  moderne  (Int.  R.  avril,  S  p,}, 
Vn  appareil  de  nnvîgiilîon  aérienne  (M.  Art,  mars,  s5  p,), 
Télégnipbic  et  téléphonie  militaires  (R,  M.  Suiss.  n\Til,  /ft  p,}. 
Les  ûérostiers  militaires  en  Allemagne  (Schi«.  M.  B.  avril,  to  p,), 
Fortidcatîon  des  positions  de  campagne  (Vodn*  S.  fu  i3  p*)- 
Ofyaoisation  des  communications  militaireâ  en  Husaic  (Voen.  S,  4» 
i5  p.).  • 


CLXVT  HEVUE  D'ARTîLLERIE. 

S.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobiliame. 

Calcul  tlc»4  chaleurs  de  cmnbu-slîoQ  (Aon.  C.  P.  ftvnl,  5/î/>.j, 
Moteurs  â  vrot  et  leur  împorlaoce  économique  (B,  S.  C.  avril,  8  />.). 
Turbines  a  vapeur  des  navires  (B,  S.  E.  avril,  ly  />.  ;  Nal.  i6io,  Û  c). 
Thèmes  modernes  de  la  matière.  Itias  cl  éleclroDs  (G.  Civ,  j  i3«  cl 

Automobiles  «  vapeur  Tunjan  et  Purrey,  du  Nord,  de  rOrléans  et 

de  rÉtal  (G.  Ci¥.   nSg,  lo  c), 
Clalcul  des  lits  de  fusion  des  hauts  fourneaux  (G.  Civ,  i  i3ç),  3  e.  i\a)^ 
Thermo-ré^julateur  à  l'acétylène  (G.  Civ.  ii3çj,  i\2  c). 
Mouvement  des  gaz  dans  Ich  comluiles  (6.  CIt.  tt^Q,  #  c.). 
Brûleur  Kermode  pour  combusliblcs  liquides  (G.  CW.  ii4o»  /  c). 
Automobiles  sur  route  pour  services  publics  (G.  Civ.  ii4c»,  /  c). 
Puissance  absorbée  pour  le  perçaqe  des  métaux  (G.  Civ,  îtl^i^i  c*)* 
Poinleau  à  percussion  (G.  Civ.  ii/|2,  i/-î  c). 

Compteur  d'eau  d'alimentâlion  des  chaudière*»  (6.  Cit.  i  14^1  /  c). 
Cémeulation  des  aciers  au  carbone  et  des  aciers  sjiëciaux  (X.  I. 

Civ,  2,  3i  p.). 
Électro-aimatils  industriels  à  longue  course  et  à  ejïbrls  variables 

(M.  L  Civ,  2,  24  p.). 
Pompe  cenlrifuqe  à  haute  pression  Laval  (M.  L  Civ.  2,  /?  /y.). 
Laboratoire  de  mécanique  de  recule  technique  de  Berlin  (M.  I.  Gif, 

2,  47>0* 
Bri*|ues  de  sable  el  de  chaux  (M.  L  Civ*  2,  3  p,)* 
Concours  de  canots  automobiles  â  Monaco  (tfo, 

Y.  i36î  A  i:i63,  jy  c.). 
Les  seU  de  radium  (Nat,  iCho,  .7  c). 
Locomotive  routière  «f  Pedrail  «  (Nat.  1O12,  J  r.). 
L'aulomobilisme  nautique  (Nat,   iiJi2,  3  c). 
Grands  et  petits  moteurs  (Nat.  iGî3,  2  c.)* 
Le  chalumeau  oxy-acétylénique  (Nat,  i(Ji3,  4  ^^O- 
Bîcjcleltes  Pederscn  et  rétro-dircclc  (Nat.  i(>ï4,  3  c). 
Propriétés  élastiques  des  aciers  au  nickel  (Fhy.  avril,  5  />.). 
Les  ariers  au  nickel  en  chronoraétrii'  (Phy.  avril,  8  p.). 
Tire-fond  avec  çjarnilure  (R,  G*  mars,  /  p.), 
Un  moteur  économiriue  à  acide  carbonique  (K,  Sc.  i5,  A  c). 
Machine  Fricdenthal  à  vapeur  d'alcool  (R,  Se.  17»  /  c.  //s). 
La  mélallofjraphie  microscopique  (R,  Techn.  7,  jf  c). 
L*alcool  carburé  (R,  Techn.  7,  /f  c). 
Laboratoire  d'essais  mécaniques    de   rAcadémic  d'artillerie  MicJiel 

(Art.  J.  3,  ^/î.)' 
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Automobile  léger  Wolseley  (Engg.  iç|9t>,  :*  c,'). 

Progrès  rt'ceiiLs  en  éfeclrochîriiie  (Bngg*  i9î)t>,  ^  «?.)» 

Usines  d'autoniobiles  Napier  (£ugg>  1997,  3  c). 

Macbiues  à  îiffùler  (Eugg.  i*j97  el  !!0oo,  6  c.)* 

Pressioo  de  l'nir  sur  des  plans  nimces  {Engg,  i9<)7,  4  ^•)' 

Brûleurs  pour  combustibles  liquides  (Eagg.  1998  el  2000,  î3  c), 

Auiumobiie  île  course  Wulselev  (Eûgg.  ii>r>rj,  //2  c). 

Moteurs  ^  p(^trolc  Napier  rraiilniiifjbiles  el  bateaux  (£ngg.  1999,  ic). 

Automotrice  anglaise  pélrolëo-électriquc  du  Norlh  Kastrrn  Railway 

(Engg,  nyy^,  /  c). 
Moteurs  à  gaz  à  deux  temps  Œckelhauser  (Engg.  2000,  2  r.). 
Conduite  des  chaudières  BeMe\nlle  à  la  mer  (Eogg.  2000,  p  c.)» 
Moteurs  à  combustion  inlerne  (Engg.  2000,  7  c). 
La  bicyclette  en  temps  de  paix  el  de  guerre  (Er.  Zeits.  4»  'V /?.). 
Conservation  des  bois  de  construction  (Mit t.  ^f  31  p.). 
Emploi  des  aulooiobiles  aux  manteuvres  en  Autriche  (Mi tt»  4> //»•)• 
Train  automobile  Renard  (Mitt,  4i  J  /^O- 
Procédé  de  trempe  Davis  pour  plaques  de  blindage  (Rouss,  Inv.  4^» 

//jf  c). 

9«  —  Marine. 

iDrériorité  économique  des  arsenaux  de  la  marine  (T.  i3ôo,  3  c). 
Perte  d'un  sous-ntarin  anglais  (Y.  u^Oi,  /  c). 
i  La  perle  du  ■  Pctropa%'îovsk  »  (T.  i363,  3  c). 

Les  torpilles  et  la  défense  navale  (D.  A.  Z,  ï6,  s\2  c). 
I  Moteurs  à  gaz  et  à  pétrole  pour  baleaux  (Engg,  19116,  3  c), 
Hcsuliats  d'expériences  sur  ïa  forme  des  navires  (Engg.  199O,  5  c). 
Turbines  à  vapeur  pour  la  marine  (Engg.  ig^tî  el  J997,  ^  c). 
Effet  gvroscopique  des  volants  il  bord  des  navires  (Engg,  1996,  Û  c). 
Conslructiooâ  navales  au  Japon  (Engg*  njgOj  5  c.)* 
Résistance  transversale  des  navires  (Engg.  lyinj*  ^  (^^,), 
LVmboulci liage  des  escadres  flans  l'hisloire  (Es.  U,  44»  ^  C.  //jp). 
Achat  d'un  sous-mnriu  en  Hollande  (Inl.  R.  avril,  Jr/».), 
La  torpdle  russe  Sch\varlzkt>pf  (Kr,  Zeiis.  4>  •'/'•)• 
Porls  de  guerre  du  Japon  (Mitt.  4»  '  /»•  //*)• 
Etal  ftctu«l  des  forces  navales  de  la  Chine  (Rôuss.  Inv.  itf  i  c). 
Les  csca*!rcs  japonaises  et  leurs  chefs  (Rouss.  Inv.  4^»  ^  c.). 
Perle  d'un  sous-marin  anglais  (Ueb.  22,  4  ^0' 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Ëquitation. 

Selles  d'artîllerje  (J,  Se.  M.  avril»  7  p}^ 
Raid  Milan-Turin  (Mo.  UL  i^'iB,  1  r.). 


CLXVIH  REVUE  D'ARTILLERIE. 

Zootechnie  du  Petchîli  (R.  Col.  avril,  3o  p.). 
Tics  de  léchage  chez  le  cheval  (R.  9c.  i5,  2  c). 
Voitures  employées  au  Soudan  (R.  Tr.  avril,  ro  />.). 

Harnachement  en  essai  en  Autriche  (Kr.  Zeits.  4*  ^  p»  //•?)> 
Équitation  dans  rartillérie  montée  (M.  Spec.  avril,  g  p,). 
Transport  des  chevaux  par  mer  (Ueb.  28,  36  /.). 

H.  —  Divers. 

Travail  du  muscle  (Acad.  i5,  2  p.). 

La  presse  et  la  guerre  (Fr.  M.  6o54,  /  c.  1I2). 

Le  Touat  (Géog.  avril,  20  c). 

Le  traité  franco-siamois  (Géog.  avril/  6  c). 

Médecine  pratique  en  campagne  (R.  Col.  avril,  g  p. y. 

Le  pavFllon  national  en  Extrême-Orient  (R.  Mar.  avril,  6i  p,). 

Commerce  et  industrie  du  Japon  (R.  Techn.  7,  2  c). 

L'amiral  Mokarov  (Es.  It.  4^,  /  c). 

Cuisines  de  campagne  russes  (Int.  R.  avril,  /  /?.). 

Le  Japon  (Rouss.  Inv.  33,  4  c.). 

Le  Thibet  d'après  les  récentes  explorations  (Rouss.  Inv.  4^  et  49» 

8  c.). 
Officiers  étrangers  dans  l'armée  allemande  (Rouss.  Inv.  49*  '  c.). 
La  Russie  et  l'Inde  (Streffl.  avril.  Si  p,). 
Vladivostok  (Ueb.  22,  2  c). 
Port-Arthur  (Ueb.  22,  ^  c). 
La  Corée  (Ueb.  ^3,  »?  c).  » 

Etude  sur  les  Japonais  (Voen.  S.  4»  ^^  /?•)• 


J.e  Gérant  :  Ch.  Norbirg. 


Ovfjanisfition  tfit  nintériel  ti' artillerie,  par  le  commandant  E.  Gi- 
RAnnos;  deuxième  étiitioo  par  le  csipitimc  I'.  db  LAG^aar.  — 
Paris,  Berge r-Levraull  cl  C^«,  if)o3.  Prix  :  lo  fr* 

Le  conlîminleur  de  Tiruvre  du  commandant  Girardon  s'est  attaché 
Â  maîntenir  son  livre  à  bimleur  tout  en  conservant  le  canevas  pri- 
if)Uir(').  Il  H  introduit  en  particulier  dans  la  nouvelle  édition  tous 
les  renseîfjncmcnts  relatifs  au  matériel  niodè!c  18(^7  el  aux  divers 
pcrreclîonnenicnls  qui  caractérisent  lo  (îerotrre  période  érnulée. 

Les  officiers  irnuvenmt  dans  cet  ouvrarje  ce  «]u*U  est  îndispt-n- 
sable  de  connaître  sur  les  malerirls  d'nrlillerie,  le  tout  exposé  clai- 
rement, stmplemeal  el  sans  formules  compliquées.  Ils  pourrunt 
d^ailleurs  coaiplétcr  les  notions  acquises  en  parcourant  ïes  Lfçons 
(fartillcrîc  (')  du  mt^mc  auteur  pour  tout  ce  qui  coticcrne  la  baïis- 
lique,  le  pointage,  le  ré(jlïiç|e  du  tir  et  les  eiïcts  des  projectiles. 

Ces  deux  livres  sont  d'excellents  ouvrages  de  vulgarisation  qui 
mcrîlenl  de  dépasser  les  limites  de  THcolc  militaire  de  l'artillerie  et 
du  (]énîe  pour  laquelle  ils  furent  d'abord  exclusivement  rédigés. 


Bécit$  et  légendes  d*AUac€' Lorraine.  —  fCn  pnijg  J/e*ar//^  par 
Paul  cl  Genf.vikve  La^zy.  —  Paris,  Bergcr-Levrault  el  U«,  i<jo3. 
Prix  :  3  fr  5o  c* 

«  Pour  bien  comprendre  l'àmc  actuelle  des  Alsaciens-LorraiuSt  il 
m  est  ladispet  sable  d'avoir  feu  I télé  les  vieilles  chroniques,  .... 
'é  On  y  sent  tout  ce  que  leur  sincère  attachement  à  ta  France  dés 
•  illearj  II  et  Louis  XI V^  supposait  de  fierlr  satisfaite,  d'n^piratinns 
«  jumelles,  de  sympathie  profonde,  exclusive  el  éclairée,  » 

CVst  en  parcouranl  les  annales  d'Alsacc-Lorraine  que  les  auteurs 
ont  songé  â  «  faire  revivre  en  une  série  de  tableaux  caractéHs- 
K  tiques,  Icu4*  belle  et  curieuse  physionomie  d'anlan  », 

(i)  Voir  Hevuû  d\irtilUiie,  U  4S.  f.  187, 
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Ils  y  onl  atiminiblenicnt  réussi  si  on  en  juge  par  leur  prr.mîc? 
volume,  coiisncré  au  Pays  Messin.  J^urs  récits,  où  ils  évoqneot 
trois  (épisodes  mémorables  empruntés  aux  fastes  de  la  République 
Mefisine  (ri20-i552).  ont  toute  !a  saveur  des  chroniques  du  moyen 
lige;  îls  sont  en  outre  fort  origînalemcnt  îlJuslrcs  avec  des  repnv 
ductlons  de  vieilles  et  curieuses  estampes. 


Sac  iombaire  et  aliéné,   par   ïe   mi-dccm-major   BAATtiixiîiiY  et  le 
capitaine  EycuèNE.  —  Pans,  Maloî«e^  ïtjo4.  Prix  :  n  (r. 

Le  mêdccîn-mnjor  Dartbrïcmy  nllnhue  non  sans  raison  au  chnr- 
ç|ctncnt  exagéré  du  ftinta>%sin  cl  à  la  mauvaise  organisation  de  soa 
sac  le  dcvelojjpenienl  spécial  que  l:i  tuberculose  a  pris  dans  ramie 
de  rinfantcrie.  Avec  Taide  du  capitaine  Eychène  il  a  cberché  A 
remédier  à  cet  ëtat  de  choses  cl  à  pennellre  au  fantassio  de  rem- 
plir les  exigences  qui  lui  seront  impot^écs  en  temps  de  guerre. 

Il  préconise  un  modèle  de  sac  qui^  au  lieu  de  s'appliquer  cxclust- 
vemenl  sur  les  omoplates,  prendrait  appui  sur  la  récjion  lomUiirc 
par  rialcrmédiitire  d'une  cartoucbière  de  forme  appropriée,  tt  cher- 
che en  outre  à  ramener  le  charrjement  au-dessous  du  maximum 
compatible  avec  la  santé  de  l'homme,  maximum  que  rexpéricncc  A 
montré  être  le  licr^  du  poids  de  ce  dernier. 

La  petite  brochure  où  sont  exposées  les  idées  de  MM.  Barïhéleni) 
et  Eychène  apporte,  croyons-nous,  une  Importaole  contribution  à 
rétude  d'une  question  vitale  dont  aucune  armée  n'a  su  trouver  co- 
core  une  solution  parfaite  ment  satisfaisante. 


Gu  de  da  (fradé  chargé  des  déiaih  dune  tnjtrmerie  régimentaire, 
par  le  D^  Clerc,  médecin  aide-major  de  if*  classe.  —  Paris  * 
Ma  loi  ne,  1904.  Prix  :  1  fr* 

Le  ijradé  cliarcjé  des  détails  d'une  infirmerie  rétjimentaire  ifu*e 
un  rôle  împorïanl  et  délicat,  et  il  a  en  général  d'autant  plus  d« 
mal  à  le  rpnqjlir  qu'il  ne  conserve  ces  fonctions  que  pendant  un 
temps  relativement  court. 

Le  petit  opuscule  du  D^  Clerc  conslituct  sous  une  forme  condensée 
et  simple,  un  manuel  complet  qui  permettra  à  un  gradé  intelliyt^at 
de  se  mettre  rapidement  au  courant  de  ses  devoirs,  des  soina  à 
donner  aux  hommes,  des  mesures  à  prendre  dans  les  Ciis  urgents, 
et  aussi  de  la  partie  administrative?  si  eomplîf[uéc  de  suo  scrvioe* 


1^ 

■     0Sf^Êk  mot  de  devcDÎr  un  auxiliaire  vraiment  utile  ponr  Ir  mciicciD* 
'      mtjrrr  désormais  déchanjc  dVae  besogne  matérielle  qui  absorbe 
trop  Houvciil  le  plus  chu'r  de  son  temps. 
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Formulaire  des  Centraux  (2*  édition),  pnr  J.  B.  —  Parii, 
DuBod,  igo^-  Pri^^  •  *>  ir. 

Il  t'xîstc  pour  les  ingénieurs  et  les  coesLrucleurs  beaucoup  d'ex- 
ceUcnls  aide-mtooirc,  mnis  il  est  diflicile  d'ea  imagiuer  un  plus 
complet  sous  un  aussi  faible  votume. 

Dans  Ui  première  partie  l'auteur,  résumant  aussi  succinctement 
que  possible  les  indicatiotis  principales  des  cours  professés  ik  l'Ecole 
centrale,  donne  des  formules  t^ui  permettenl  de  vérifier  très  rapide- 
ment un  projet  ou  d'établir  la  marche  cfénérale  a  suivre  pour  l'étude 
d'une  question.  Les  diverses  rubriques  sont  classées  par  ordre 
alphabétique^  ce  qui  rend  les  recherches  singulièrement  faciles. 

La  deuxième  partie  comprend  toute  la  série  des  renseigne ments 
usuels  (tableaux  des  lignes  Irigonomctrîques,  mesures  et  monnaies 
fmmjaises  et  étrangères,  densités,  etc.,  etc.)» 

Hoiin^  dans  la  troisième  partie  se  trouvent  Iraîtécs  les  questions 
suivantes  :  cffcls  de  commerce,  contrats  de  transport^  faillites,  so- 
ciétés, notions  de  procédure,  propriété  industrielle,  marques  de 
fabrique,  prescriptions  léfjales  relatives  nux  établissements  indu»- 
trieUj  législation  des  travaux  publics  et  législation  minière. 


La  technique  dea  courants  aiternaUfi,  par  G.  SArvToni,  traduit  de 
l'italieu  par  J,  A,  Montpeujkh.  [Tome  h^:  Eœposé  élémentaire  et 
pratique  den  phénomènes  du  t^'o tirant  alternatif.]  ^  Paris,  Du- 
nod,  ïyo4.  IVïx  :  iTi  fr. 

Drus  ce  traité,  M.  Sartori,  professeur  a  Flnstitut  ro^al  technique 
supérieur  de  Milan,  s'est  proposé  d'exposer  d'un©  façon  élémentaire, 
mais  complète,  les  propriétés  et  les  applications  industrielles  des 
eoufimt<«  alternatifs.  L'ouvrage  s'adresse  plus  particulièrement  au% 
cantremaUres,  électriciens -monteurs  et,  d'une  façon  générale,  à 
m  toutes  )ca  [lersonnes  qui,  n*ayant  qu'une  Instruction  primaire^ 
m  n'ont  pas  i\  chaque  instant  la  facilité  de  consulter  quelqu'un  pou- 
m  %*ant  le.^i  guirler  dans  leur  étude  et  leur  expliquant^  avec  la  clarté 
t  «tafTisante,  den  points  qui  sont  sans  nul  doute  présenté»  dans  len 
«  iivres  scientifiques  avec  une  rigoureuse  exactitude,  mais  qui  (>eu- 
«  reol  leur  pomHrc  obscurs  a. 
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Le  premier  volume  s'occupe  des  phénomêiies  tin  courant  nîtcma- 
Uf.  L'aulcur  o'a  pas  pris  1*;**  choses  nb  ovo;  il  suppose  au  lecteur 
certaines  connaissances  ëlcclric|aea,  au  moins  pratiques,  el  ea  par* 
ticulier  le  considère  comme  suffii%amment  instruit  de  ce  ijui  Cunceroe 
les  propriétés  et  les  applientîons  du  coiu*anl  continu.  Partant  de  là, 
il  indiqua?  d'abord  les  eflets  physiques  caractéristiques  du  courant 
alternatif,  puis  «près  quelques  mots  sur  b  représentation  des  pli^ 
noroènes  périodiques,  il  s'occupe,  au  point  de  vue  général,  des  phé- 
nomènes d'induction,  des  instrunieuts  de  mesure,  des  eOels  produits 
par  les  condensateurs  et  des  bobines  de  résistance.  Ces  divers  sujets 
font  l'objet  des  huit  premiers  chapitres.  Le  neuvième  est  consacre 
aux  courants  polyphasés,  et  le  suivant  aux  champs  magnétiques  pro- 
duits par  les  courants  alternatifs. 

L*auleur  aborde  alors  ta  question  de  la  production  iodustricnc 
et  de  Tulilisation  des  courants  allemalifs,  c'est-a-dire  l'étude  géué- 
ralc  des  aJlernatcurs,  Iransfurpiatcurs  statiques,  moteurs  synchrones 
et  asyochroues,  trausfortiiateurs  tournants,  et  celle  du  couplage  des 
machines. 

Le  dernier  chapitre  s'occupe  des  systèmes  de  distribution* 

l^  seul  reproche  qu*on  pourrait  Cire  tenté  de  faire  à  cet  ou^Tagc 
est  sa  prolixité,  mais  le  lui  adresser  serait  oublier  le  but  que  s*e&t 
assigné  Tautcur.  D'ailleurs,  malgré  la  destination  spéciale  de  ce 
Ii\Te  cl  rabsence  com[)léte  de  calculs  algébriques  et  de  repré-senla- 
lions  géométriques  ou  gniphiques,  Tingénicur  électricien  y  trouvcn 
d'excellents  enseignements.  Le  second  volume  qui  est  aauoooé  et 
qui  doit  développer,  à.  l'aide  du  calcul,  les  notions  contenues  dnoi 
le  premier,  nous  montrera  sans  doute  que  le  but  didactique  pour- 
suivi par  M.  Sartori  a  été  entièrement  atteint. 


Le  stjsléme  de  canons  dt^montitàles  proposé  par  h  colonel  P.  S,  Ly- 
coums,  de  Tarmée  hellénique.  —  Athènes,  Meissncr  et  Karga* 
douris,  1903. 

Dans  cette  brochure,  le  colonel  Lycoudis  revendique  la  propriété 
du  système  de  bouches  à  feu  démontables  proposé  par  Ni  dans  deux 
mémoires  publiés  en  i8f)i  et  iSgO  et  dont  la  Rerae  (f artillerie  a 
rendu  compte  au  moment  de  leur  apparition  (*).  Il  proteste  contre 
J'usage  que  la  maison  Vickers  surait  fait  des  idées  exposées  dans 
ces  mémoires  pour  l'établissement  d'tto  canon  de  m  ontô  g  ne  démon- 
table, dont  la  Hume  a  également  donné  une  description  en  1901  (*J^ 


(1)  Voir  Rûvue  d*atUïtêrie,  mai  i8j^i,  t.  38,  p.  1^7,  et  Icnicr  1897»  l.  49» 
p.  4^  et  pi.  V. 
(a)  Vôîr  Revue  d'artifhrle,  janvier  1901,  L  Si,  p.  t53. 
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Il  appuie  ses  rcvcDtlicalions  sur  kvs  appréciations  que  lu  presse 
mUftnire  a  émises  à  propos  de  son  système  et  en  parliculicr  sur 
divers  dcssinj4  extraits  de  ses  deux  mémoires»  des  numrTos  pn>cités 
de  la  fieoue  d'artillerie  et  de  ceux  de  VEnginet'ritig.  Vn  examen 
même  superficiel  <te  ces  dessins  seml)îp  en  cflel  faire  ressortir  les 
plus  grandes  analûÉjics  entre  les  deux  modèles  de  bouches  à  feu 
démontables  ainsi  mis  en  regard. 


Fur  die  leichle  Fehfhaabitzc  !  par  le  capitaine  Wasgumann. 
Berlin^  Bat  h,  i€^o\.  Prix  :  i  fr» 

Cette  lirochure  est  une  rt^ponse  à  celle  que  le  général  von  Allen 
a  récemment  publiée  sous  le  litre  Wider  die  Feldhati/jitie, 

L'uuteur  y  reprend  Tun  après  Taulre  les  arguments  du  général 
cl  s'etforcc  de  les  réfuter.  Après  avoir  fait  voir  qut^  cet  yflicier  a 
niîil  înlerprélé  les  opinions  expnni*^e.s  par  les  Kusses  à  propos  de 
Plewn.1,  il  invoque  en  faveur  dr?*  obusiers  tie  campagne  le  témoi- 
gnage de  Dragomirow  et  de  Hoffbauer.  En  ce  qui  concerne  la  jus- 
tesse de  la  bouche  a  feu,  il  montre  que  les  chances  d'atteindre  sont 
plus  grandes  cpie  ne  l'admet  le  gènérnl  von  Allen  ;  enlin  il  déve- 
loppe celle  idée  que  tes  difficultés  du  tir  et  du  ravitaillement  ne 
sr*nl  pas  plus  considcrables  pour  Tobusier  que  pour  le  canon»  et  que 
le  prcniîer  serait  singulièrement  amélioré  par  l'einploî  de  Taffût  â 
long  recul. 

L'opuscule  du  capitaine  Wangcmann  mérite  d'être  lu  par  tous 
le«  officiers  qui  s'intéressent  à  la  question  des  obusiers,  quelle  que 
puisse  être  d^aillcurs  leur  opinion  à  ce  sujet» 


Einitilang  und  Standorle^det  deuUchen  [leereg  (ii6«  édition). 
Berlin,  Liebel^  1904-  Prix  :  ^o  c. 

Cette  brochure,  qui  est  éditée  périodiquement  par  In  librairie  Licbcl, 
'donne,  d'après  les  sources  oftictelle^  et  sous  forme  de  tableaux, 
la  eompositiuu  complète  de  l'armée  allemande»  avec  les  00ms  des 
,  commandunls  des  gnmdes  unités  et  les  emplacements  des  troupes* 
itÔ«  édition,  mise  â  jour  à  la  date  du  1"  avril  igo^p  renferme 
en  outre  un  résumé  succinct  de  IViat  de  la  marine  militaiiv  et  des 
indications  relatives  aux  troupes  coloniales  africaines  ainsi  qu'il  Is 
brigade  d occupation  d'Extrème-Orieut  è.  Tien-Tsin  et  &  la  garulson 
stiemandc  de  Kiao-Tchéou. 
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REVUE  D'ARTïLr,EniB, 


B)    LIVRES   NOUVEAUX 
1,  —  Armement.  Matériel  Poudres  et  explosifs. 

Barthélémy  (médccio-niîijor)  et  Eychôn«  (capilaîoe).  —  Sac  lombaire 

et  jillégô.  —  Pai'iS,  Maloine,  1904.  Prix  :  a  fr. 
Girardou  (comniandaiil),  —  Orrjanisalioo  du  malérieï  d*ariillerir. 

2«  édition  par  le  capitaine  de  Ltgibbo.  —  Paru,  Berypr-LcvraoU 

et  C«.  1904.  Prix:  10  Tr. 
(Officiel),  —  Anouiil  Reports  of  the  war  depaHmcnl*  Hepori 

chicf  of  ordnaocc.  —  Washtiif/ton,  Governmcut  Printinçj  < 

ii|o3.  Prix  :  8  fr, 

2.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(Officiel).' —  Istruztone  su)  tiro  per  rurtiglierta  dn.  cumpagna  ed  a 

eaviilto*  —  Rome,  Voghera,  190^.  Prix  :  Co  c» 
(Officiel),  —  Tftvole  dî  tiro  del  cannonc  da  70.  A  montagna,  pcr 

ralttludine  dî  j  5oo  m.  —  Home,  Voghcra»  1904.  Prix:  i5  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Cl trc  (docteur).  —  Guide  du  ç^radé  cbiir(}é  des  dt-tails  d'une  lultiv 

meric  régîmenlairc,  —  Parts,  Mnloine,  ir|OÎ»  Prix  :  t  fr. 
(Officiel).  —  Forslag  till  ândringar  i  e.vcrcisreglemenle  for  Cillartîlle- 

net  *lt  tîllampas  vid  7  cm.  K.inoD  M.  njoa.  —  SloekhfJm,  Nor- 

stedt,  1903.  Prix  :  2  fr  5q  c. 
(Ofliciel).  —  Istruziooe  sulla  tcIetjraGa  a  segnali.  ^  Cifrario  «iiinesso 

alla   îstruzionc  sulla    tclcgralia  a   segnali,   —  Borne,  Voghcm, 

igo4*  Prix  des  deux  fa^icule-s  :  35  c. 

5.  —  Stratégie,  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

(Anoorme).  —  History  of  tbc  russc^-japanesc  war  (foscicules  1  à  fî), 
—  Lontires,  Casscl,  i^«>4.  Prix  de  chaque  fascicule  :  75  c. 

Immanuel  (capitaine)»  —  Der  russiscb-japaiiische  Kricg.  L  Hcll.  — 
Berlin,  Schroder.  190^»  Prix  :  3  fr  i5  c. 

6,  —  Divers. 

J.  B,  —  Formulaire  des  Centraux.  —  FûMp  Dunod»  igo4.  Prix  : 

6fr. 
%.  Chânply.  —  .\ul?mûbile.s  molocvcles,  bateaux  aulomabilcs.  — 

Paris,  Desfcirges,  \ip\.  Prix  :  4  far. 


BIHLI  ^GR.VPHlE. 


GLXXV 


II.  -  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

Revue  militaire  des  armées  étrangôrea.  —  Mai.  —  L'iuftinlçrie  mon- 
i»*c  en  Antjleterrc,  —  Idées  allemundes  stir  le  nJle  et  l  emploi  île  la 
cnvûlerie.  —  L'exploitation  des  rhemins  de  fer  français  par  les 
Atl^iamU  en  1X70-71.  —  Reerutemenl  de  rnrniec  allemande  en 
H|û2. —  Onîcicrs  allcmnnds  dëtoclu-s  dans  les  inannfwctures  d'ur- 
ines. —  ElTeclifs  de  paix  en  Un  lie*  —  Ministère  de  la  guerre  du 
Mouléaëgro. 

Revue  d*hîstoire.  —  Ma{\  —  Étudei  liislnriques  sur  r0rlîUerie  rëgi- 
nrentaire.  —  La  guerre  de  1870-71.  •Tournée  du  17  août  187060 
Lorraine. 

Revue  d'inJanterie.  —  A'*>  sqq.  —  Grandes  maûnnivres  françaises 
en  if(0»l.  —  L'armée  de  l'avenir.  ^  SimpUlieation  des  rèrjlements 
de  manœuvres  de  riofnnlerie.  —  La  crise  de  Vionvillc. 

Revue  de  cavalerie.  —  Mot\  —  Discipline  et  comiiiaodcmenl.  —  Les 
origines  de  la  cavalerie  française.  —  Aux  amateurs  de  si  raie- 
gie.  —  Dialogue  d'éclopés,  —  Concours  hippique  international  de 
Bruxelles. 

Revue  du  géaîe.  —  Emploi  lactique  de  la  fortîficalton  de  campagne. 
—  Concours  de  mangeoires  dVcuric,  —  Appareils  séparai ciirs 
pour  eaux  de  citernes.  ^  Forlilications  de  l*<»rl-Arlhur,  —  Les 
mndes  de  transports  aux  colonies. 

Revue  des  troupes  coloniales*  —  JAa/,  —  Orjanisiitîons  succef^si- 
vesdes  troupes  coloniales.  —  Cûle  dlvoire,  —  Kusscs  et  Anglais 
en  A&ie-Ceotralc.  —  La  convention  franco -anglaise  du  H  a\Til 
1904. 

Revue  du  service  de  l'intendatice  militaire.  —  Avril.  —  fléorga- 
nisaiîon,  adnuniï»tration  et  hii<lgel  de  raniiêe  anglaise  - —  Budget 
de  subsistance  des  troupes  russes  en  temps  de  paix.  —  Adminis- 
tration et  discipline  des  armées  de  Napoléon.  —  Travaux  de 
Mi  Mon  sur  les  blés.  —  Emploi  d'automobiles  en  Italie  et  en  Alle- 
magne. 

Spectateur  militaire.  —  A**»  32 j,  —  Campagne  lurco-ruasc  1877-1878 
{suiU  n^  3^8).  —  De  Hourgcs  à  Vitlersexel  {mite  n^  Safi),  -^ 
Souvenirs  de  Tunisie  et  d'Algérie  {xaite  n°  3 38}»  —  Manuel  ile 
gymnastique  italien  *  —  Hkioîre  politique  de  l'Aonani  et  du  Tonkto 
(saife  rfi  32tS\.  -^  La  mise  eu  légèreté  eu  éguîtation. 

Revue  du  Cercle  militaire,  —  :S^  jq.  —  tiuerre  russo-japonaise 
(ëuiU  «*•  20  à  33),  —  Le  rapport  sur  la  loi  de  il  eux  ans  (suite 
«*•  so  â  ^/).  —  Statislîgue  médicale  de  rannér  française  en  ijjoi. 
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—  Opérai  ions  au  SamolilunJ.   —  Malepiel  d'obusiers    de  ca 
pagne    iSfi^g    en  Aulriclie.   —  La  vie  mililuire  nustrivhonjjfoîs 
{isuiU  ««•  ao  à  aa),  =  A*o  20.  —  L*aU«qiie  décisi%*e  daas  la  ba-  ' 
laiïle  (saite  /i«  si),  —  Expétiilîori  du  Thibct  (sutte  n*>  s^),  — 
lU'armemcril  de  rifr;i!lerie  belge,  =  A**  22.  —  Puiiilions  dlsciplî- 
naines.  — -  SUihHlitjue  lïiédicale  rie  riirtiiée  iialît?nne  en  1901» 

Journal  des  sciences  militaires.  —  Mai.  —  Défense  des  colonies.  — 
Les  sièges  el  roccupalion  française  de  Danzî;]  de  1807  à  i8i3.  — - 
Emploi  des  reserves  sur  le  champ  de  bataille.  —  Le  Morvnn  dan 
la  défense  de  la  Fnince.  —  L*arlillerie  de  la  marine.  —  Jeu  de  ti 
rjucrrc,  exercice  sur  la  carie  cl  exercices  de  cadre.  —  Une  division 
allemande  d'infanterie  aii  cnmbat.  —  Nouveau  rcglemcnl  de  Hn 
fanLexie.  —  La  cavalerie  allemande  pendant  la  campagne  de  1^ 
Loire  1870-71. 

Revuo  de  géographie*  —  M(tt\  —  La  *|ticrrc  nisî^o-japonaisc.  —  Co 
venlioiis  fran€o-anf|ïalses.  —  Populations  de   ta   Mandchourie 
de  la  Corée*  —  L'Abyssinic.  —  L'expédition  suédoise  de  1*  m  Ad 
tarlie  *. 

Revue  maritime.  —  Avr/L  —  Le»  grands  naufrages  dans  notre 
m  urine  de  çpierre.  —  Sur  une  courbe  qui  se  présente  dans  l«j 
régularisation  des  compas.  —  Critique  <|énérale  des  types  de  nu 
vires  françiiis.  —  Naufrages  el  accidcnis  tie  mer  1902.  —  Pê- 
cheries aUemandcs  en  jtjo.l.  —  Ports  allemands,  hollandais  et 
belges. 

Armée  et  marine.  —  A'°  3^2,  —  L'armée  japonaise,  —  La  guer 
russo-japonaise  {siufe  n9^  2j2  à  2-j5).  =s  A'**  2j^,  —  L'armée  iti 
lîenne.  —  Le  circmt  des  Ardennes.  ^  A'*>  2j4'  —  ^^  marine 
marchande  en  Kxln^'nïe-Orîent.  —  Mors  Camcl.  ^-  Coupe  Gor- 
don-Hennelt  {jtm'te  n^  ^jS),  =  A'o  2j5.  —  Valeur  oTcnsivc  de 
Tarraée  japonaise.  ^  Aéropholomëtrie.  —  Le  périscope. 

Revue  des  Deux-Mondes,  —  i5  mai,  —  La  mission  Lenfant  au  Tcha 
(suite  i*^f  jffiti),  —  Premier  conQil  avec  la  Prusse  :  Le  Luxem- 
bourg. —  Le  service  de  deux  ans.  —  (jénes  et  Marseille.  —  Le 
retour  de  Varennes.  =^  /^r  Juin.  —  La  crise  inlérieure  après 
Sadowa,  —  Un  peintre  du  Jiîpon,  —  La  traversée  du  Pas 
Calais.  Bac,  pont  ou  tunnel. 

Revue  de  Paris.  —  i5  mai,  —  L'or  et  la  spéculation.  —  Un  pré- 
curseur :  le  colonel  Ardant  du  Picq.  —  La  révolte  de  l'Asie.  = 
/"jW/ï.  —  Une  jioli tique  navale. 

Comptes    rendus    hebdomadaires  des  séances  de   l'Acadéoiio    d«s 
sciences.  —  A'^  18,  —  Moulinet  d ynamométrtque.  —  Scruras  ao 
tîvenimeu.x  polyvalents.  —  Alliages  zinc-aluminium.  =  jV» /^. 
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Action  refroid îssanle  d'un  courani  tlaidc  sur  un  cylindre  nortiifit 
au  couranL  —  Poînl  de  fusion  de  Tûr,  —  Evamen  dea  organjps 
mi  moyen  des  rayons  /i»  ^  Mode  de  propagation  des  osciïlu lions 
nerveusefe.  - —  Tne  propriété  des  nlliagcs  élain-nluiuinium.  = 
J\t9  ^o.  —  Pouvoir  refroidissant  d*im  courant  Ouidc  faiblement 
conducteur.  —  Étude  de  la  baïnnce  djnamomélriquc.  =^  A»  2r, 

—  Limite  de  sensibilité  des  odeurs.  —  Détonation  sous  Feau  des 
substances  explosives.  —  Energie  en  jco  dnns  les  actions  slati- 
fjues.  —  Résistance  de  l'air,  Compji raison  de  diverses  carénés 
aériennes,  —  InslrumcDl  pour  l'emploi  du  tour  à  lilelcr*  —  Sléri- 
lisalion  du  îicge.  =  A"*  32.  —  Formalion  des  minerais  de  vana- 
dium. —  Emploi  il'iaiagcs  stéréoscopiques  en  topographie.  — 
Pbosphorescence  produite  par  les  rayons  n.  —  Mîshîods  hydro- 
grapbii^ues  des  coies  de  l'Vnacc  — Rendement  du  joint  universel. 

—  Nouvelle  mcihndr  de  photographie  en  cotdeiirs*  —  Emission 
da  rayons  «  après  la  mort.  —  Le  besoin  d*albomine  dans  le 
rfgime  alimentaire. 

Annales  des  mines.  —  JAfnv.  —  Chemins  de  fer  elecinf|ues  de  Fifo- 
lie  septentrionale.  —  Dévrloppcmeat  des  industries  minière  cl 
m^tallurgic|ue  en  Colombie  briianiii<|ue.  *-  Produclion  minérale 
et  métallurgique  do  la  France.  —  t*roduction  minérale  vi  iiiétallur>- 
gîgur  angbise  en  itf>03.  —  Industrie  minérale  de  ritalic  en  igoa. 
iRovue  tecbuiqui.  —  A'"  8.  —  Métropolitain  de  Paris  (s mie  ffi  io)* 

—  Attaque  cl  défense  des  cotes  par  les  torpiller  (*////e  n'*^  g  et  /o). 

—  Téléphonie  sans  (il  par  les  piles  au  sélénium  {saitc  «**  5).  — 
Wagons  Arl>el  de  .%  l  orme  s  des  forges  de  Douai.  —  Mesure  de 
la  puissance  des  courants  triphasés.  —  Diagrammes  de  fonctjon- 
ocmeal  d'un  alternateur.  —  Automobiles  Renault  1904.  *^  Les 
motocyclettes  (suite  «<>  io),  —  Embrayages  d'aulomobites.  — 
Résistance  au  roulement  sur  route.  —  La  question  des  aéroplanes, 

—  Étude  physique  des  mai^-rtaux  de  construction  (sttite  «»  /o). 

—  Fours  rotatifs  pour  ciments.  —  Matériaux  artihcieis  de  cona- 
troction.  —  Ciment  de  Portbnd  et  ciment  de  laitier.  =  A'*»  p»  -^ 
Le  dock  flottant  de  Barcelone.  —  La  marine  marchande.  —  EIcc- 
iromélallurgîe  du  fer.  —  Métallographir  microscopique.  —  .ana- 
lyse de^  «Icools  et  benzines.  —  Celluloïd  ininllanHMable.  —  l/al» 
èool  en  Autriche.  < —  Le  développement  photographique  en  pleine 
lumière,  =  A'*  /o.  — ^  Le  pont  en  pierre  de  Luxembourg.  —  Clou 
Cemiioé  par  une  facétie  plaoe.  —  Installation  électrique  de  la  gare 
de  Batignolles.  —  Train  d'obusîeni  de  iS^n»  avec  tracteur  RriUié^ 

—  Changement  de  vitesse  Rozîer  pour  motocyclette.  —  Roue 
élastique  Roussel.  ^  La  navignltun  automobile.  —  Dé^itttcctîion 
des  parois  par  le  llambage. 
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Mémoire»  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  logé- 
XLÎeurs  ci^ili  de  France.  ^-  Mnrn^  —  \a^s  9CiiphaiKires.  —  Stén'> 
dactjie  Lnfaurii'.  —  Le  cnrbur«t«*af  Clnudrl  cl  In  carbur^ition.  — 
La  proiluction  di-  la  vfifKMir,  —  Lueomotives  k  grande  vitesse  rn 
Allemagnr.  —  Train*  nitiiîers  électriques  américotus.  — •  Le 
nopbli"  en  Exlrèmo^O rient,  —  Stntion  centrale  pour  réclaîraçje, 
le  chauffage  et  la  prculucticin  du  froid. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale,  — 
Mat\  —  l*rotccleur  à  glacf  a  amovililes  pour  tubeâ  de  niveau  xi'eau. 

—  Fabricalion  des  Ira  me  s  et  réseaux  employés  en  photogravure. 

—  Les  moteurs  à  combustion  inlt^ricurc.  —  Les  mouliDi^  a  vent. 

—  CoDclilioDS  acluellos  de  la  conciïrrenee  tntemationale  danaTiD- 
dustrie  du  fer*  —  Aciers  au  tungstène.  —  Coke  obtenu  de  la  bauille 
grasse  cùm()rimi"e  mécani<]uemenl.  —  iMéthode  pour  l'élude  éff^ 
phénomiTies  thi  choc.  —  Essai  par  écrasement  des  fontes  de  moa- 
Inge,  —  L*nustenîle.  —  Bains  de  trejn(>e  el  de  revenu. 

Bitlletin  technologique»  —  Mat\  —  L'infrastructure  de  b  ligne  nré- 
tropolitaine  sud,  —  Application  de  la  force  centrifuge  au  »  Loo-^ 
ping  Ihc  loop  »,  —  Dislrilnileurs  d'admission  et  d'échappemcml 
combinés  pour  macbîues  a  vapeur  à  quatre  distrilmteurs.  —  C*- 
libre  tmi verse l  Lombard.  —  Le  nouveau  lilre  de  brevet  françaU. 

—  Sous-marins  cmbarquables.  —  Sléuodnctyle  Lafflurie. 

Le  Gi&ie  civil.  — N^  ii43*  —  Le  chemin  de  fer  transsibérien.  — 
Hechcrehes  sur  les  aciers  au  tungstène  (suite  n^  ^44)-  —  -'^l*!**'" 
pcils  à  sextuple  effet  pour  la  production  économique  de  Teau  di«- 
tilléc  à  Souakim  <  Egypte).  —  Bifet  du  froid  et  de  la  gelée  sut'  Ifts 
•  explosifs  industriels  en  usage  dans  les  exptotla lions  minières.  ^i=^ 
N^  ii44-  —  L#es  railiatioûs  bleues,  violettes  et  ultraviolettes.  — 
Gaudnmnage  des  routes.  —  Mnulinct  dynamomé trique  Kcniird. 
^  L'iuduslrie  sidérurgique  en  Allemagne.  —  l^slributeur  pour 
compresseur  d'air.  ==  A'**  i/4'5.  —  Chemin  de  fer  électrique  de 
Livcrpool  à  Southport.  —  Section  d'essuis  des  mac1nn<^  nu  Coo- 
scrvatoire  des  nrls  et  métiers  (saile  n^^  ii4^)*  —  Essai  dynnmoroé* 
Irique  des  automobiles,  —  Production  el  applications  du  froiil 
arilÛclei  (s ttiù!  n^  ti4t>), —  Balance  dynaniométriquc  Hcuard  poitr 
rétude  tie  la  résistance  de  Tair.  —  Monte-charge  âair  comprimé. 

—  Délcrniînatioo  des  forces  intérieures  dans  le  béton  armé.  -^ 
Influence  des  gaz  brûlés  dans  les  moii^urs  à  '  explosions.  ^ 
N^  ti4^'  —  Etude  géométrii|ue  des  versoirs  a  surface  réglée.  -^ 
Poinçonneuse  hydropncumalîque  portative.  -—  La  chaudière  ma- 
rine japonaise  Miyabara.  —  Essai  des  inducteurs  et  des  induitj»  a 
l'aide  de  transformateurs*  —  Aciers  pour  outils  à  grande  vitcâdc. 

—  Valeur  de  la  flamme  des  combuslibïes. 
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Journal  de  physiqna.  —  Mai.  —  Banc  d'oplîquc  économique, 
annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Mai,  —  L'simoriisîî^menl  des 
osciiliilians  et  la  «  fali(|ue  tl'ël.istîcîté  ».  —  Nouvelle  mélbode  de 
mesure  des  épaisseurs  et  des  indicf^s  de  lâmos  à  faces  paraïlcïes. 
ha,  Nature.  —  A'«  itiiâ,  —  La  gmpholaijie.  —  Becs  à  aîcool. —  La 
vitesse  dit  vent,  —  Té lélhermo mètre  Viia  Fopns,  =  A'«  i6j6,  — 
L*çnergie  du  radium.  —  Les  loqHllcs  fixes  {stute  n»  1618),  —  Les 
poissons  «jui  parIcnL  —  Projections  slérëoscopîques.  =  A'o  lÔiy. 

—  Pérrolcs  el  matières  coloranles,  —  Motocyclellcs  nouvcîles. — 
Marleauëlectrii|ue.  —  Locomoliveâ  usages  multiples-  ^=  .V*  16 j8, 

—  E.  J.  Marév.  ^  Bureau  central  léléphonlque  moderne*  — 
Nouvelles  boissons  hytiiéniqucs  sans  akooK  —  V**lodrome  de 
chambre. 

Bévue  ecientiflque.  —   A©  n^.  —   Les  industries   chimiques  (mu- 

»çaîâes.  —  Le  mouveiiienl  de  nos  l  en  ip:^  ru  turcs  et  la  précession 
des  équino\es«  —  L*assocîalioii  des  idées  chez  les  sinyfes  (satie 
«o  .ao).  —  L'importance  des  recherches  ultramteroscopiqucs.  — 
La  lutte  contre  le  paludisme,  =  Ao  20,  —  CauJiC  île  la  «j  ravi  ta- 
lion el  de  la  cohë^on.  —  Progrès  réeenls  du  système  de  lélcgrn- 
phiesans  til  «  Télefùnken  ».  —  I/absorplion  par  la  peau»  —  Le 
paludisme  aux  colonies.  —  Le  sevrage.  =  iV^  21,  —  L'internai  en 
I  France.  —  Décroissance  de  lu  tempéralure  avec  la  hauteur.  — 
L'alinieutatton  dans  les  pays  chauds.  —  Porteurs  à  bosse,  ^ 
iX^  22,  —  Marey,  —  La  stéréochimic.  ^  Cryoscopie  du  lait,  — 
PrL\  des  navires  do  guerre. 
Le  Yacht.  —  A®  iS(j5.  —  Formule  de  jauge  des  yachts  à  voile.  — 
Le  cuirassé  c  Démocratie  ».  —  A"  iSÔfj,  ^  Nos  forces  navales 
en  ignS.  —  Le  garde-côte  cuirassé  «  Valmy  ».  =  A'*»  /Jtfj.  — 
Les  sous-marins  dans  la  cjucrrc  russo-japonaise,  —  Le  cuirassé 
russe  «  Knraz  Polemkinc  Tavdtchesky  u.  —  X^  f36S*  —  Situation 
navale  en  Kxln"*nie-0 rient  au  i5  mai. 
^^  $i»  Monde  illustré,  —  A«  24^8,  —  Guerre  russo -japonaise  (suite 
^H  /}«  24^9),  ^  N^  $4^1.  —  La  mission  Leofanl.  —  La  coupe  Gordou- 
^^      Ben  net» 

llluitration,  —  N^  SsgJ.  —  Guerre  russo-japonaise  (MUite  n»  3i^ 
«  SigC),  =^  A«  Jf/^4'  —  Le  plan  japonais.  —  Contre-écrou  noi^ 
miiiid,  ^=  A®  J/f/5,  —  Le  bateau  glisseur  de  l^mberl,  :=  A»  Jj^d, 

—  La  mission  Lenfanl.  —  Les  forces  russes  en  Mandchourte. 
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C)   CLASSEMENT    PAR    RUBRIQUES 
DES   PRINCIPAUX  ARTICLES    DE     REVUES   ET    PUBLICATIONS 
FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  UatérieL 

Mise  CD  ser\'ice  **ri  AulriciiC  de  l*obiisier  de  camprigac  09  (Fr,  M. 

Cog3,  ifs  c;  R.  Corc.  19,  //j  />.)- 
Kéarnieniecil  de  rarlilleric  belge  (R.  C«rc.  20,  7  //). 
Train  dïibusîcrs  du  lî}^  avec  tracteur  Brillié  (R.  Techn.  10,  a  c). 

Le  nouveau  canoo  allemaud  (A.  Bl.  19,  /.>  /.). 
Le  nouveau  fusil  anfjlais  (A.  ExpL  i.V*»  ^  ^•)- 
L'accident  d'arlillcric  du  te  Inwa  a  (A*  N.  Gai*  2.^u,  rJ  /.  ;  A.  N.  J. 

2121  et  2122,  2  c). 
L'accidenl  d'artillerie   dy   œ  i\lis»<iuri  s  (A.  N*  Gai,  â3i5>    tJ2.c.; 

A.  N«  J.  2I2Z  à  2t2.^,  7  c.  i\2;  Ueb.  24.  /  c*;  D.  0.  B.  20  et  sj» 

/  c,  i\3;  Jahrb.  392,  /  />.)* 
Essais  du  nouveau  fusil  américjjin  (A.  N.  J.  2122,  /  t.), 
Drfaufs  de  rartilierie  navale  des  Étals-rnis  (A.  N.  J.  2128,  /  c.). 
Cancm  de  e  a  m  pagne  danois  ïrju2(Art.  J,  4>  ^  P^i  Rousa*  Inv.gi,  ijse.). 
Mise  en  sendcc  des  obtisîers  de  campagne  iStjg  en  Aiilriche  (BuL 

Réannenient  de  l'arlilkrie  roumaine  (BuL  P.  B,  /fSi,  3  p,). 

Étal  de  la  question  du  canon  de  campagne  dans  les  difîércnU  pty* 
(D.  0.  B.  17;  3  c;  J.  U.  S.  Art.  m,  i3 p.). 

Fusil-mitrailleuse  pour  l'artillerie  de  campagne  {D.  0.  B.  30,  /  C.}. 

I\<^duclion  de  la  vitesse  dans  les  canons  de  la  marine  nm^ricAÎne 
(Int.  R»  mai,  2  p.). 

Canoa  de  campagne  U|02  aux  Etats-Unis  (Int.  R,  ann.  5a,  t^ p4 
MitL  5,  12  p.  t}2;  R.  M.  Suiss.  mai,  /  p.). 

Nouveau  canon  rie  campagne  anglais  (J.  TJ,  S,  Art,  n6,  2  /*.). 

Obuaîcts  de  campagne  (M,  Art.  avril,  ^j  p.). 

i'oalre  les  obusiers  de  campagne  (M*  Art.  nvril,  to  />-), 

Canon  à  tir  rapide  en  essai  ca  Autriche  (M.  Woch.  5^),  /  c;  RiTtlï. 
mai,  /  p.). 

Protection  et  armement  de  rartillerîe  (M.  Woch.  58,  3  c). 

Jumelles  militaires  (M.  Z.  21  et  22,  5  t\  112), 

Artillerie  à  dos  d'animiiux  en  i8ig  (Proc.  i,  .?/?.), 

Les  artillcrios  de  campagne  vl  de  monla<|ae  russe  et  jap^natâc(?^&6• 
I  ct  2,  7  /;.;  Rouai.. Inv.  Oti,  2  c.  ;  Schw.  Z.  mai,  S  p,). 

Matériel  den  fuséees  anglais  en  1810  (Proc.  supp.  avrils  t)  p,\ 
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Etude  des  fr<*îns  et  rt-r.uptTsi leurs  des  picc^îS  de  campagne  Krupp 

cl  Canel  dp  7cm^r»  (Hev.  Fx.  1^2,  2S  p.). 
Concours  de  rnatérids  d'arUlleric  de  campjigiie  au  Brésil  (Ray.  Mil. 

5,  6  p.;  Rit.  A,  G.  avril,  4  P-  //^)- 
Calibre  des  canoos  de  campaijne  (Kiv.  A,  G,  asTÏt,  21  p.)» 
EâSfii  de  CBtions  à  tir  rapide  en  Forlngal  (Riv.  k.  G»  avril,  /o  A), 
Acbal  d'amienienl  pour  le  Purhiijal  (Riv.  M,  mai,  10  /.). 
I/nliusier  Knipp  de    i:x^^   à   long  recul  (R»  M.  Suiss.   mai,  /Op.; 

Schw.  Z.  m  ni,  5  p,), 

2.  —  Poudres  et  explosifs.  MuoîtiODs.  Artifices, 

Délanfllion  sous  l'eau  des  substances  explosives  (Acad.  21,  2  p,). 

Poïidrc  sans  ruinée  de  la  m^ïrioe  des  Ktnts-Unis  (A.  N.  J.  212.!,  1  c), 
Expi^riences  norvégiennes  sur  Tobus  de  7^'»,5  chargé  de  balistite 

(Art.J.  4,  5/».). 
Augmentation  du  nombre  des  cartouches  du  rantassin  autrichien 

(BuL  P.  B.  /|8i,  /  p.;  M.  Woch.  fiy,  ris  c), 
La  Société  des  explosifs  Amnional  (M.  Art.  avril,  3  p.). 
Balles  oblnngues  à  chemise  d  acier  puur  shrapnels  (Riv.  A.  G.  avril, 

'/>•)■ 

Nouvelle  fabrique  de  munitions  a  Spandau  (Hiv,  A.  G,  a>Til,  to  /.). 


k 


3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir, 
Eflels  des  balles  de  petit  calibre  (Fr   M.  ôo^'i,  /|4  c). 


Le  goniomètre  à  lEcole  de  tîr  irartillerie  russe  (ArL  J.  4»  4  pO* 
Cour»  de  lîr  d'arliïlcrie  eu  1904  ^^  Autriche  (BuL  P.  B.  \^i,  t\2 p.). 
Expériences  de  tir  de  combat  avec  canon  à  long  rc cul  (InL  R.  supp. 

02,  //  p.;  Jahrb.  392,  5  p.). 
Tirs  de  combat  de  riiifanlerif*  (Jalirb.  3f)2,  7  />.). 
Appareils  de  pointage  paur  canons  de  campagne  (Jahrb.  Sc^a,  '0/>.)* 
Hausse  Gmbh  (J.  D.  S.  Art.  G(i.  9  p,). 
Méthodes  de  tir  de  c6te  (J.  0.  S,  Art.  06,  so  p.). 
Précision  et  probabilité  du  tir  (J.  U.  S.  Art.  66,  /J  /).). 
Hausse  autamatri|ue  pour  alTût  à  éclipse  (|«  U.  S.  Art.  CiÙ,  j  p,y 
Uéglage  du  tir  de  l'infanterie  (Kr.  Zaiti.  5,  4  P*)^ 
Le  tir  courbe  du  sbrapoel  en  Allemagne  (M*  Wocb»  55,  i  c*). 
Faut-il  viser  le  but  ou  le  pied  du  but  ?  (H»  Wûcb.  57,  J  €*). 
Augnientiitîon  de  rcfTicacilé  du  tir  par  riiméUoriitton  des  cartoueUes 

(M.  Woch.  Oa,  3  c). 
Ippréciation  de  l'étendue  des  fronts  (M.  Wocb.  6}»  J  c). 
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Concours  àe  lir  de  Vartillcrie  de  ]Amce  aoglnlse  (Pt^c.    i,  3     .^, 
Ap(>areils  de  lir  k  la  cible  saos  iniuiittoos  (Riv.  à.  0.  avrils  ^  ynj 
Tir  iodireci  de  l'escadre  de  Porl-Arthur  (Rous*.  Inv.  81,  #  c  ). 
Expérience  de  tir  d'iofanlerie  coolre  une  aLiaquc  de  froni  en  Ri 

(Strafli.  mûi,  3  p,). 
Le  lir  de  groupe  d*aruUerie  en  Tiussie  (Toen,  S,  5,  tf  p^y 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Jeu  de  la  guerre,  exercices  sur  la  carte  et  exercices  de  Cadre  (J.  Se.  M, 

mai,  ti p.). 
Grandes  manœuvres  françaises  en  ifH>3  (H.  Iiil.  2109^  4p  p*y 
Manuel  de  cjvnmaslique  italien  (Sp.  M.  327^  ^^  P*)- 

Grandes  manœuvre-s  allemandes  190^  (1.  Bl,  20,  1/»  c). 
Manœuvres  de  rartîlleric  de  siège  en  Russie  (âït.  J.  4»  4^  />.). 
InBtructîon  des  candidats  officiers  de  reserve  allemands  (Bul.  pJ 

^u6p.). 
Préparation  de  rarlillcrie  à  la  balaille.  Ecoles  â  feu  eu  pleins  cbatnps 

(Bul.  r  B.  4^0,  i/  p.). 
L'importance  de  rinslruetion  théorique  au  iioint  de  rue  de  Téduca» 

lion  morale  (lut,  R.  supp,  62,  3  p.), 
Ecole  milîlaîre  tccbniqae  supérieure  allemande  (Mîti.  5,  ^ />.)• 
Ecoles  à  feu  dllemandes  en  igo^  (M.  Z.  rg.  1  cS). 
Eclatreurs  d*artîîlenp  en  Italie  (Rouss.  Inv.  gi,  /  c). 
I>e  croquis  à  vue  dans  les  reconnaissances  (Schw.  Z.  mai,  ^  /ï^)^  1 
Instruction  technique  supérieure  des  officiers  en  Allemagoe  et 

France  (Stroffl.  mai,  4  p)- 

S.  —  Organisation  et  administration. 

L'armcc  italienne  {A.  Mar.  273,  3  c). 

Organisalion  des  groupes  à  clieval  en  Allemague  (Fr,  M.  6o8j,  //^cJ 

Forces  militaires  de  la  (iKine  (Fr.  M.  C083,  /  c.)» 

Organisation  iiiïlilaire  des  chemins  de  fer  autrichiens  (Fr.  K.  Oui 

Artillerie  divisionnaire  (Fr.  M.  <Rxji,  1  c-  f/2). 

Le  budget  de  la  guerre  pour  igu5  {Fr.  M.  Oogg,  /  <?-)• 

L'artillerie  de  la  marine  (J.  Se.  M.  mai,  20  p>y 

Orgooisations  successives  des  troupes  coloniaies  (R,  CoL  mai,  Jt/ïJ 

Le  service  de  deux  ans  (Revue  des  Deux^Mondes,  li''  mnî,  35  pX 

Rdorganisntion,  admiaislratioii  el  budget  «ic  l'armée  anglaise  < H.  lût- 

avril,  J7  p. y 
Budget  de  subsistance  des  Iroupe*?  russes  en  paix  (R.  Int.  i»vnL4^/»J 
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Iministralioo  et  discipline  des  armées  de  Napoléon  (R,  Int.  avril, 

L'infiitilerie  montée  en  Ant|letcrro  (R.  H,  tiiaî,  Jt  p.), 
Recrtîtemetxt  de  l'armL^  allemande  en  1902  (R.  M,  mnî,  /  p.  //if), 
Officiers  aHfîmands  dans  ies  manuraclurcs  d'armes  (R.  M*  aiai,  /  p,). 
Effectifs  de  paix  en  Italie  (R,  M,  mai,  4  p.). 
Minislère  de  la  guerre  du  MoiiU^nérjro  (R.  M,  moi,  ^ /J.). 

Projet  de  budget  militaire  autrichien  iqoS  (A.  BI.  20^  2  c;  D.  A.  Z« 
20,  4  <?.)• 

L'artnée  roumaine  (A.  Bl.  20,  2  c), 

Budtjels  de  guerre  ir^oS  et  i^o4  en  Autriche  (A,  BL  20,  J  c.  //j). 

Aiigmcolation  de  rartillene  bulgare  (A.  BL  21,  //:?  c). 

Budget  de  la  guerre  aux  Elats-ifuta  1904  (A.  N,  J.  2122,  s  c). 

Les  grandes  manœuvres  françaises  ifjo3  (Bul.  P.  B.  480»  8  p,). 

Organisation  du  Iraîe  alleniiind  depuis  1870(8111.  P,  B,  /^So,  6  p.). 

Les  cavaleries  russe  et  japonaise  (D.  0,  B.  21,  ^  c). 

Budget  de  la  guerre  anglais  igo^-icjoj  (Int.  R.  mai,  /  p.  ija). 

Budget  anglais  de  la  marine  igoj-igoB  (Int.  R.  mat,  4 P'^ 

Hudgcl  dca  fortifications  aux  Élals-Unis  (J.  U.  S.  Art.  06,  ^  fi*)* 

Composition  de  rartilleric  belge  (Mitt-  5,  1I2  p.). 

Budget  de  la  guerre  italien  rgo/^-njor»  (Mitt.  T»,  jjj  pj). 
^^^mposition  de  rarlillerie  serbe  (M.  Woch.  54,  1I2C.;  Riv.  A.  0. 
^h  avrils  /  /».)- 

^^Budgct  de  la  guerre  espfigool  i(|o4(li.  Woch,  5^,  i\2  t\). 
^VBiTectifs  et  coûts  des  différentes  armées  (M,  Woch.  35,  //2  c). 
^  HéorganisHtion   de  rarlillerie  de  forteresse  italienne  (M.  Wocb.  57, 

il2C,). 

L'Annuaire  prussien  igo4-igo5  (M.  Wocb.  6i,  «^  c.)* 
Projet  de  rt^organisalion  de  rannée  befge  (M,  Woch.  6^|,  3  c*;  Riv. 
M.  mai,  5  p.), 
l       Noies  sur  Tarmée  coréenne  (Proc.  1,  7  />.)■ 

^^Réorganisation  de  Tarlillerie  et  conslruclion  du  nouveau  canon  en 
^H    Autriche  (Riv.  A.  G.  avriU  /  />  }. 

^"Réorganisation  de  rarlillerie  de  campagne  suisse  (R,  M.  SutAi.  mai, 
I  I  p.;  Schw.  Z.  mai.  /  p.;  U«h.  24,  /5  /,). 

I        Transformntîon  des  batteries  de  montagne  du  Transamour  co  bolie- 

rics  a  cheval  (Roust.  Inv.  5K,  j/2  c), 
I        Kéorganîsalion  de  rarlillerie  de  campagne  et  de  raonlngnc  russe  en 
E\lrème-Oricnl  (Rousi,  Inv,  8q  cl  q3,  4^*)* 
Formation  de  deux  batteries  de  mortiers  en  Exlrème-Orient  (Rouss. 

InT.  93,  /  ^0- 
Bapptiri  du  dtipnriemcnl  de  ta  guerre  suisse  en  igo3  (Schw.  S* 
'   iR«i,  8  p.). 
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Budget  mililaipc  alîemancï  1904-1905  (Streifl.  fnni,  ^  p. 
ComposilioQ  de  l'armée  jnponatse  (StreiÛ.  mai,  6  /?.). 
L«s  officiers  japonais  (Ueb.  25,  3  c). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

La  guerre  russo-japonaise  (A,  Mar.  27a  à  ïyS,  5  c.  ,*  Fr,  II.  ^075 

A  G081,  tmK^  à  6102,  U  c.  ii^:  m.  3it)3  »  3196,  5  c;  Mo*  IIL 

2^58  â  2462,  S  c;  R.  Cerc.  19  à  22,  2^  t\). 
Valeur  oflcnsive  de  l'armée  japouftisc  {A.  Mar.  275,  i  cJ). 
Premières  leçons  de  la  cjuerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  ÔqSj,  6ô88j 

O092,  ^Of»9,  10  c). 
Les  leçons  de  la  guerre  sud-arricuiue  (Fr.  M.  GoS^,  i  c). 
f^es  forces  russes  en  Mundchouric  (111.  3104?  ^  c.). 
Le  plan  japonais  (lïl.  3191),  2  r.). 
Emploi  des  réserves  sur  le  champ  de  balaîlle  (J.  Se.  M.  mat,  ^jd.)» 
Opérations  au  Somaliland  (H.  Cerc.  19,  10  L)* 
L'attacjue  dt-cisivc  dans  la  ÎKilaille  (R.  Cerc.  20  et  21  »  io  c). 
Kxpédiïkm  nnçîlaise  au  Thibel  (R.  Cerc.  2u  et  22,  3\4  c,\ 
Emploi  tactique  de  la  forlifjcnlion  de  Cîimpagnc  (R.  G,  mai,  4^  pX 
Etudes  historiques  sur  rartilïcrie  régimentaire  (R.  G.  mai,  ^g  p,). 
Idées  allemandes;  sur  Temploi  de  la  cavalerie  (R.  M.  mai,  t5  pJ)* 
Histoire   politique   de   T  Anna  m  et  du  Tonkin  (Sp.  M.  ^27  cl  32% 

M  p.}. 
Campagne  lurco-russc  1877-78  (Sp.  M.  327  el  328j  S9  p.), 

La  guerre  russo-japonaise  (A.  BL  18  à  21,  //  c.  ;  A.  N.  Gai.  23n 
â  23 j 5,  /o  t\;  A.  N.  J.  2122  cl  ?I25,  /  c.  ;  D.  A.  %.  18  â  ii| 
g  c.  1/2,-  D,  0.  B.  18,  19  et  20,  f^  t\  t\2;  Jahrb.  ^92,  6  p,  ;  J,  ïï. 
S.  Art.  66,  S  p.  ;  M.  Wach.  55,  60  el  0:i,  93  c,  i\3;  Riv.  M*  mai, 
sf^  p^  ;  R-  M-  SuisB.  mai,  7  p.  ;  Rouss.  Inv.  5G  à  93,  /oJ  c,;  Slrtiïï. 
mai,  28  p>  ;  Ueb.  25,  6  c,  ;  Voeu.  S.  5,  5o  />.). 

Emploi  lactique  de  rnrlillerie  (A,  BL  20,  2  c). 

Expédition  anglaise  au  Thibet  (A.  N.  Gaz.  '^'ii^,  i  c;  Streffl.  mai, 

5  p.). 

Les  leçons  du  Transvaal  pour  le  combat  des  trois  armes  (D*  0.  B. 

22,  a  €,  1J2). 
L'efficacité  de  l'artillerie  de  campagne  contre  les  foréU  el  len^ 

lages  (InL  R.  su  pp.  62,  n  //.). 
La  Mandchourie  (J    U.  S.  ArL  00,  6  /).). 

Techoique  de  la  guerre  cl  conduite  des  troupes  (Kr.  Zeitt»  5,  toi 
Obusîer  de  campagne  el  fort!  11  cations  (Kr.  Zeita.  5^  2  />.). 
Guerre  sud-afrîcainc  (M.  Spec,  mai,  4^j />.). 
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DéfcDSCs  des  forteresses  mnrîtmjes  du  cùié  de  la  terre (Proc.  i»  /5/>.). 
Emploi  des  canons  lourds  en  cfimpa(|iic  en  Kurope  (Pro€.  i,  i^  p.). 
Valeur  et  rôle  futur  des  t^busicrs  de  cainpoçine  (Proc.  2,  6  p.), 
Comment  obtenir  le  meilleur  rendenienl  d'une  biiUerie  d'obusiers 

de  c  il  rri  p  a  f jn  c  (  Proc .  2  ^  6p.). 
Emploi  de  l'artîHerie  dans  la  guerre  de  siège  (Riv.  1.  G,  avril,  Jj/î.). 
L'arlïUcnc  de  Cîimpnfftie  japonaise  au  combat  (Roiiis.  Inv.  80,  ^e.). 
Opérations  maritimes  en  Kxtréme-O rient  (Peb«  24,  4  «?ô- 
1^  général  Kouropalkinc  (Ueb.  a^,  /  c). 
Le  délachcmeiit  du  ^jënëral  Hennenkampf  en  Amour  et  eo  Miind- 

chourie  (Voan.  S.  5,  35  p,), 
La  lactique  des  JapoDaîs  (?oea*  S.  â,  33  p.). 
Rôle  dos  forteresses  maritimes  (Voeu.  S.  r>,  18  p,). 


7.  —  Forliication.  Coastruction,  Coramunications, 
Chemins  de  fer.  Télégraphie,  Âérostation, 


^ Fonctionnement  du  Transsïbrrien  (  Fr.  M.  6087,  /  c). 
Rendement  du  Transsibérien  (Fr,  M.  G097,  ija  c.)* 
Le  chemin  de  fer  iranssibérîen  (G.  Civ*  n43,  S  c). 
Fortifications  de  Porl--\rlbnr  (R.  G.  mat,  //f)  p,). 
Les  modes  de  transport  aux  colonies  (R.  G.  mai,  3  p.  //j?). 
Progrès  récents  de  la  télégnifdiîe  sans  01  (R.  Sc.  20,  2  C), 
La  question  des  aéroplanes  (H*  Tecfan.  8,  3  c). 

Rendcmenl  du  Transsibéncn  (D.  k,  Z*  18,  ^  c.  //>), 
Port-Artbur  (J*  0,  S.  Art,  t>0.  /  />.  ;  Mitt.  H,  3S  p.). 
Le  cbejuin  de  fer  de  campagne  sur  le  Baîkat  (M.  Wocli,  57,   »  *-.  : 

Deb.  2/1.  3  c). 
Communications  militaires  en  Russie  (Toen.  S.  ^,  t4  p^)* 

S.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 
Automobilisme. 

Coupe  Gordon -Bcunctt  (A.  Mar.  274  et  275,  5  r.). 
Motiliael  dynaniométrujue  (Acad.  iS,3p.;  G.  CIt.  ii44*  '  *?•  '(^)» 
AUinges  zinc-aluminium  (Acad.  18»  /  p*}, 

Pouvoir  rcfroidïssanl  d'un   courant   tluidc    faiblement    conducteur 
^  (Aoad.  fg  cl  ao,  g  p.). 
Htude  de  ta  bulance  dynamoméinquc  (Acad,  -^u,  J/^.  ;  -j ,  Q.  Civ. 

1 1 46,  /  c). 
Instrument  pour  remploi  du  tour  à  rdcter  (Acad.  ar»  /  p\ 
Formation  des  minerais  de  vanadium  (Aoad,  aa,  5 />.). 
AeDdcmcnt  du  joint  universel  (Acid.  ast,  * p)* 
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Fabricfllion  des  tmmrset  réfieaux  de  fjhtrtoç|ravare(B.  S,  S.  mintffi^ 

Les  moteurs  à  corabastîoD  mlérienrc  (B.  S*  E-  mai,  ^  /»»), 

Les  moulins  à  veol  (B,  S.  £.  mai,  tS  p,y 

Conditîûûs  actuelles  de  la  concurrence  internationale  dans  rmiln 

trie  do  fer  (B.  S.  E.  mai,  so  /?.)• 
Aciers  au  tungstène  (B,  S.  E,  mai,  5 p.;  îj.  CiT.  1 143  cl  i  i44i  7  <?•  ^'^J 
Métbodc  pour  1  étude  des  phënam^oes  dti  choc  (B,  S.  £.  mai,  ^/}.j 
Eîîsai  à  récrasemenl  des  fontes  de  moulage  (B,  S.  £«  mai,  /  /?,). 
L'auslcnile  (B,  S.  E.  mai,  /  /?*). 
Application  de  la  force  cenlrifugc  au  Looping  the  laop  (BuL 

mai,  3Q  /!.). 
Distributeurs  d'admission  cl  d'échappement  combinés  pour  machÎQ 

k  quàitre  distributeurs  (BuL  T*  mai,  lo  p,). 

Calibre  universel  Lombard  (BuL  T.  mai,  n  p,). 

Tracteur  à  pétrole  des  colonies  allemandes  (Fr»  M.  <jo85,  mj4  c).  1 

Section  d'essais  dos  macbînes  au  (lonservatoire  des  arts  et  snéiie 

(a.  Civ.  it44  ci  Mlk^,  s3  r). 

Le  goudronnage  des  roules  (G.  Civ»  *i^iy  7  c). 

Production  et  applications  du  froid  (G.  Civ.  1 145  el  1  t4t5,  â  c). 

Poinçonneuse  hydropneumatique  portative  (0,  Civ.  1  ï45i  '  C*)- 

La  chaudière  marine  japonaise  Miyabara  (G.  Civ.  iijS,  t  c). 

Aciers  pour  outils  à  graudc  vitesse  (G.  Civ.  1  ti\b,  iji  c). 

Valeur  de  la  flanmie  des  combustibles  (G.  Civ.  ii^î"»,  i/*  c,). 

Passai  dynamométi'ique  dcîs  automobiles  (G*  Civ.  u^|ti,  4  c). 

Inlîuence  des  gaz  brûles  dans   le»  moteurs  k  explosion  (Q.   C 
,     Il 46,  il/f  c.\ 

Contre-écrou  normand  (IlL  3h)6,  ijs  c,)* 

Les  scaphandres  (M.  I.  Civ.  <^,  iG  p.), 

Slénodactyle  Lafaurie  (M.  L  Civ.  3,  q  p.). 

Le  carburateur  Claudel  et  la  carburation  (M.  I.  Civ.  3,  t8  pJ), 

Production  de  la  vapeur  (M.  L  Civ.  3,  4^  pO- 

Trains  routiers  électriques  américains  (M.  L  Civ.  3,  /  p.  //*). 

Le  naphie  en  Kxtrunie-Oncni  (M.  L  Civ.  3,  1J2  p.). 

Production  minérale  et  métaïlurtjique  de  la  France  (Min.  mars^  iop^ 

Banc  d'optii|ue  économique  (Phy.  mai,  6  p>). 

Emploi  frautomabilca  en  Italie  et  en  Allemagne  (E.  Int.  mai,  f,^p)- 

La  stércochimic  (R.  Se.  2a,  //  c). 

Automobiles  l\enault  ii)u/i  (R-  Techn.  S,  4  t^*h 

Les  motocyclettes  (R.  Techn.  K  et  jo,  4  '^)» 

Embrayages  d'automobiles  (R.  Techn.  8,  4  c.  //^). 

Résistance  au  roulement  sur  rouie  {R,  Teclia.  ^,  t  r.  ;':?), 

Eleclrom^tallurgie  du  fer  (R.  Techn.  9,  G  c), 

Métallographie  microscopique  (R.  Techn»  g,  G  c.;* 
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développement  photographique  en  pleinf:  ]umit*'re(R.  Tocho.  g.  4<^0* 
Ilou  terminé  par  oiic  facette  plane  (R,  Techn.  lo,  S  r,). 
!Ih«ngcmcDl  de  vitesse  Bozîcr  pour  mntocyclelte  (R.  Techn.  lo,  :i  c), 
'Houe  élastique  Kotisscl  (E.  Techn.  lo^  2  c). 

k Train  ReaàrJ  (Bul.  P,  B.  ^Ro,  4  p*)^ 
Aulomabiles  à  olci>ol  de  l'armée  allcniaDde  (D.  A.  Z,  îB,  3  c,  ifs). 
Train  pétroléo-ëlectriqup  LotiDcr-Porsche  (D.  A.  2.  20,  a  c,  iJ3;%t, 

^^  ZelU.  5,  7  p.). 
Élude  des  phénomènes  de  combustion  des  foyers  (Engjî.  aooi,  Je). 
Aulomotrice  du  chemin  de  fer  P.-L.-M.  (Engg.  iooi,  /  cj. 
Turbines  il  vapeur  pour  la  marine  (Engg,  auoi,  4  <^0* 

INole  sur  la  pyroméiric  (En^g,  2001  et  2002,  j/  c). 
>foleurs  à  combustion  interne  (Engg,  2::oi  et  200a,  ^  c). 
Traitement  de  l'acier  à  chaud  (Engg.  2002  et  20o3,  ^  c). 
Marteau-pilon  hydraulique  à  vapeur  (Engg.  2002,  /  c). 
Explosions  causées  par  le  ferm-siliciura  (Engg,  2002,  3  c,}. 
Machines  à  affûter  (Eagg.  20o3,  s  c). 
Pompes  a  incendie  à  inoleur  à  pétrole  (Engg,  20o3,  3  û,). 
Développement  de  la  turbine  à  vapeur  P;*rsons  (Engg.  aoo3,  1  c.  //y). 

IRéchauQeur  et  és'aporatcur  à  vapeur  Andrews  (Engg.  20o3,  t  r.)» 
Treuil  à  vapeur  avec  embrayage  à  friction  (Engg.  200/1,  //^  c).     . 
Acier  au  vanadium  (J.  U.  S.  Art,  60,  1  p.). 
Procédé  Hfirmct  pour  la  compression  de  l'acier  (J,  0.  S.  Art.  M,  //?.)* 
Automobilisme  miîitRire  (Kr.  Zeits.  5,  6" />.). 
Automotrices  a  essence  pour  voies  ferrées  (Riv.  A.  6.  avril,  jo  p.). 


9.  ^  Harme. 


Suus-marios  cmbarquables  (Bul.  T.  mai,  r  //,  //i). 

Le*  torpilles  fixes  (Kat.  lOiH,  5  c). 

»UDe  politique  navale  (Revue  de  Paris,  i»^  juin,  // />.)• 

Critique  générale  des  types  de  navires  français  (R,  Mar.  avril»  ^y^/g. 

Al  toque  et  défense  des  côtes  par  les  torpilles  (R,  Techn.  8,  9  et  10» 

24  c.y 

Le  cuirasse  «  Démocratie  «  (Y.  i3C5,  /  c). 

Situation  navale  en  Extrême-Orient  nu  i5  mai  (T*  1358,  J  e.). 

|Houli*î  et  tanqaqc  des  navires  (Engg,  200^,  5  c). 
^Lcs  escadres  russes  (Int*  R.  mai,  3  p,)* 

Réaultais  de  lemploi  de  la  lorptUc  dans  la  guerre  navale  (Int.  R. 
mai,  J  /!.). 

E^sai  de  li>rpiUe^  contre  le  «  Bctloislo  »  (J.  IJ.  S.  Art.  60,  /  p.). 

Le  BOUs-marin  «  Proteclor  »  (J.  U   S.  Art.  00,  J/».). 
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Ln  marine  lurquc  (Slrcffl.  niau  t  p.  i\2). 

Lii  flotte  russe  dr  1«  Hnltir|nr  (Ueb.  2^,  ^  o  ). 

Les  cuirnsiM^s  «  Triumjili  »  cl  «  Swiftsorc  «  (0ab.  aj,  a  c), 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Équitation. 

Mofs  CiimH  (â.  Mit.  271,  /  c). 

Empîui  de  Teperon  (Fr.  M.  ÔogS,  /  r.  i/a), 

Trntisport  do  chevaux  par  le  TraQ-ssibéricn  (Fr.  M,  60^7,  /f^  c). 

Botle  ou  bouzeau  *?  (Fr.  M.  t>oj)3,  /  c.)* 

La  mise  en  l^gèrel»^  en  ëquHalion  (Sp.  M.  JâS,  t5  p.). 

Le  raid  Parls-Haueo-Dcaii ville  (BuL  F.  B.  ^So,  Si  p.;  D.  0,  B.  11 

cl   2i,  3  f.    1;^). 

La  litière  de  tourbe  pour  prévenir  les  maladies  contagieuses  (H. 

Woch.  53  et  51  li  c). 
Transport  des  chevaux  par  voie  ferrée  (Boass.  Iiitr.  58  el  71  ^  f  c). 
Kquttntion  mili(;iire  (tleb.  :tl  4  0- 

11*  —  DiTers, 

^oergie  en  jeu  dan^  les  actions  statiques  (Acad,  21  ^  3  />.)• 

Emploi  d'images  stêrêi>seopiques  en  kipograpbie  (lud.  23,  4  p*)^' 

ht  besoin  de  ralbumine  dans  le  régime  alimeniAire  (Acad*  32,  m  p.}, 

L'Ahyssinîe  (Géo^.  mai,  t8  r,). 

La  Vitesse  du  veut  (Hal.  iGiS,  t  e,y 

Vélodroane  ^B  cluimbre  (Kai.  161  S,  #  eSy 

Kasacs  cl  Aagkts  en  Asie  centrale  (IL  CaL  maî»  //  /».>. 

Lji  cmiTQDtkui  ihinco-Aiiglaise  Ju  S  avril  1904  (&.  fSoL  okaà,  (?  p.). 

Catises  de  la  grsviUlioii  el  de  la  coWsiûci  (1.  Se.  ig^  /a  e.). 

L'a^mcatattOQ  ànm  Ws  p«>*s  duuids  (pL  Sc«  ii,  ^  c). 

U  RttsMt  H  rtad»  (tetil.  fttav  a  f  ^.^ 
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I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 
A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Le  mousqueicure  Ilorn  (Mœurs  militaires  allemandes),  par  AaTHim 
Zapp,  traduction  française  du  capitaine  PiUNViN.  —  Ptxris,  Juven. 
Prix  :  3  fr  5o  c. 

L'intrigue  de  ce  roman  n'est  qu'un  prétexte  à  dérouler  devant  le 
lecteur  une  série  de  scènes  pleines  de  vie  et  de  naturel  qui  consti- 
tuent un  tableau  instructif  et  intéressant  de  la  vie  de  caserne  dans 
une  petite  garnison  d'outre-Rhin. 

Les  types  d'officiers  et  de  sous-ofOcters  y  sont  pris  sur  le  vif  :  on 
sent  que  l'auteur  peint  simplement  ce  qu'il  a  vu,  sans  parti  pris 
et  sans  haine  ;  aussi  son  livre  donne-t-it  une  bien  autre  impression, 
de  vérité  que  certains  romans  de  fratché  date  auxquels  la  recherche 
du  scandale  a  valu  de  retentissants  succès,  mais  où  l'on  ne  trouve 
qu'une  reproduction  singulièrement  outrée  de  la  vie  intime  dr 
l'armée  allemande. 

Ajoutons  que  le  traducteur,  bien  connu  des  lecteurs  de  In  Revue 
da  Cercle  militaire,  a  su,  grAce  A  sa  parfaite  connaissance  de  la 
langue  et  de  l'organisation  militaire  de  nos  voisins,  éviter  les  contre- 
sens qui  déparent  trop  souvent  les  travaux  de  ce  genre  et  que  sa 
plume  alerte  a  conservé  à  la  version  française  toute  la  saveur  de 
l'œuvre  originale. 


Ije  rôle  de  l'ingénieur  colonial  et  le»  travaaa:  aux  colonies,  par  le 
lieutenant-colonel  Esph-alliba.  —  Paris,  École  spéciale  des  tra- 
vaux publics,  et  Challamely  igo4*  —  Prix  :  1  fr  5o  c. 

La  Revue  d'artillerie  a  déjA  rendu  compte  (*)  des  Conférences  sur 
les  travaux  aux  colonies  faites  en  tgoS  à  l'École  spéciale  des  tra- 
vaux publics  par  le  lieutenant-colonel  Espttallier. 

Ces  conférences,  qui  n'existaient  alors  que  soos  la  forme  d'une  bro- 


(t)  Voir  Atfiiuf  d'artillerie.  Bibliographie,  t.  M,  p.  czxxv. 
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chure  aatographîécT  viennent  de  paraître  en  librairie  ;  la  nouvelle 
i*dilion  esl  illustrée  tle  reproductions  photmiraphiques  de  sites  el 
tnunumcols  c^looîaux  qui  augmentent  encore  Ia  valeur  de  cet  utile 
H  intéressant  ouvrage. 


tfojjpcier  édacaUur,  par  Gkokge  Duatrv.  —  Ports,  Cbapelot,  x%yok. 
Prix  :  3  fr  5o  c. 

Sous  ce  litre,  Tau  leur  a  réuni  une  série  de  conférences  faites  •» 
rÉcole  polytechnit|ue  sur  le  Râle  socicU  de  tafficier, 

M.  Duruv  expose  avec  une  grande  netlelé  la  situaltoo  nouveM*' 

faîte  à  rofficicr  dans  noire  armée  où  il  doit  remplir  à  la  fois  ouprr-H 
du  soldi^t  un  rôle  moral  el  un  rôle  iuteltcctueL  II  s'acquittera  ilu 
premier,  en  dehors  des  heures  de  service,  par  des  entretiens  familier» 
qui  lui  permettront  d'entrer  en  contact  plus  intime  avec  son  sub^jr- 
donni^  ;  ({unnl  n  l'iufluence  ialellectuelle,  elle  s'exercera  au  moveu 
fie  confé^ence^i,  nbltçiatoire^i  pour  les  auditeurs,  el  l'auteur  donne  à 
ce  propos  les  conseils  les  plus  judicieux  sur  la  manière  de  rendre 
ces  conférences  à  Ir  fois  ;i  tira  y  a  nies  el  pratique». 


L'armée  tconomiqae  par  tavancement,  par  E.  Bauî«^  aocîen 
capitaine  de  cavalerie.  —  Paris,  Michel,  Prix  :  3  fr  5o  c. 

^  La  plupart  des  puissîmces  sont  forcées,  a  Theure  actuelle,  de  s'm* 
poser,  pour  renlrelicn  de  leurs  forces  militaires,  des  charges  «»an4 
cesse  croissantes,  qui  ont  uni  par  devenir  écrasantes  pour  queUjue^ 
unes.  1/itléal  —  idéal  il  est  vrai  bien  difticite  â  atteindre  —  serait 
de  réduire  cps  chnrqes  sans  amoindrir  la  valeur  pncclive  de  rErm'*f, 
seule  garantie  M  l'indépendance  nalionale. 

Le  capitaine  Brun  préconise  dans  ce  but  uoe  stVie  de  réforme*» 
dont  les  principnle^  consistent,  d'une  part,  à  réaliser  l'unité  d'ori- 
gine des  officiers,  d'autre  part,  â  séparer  coniplètcmenl  l'armée 
active  et  les  réserves;  celles-ci  formeraient  des  unités  distincies 
qu'elles  encadreraîeni  elles-mêmes,  grâce  h  un  avanccmeat  rapide 
el  à  une  série  d'avantages  accordés  à  leurs  officiers . 

L'ouvrage  du  capitaine  Brun  est  fort  intéressant  cl  rempli  de  re- 
marques origtDfdes  exprimées  d'une  façon  mordante,  mais  les  idée* 
de  rauleur  sont  parfois  contestables  :  c'est  fiinsi  qu'il  manifeste  une 
rmimosilé  peut-«>lre  excessif  e  contre  ce  qu'il  appelle  les  école^s  «  di- 
rectes »  et  notamment  contre  notre  Lcole  spéciale  militaire*  sans 
itidiijuer  cepenrlant  de  moyens  bien  efficaces  pour  les  remplacer. 
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B)  LIVRES  NOUVEAUX 

IT—  Armement.  MalérieL  Poudres  et  explosifs. 

J.  Gamier.  ^  L*artiîlerie  des  dues  de  liourgoijne.  —  Pariât  Cham- 
pion, i8cj5.  Prix:  7  fr  fio  c. 

Eerlin  (capiLabe)*  —  Hundbuch  clor  Wniïenlelirc.  —  Berlin,  Mill- 
ier» içp4*  Prix;  i5,fr- 

(OrtictclO  —  Texl  boûk  of  Guûoei^-,  —  Londres^  yntTis<on,  1902. 
Prix  :  3  fr  73  c. 

(Ofliciel.)  —  Description  nnd  mies  for  the  mtiiia(jemeiil  of  ibe  U.  S, 
mftç|a£Îne  rifle  model  of  1903,  caliber  3o.  —  Wtisftington,  Gc>- 
vernmcnl  Prinliog  Office,  i^o'i.  Prix:  4  f*'- 


2,  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

(Officiel,)  —  S  '111658131010  fur  8  cm  Paozer  und  Miniinflhohartea- 

kanonen  M,  y^»  ^  cm    Kanonen  M.  98,  8  cm  KnscmatlkaDOncn 

M.  95,   ï2  cm  Kaooflcn  M.  80  und  M.  96»  ï5  cm  Kanonen  M.  80. 

—    Vienne,  Imprimerie  impériale,   njo'^.  Prix  des  5  fascît!ule8  : 

^  fr  75  c. 

3.  —  Instruction  et  manœuvres. 

(OffîrieL)  —  Signallinff   renuliitiotis,    mjo^-  ^^  Londres ^  Harrison, 
1904.  Prix  ;  I  fr  20  c. 
^K(OfRcieL)    —    Islruxione     per    le    compagnie   cielî.Kli.    —    Rome, 

ï^ ""■"' 

?on  Pelet-Harboniio  (g<îû«'ral).  —  V.  Loliells  J  a  lires  bc  rie  h  te  liberdie 

\  eriiode riingfn  und  Fortscbriite  itn  Mililârwcsm,  ."Çri^Mun^ie  tijorî. 

—  Berlin,  MilUer,  190^1,  Prix  :  i3  fr  70  c. 
[f .  (major).  —  He4!re  und  IHotlen  aller  Slaaten  der  Erdo.  —  l^f^tttj, 

îSuckschwtirdt,  190^'  Prix  :  t  fr. 
[(At»onyme.)   —    Ordre    de    bataille    der   s4?h\veiztTi8cben  Armée. 

(i*  Aprîl  190V)  —  Berne,  Acschlimiinu  eï  Jo^l,   1904,  Prî\  :  t  fr 

a5  c. 
[(Olfidel.)  —  Ranglîsle  der  kôni^Uch-preiissischen  Armée  und  de» 

kôoiylieh-wtirlembergitichcf)   i3.  Armeckorps  fur  1904.  —  Ber^ 

lin,  Mitiler,  1904.  Prix  :  i«t  fr  Ko  c. 


4.  —  Organisation  et  administration. 
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5*  —  Stratégie.  Tactique.  Opérattous  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Lanreiac  (colonel).   —   La   môDœiïvrc  de  Lûtzeii  (i8i3).  — Paru, 

Bf'rçjcîr-Levrault  el  C'«,  i^o^.  Prix  ;  lO  fr. 
W,  E.  von  Kalinowski  (capilnioe).  —  Dcr  Krieg  zwîschen  Ruasland 

iiml  Japan.  —  Ilerttn,  Liebel»  itr>4-  Pnx  :  i  fr  90  c. 
E.  Rewentlow.  —  Dcr  ruHsiî^cli-jaïiaiiiH<.he  Krîcg  (Fascicules  i  à 

7),  —  Berlin f  Schùneberg.  i*)o4,  Prix  de  chaque  fascicule  :  5o  c» 
J,  SchôD  (rtitijor).  —  Mililiirgeographische  Ucbcrsiclil  des  Knegs- 

schaiiplaUfs  io  Ostosien.   —    Vienne,  Sctdel»   >î)o4*  Prix:  1  fr. 
(Ananyme,)  —   Dcr  ritï^mHch-jîipniiisohe  Krîeg  (8.  und  9.  BeîhdTe 

zor  Mitrine-Hawischaa),  —  BerUn,  Millier,  Mjo4*  Prix  ;  80  c. 


6»  —  Divers. 

Bausil  (lieulcoant).  —   Paris^riouen-Dcauvillc*  —  Paris^  Silva 

Lcxïerc,  1904-  ^*^^  :  4  fr. 
6.  Coupau.  —  Moteurs  agricolc-s.  —  Paris,  Baillière,  tgo^,  Pm  : 

5  fr. 
E.  Dardart  el  Z«  (capitaine).  —  Sciences  et  arts  militaires.  —  PartM, 

Ounod,  190^1.  Prix:  12  fr. 
?.  Déguise  tmujor),  —  La  fortiftcalion  passagère  el  la  forllficalioa 

mixte  ou  semî-permaûenle.  —  Braxtltes,  PoUeunis  el  Ccaterick, 

1904,  Prix  avec  Allas  :  20  fr. 
Eipitallier  (tieutenant-coloDrl).    —   Rôle  de  riogeoicur  colonial  et 

travaux  aux  cnlonics.  —  Paris ^  Cballamel,  igo4.  Prix  :  2  fr  5o  c. 
Ch-  Féré.  —  Travail  cl  plaisir.  —  Paris^  Alcao,  1904.  Prix  :  it  fr. 
M.  Leadet.  —  Almanacb  des  sports,  —  Porit^  La  Fare,  igo4.  Prix  ; 

2  fr.  ^ 

à*  Vauduit.  —  Éleclroteciinîqiie  ap|>li(|uée.  —  Paris,  Dunod,  f^« 

Prix  :  a5  fr. 
A.  Robtcbon.  —  Le  syllabaire  mnémouique,  ou  Tart  de  cultiver  s» 

mémotrr.  —  Paris ^  BIol»  iijo.'ï.  Prix  :  1  fr. 
E.  SchaU.  —  Les   maladies  des  macliiaes  électriques.  —  Pat'is, 

DuiiOiî,  M.*o^.  Prix  :  â  fr  So  c. 
Frobtnius  i^tieutcnanl-coloûei).  —  MîlitiM^xîkoa.  fiandwdrlerbucli 

der  Mililarwinseoscbaflen.  BrgâuaimgslieA  IL  —  Berùn,  Olden- 

Itotirg,  1904.  Prix  :  a  fr  5o  c- 
Tan  A.  Ltom»  —  LabeMbîUI  dea  iîeiieniU  Uebftiîos  dc«  BrBnders  der 

Siahlbroutc^eadiùtse.  —  VVenne.  Gçrolds»  1^.  Prix  :  3  fr  7S  c. 
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II.  —  BULLETIN  DES  ARTICLES 

B)  REVUE  DES  REVUES  FRANÇAISES 

RoTUO  militaire  des  armées  étrangères,  — Juin.  —  Iïiranl<*rie  montée 
en  Anglalerrc.  —  L'exploita  lion  des  chemins  de  fer  fraofjais  par 
les  Allemands  en  1870-1871  el  les  services  de  l'arriére  actuels.  — 
Rèfjlemcnl  sur  les  services  de  rarrièrc  en  Belc^ique.  —  Écoles  « 
feu  fie  rarlillefie  prussienne  en  i%of\.  —  Nouveau  canon  de  cam- 
pa4|tie  amcricaîn.  —  Réseaux  ferrés  et  fluviaux  de  l'année  de 
Mandchourie.  —  Organisation  de  l'artiflerie  russe  en  Exîrème- 
OrienL  —  Réorganisa  lion  de  rarlitlerie  de  cajn  pagne  suisîie. 

Revue  d*liiitoir«*  —  Juin.  —  Ëtudeë  hiskiriques  sur  rartillcrte  réfji- 
nienlaire.  —  La  guerre  de  1 870-1 871.  Journée  du  ï8  août  1870. 

ReTue  d'infanteria,  —  N^  310.  —  Grandes  manœuvrer  en  igoS.  — 
L'arraéc  de  l'avenir.  -  La  crise  de  Viouville.  ^  Les  poids  lourds 
et  rautomobîlisme  militaire. 

Revue  de  eavalerie  —  La  reconnaissanee  Zeppelin  sur  Niederbroon 
en  1870.  —  La  cavalerie  et  la  direction  des  armées.  —  Mitrail- 
leuses de  cavalerie.  —  1^  passage. 

Revue  du  génie,  —  Juin,  —  Applications  des  ondes  hertziennes  »  b 
télégraphie.  -^  Possibilité  des  hélicoptères  rurmlés,  —  Les  fortifi- 
cations de  Port'Arlhur. 

Revue  des  troupes  coloniales.  —  .V°  3$,  —  Étude  sur  le  Quaog-Si, 

—  Tactique  en  pays  l^bi.  —  Zootechnie  du  Petchîli. — Situation 
uiililaîre  au  Yunnao.  —  Russes  el  Anfjiais  en  Asie  cenlrale- 

Revue  du  train  des  équipages  militaires.  —  Mai.  ~  Lot  de  deux 
ans.  —  Le  train  pendaut  la  campagne  de  Madagascar.  —  Chemin 
de  fer  de  Ttrmccn  au  Maroc. 

Revue  du  service  de  rintendance  militaire.  —  Mai.  —  Administra- 
tion des  corps  de  troupe  en  t',hine.  —  Le  copal  de  Madagascar. 

—  Dépenses  pour  la  subsistance  des  chevaux  eu  Russie.  — 
Administration  cl  discipline  des  armées  de  Napoléon (i7(|d-i704>). 

—  L*alimcutation  et  les  régimes. 
Spectateur  mUitaire.  —  i*'  Juin.  —  De  Bourges  A  Vittersexel  («iiite 

iS  Juin).  — Campagne  turco-niRse  de  1877-1878  (jf«fYe  i5  jaitt}, 

—  Souvenirs  de  Tunisie  et  d'Algérie,  —  Histoire  politiifue  de  l'An- 
oam  el  du  Tonkin  (suite  1 5  Juin}.  =  i S  Juin.  —  Le  sucre  C4>nime 
énenjéliguo  musculaire.  , 

loumal  des  Sciences  militairet.  —  Jain,  —  Tbème  de  travaux  tac- 
Lît|ues  sur  lu  carie.  —  Intensité  du  feu  de  la  cavalerie*  —  Géolo- 
gie et  ravitaillement.  —  Éludes  navales  et  cÔtièroa.  —  Étude 
«cteutiUqoe  de  la  guerre.  —  Recrutement  sous  la  Hëyolulion  et 
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l'Empire.  —  Le  rôle  du  corps  dëlachc  dans  \m  guerre  mc»demf. 
—  La  cavalerie  âtlemiinde  pendant  U  campagne  de  fa  I^ire. 

Rame  da  Cercla  militaire,  —  N^  :i3,  —  Vieilles  idées  sur  le  rccru- 
li^rnenl  de  l'armée  Crançaise  {*ittie  n*»*  3^  à  iS),  —  Guerre  russo- 
japonaise  {stiite  /i©^  s4  à  26),  —  Punitions  disciplinaire  (muiU 
fto*  24  à  jG)*  —  Envoi  des  iû«  et  17e  corps  russes  en  Extrême- 
Orient.  —  Vie  militaire  austro-hongroise  i»utfc  «<»  ^4  «'  ^.  = 
A®  ^J,  —  Admission  à  l'Ecole  des  cadets  d'artillerie  de  Vienne, 

Revue  de  Géographie.  —  Jain,  —  Guerre  russo-japonaise.  —  Pavs 
des  Saiôtes.  —  Le  Nil  anglais.—  Nouvelles-Hébrides, — Stanlev 

Revue  maritime.  -*  Mai.  —  Indicateurs  de  niveau.  —  Frcàsi> 
i^loupes.  —  De  la  chauHe  méiîiodiquc. 

Mémorial  de  rartiUerie  de  la  marine.  —  iV'  ioq.  —  Détonation  sotiii 
Teau  des  explosifs.  —  Détermination  photographii^ue  des  viles&r* 
iînnies  de  fmuslatîon  et  de  rotation  des  projectiles* 

Armée  et  Marine.  —  N°  aj6,  —  La  marche  de  rarméc.  —  Carac- 
tères généraux  de  la  guerre  moderne.  —  Guerre  russo-japonaise 
{unité  n^  ttjj  à  280),  —  L'cmbouieillngc  des  ports  de  gucrr«.  — 
La  défense  navale  française  (suite  n^  ^7^)-  =  A'**  ij8,  —  LVtpé- 
dition  anglaise  au  ThîbeL  —  Sou»-marins  en  Anqlclerrc,  —  Coupr 
Gordon-Bennetl  (suife  «<>  2jg),  ==  ^V®  j?^^.  —  Paquebots  géanl 
=  iV»  280.  —  Défenses  mobiles  et  aous-marines  de  la  France^ 


ReTue  des  Deux-Mondes.  —  i5  Juin.  —  La  lutte  pacifique  tnXre 
France  et  l*Aat|lcterre.  —  L'évolution  de  rinJuslrie  métallur- 
gique, —  CommeulOQ  caple  le  sulTragc  et  le  pouvoir.  ^  /^^  jail- 
ht.  —  Les  îillîés  et  la  paix  en  181 3.  —  Finances  de  la  Russie  rt 
du  Japon.  —  La  physiologie  de  la  terre. 

Revue  de  Paris.  —  Ecfre  Alger  el  Tombouctou.  —  L'air  liquide.— 
Expérieuces  de  îa  guerre  russo-japonaise.  =  t^^  juillet.  —  L'heu- 
rrusf  Siièdf*, 


1 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TÂcadémie  éef 
sciences.  —  A'^  a3.  —  Parallaxe  du  soleil.  —  Action  physiolo^ 
fliquc  de  Témanation  du  radium.  —  Propriétés  des  émaoatio 
du  radium.  —  Expressions  forméefs  de  radicaux  superposés. 
Variante  du  joint  universel.  —  Vitesse  critique  des  ballons  iltri- 
geables.  =  jV^  34.  —  Travail  statique  du  nuiscle  et  dépeç  ~ 
éiiiTgélique.  —  Knenjîe  en  jeu  dans  les  actions  statiques. 
Poids  atomique  de  Tazole,  —  Alliages  de  raluminium  avec  k 
bismuth  et  le  magnésium.  =  No  a5.  —  Émanations  et  radiations. 
—  Stabilité  de  réquilîbre.  —  înlluèncc  de  la  discontinuité  du  tra- 
vail du  muscle  aur  ia  dépeo&e  d'énergie  dans  ta  contraction  sta- 
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Tique.  — Empennaije  des  carènes  des  ballon»  dirii^eables.  —  Cé^ 
ineatation  des  aciers  au  carbone  et  des  aciers  spéciaux.  —  Al- 
liages de  rainminium  avec  ïe  magnésium  et  l'antimoine.  ^= 
A®  ^0.  —  Distillation  d'un  mébnç|e  de  deux  mëtaux.  —  Travail 
musculaire  et  sa  dépende  éoergélique  dans  le  travail  moteur.  — 
Propagation  des  percussions  dans  les  gnz.  —  Nouvelle  hélice 
ai*rîcone.  —  Animal  inconnu  en  baie  d'Along.  —  Lois  des  Iravaiix 
statiques  du  muscle.  —  Action  toxique  des  vers  înteslinaux, 
^Aimalas  des  mines.  — ÀDrii,  —  Affaisse  me  nts  produits  en  Meurlhe- 
€l-Moselle  par  Texploitalion  du  »el.  —  lodustrîe  miaërale  de  la 
Hussie  en  ii^oo. 

Ajinates  de  chimie  et  de  physique.  —  Juin.  —  Hchauges  gaxeux 
entre  ratiiiosphère  et  les  plantes.  —  Action  des  vapeurs  hydro- 
carbonées  sur  Iftç  microb*?s.  —  Ktat  du  carbone  vaporisé. 

Journal  de  physique.  —  Juin.  —  Hysl*'réiiis  magnétique.  —  Rôle 
des  corpuscules  dans  la  formation  de  la  colonne  anodiquc.  — 
Hpatsseur  critiijue  des  solides  et  des  liquides  en  lames  minces» 

Revue  technique.  —  A*»  //.  —  Attaque  et  défense  des  côtes  par  les 
torpilles.  —  Métrop^ililritn  fie  Paris  (iittite  n^  fi?).  —  La  marine 
marcbanile.  —  Tempi'ralure  de  combustion  de  ralumiiiîum.  — 

»M4Uallograpbic  microscopique.  —  Jladium*  —  Éclairage  à  ralcouL 
—  Progrès  de  la  pïitïlographie  des  couleurs,  —  Tck^pbotographie, 
=  N°  12,  —  Laboratoire  dressais  du  Conservatoire.  —  Chantiers 
maritimes  anglais.  —  f^ommande  électrique  de»  outils.  —  Instat- 
latioos  i^lectriques  de  la  Congiagnic  ilr  FOucst.  —  Motocyclettes. 

—  Embrayages  d'automobiles,  —  Outil  multiple  Dalton.  —  Sport 
aëriea  avec  les  montgolfières.  —  Pierres  artificielles  a  base  de 
magnésie.  —  lltiliHiation  de  la  tourbe  comme  combiistibb. 

Mémûtree  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ing6- 
nieurs  civils  de  France.  —  A'«  4-  —  Hicbcssrs  minérales  des 
Indes  oncntalt^s  oéeriandaîses.  —  Turbine  îi  vapeur  Knteau  et  upplt- 
eations.  ^  Nouveaux  transatlantiques  Cunard.  —  Train  automo- 
bile d'incendie  de  Harinvre.  — •  Conservation  du  charbon  sous  l*eau. 

Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

—  Juin*  —  Pompes  centrifuges  de  Laval  à  hautes  prrssions.  — 
Pompes  ccDlrifuges  Raleati  il  grande  élévation,  —  Congres  natio^ 
liai  de  la  propriété  industrielle  de  igo^V  —  fabrication  des  mues 
lie  wagons  eu  acier  lamiaé,  —  Moyens  employés  pour  isoler  les 
eoQduites  de  vapeur*  — >  Moulins  à  vent,  —  Emploi,  des  laniettes 
minces  entaillées  pour  l'étude  de  la  fragilité.  -^  Mesure  de  la  près* 
sîoo  maxima  iostaolanée  résultant  d'un  choc.  —  Les  aciers  ra- 
pides à  rititils.  —  Théorie  des  ociers  rapides»  —  Variation  par 
recuit  de  la  résistance  d'un  acier  trempé. 


CXCVJ 


REVUE  D*ARTtLLKHIE. 


Bulletin  tachnologiqu««  —  Juin,  —  \jn%  bsuls  fatirneatix,  ^  Hfl 
[>Iol  des  fjrnpbîqties  dauB  IVxpïoilatioD  des  irattiwjiy«i.  —  llminiv 
mcQt  à  ûivcau  sans  rails  de  detix  voies  ferrces»  —  Aciers  tx  ou- 
tils  à  graodc  vitesse.  —  Le  cuirassé  «  DéiiuxTatie  ». 

IjO  Génie  civil.  —  A^^^  ^'47*  —  Production  cl  applications  du  froid 
artitlcieL  —  Cooditiona  de  prise  du  plÂlr<;.  —  Chnuddgc  »»ni- 
btDP  à  Teau  et  à  la  vapeur.  —  Marteau  à  AÎr  comprimé  pour  b 
li\fitîoQ  des  bandage»  de  roues.  —  Détonation  des  explosifs  çiouft 
Teati,  —  Résistance  à  l'air  de  diverïies  carènen  aérienue^.  = 
N^  ttJJS.  —  Fabrication  îaduslricllr  de  la  glace.  —  Élévateur* 
transporteur  électrique.  —  Arrosage  des  roules  à  ta  wcstrumite. 

—  Presse  de  forffe  hydrauîiqup  a  cylindre  auxiJiutre  o  vapeur,  — 
ladicateur  de  débit  de  vapeur.  —  Histoire  de  raéronautii|ue.  — 
Dèforrantion  et  rupture  des  fers  et  aciers  é\y\ï\,  =  A*o  ii4^.  — 
Perceuse  verticale  automatîifue.  —  Conductibilité  atmosphérique 
aux  tensions  élevées.  =  A"»  //5o,  —  Fiicycleltes  à  cbangcnicnt 
de  vitesse.  Rétropédalagc.  —  Télégraphes  électriques  pour  siçpanx 
à  bord.  —  Kiïéts  physioloqiques  de  Tnir  comprimé.  —  Es<iai  de» 
locomotives  a  t'Exposilioti  de  Saint-Loui*!.  —  Fabricalian  drs 
chaînes  Hnlle.  —  Iliagranimes  de  moteur-*  à  pétrole  à  cfrandc 
vitesse. 

La  Nature,  ^  A*<»  i6/g,  —  Navires  sans  langage  ni  roulis.  —  Goé- 
rison  des  aciers  cassants.  —  Cinémomètre  dîfTérentiel  enrerpstrcut 
t\ichard.  =  iV'>  4620,  —  Aéronautique.  —  L'bumiditc  et  la  salpr- 
irisatton  des  murs-  —  Progrès  de  réleclro-niélallurijîc  du  fer-  — 
Mesure  des  déformatiuns  élastiques.  =  N^  iftai*  —  L'inertie  «le 
l'eau.  —  Nouveautés  photographiques.  —  La  guerre  contre  la 
poussière.  =  A'**  1623.  —  Tracteur  coiontat  Scotte.  —  L'éducatio» 
du  marcheur.  —  Chalumeau  oxy-acétylénique. 

Revue  scientifique.  —  N^  33.  —  Traction  électrique.  —  Effrts 
sensoriels  des  ravons  n.  —  Mesure  du  coeflicieot  d'utilité  drj» 
vêtements.  =:  N^  34 -  —  Les  lipomes  des  portefaix  et  des  chameanx. 
:=  iV^  3S.  -^  La  médecine  coloniale  {saile  /r'  3Û).  —  Le  somnicil 

—  Droiture  et  gaucherie  oculaires. 

Le  Tactit.  —  .V*^  i36ff.  —  Nos  défenses  mobiles  cl  sous-mari  nés  ea 
1905.  —  l/inscription  mantimc  {saite  n°  tSjo).  =^  A^  /J70.  — 
Projet  dp  budget  de  la  marine.  ^=.  N°  i3jt,  —  La  marine  ru»j*r 
en  Exlrème-iJrienl.  :=  A'*»  i3j2,  —  Grands  conseils  de  la  marine. 

Le  Monde  illpstrë.  —  N^  34(>3.  —  Guerre  riLsso-japonalse  (smtr 
no^  u4^S  à  3405).  =^  A'o  3^64 '  —  La  traversée  du  lac  Baïkal.  — 
N**  24ft5.  —  La  coupe  Gor^ltin-Bcnnett. 

tllustratioa.  —  A*o  Jfyj.  —  Guerre  russo-japonaise  {3ai(e  iî»  Ji^j^ 
3300),  —  ï/arl  de  respirer. 
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C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRJQUES 

DES    PRINCIPAUX    ARTICLES    DE    REVUES    ET   PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1.  —  Armement.  Matériel. 

Canon  de  débarquemeiu  Skuda  en  Aulrichi-  (Fr.  H.  (>io/|,  i/4  c.). 
Mitrailleuses  de  cavalerie  (R.  Cav.  juin,  4*'  /?*)* 

La   question  du  canon  de  campagne  en  Autriche  (A.  BL  25,  //^  c.  r 
M.  Woch,  68  à  7n,  tS  c.  ijs;  R.  H.  Suis»,  juin,  /  p,  ;  Rouis.  Iny» 

09,  jjS  '\;  S:hw.  Z.  juin,  5  p.). 
Nouveau  fusil  aiiijlais(A.  EipL  i^ji,  2  c.  tfa;  A.  N.  Gaz.  23i8,  /  c.}. 
Érosions  des  canons  des  fusils  de  guerre  (à.  Expl.  1^41,  >  c). 
Artilleries  russe  cl  japonatae  (A,  N.  Gm.  a3i9,  /  c.  il:i), 
Vcgn  construclcur  de  canons  (Art.  J«  5,  j  p.}. 
Nouveau  canoo  de  rampa^^ne  hollansïais  (Art.  J.  5,  /  p.;  Art»  T    3, 

.?  p,  ;  Riv.  A.  G.  mai,  2  /»/). 
L'inspection   des   fabrîcûtious   de  l'artillt^ric  russe  en   ioo:>    •*!    i<^o3 

(Art.  J.  5,  ^8  p.), 
Fusil-milraîlleuse  danois  fArt.  J.  6,  2  p.;  H,  Wocb.  7.'!^  /  p,  ij). 
L'artillerie  lourde  des  diverses  puissances  (Art.  T,  1  cl  2,  3S  p.). 
Ktude  sur  les  nûtraillcuses  (Art.  T.  1  cl  2,  2j  /v.). 
Armement  du  personnel  dans  rartillerie  sueiloise  (Art*  T»  3,  i5  p,), 
Commaude  pur  le  PortUf)al  de  M  batteries  à  tir  rapiilc  au  Crcuâoi 

fBul.  P.  B.  /|83,  7  /.).  " 
L'acier  de  Poldi  pour  canons  (D.  A.  Z.  28,  //^  t?,). 
L'artillerie  mexicaine  (Int.  R.  juin»  î  p,  ijv). 

Accident  du  v,  Missouri  »  (Int.  R.  supp.  63,  2  p.  ;  M.  Woch*  fA,  2 p,)* 
Freins  cl  récupérateurs  pour  canons  à  long  recul  (Rr.  ZeitS.  t>*  4P')* 
Sîdf^runp'e  et  fabricaLion  des  canons  aux  Etats-Cnis  (M,  Art.  mai, 

Destruction  de  canons  avec  des  explosïts  (Hitl.  G,  tj  p.). 

Cuirasse  Benedctti  (Mitt.  6,  /  p*  tJ2), 

Essais  de   canons   â   tir  rapide  eu   Be1giqu4'<  (H.   Wocb.   (Mi  et  6<|, 

Sji  r.  Riv.  A.  G.  mai,  2  //.). 
EsAois  d'un  obusier  Krupp  de   12^^  en  Suisse  (M.  Wooh.  .2  c.  #/:f). 
Netto^'iif|c  (les  can«>ns  de  fusil  (M*  Woch.  08,  H  cj). 
Protection  et  armement  de  IWlillrrie  (M.  Woch.  75,  /  p,  tjs). 
Netioyarfe  de  rdnic  des  pièces  par  Tair  comprime  aux  KUits^tiaifl 

(M."  Z.  2Ô,  8  /.). 
Les  aiïûts  à  déformation  (R.  A.  Belg.  mars-avril,  jj  />,)- 
L'arlillcrie  japonaise  (Rit.  A.  G.  mai,  4  p*)* 
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Nouveau  caaoa  à  lir  rapide  dea  États-Unis  (B.  M,  Suits.  juin,  ç/ji 
Appareils  «l'éclairage  de  guerre  (Schw<  Z.  juin,  i:t  p,). 
La  question  du  canon  de  campagne  en  Europe  (Sebw.  Z,  joiii,  ^/>.t 
Force  de  pént^tration  dca  balles  de  revolver  (V.  St.  i435,  s  p.y 

2,  —Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

DélonAtioû  des  explosifs  sous  l'eau  (G.  Gît.  i  i47,  '  c.  ;  M.  A-  Mar. 
3,  tog  p.), 

Exp*5riences  sur  la  pyroxiline  (Art.  J.  6,  aS  p.\ 

L'Aramonal  (Art.  T.  3,  S  p.). 

Ptiudre  sans  fumée  espagnole  (M.  Art.  mai,  ^4  P*}* 

3,  —  Balistiq^ue.  Pointage  et  tir. 

Cuuts  de  tir  d'artillerie  en   igo4  en  Autriche  (Pr,  M.  6to4.  tlit.j. 
Détermination  photogriiphique  des  vitesses  finales  de  translalion  et 
de  rotation  des  propctiles  (M.  A.  Mar.  109,  5  p.). 

Emploi  du  goniomètre  dans  rartillerie  de  campagne  (Art,  J.  5  cl  0, 

th  p. y 

Tables  de  tir  du  canon  italien  de  70  A  (Art,  J.  6,  G  p.). 

Adoplion  en  Aulriche  du  système  de  lir  réduit  d'Hirlenherg  (D,  A. 

Z.  23,  ijs  c.  ;  Int.  R*  juin,  J  p.  ;  M.  Woch.  70,  ijs  r.). 
Mesure  des  dislances  avec  ta  réglette  de  direction  (Mitt.  G,  t  p,  ils) 
Tîr  de  combat  d'une  batterie  roumaine  à  tir  rapide  (Blitt.  6,  ^  p.), 
lljiusse  et  guidon  éleclri<juos  pour  fusils  (Mitl.  0,  /  p,  /fa). 
Tirs  de  batteries  de  côîe  (Rouss.  In?.  fj5,  :i  c), 
Modilications  au  règlement  russe  de  189g  sur  le  tir  des  armes  por- 
tatives (Romi.  Inv.  loi,  2  c). 
Tir  de  rartillerie  de  forteresse  en  Russie  (Toen.  8.  6,  4  P')* 
Influence  de  la  rasance  di*s  canons  à  lir  rapide  (?OôJi.  S   0»  10 />J« 
Tir  avec  des  mïtrailleusi-s  en  Russie  (V.  St.  io5,  s  p,  ijs)* 

4.  —  Instruction  et  manœuvres, 

L'éthicfllion  du  marcheur  (Nat.  î<j2  2,  G  c). 

Les  grandes  mantruvres  eu   1903  (R.  Int,  aïo,  ^o  pJ), 

Pelotons  d'inslruclion  dang  rartillerie  de  campagne  russe  (art.  J-  ^^ 

à  ti,  *)G  p.). 
Manœuvres   impériales  alleniîmdcs    iyo3  (BuL  P.   B.   4^2  ^l  ^^^^ 

33p.;  J.  ïï.  Senr.  129»  top,). 
Les  grandes  manœuvres  japonaises  tgoS  (Int.  R.  flon.  5:î,  /tj  p-i- 
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Le  nouveau  service  eu  campagne  suisse  (M.  Woch.  78,  7  p.). 
L'instruction  du  tir  en  Belgique  (M.  Woch.  78,  4  P-)- 
Croquis  panoramique  de  reconnaissance  (Proc.  3^  9  p.). 
Nouveau  règlement  de  l'artillerie  de  campagne  suisse  (Rir.  A.  G. 

mai,  /  p.). 
Nouveau  règlement  de  service  en  campagne  japonais  (Ronii .  Inr. 

93,  4  c.  ;  Voeo.  S.  6,  22  p.). 
Nouveaux  règlements  russes  de  service  en  campagne  (Romi.  Inv. 

94, 1/4  c). 
Instruction  japonaise  pour  l'emploi  de  rartillerie  de  campagne  et  de 

montagne  au  combat  (Voen.  S.  6,  ro  p.). 

S.  —  Organisation  et  administration. 

Organisation  des  trains  dans  l'armée  russe  (Fr.  M.  6io/|,  //^  c). 

Comptables  de  rartillerie  en  Italie  (Fr.  M.  61  o4»  tjs  c). 

Officiers  allemands  détachés  dans  les  manufactures  d'armes  (Fr.  M. 

Cl  10,  il4  c). 
Budget  autrichien  igoS  (Fr.  M.  6110,  il4  c.). 
La  question  des  effectifs  (Fr.  M.  6112,  /  c.  i/^). 
Compagnies  de  mitrailleuses  russes  (Fr.  M.  611 2,  //4  c,). 
L'annuaire  prussien  i9o4-igo5  (Fr.  M.  61 24^  /  c). 
Compagnies  allégées  de  tirailleurs  algériens  (J.  Se.  M.  juin,  9  />.). 
Recrutement  sous  la  Révolution  et  l'Empire  (J.  Se.  M.  juin,  tg  p.). 
Admission  à  l'école  des  cadets  d'artillerie  de  Vienne  (R.  Cerc.  aS, 

Etudes  historiques  sur  l'artillerie  régimentaire  (R.  H.  juin,  yS  p,). 
Administration  des  corps  de  troupe  en  Chine  (R.  Int.  mai,  33  />.). 
Armées  de  Napoléon  [administration  et  discipline]  (R.  Int.  mai,  24 p-). 
L'infanterie  montée  en  Angleterre  (R.  M.  juin,  23  p,). 
Organisation  de  l'artillerie  russe  d'Extrême-Orient  (RM.  juin,  2p,). 
Réorganisation  de  l'artillerie  de  campagne  suisse  (R.  M.  juin,  il2p.). 

Admission  à  l'école  des  cadets  d'artillerie  de  Vienne  (A.  El.  22, 

/  c.  1I2). 
Organisation  du  train  en  Allemagne  (Bul.  P.  B.  482,  3i  p.). 
Création  d'un  groupe  de  mitrailleuses  â  Metz  (Bal.  P.  B.  483,  rl2  />.)< 
Artillerie  et  budget  en  Italie  (Es.  II.  62,  69,  12  c). 
Amélioration  de  la  solde  des  officiers  italiens  (Si.  II.  67  et  G8,  12  c). 
L'armée  et  la  marine  mexicaines  (lat.  R.  juin,  6  p.). 
Les  effectifs  suisses  en  1904  (Int.  R.  juin,  /  p.). 
Budget  de  la  guerre  américain  1904  (Int.  R.  juin,  /  /9.). 
ModiGcations  dans  l'armée  anglo-hindoue  (M.  Woch.  70,  3  c.  //:r). 
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Budget  de  la  guerre  autrichien    igoS  (M.   Woch.   76»   4  <^.  ;R.  M. 

Sais5>  jain,  f*  p,  ;  Rouas.  Inv.  luS»  i  c,}. 
Crédits  pour  rarlilleri**  aalrichîenne  (M.  Woch.  7O,  j/a  c.)» 
Forces  de  la  Russie  et  du  Japon  (R.  A,  Belg.  mars-avril,  a6  pS). 
Bclaireurs  d'artillerie  (RiT.  1.  6.  mai,  16  p.). 
Principes  de  psycho1or|i€  militaire  d'après  la  guerre  du  Transvjial 

(Hiv.  M.  juio,  is  pJ). 
Bquîpement  et  habillement  eu  essai   eu  Suisse  (R.  H.  Suisi.  juin, 

Kormotion  des  parcs  d'artillerie  en  Sibérie  (Roiisa.  Inv,   io3,  //Je.). 
Foniiation  d'un  groupe  d'artillerie  à  cheval  en  Kusbie  (Rous».  Inv. 

94,  il4  c). 
Happort  du  déparlement  de  b  guerre  suisse  igo3  (Schw.  Z,  Juin, 

Les  sections  d'écLiirage  (Sireffl.  juin,  /o  /*.). 

Crédit  de  28  millions  pour  l'artillerie  roumaine  (Streffl.  juin,  7  /.). 
Budget  de  la  i|uerrc  aiiglais  Hjo4-igo5  (Streffl.  juin,  2  />.). 
Modincations  dans  les  troupes  de  Mandvtiourie  (Streffl.  juin,  tjsp,). 
Nouveaux  essais  de  mililarisntion  de  la  Chine  (Voeu.  S.  G,  iS p,),  * 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Guerre  russo-jnponaîse  (A.  Mar.  276  à  280,  10  r.,*Fr.  M.  6io3  j 
6128,  ftf  r,;  ni  3197  à  32O0,  5  t\;  Mo.  IlL  24O2  a  2465,5  (\^ 
R,  Cerc.  23  à  26,  28  c). 

L'ejiibouteillage  des  ports  de  tfuen-e  (A.  Mar.  276,  /  e.). 

Caractères  (jénéraux  de  lu  guerre  moderne  (A.  Mar.  276,  S  €*)% 

L'expédition  anglaise  au  Tliibet  (A.  Mar.  278,  /  c). 

Les  enseignements  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  M.  61  o3,  6toH,  ' 

61  l4,  6122,    12  c.    JJ2). 

Le  service  en  campBgne  au  Japon  (Fr.  M.  Gi2t,  1  c). 
Intensité  du  feu  de  la  cavalerie  (J.  Se.  M-  juin,  i^  p.). 
Reconnaissance  Zeppelin  à  Niederbrono  eu  1870  (R,  Cav*  juio,  /j/?.). 
La  cavalerie  et  la  direction  des  armées  (R.  Cav.  juin,  28  /j.). 
Knvoî   des  lu*  et  17*  corps  d'armée  russes  en   Extrême-Orient  (E. 

Cerc.  23,  //:?  c). 
Situation  militaire  au  Yunnaii  (R.  CoL  juin,  t/  /),). 
Campagne  turco-russe  1877-1878  (Sp.  M,  *l2g  et  33o,  2S  p.). 
Histoire   politique  de   r.\nnam   et  du  Tojikin  (Sp.   M.  Sag  €1  3.1o, 

3,  p.). 

Guerre  rosso-japonaise  (A.   RL  23  à  26,  //   c\;  k,  N,  Gas.  23iÛ  I 
2319,  5  c;  D.  A,  Z.  2:*  à  a6,  t5  c;  Jahrb.  3gh  6 p  .^  J  H.  Serf. 
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139,  g  p.;  M,  WcKCh.  71,  12  c:  M.  Z,  l'A,  ^  t\  ;  R.  h*  Belg.  mnrs- 

avril,  35  />-  ;  Rit.  M.  juin,  4/?  P-  *  R-  M,  Suiis,  juin.  /.ï  p.  ;  Streffl. 

juin,  33  p.  ;  lïeb.  27,  a  c.  ;  Voea,  S.  6,  (jtjt  p.;  ?,  St.  100  n  108). 
tiiicrre  sud-africfflnc  (Art.  T.  1  et  3,  i3 p.:  M.  Spec.  juÎD,  /j  /j.). 
Combat  de  rarlillerie  moderne  de  campagne  (Art.  T,  3,  18  p.}^ 
L«  question  des  obusirrs  de  campngne  fArt.  T.  3,  10  p.). 
L'artillerie  lourde  a  Ki  bataille  du  Yiilou  (D.  A.  Z.  :ia,  ï}3  c). 
La  halaine  du  Yakm  (D.  A.  Z.  !i5,  3  c). 
Enseignements  de   la  période  d'hiver  des  campagnes  1870  el  1877 

(Int,  R.  su  pp.  63,  i/i  p.), 
TnCluence  de  r«'irmement  sur  la  iaclique  (lalirb.  3c)i{,  6  pÀ, 
Batteries  {\  6  ou  f\  pièces  (Jabrly.  893,  S  p.). 

Technique  de  la  (fuerre  et  coiiduile  des  troupes  (Kr>  Zetts.  6»  6  p.). 
L'cxpi^riencc  de  la  tjuerre  sml-africaioe  justiiie*l*cile  un  changement 

de  tactique  ?  (M.  Woch.  06  el  O7,  to  c.  tjs). 
L'artillerie  lourde  d'armée  (M.  Wocb.  77,  S  c.)» 
Attaque  et  défense  des  positions  fariifiées  (M.  Z.  aS,  2  c). 
Champs  de  balaille  du  Transvaal  (Proc.  3,  9  p.). 
L'emploi  du  matériel  à  tir  rapide  (R.  A.  Belf.  mars-avril,  7  />.) 

7.  —  FoFtîiîcatiûo.  Construction.  Cotnnattoications. 
Gbemiiis  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Vitesse  critique  des  baltons  dirigeables  (Acad.  23,  3  p.). 

Empennage  des  carimes  des  ballons  ilingeables  (Aoad.  35,  3  p.). 

Nouvelle  hélice  aérienne  (Acad,  26,  ^  p.). 

Le  service  militaire  des  chemins  de  fer  russes  (Fr.  M.  6to6,  1  c.  #/^). 

Ftésistancc  à  Tnir  des  cart^nes  aériennes  (&.  cW.  1 147»  '/^  ^-)- 

Les  oDiles  hertziennes  et  la  télégrafdtie  (R.  G.  juin,  58  p.). 

Possibilité  des  hélicoptères  montéâ  (R.  G.  juin,  /,g  p.). 

Fortificatians  de  l'ort-Arlhur  (R.  G.  juin,  3  /*.). 

Hésesux  ferrés  et  Ouviaux  do  Mandchourie  (  R«  M.  juin,  /  e*). 

La  tétégraphie  sans  fil  à  la  guerre  (Engg.  2007,  tf^  e*). 

Le  Transsibérien  (J,  M,  Serv.  139,  ^^j,). 

l.*es  fortcresseb  belges  (Er.  Zeits.  6,  8  p.}. 

Appareil  Rôntgen  de  campagne  (Kr.  Zeits*  6,  4 P*)' 

Fortifications  de  Porl-Artbur  (ïr.  Zeits.  <i,  /  //,). 

DÎ8|KiHi*jrs  dé  circonstance  pour  le  franchissement  des  rivières  psr 

rnrtiftcrie  (Mitt.  6,  4  p.), 
Galvanomètre  Deprez  d'Arsonval  (Ifitt-  0,  3o  p.). 
Télègriiphe  de  campngne  »ans  fil  (Rouss<  Inv.  ^8,  1  c). 
Importance  des  forlilicattons  maritimes  (Voeo.  S.  C,  t8  p,\. 
Les  communications  mtUtatres  russes  (f  osn.  S.  5«  ^7  p.). 
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8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité. 

Automobiiisme. 

lid  coupe  Gordon-Hennett  (A.  Mar.  yyB,  Se:  Mo.  lU.  2^65»  ^c). 

VflriaDie  Hu  jmnl  nni^'crsrl  (Acad^  23,  /fj?  />.). 

Alliages  de  Talufiim  lu  m  avec   le  bismulh  et  le  mngac^ium   (  àcad. 

Propagation  ries  percussions  ilans  les  fjaz  (Acad.  2Ô,  .ï /».)• 
Pompes  cenlrifuges  de  Lava!  à  (mutes  pressions  (B-  S.  E.  Jtiîn.  i^P^^ 
Pompes  ccntrtfutjes  Ftatena  à  gniiidc  élévation  (B.  S.  E»  juin,  ^3 pX 
Fabrication  des  roue*î  de   wagons  en   acier  laminé  (B.  S.  E,  joiïu 

Moyens  pour  isoler  les  conduites  ilc  vapeur  (B,  S.  E.  juin,  S  p.). 

Moulins  a  vent  (B«  S,-  £,  juin,  g  p,}. 

Emploi  dûn  bmclics  minces  cntziillécs  pour  l'étude  de  )a  fragilité 

{B.  S.  E.  juin,  12  p,}. 
Mesure   de   la    pression    mcivima    instoàtanée  résultant   d'un  choc 

(B.  S,  E.  jiîin,  //  p.), 
I>cs  aciers  rapides  (B,  S.  E.  juin,  i3 p.;  BnL  T,  juin,  3  p,), 
•Théorie  des  aciers  rapides  (B.  8.  E.  juin,  5  p.). 
Variation  par  recuit  de  la   résistance  d'un  acier  Ircmpé  (B-  S.  B* 

juin,  4  p:y 
Les  hauts  Iburoeaux  (But.  T.  juin,  5o  p.). 

Les  graphiipies  dans  l'cxplottalion  des  tramways  (Bul.  T.  35  p. y 
(iroisemeni  a  niveau  sans  rails  de  voies  ferrées  (Bul.  T.  juin,  3p.). 
Klévaleur-transporteur  électrique  (C  Civ.  n^H,  2  c). 
L'arrosage  des  routes  à  la  westrumile  (G.  Giv,  it^*^,  3  c,  //^), 
Presse  de  forge  ïiydrînilique  à  cylindre  iiuxiliaire  a  vapeur  (G*  Civ. 

Indicateur  de  déliit  de  vapeur  (G.  Civ.  ii/jS,  /  r,)» 

Dt'formation  cl  rupture  des  fers  et  aciers  doux  (G.  Civ,   1  liJS,  /  c.)» 

Perceuîie  verlicale  aulomatiqtie  (0.  Civ.  tt^g,  /  c.). 

Iliryclettcs  à  chrii^ijerneiit  de  vitesse,  fiétropëdalage  (G.  Civ.  iiâoi 

Knibrayage  automatique  t  Le  Tcuax  a  (G.  Civ.  u5o,  /  e»). 
Machine  à  fabriquer  les  chaînes  Galle  (G.  Giv.  ii5o,  jf^  c). 
Diagrammes  de  molcurs  à   pétrole  à  grande  vitesse  (G.  Civ.   ii^o. 

Turbine  à  vapeur  llateau  et  applications  (M.  I.  Civ.  avril,  S3  p.). 
Train  automobile  dlncendie  de  Hanovre  (M.  l.  Civ.  avril,  i  p,  /;i). 
Conservation  du  charbon  sous  Teau  (M.  î.  Civ,  avril»  t  />.). 
La  guérîson  des  aciers  (Nat*  Hng,  t  c). 
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CÎDémomètre  différentiel  enrecfislretir  Richard  (Wat.  iÔig,  J  c). 

Le  imcteur  colonînl  Scoile  (Nat.  1O22,  2  c), 

l^s  poids  lourds  et  l'&ulomotiilisme  mililairc  (R,  InL  210^  ^4  p')* 

La  traction  ëlectrique  (R.  Se  aS,  ^  c). 

Ln  mesure  du  rocffîcient  d'ulîitlr  des  vêtements  (R.  Sc.  23,  /  c). 

Teinpémtiire  tW.  eonibustïnti  de  rahimtomm  (R.  Techn.  ii^  //^  r?.).^ 

1^  radium  (R.  Techn.  ii,  J  c). 
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Moteur  d'essieu  de  vuhure  Henriod  (R.  Tectia.  12.  J  r»). 

Motocyclettes  (R.  Techn.  12,  ^  c). 

Embrayajies  ti^iulomobiles  (R.  Techn.  12,  .^  rS). 

Outil  multiple  Dalton  fR.  Techn.  i:t.  ^  c.). 

Moteur  Clarke-Chapman  à  pctmlc  lampant  pour  cinoi  (Engg, 
200  5^  /  c*). 

Locomotives  à  Texposilion  de  Saint-Louis  (Engg.  2006  cl  2007,  //  r.). 

Turbines  à  vapeur  de  Laval  (Engg.  2007»  4  <^0* 

Applications  des  Uirbînes  à  vrtpeur  (Engg.  2007,  ta  c). 

AutôTiiobilf  Huttoii  de  20  cheviiu^  (Engg*  2008,  4  ^•)* 

Les  automobiles  lourds  A  l'ex position  de  la  Royal  Agriculture  So- 
ciety (Engg.  2008,  /  /  r.), 

Tbéoric  et  pralif|ue  itcs  lurbincs  à  vapeur  (Engg,  2008,  //  e,y 

Automobiles  éiec triques  (Kr.  Zeits.  ti,  g  p-)- 

Le  cyclographe  Fcrguson  (Schw.    Z.  J"in,  2  p,  ;  Streffl.  juin,  3  /t.). 

9.  —  Marine. 

La  défense  navale  française  (A.  Hat,  276»  ^  c,  ifs). 

Les  sous-marins  en  Angleterre  (A.  ttar.  278,  /  c.)» 

Ilëfcnses  mobiles  et  sous^ma rions  de  la  France  en  1906  (A.  Maf. 

280,  /  c.  ;  Y.  i.'îr>9,  4  c). 
Le  cuirassé  «  La  Démocratie  *  (BnL  T,  juin,  2  /?.). 
Btuiles  navales*  et  côticres  (J.  Se   M.  juin,  .ï^/j.)* 
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AHaipHi  et  défense  des  cuites  pur  les  torpiller  (R*  Techn.  11 
I/inscription  maritime  (Y,  i3<în  et  1^70,  6  c,), 
I  Siluntîon  de  la  marine  russe  en  FxtrAmfr-Ônent  (Y.  i57t«  «>  f 

La  guerre  rtisso-japonaise  au  [loint  de  vue  naval  (D.  A   Z.  ^5,  4  e.), 
liuutis  et  tangage  des  navires  (Engg.  20o5  cl  2007,  fJ  r). 
'  Efûcacîtë  des  sous-marias  (Engg.  2oo0,  j  €.}* 
Essais  de  sous-marins  aux  États-Unis  (Int    R.  juin,  2  p,). 
EiTeclifs  comparés  des  diverses  fîollcs  (Int.  R.  juin,  /  p,). 
Escadres  des  puissances  en  Extrême-Orient  (lut.  R.  juin,  J/i.  /fjr). 
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Formalinn  des  ofliciers  de  b  mariDe  japoniiisc  (Iiit.  R.  ann.  53,  /a/i/). 
ï*oiiils  d'flppui  dc«  flollfis  russe  et  japonaise  (R.  A-  Belg.  mars-AvnU 

Modifications  actuelies  dnns  ta  guerre  navale  (Strein.  juin»  8  p.). 
!>«  guerre  des  lorpilles  en  Exlrème-Onenl  (ïïeb.  26,  jf  c-), 
X»e»  sous-niMrms  en  Al!rmaç|ne  (Oeb.  viti.  i  c). 
Ilévcloppemcut  ùs*  la  tloUe  allemniKlc  (Ueb.  27,  ^  f?.). 

10.  —  Hippologie.  Harcachement.  Équitation. 

Haid  niililaire  L_v*>u-Vichy  (Fr.  H.  Cn/.Ot  /  <.\). 

Di^priises  pour  la  substslance  des  chevuujt  en  Russie  (R.  Int.  1 

I>e  pansa<je  (R.  Cav.  juin,  S  p.). 

i^  mise  en  légèreté  en  ëquitation  (Sp,  H.  •^39  et  33o,  So  p.). 

KemoiUes  italiennes  (Es,  It.  04,  //jr  c). 
Équitation  dans  rarlillerie  montée  (M.  Spoc.  juin,  <?/>-). 
Avnntiigc3  et  inconvénients  de  Tcmploi  permanent  «les  couvertures 
et  des  (lanelles  pour  les  chevaux  (M.  Woch.  68,  /  r*  /fjr). 

11.  —  Divers. 

1^  travgiil  musculaire  et  sa  dépense  énergétique  dans  U:  travail  nXH 

Icur  (Acad.  36,  fi  p.). 
Luis  des  traviiux  siaiïqnes  du  musctc  (Acad.  26»  S  p.}. 
Action  des  vapeurs  hydrocarbonées  sur  les  microbes  et  le»  insectes 

{àpn.  C.  P.  mai,  S  p.). 
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Kuide  sur  îe  «Juang^Si  (R.  Col.  juin.  Si  p*}, 
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Le  sucre  comme  énergétique  muscujiure  (Sp.  M.  33o,  xi  p*), 

La  eoloôîsation  au  xoc*  siècle  (R.  A.  Batg.  mars^^vriL  9  /».). 

Le  Maroc  (Slreffl.  juin,  €  p.), 

Ui  Mandobourie  (Oab.  aOet  a^^tfe,). 
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I,  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Im  manœuvre  de  Lâtsen  ÇiStS),  par  le  colooel  Lani\ezac,  professeur 
A  l'École  supérieure  de  guerre  (avec  18  croquis).  —  Pans,  lier- 
gcr^Lcvrauk  el  C'%  1904.  Prix:  10  fr. 

L*«iuteur  commence  par  exposer  rapidement  la  sUuotton  politique 
et  militaire  au  début  de  TanDée  ï8i3;  il  établit  une  disliûctioo 
Decessaire  entre  la  première  année  de  181 3,  celle  de  Lutzen  el  de 
BuutzeOj  composée  presque  en  lutalilé  d'élémeots  pcrman ?uls  mobi- 
lisés, cl  la  seconde,  coosf ituée  surtout  avec  des  conscrits  el  pourvue 
de  cadres  insuflisants*  Passant  ensuite  à  l'étude  des  manœuvres 
pendant  la  période  du  aS  avril  au  i%  juin,  il  nous  moQtre  rEmpcreur 
obligé,  par  la  pression  des  évéocmetils,  de  modifier  son  plan  pri- 
milif,  ce  qui  le  conduit  à  la  bataille  de  Lûtzen,  où,  malgré  le  génie 
de  ses  dispositions,  le  succès  reste  indécis  par  la  faute  des  sous- 
^_ordrcs. 

^V  I/arrêl  des  coalisés  sur  la  position  mal  choisie  de  Baatzen  pro- 
^Vvoque  une  nouvelle  bataille  de  deux  jours,  où  la  mauvaise  oricnla- 
^B  lion  de  Ney  sauve  encore  Tennenii  d'un  désastre.  L'élude  se  ler- 
^H  mine  avec  l'armistice  de  Poischwilz,  a  la  plu;»  gnindc  faute,  au  dire 
^B  de  Jomini,  que  Napoléon  ait  commise  dans  toute  sa  carrière  de  gé- 
^B  oéral  en  chef  i>. 

^^ifiitoirt  de  ta  r/ a  erre  de  tSjO'sBjt  (tome  IV:  La  retraite  sur  la 
Afosetiê^Ûornij)  par  Pierre  Lehautcourt  (avec  5  cartes)»  —  Paris, 
Berger-Levratilt  et  C*«*  1904.  Prix  :  6  fr. 

Ce  nouveau  volume  est  consacré  aux  opérations  qui  suivent  les 
défaites  de  Spîcheren  et  de  Frceschwîller,  a  la  retraite  sur  la  Mo- 
selle et  à  la  bataille  de  Boroy  (7  au  i4  aodt).  ComplèCemeiii  dësem- 
pâré,  le  commandement  français  ramène  l'armée  du  Hbia  sotis  Metz, 
puis»  après  de  multiples  tergiversations,  se  décide  à  prolonger  le 
mouvement,  sans  se  préoccuper  d'en  régler  rcxécutioo  cl  de  le  coor- 
rrir.  A  la  pbce  de  Tl^mperetu'i    Topinioa  du  public  et  de  l'armée 
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pousse  au  premier  ramj  le  maréchal  Bazaine,  personnage  éaî^n 
lique  qui,  en  dépit  de  son  attitude  au  Mexique,  a  su  conserver  Sft 
popularité.  Son  insuffisance  technique  cl  morale,  qui  se  révèle  âèt 
le  début,  ne  frappe  que  ipjelques  observateurs:  la  foi  du  plus  ijr«ûd 
nombre  en  son  caractère  t-t  en  ses  talents  reste  encore  cnltère.  C'e^t 
lui  cependant  qui  coalribue  plus  que  tout  autre  à  nous  emp^ehcf 
de  tirer  parli,  le  i^  août,  de  Taventurcuse  initiative  de  Von  derGdlz 
cl  de  rentjaqemciif  décousu  qui  en  est  la  conséquence. 

L'auteur,  et  il  faut  lui  en  s^ivoir  tjré,  «  a  cherché  la  vérité  au  n»- 
que  de  blesser  les  passions  nationales  chez  nous  comme  chez  les 
Allemands,  parce  ipie,  seule,  la  vcril  '  comporte  des  enseignements  •. 
Or,  c'est  là  le  but  essentiel  de  rhiatuire  militaire. 


Baterias  moveis,  sua  irijltgettc:a  na  foHiyk'aç'io,  par  le  colonel  Thj 
RocAGE,  du  génie  portufjais.  —  lAsbunne.  Extrait  de  ta  /icvisia 
de  Efigofthena  milùar  (janvicr-mara  1904). 

l*>«ppé  de  l'importance  de  la  mobilité  de  Ta  Ki  lie  rie  dans  Icâ  sièges 
modernes,  le  ciJonel  du  Bocaqe,  tout  en  rendant  justice  aux  solu- 
tions adoptées  dans  les  places  françaises  (voies  ferrées  étritile-i,  aiïôU. 
Irucs  du  ij<-^oér;d  l'ciqnéj  ctc,),  a  cherché  à  augmenter  cette  mobilité 
en  utilisant  la  imclion  mécanique,  11  expose  dans  cette  brochure  les 
considérations  qui  Tont  conduit  nu  type  de  batterie  automobile  ea 
essai  dans  son  paya;  on  sail  en  effet  que  le  gouvernemenl  portugAÎs 
vient  de  faire  construire  par  les  élablissemenls  Schneider  et  C'«  un 
train  d'obusicrs  de  i5o™"i  remorqués  par  un  tracteur  Eugène  Briliic('). 


laptmû'nonsskaia  voi'na  (La  guerre  rasso^Japonaise)  par  A.  N. 
ViNOonADSKir.  —  S(tint'Péîer.sbo  itrgj  typcj-lithoffraphie  économi- 
que^ 1904.  Prix  :  2  ff. 

M.  Vinogradskii  a  entrepris  rhîstoîre  de  la  grierre  russo-japonaisr ; 
mais,  à  Tiuverse  de  beaucoup  d'auteurs  qui  écrivent  hàtivcroenl 
d'après  des  documents  journaliers  plus  ou  moins  contestables,  il 
attend  ipie  les  événements  soient  réellement  connus,  et  sa  pre- 
mière brochure  ne  compoiie  encore  que  l'examen  du  théâtre  dV 
pératbns  et  des  forces  militaires  et  navales  en  présence. 

C'est  le  préambule  détaillé  d'y  ne  histoire  complète  de  la  guerre 
sanglante  qui  fixe  en  ce  momeot  l'attention  du  monde  entier. 


(i)  Voir  lUt/iie  d'artillerie,  L  64,  août  igo/i*  p*  33/|. 
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gulation  des  groupes  cleclrogcnes.  —  Le  tunnel  du  Simplon, 

I Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  rindustrie  nationale. 
—  JmilvL  —  Hcrou  indesscrrable  Bluu.  —  F^ouvoirs  couvrants  du 
blanc  de  zinc  et  de  In  ci'nise.  —  (Graphique  pour  déterminer  ta 
Itirgeur  des  courroies.  —  Les  nïouliDs  \\  veut.  —  Cbôix  d'un  acier 
A  outils  à  gniud  rentlemenL  —  Aciers  au  molybdène.  - —  Puis- 
sance mécanique  disponible  dans  les  combustibles. 
Journal  de  physique.  —  Jm'litt.  —  Cohésion  diélectrique  des  mé- 
langes. —  l/amortissement  des  trépidations  du  sol  par  les  sus- 
pensions en  caoutchouc, 
Aonales  de  chimie  et  de  phjsiquo.    -*  Jtn'lkt.   —  Propriétés  de 

Proxyyèue  du  noyau  pyranirjuc,  —  [Recherches  expérimentales  sur 
rétincelle  éleclrique. 
Lt  Nature.  —  A'*»  tSiiS,  —  Les  soufi-niarins  en  Kxlréme-Orîenl.  — 
Lévocyclîsme.  —  Les  ofTiUs  à  éclipse,  —  Les  alliages  d'alumi- 
nium, r=  N^  tfj:t/j.  —  Lii  locomotive  à  vapeur  la  plus  rapide  ilu 
monde. —  Chloroforme  et  insolalion.  —  La  sécheresse  de  l'air.  =: 
A^  1635.  —  La  lueur  du  soleil  â  minuit.  —  Nouvelle  pompe  à 
piston  tournant.  —  Le  cerf-voïant  et  les  sondages  aériens  â  la 
mer-  —  Volai ilisation  et  distillation  de  métaux.  —  Le  mouvement 
relatif  et  le  mouvement  absoïu,  —  Le  télégraphe  et  le  téléphone 
nu  Japon.  —  L'auto-volant.  —  Les  automobiles  de  la  cour  de 
Chine.  =  N^  ifhfJ.  —  La  dilatation  des  aciers  au  nickel.  —  In- 
dicateur de  rîtesse  et  C  lumbia  h.  —  Les  coups  de  bëlter  dans  les 
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conduites  forc^cB.   —   I^s  pools   de  fer  de  l'Asie  centrale. 
Avance  à  l'altumage  el  fracture  du  radius. 
Revue  scientifique,  —  A^»  /.  —  La  télégraphie  sans  01  (satle  «•  2), 

—  Dépense  énergétique  du  travail  muaculaîre.  —  CémeoLatioo 
des  aciers  au  cari>0Dc  et  des  aciers  spéciaux.  :=  A'o  >.  —  La  forM 
de  situation  ûxe.  —  La  suralimentation  sucrée  en  Ibérapeuiique. 

—  La  rJénuturalicm  de  TalcooL  =  A'*  3,  —  Physiologie  de  la  vieil- 
lesse (suite  h^  iy  —  La  nature  des  rajons  N.  —  Programmes 
d'admissiijn  des  grandes  écoles,  =  N^  4-  —  Télégraphe  impri- 
raeur  Siemens  et  Halske.  =  jV<*  5,  —  Localisation  des  corps 
étrangers  dans  le  crAne.  —  La  flltrulion  de  Teau  d'alimentaiiao 
urbaine,  —  Soudure  aulogèoc  de  laluminium. 

Le  Yicht.  —  A'o  /Sj3.  —  Le  train  des  floUes.  —  Le  cuirassé  hol- 
landais «  De  Ruyler  ».  =^  A'®  /*?7f.  —  La  défense  contre  les  tor- 
pilleurs. ^  Application  du  propulseur  amovible  à  la  navigation 
fluviale.  =:  JV<^  i3j5,  —  La  valeur  lactique  de  la  vitesse  et  celle 
lie  la  prolrctioQ.  —  Course  Calais-Douvres.  =  X^  t3j6,  —  Les 
marines  militaires  en  Méditerranée  (suite  n^  ^^77)*  ^^  -^^  ^^77' 

—  La  flotte  volontaire  russe. 

le  Monde  illustré.  —  A'*'  ^4^7-  —  Raid  militaire  Lyon- Vichy.  — 
Guerre  riisso-ja[K)Daise  (suite  rfi  ^4^^}'  =^  -^'^  24O8,  —  Bataille  de 
Wnfangou. 

Ulustration,  —  A'o  32oi.  —  Bataille  sur  le  Yalou.  —  Guerre  ru 
jap.»naisc  (s mie  /!«•  3 20 3  à  S20S). 


C)  CLASSEMENT  PAR  RUBRIQUES 

DES  PRINCIPAUX  ARTICLES  DE  REVUES  ET  PUBLICATIONS 

FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES 

1,  — '  Armement.  MatérieL 

Réarmement  de  rartilierie  anglaise  (Fr.  H.  6i3o,  iS  L), 
Essai  de  robusicr  Krupp  de  12^™  en  Suisse  (Fr.  M.  6i45,  x  c). 
Canon  américain  à  (ir  rapide  (Fr.  M*  6i5o,  //:?  c). 
Armes  à  feu  portatives  actuelles  et  leurs  munitions  (J.  Se.  M.  juil- 
let, 24  p,). 
Les  affûts  à  éclipse  (Nat,  1623,  3  c.). 
Mitrailleuses  de  cavalerie  (R,  Cav.  juillet,  4i  pO- 
Batterie  à  tir  rapide  en  essai  en  Aulnchc  (R.  Cero.  27,  /5  /.). 
Canon  de  débarquement  Skoda  en  Autriche  (R.  Cote.  28,   /o  /.). 
Adoption  d'un  matériel  à  tir  rapide  en  Hollande  (R.  M,  juillet,  //?.). 
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213.1, 


109, 


CanOQ  de  débarquement  Skoda  (A.  BL  3o,  7  /,)• 

Kayure«  à  billes  (à.  Eipl.  142,  2  r.  ;  Bul.  P.  B.  ^85,  /  p,). 

Armes  et  muntlions   à  rexpusitînii   de   Saint-Louis  (A.  N,  J« 

/  c.  ija). 
Concours  de  canons  ri  lir  mpldc  au  Brésil  (Bol.   Mil.    108  et 

Mati-^riel  d'firtillene  de  campagne  M.  i8g8  de  la  République  argeo- 

linc  (Bol.  MU.  112  et  nS^  2f)  p,). 
(Réarmement  de  l'arlillerie  de  rampagne  italienne  (But.  P.  B,  485, 

Concours  de  fusils  automaliques  en  Angleterre  (Engg.  2102,  4  C')' 
Essais  de   pistolets  à  répélitioo    dans   la   marine   austm-hongroisc 

(Int.  B.  juillet,  /  p,  //a). 
Essais  d'obusiers  de  campagne  Krupp  en  Suisse  (Jatirb.  ^94*  4  P*  / 
Kr.  Zeits.  7,  3g  p.;  Riv,  A.  G»  juin,  i5 pjy 

I  La  nouvelle  pièce  de  campagne  des  Klats-Unis  (Jahrb.  394,  ^  p-}- 

^  Canon  à  Ûls  d'acier  Vickcrs»Mjxîm  tic  ^?^,2  (J.  IJ.  S.  Art.  67,  /  p.). 
Canon  aoiérîcuin  a  fils  d'aeîer  de  dr^  A  grande  vitesse  initiale  (J»  ïï. 

S.  Art.  67,  ^  /j.). 
Bronze  à  canon  employi?  en  Autriche  (M,  Art.  juin,  2  p,). 
Étude  théorique  sur  les  lunelles  et  les  jumelles  (Mitl*  7»  4^  p*}* 
Nouvelle  pièce  de  campafjiie  oonegienne  (Mitt.  7,  4  P*)* 
Nouvelle  pièce  de  campagne  néerliadaise  (Mitt.  7»  3  p.}. 
Nouvelle  pièce  de  montagne  italienne  (Mitt.  7^  •>/>•)• 
Nouvelle  pièce  de  campagne  portugaise  (Mitt.  7,  sJ2  pS), 

^  Armement  des  artilleurs  de  campagne  (M.  Wocb.  79,  J  c). 

^  Essais  de  canons  en  Autriche-Hongrie  (M.  Z.  27,  //  /.)♦ 
Armement  actuel  des  artilleries  européennes  (M.  Z*  28^  iJ2 p*). 
Affûts  à  déformation  (R*  A.  Belg.  mai-juin,  So  p*). 
Matériel  japonais  de  campngne  et  de  montagne  (RaiT.  707,  /  p.; 

Riv.  A,  6-  juin,  3  p,), 
Ouelques  mots  sur  les  télémètres  (Raiir.  711,  /  p^. 
Essai  de  mitrni lieuses  en  Autriche-Hongrie  (Rouss,  lov.  i3o,    t  0.). 
Bssoi  de  mitrailleuses  en  Danenjark  (Rouss.  luv.  lài,  ijt  c.)* 

[Voitures  d'ambulance  blindées  en  Russie  (Siroffi.  7,  2  />.)• 


2.  —  Poudres  et  explosifs*  Huoitions.  Artifices. 
Dotation  en  munitions  des  batteries  de  campagne  françaises  (A.  Bl. 

réglementaires  de  la  République  argentine  (Bol.  Mil,  110» 
et  lia,  f^/».). 
Fusées  de  sûreté  de  la  New  Explosives  C>  (Er,  Zeiti.  7,  /  /».). 


CCXIV 


REVUE  D*ARTrLLERrE. 


Poudres  sans  furnt^e  espagnoles  (M»  Art.  juin,  39  />.). 

MunitUms  dVxcrcicc  dnns  t'infanteric  anglaise  (M.  Woch.  87,  S  L\ 

3.  —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

L'nnde  explosive  (Add.  a,  ^  /'.]• 

LVoseignemcot  du  lir  dans  l'infatiterîe  allemande  (R.  M,  juiUel, 
io  p,). 

Tir  en  dtambre  llirienb?rg  M.  n|o2  (A.  Bl.  Sa,  t  c). 

Ecole  cenlrolc  de  lir  de  forlcresac  (Es,  It.  93,  i/ic,  ;6iora.  Il   0ff, 

4027,  Jr/>.  //i^). 
Concours  de  tir  dons  U  flotte  anglaise  en    igoB  (I.  t).  S.  Art»  67* 

*/»•).  .     . 

Lunclte  panoramique  Goene  (Kr.  Zatts.  7»  //^  /i.). 

Pointage   indirect  de  campagne  avec  poials  de  pointage  (M.  Art. 

juin,  4  /j.). 
Emploi  du  gomomèlre  dans  t*arttUerIe  de  campagne  (Riv.  A.  6  juin. 

Le  canon  à  tir  rapide  cl  le  lir  J'-  t^.rtîn^TÎp  «ii-  rtifnpagtic  (Houif 

loT,  117.  5  c). 
Indurncc  de  la  rasancc  des  Iriijrclijjrcç  des  canuoi  de  campAgne  â 

tir  rapide  (Yoen.  S.  0  el  7,  JÔi  /*,). 

4.  —  Instruction  et  manœuvres. 

Projet  de  service  en  campagne  suisse  \Fr.  M.  6i3(ï»  t  c.  /j'j)> 
Manuel  de  gymnastîgue  de  rinranterîe  allemande  (R.  lof.  ai  tt  itfi)* 

Cours  de  lir  pour  les  ofticîers  généraux  en   Allemagne  en  190^ 

(But  P.  B.  485,  //i  />,)» 
l/instrurtiou  à  cheval  des  recrues  allemandes  autrefois  el  atijoui^ 

d*bui  (Jahrb.  3^4,  tS  p.), 
Uéductîon  du  n ambre  de  pièc^ïs  de  la  ballene  (I.  M*  Stnr.  i3o, 

,S(,.). 
Nouveau  n^glenieul  de  manœuvre  de  rarlillerie  de  campagne  Qf>r- 

vegiennr  (II.  Woch    7g,  t  r.). 
Le  rtVgIcmeiit  anglais  de  190a  sur  rartillerîe  de  campagne  (If.  Woch. 

ObNervaiions  sur  le  règlement  de  Técole  de  batteries  attelées  en 

Hu^Hie  jRatv.  7t»0t  5  /i.)« 
Rmpltvi  lit'  Fart  il tme  japonaise  au  combat  (Ronss.  Iqt.  ijo,  i  c,)* 
li^gl»'nîc*nt  jtipniinls  pour  les  travaux  de  forlilicalion  passagère  àt 

l/itrlitlrrio  (RoilSi.  tûT.  117,  î2a  et  i\^,  J  Cj. 
HAglemenl  de  service  en  campagne  japonais  (Toeo.  S.  <î*ct7, 4^/»^ 
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5.  —  Organisation  et  administration. 

EfTectifs  de  rartillerie  russe  en  E\lr*ymc-Oncnl  (Tr-  H.  6i32,  ifs  ^.  u 
Ôrgaoisalion  défensive  de  PoH-Arllïur  (Fr.  M.  liiSa,  ija  c). 
Gmlîls  pour  rarlillerîc  italienne  en  içjo^-njoS  (Fr,  M.  51.12,  iIsc), 
Finanees  du  Japon  (Fr.  U.  <ij3/|,  /  c.  ijif). 
EfTectifs  ci   réfiftrtilioR  des   troupes  russes  en  E\lréino«OrieQl  (fr. 

M.  aa-j,  3  €,), 
L'artillerie  de  corps  (Fr*  M.  6i4iJ,  /  c,  i\a). 
Sur  l'organisa  lion  de  l'artillerie  (Fr.  M.  (ixtfif  /  cO- 
ËOeclifs  des  armées  japonaises  (Fr.  M,  <hV.>»  '/^  <?*)■ 
Sur  IWpanisnlion  de  ï'ûrmëe  coïoniaïc  (J.  Se.  H.  juiilel,  2Q  p.; 

R,  Col.  jaîllet,  32  p,). 
L'eodivisionaemenl  de  l'artilbne  (H.  Gerc.  3o,  s  c). 
Crédits   pour  le  rearmcmcnl   de   l'artillerie  rcumaîno   (  R.  Corc.   3o, 

to  L). 
Tirailleurs  scnéipïais  (R.  Col.  juinet,  21  p.), 

Étude-v  hislorii|ues  sur  rarlillerie  r  lijinientiiire  (R.  H.  juillet,  4^  />.). 
Rëorganisiition,   ndiuinislmlion  et  budfjet  de  Farméa  aogbise  (R. 

Int.  juin,  4 3  p)^ 
AdiDÎnislralion  et  discipline  des  artiiL^es  de  Napoléon  (R.  lui*  juin, 

Employ<^H  de  rndmiiiistmtion   mililain*  prussienne  (R,  Int.  juillet, 

5  //.). 
L*iufauterîe  montée  en  Angleterre  (R,  M.  juillet,  2j  p,). 
Budget  de  la  rjucrre  autrichien  190^  (R.  H.  juillet,  4  p^)^ 
Programme  financier  de  îa  guerre  au  Japon  (R.  M,  juillel,  /  p,  /l^j. 
KormaiioDsi  nouvelles  dans  rartillerie  russe  (R,  M.  juillet,  tjs  p,). 

Réorganisation  de  larliKerie  suisse  (à.  BL  37,  4  ^O- 

rtëorgaDisutton  de  Tarmée  belge  (A.  81*  29,  1  c.)^ 

l/armie  des  Indes  (A^  N,  J*  21 32,  2  c). 

Etablissements  produeleurs  de  matériel  de  guerre  au  Japon  (A.  H.  J. 

ai33,  i/a  c,}. 
Concours  militaire  international  en  Espagne  (Bol.  Mil.  ti3t  2  p.). 
Admission  à  rncadéinie  milîLaire  technique  allemande  en  ig4i)(BtiL 

P.  B.  4Hîi»  '1^  P')* 
(Inédits  extraordinaires  pour  le  nouveau  matériel  d'artillerie  de  Cftm- 

pagnc  en  Auiriche-llougriç  (BuL  P.  B.  4^5»  ij3  p,), 
Inspection  générale  de  I  arliHeric  austro-hongroise  (Bul.  P.  B    ^85, 

il^P'h 

Drmaticns  nouvelles  dsms  rartillerie  russe  (lui.   R.  juillet»  1 /i.  ; 
(Ronii.  Iqv.  12G,  a  c,;  Strelfl.  7,  5  p,y 
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L'nrméc  russe  en  Mandchouric,  Organisation  et  état  actuel  (inU  R. 

juillet,  5  p:}, 
Auçjfuentation  de  rartiKcrie  serbe  (Hitt.  7.  t\3  p.y 
Modilicalions   dans  Tarmcc  indoncerlnodaise  (M.  Woch,  82,  3  C*), 
Puissance  militaire  du  Congo  belge  (M.  Wocb.  86,  3  c). 
Orguoisation  d'un    groupe   d'nriillerîe   lourde   en    Anglefcrrc    (M. 

Woch.  87,  Jl4c.)l 
Le  corps  d'officiers  japoents  (JH.  Z*  Sa,  j  c). 
L'armée  japonnise  (Raxv.  702.  2  p.). 
Organisation  des  batteries  de  c6lo  (Rev.  Mil.  6,  tf /s.)* 
RëoF'gamsalion  de  t artillerie  de  campagne  suisse  (Hiv.  A.  6.  juîiJet* 

août,  //a  /J.)' 
L'armée  roumaine  (Slreffl.  7,  /  p.). 

6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

tîuerre  russo-japonaisr  (A.  Mar.  28 '1,  /  c;  Fr.  M.  H 121)  â  6i54»  -f^  c.  : 
Géog.  juillet,  S  c.  ;  III.  .'^202  à  SioS,  3  c.  ;  Mo.  111,  ^4^7  «l  2^^, 
4  c,  ;  R.  Cerc.  27  à  .'{j,  3 2  c), 

Eijscîgnemenls  de  la  guerre  russo-japonaise  (Fr.  H.  Ot33,  3  c). 

Bataille  sur  le  Yalou  (Géog.  jtiillet,  ^  c). 

La  défense  des  colonies  (J,  Se.  M,  juillel,  //  /?.). 

Bataille  de  Wafangoti  (Mo.  IIL  2468,  /  c.}. 

Emploi  de  la  fortification  contre  les  indi(jènes  (R,  CoL  juillet,  36  p,)t 

Campagne  ttirco-russe  de  1877-1878  (Sp,  M.  32i  et  322,  22  p.), 

Hisloirc  politique  de  TAnnam  et  du  Tonkîn  (Sp.  M.  Sai  et  Saj, 
22  p.). 

Guerre  russo-japonaise  (A.  Bl.  27  à  3o,  to  c.  ;  D.    A,  Z.  27  à  3o, 

//  c.  ;  lahrb.  3g4,  7  /?.;  M.  Woch.  78  à  90,  2^  c.  ;  R.  A,  Belg. 

mat-juin,  5S  p.  ;  Razv.  0g8  à  717  ;  RÏT.  M*  juillet,  33  p,;  Rouss. 

Inv.  108  â  i64  î  Streffl.  7,  20  p.  ;  ?oeii,  S.  6  el  7,  y 4  p.). 
Expédition  anglaise  au  Thibet  (A.  BL  2y  et  3o,  3  c,  1J3), 
Hùyleuieut  itjiiîen   ^ur  l'emploi   lactii|ue   des   grandes   uuités  (BuL 

P.  B.  484  et  485,  28  //.). 
Le  maréchal  Benedek  (D,  A,  Z.  28,  10  c). 
Kôle  des  ports  de  guerre  austro-bongrois  (D.  A.  Z.  3o,  2  c,)* 
Développe]!] enl  de  la  science  stratégique  au  xix«  siècle  (Int.  R.  supp. 

n.4p.y 

r.ombtii  de  l'arlillene  à  boucliers  (Jahrb.  lkjf\,  7  p.), 
EETctsdcs  progrès  du  matériel  de  rarlîllerie  de  campagne  sur  la  tac- 
tique de  l'oÛensivc  (J.  U.  S.  Art.  (iy,  7  p,). 
Technique  de  la  guerre  et  conduite  des  troupes  (Rr.  Zeita.  7,  4  P*y 
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Emploi  des  troupes  européennes  dans  les  pays  chauds  (H«  Woch. 

83,  to  c:\. 
Idées  actuelles  sur  remploi  de  rarlillerie  au  combat  (R.  A,  Belg. 

mai-juin,  7  p.:  Riv,  M,  juillet,  ig  p.}. 
Rôle  des  ëclaireurs  de  l'artillerie  de  campagne  (Houst.  Inv.  129  A 

i^t,  6  t\). 
Négocialtons  russo-japonaises  avant  la  guerre  (Strtffl.  7,  /5  p.), 

7.  —  Forliflcatioïi   Construction.  Co  mm  uni  cations. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  Aérostation. 

Stabilité  des  ballons  dirigeables  (Aead«  i  et  S,  5  p.;  6.  Gi7.  11 53, 

Empennage  des  carènes  des  ballons  dirigeables  (6.  Civ,  ij5i,  2  (\). 
Baromètre  aUimétrique  enregislreur  de  poche  (G,  Civ.  ii53,  2  cS). 
Forlilication  de  campagne  (R,  G.  juillet,  28 p,)^ 
La  télégraphie  snns  fil  (R.  Se.   i  et  a,  20  0»). 

La  fortification  de  campagne  d'après  le  fcld-maréchal   Brunner  (A, 

BL  3o,  3  el). 
Port- Arthur  (J.  M.  Sorv,  i3o,5p.;  M.  Woch.  82,  /  c;  Strelfl.  7,  2p,). 
La  télégraphie  sans  ûl  à  la  guerre  (J,  U.  S.  Art.  67,  jr  p,). 
Télégraphie  sans  fil  et  son   iuifjorlance  à  la   guerre  (Kr.  Zoits.  7, 

i5  p.). 
La  télégraphie  mitilaire  en  Aulrichc-Hongric  (Kr.  Zeits.  7,  4  p')- 
Ouvrages  de  fortification   passagère  diaprés  les  règlements  russes 

(Mitt.  7,  J5 /ïO. 
Casemates  cuirassées  (Riv.  A.  G,  juin,  36  p.). 
Notions  théoriques  sur  les  cerfs-volanls  (Riv,  A.  G.  juin,  18  p.). 
(irûnds  trausports  mililnires  par  voip  d*cau  (Riv.  A,  G.  juin,  10  p*}, 
Pi'ojectcurs  militaires  (Schw,  Z.  7,  //  /).). 
Télégraphie  sans  fil  et  rayons  Becquerel  (Stretll.  7,  4  P-)' 
État  actuel  de  l'aérostation  militaire  (Streffl.  7,  4  P-)- 
Organisaliiin  des  communications  militaires  en  Hussic  (Vooiî.  S.  (i, 

kp.y 

Hù\c  des  forteresses  maritimes  (Toen.  S.  0  et  7,  3o  p.). 


%,  —  Industrie.  Métallurgie,  Électricité. 
Âutomobilisme. 

Vi^fcosité  magnétique  dans  les  aciers  doux  et  leur  inûucnce  sur  les 
méthodes  de  mesure  (Acad.  l\,  2  p.), 

oHssage  et  les  phénomènes  conne^crs  (Acad.  f\,  s  p,  tfs). 
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Kcrou  iodesserrablc  Blau  (B.  S.  E,  juiM«îl,  /  p,  ijai}. 

Graphique  pour  dcUrraincr  la  largeur  des  courroies  (B,  S.  E.  juillet^ 

4p.y. 

Les  moulins  a  venl  (B.  S.  £.  juillet,  8  p.). 

Choix  d'un  acier  à  outils  à  grand  rcmlcmoiU  (B,  S.  E,  juillet^  a?/).). 

Aciers  au  molybdène  (B.  S.  E.  jdillel,  /3  />.)« 

Puissaoce  mécanique   disponible  dans   les  combustibles  (B.  S.  £. 

juillet,  J  //,). 
Ktiidc  des  phénomènes  ihcrmo-eleclriques  (Bill.  T.  juillet,  54  />.)• 
K!ectro-métalluri|if'  du  man<J^^nL'^e  en  Russie  (Bul,  T.  juillet,  JJ/>.). 
Hûulemenl  à  billes  pour  arbres  de  rotnliou  et  moyeux  de  vailure 

(BuL  T.  juillet,  S  p,;  6.  Civ.  ti5i»  //-?  <?.). 
Traîneaux  automobiles  au  Ba  kal  (Fr  M.  6i5o,  ^o  L}. 
Machine  universelle  d'essai  de  3oo  tonnes  du  Cooservaloire  (G.  Civ. 

ji5i.  Se). 
Bieyclellca  à  changement  de  vitesse.  Hi^tropédalage  (6,  Ciy,   tiSij, 

$c.). 
Dilàlalîon  permanente  de  la  fonte  (G.  Civ.  ïkji,  tfs  c). 
R^5parlîlion  des  aulunmbîlcs  cl  bicyclettes  en  France  (<J.   Civ.    ii52 

â  1154,  i&  c,y 
Automobiles  à  vapeur  en  Autriche  (6,  CiT.  uSa,  /  c). 
Tach^'uièlrc  iMcclromfljjnélîr|ue  (G,  Civ,  n52|  /  r.). 
Automobile  Sulton  à  pétrole  lourd  (6.  Civ.  iiSî,  /5  /.). 
Polisseur  porlntif.^  jet  de  sable  (G,  Cir.  n53,  iJ2  c). 
Fiibrication  tîes  plaques  de  blindage  à  La  Chauasadc  (G.  CÎ¥,  n53  " 

S  c). 
Emploi  de  Tair  comme  Itibrifianl  (G.  Civ    ii54,  /  c*)* 
Les  noii\*eaiix  grands  ponts  à  New* York  (G.  Civ.  ii55,  /  cj), 
Atesure  de  la  vitesse  dcau  à  faible  vitesse  (G,  Civ,  iii>5,  /  c), 
Lëvocyclismc  (Nat,  ifiaS,  3  c.)^ 
Les  alliages  d'ahiminium  (Nat.  i<]23,  2  c). 
L'auto-vulunt  (Nat.  rôaS,  Ji  c). 

La  dilatation  des  aciers  au  nickel  (Nat.  itîaO»  5  c).  » 

Indicateur  de  vitesse  s  Columbîa  s  (Nat.  1O2O,  4  ^0* 
L'amortissement   des  irepiilatîons  du   sol   par   les  suspensions   en' 

caoutchouc  (?hj,  juiltcti  2J  p.). 
L'acide  sulfuriquc  duns  les  cuirs  (R.  Int.  juillet,  10  /?.), 
La  dénatura tiuii  de  l'alcool  (R  Se.  2,  //j  c). 
Guërison  <îes  aciers  cassants  (R,  Techo.  i3,  ija  c.), 
Electro-mel.illurçîie  du  fer  (R.  Techn.  ï3,  3  r.). 
Distributeur  dosimrtri€|ue  puur  moteur  à  explosion  (R.  Tecfaa.  i.^, 

/  c.  tjs). 
PouJies  extensibles  Fouîllarou  (R;  Techu.  i/j,  2  c). 
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CCXIX 


ïeur  [vel  (R.  Te  San.  if\,  2,  cX 


Étude  sur  ta  motocyclette  (R.  Toclm,  \!\*  2  r.). 
Kmbrnvarics  d*aiJtonii>!)iles  (R    Techn.  i4,'5  ^X 
L'application  du  propulscyr  aruDviïite  h    la  navigation  Quvîalc.  (T. 
1374,  /  r.). 

Automobiles  nux  manœuvres  auj^tro-hongroises  (A.  Bl.  3o,  /  c.  //j; 

D,  A.  Z,  2Q,  s\2  e,). 
Aecumulaieur  Edison  (Eagg.  ^«09,  7  c). 
Machines  à  alTiiler  (Eugg.  2009  rt  201 1,  J  c.  //a). 
Tracteur  à  vapeur  lester  de  8  clievaux  (Engg.  2009,  i/j»  r,). 
DyoflraoniL'trc  pour  enrefjistrer  les  efforts  des  outils  de  tours  (Engg. 

2009  *'*'  2t>ïo»  /^  f'-)* 
Résistance  â  1»  traction  par  locomotives  à  grande   vitesse  (Engg. 

2010,  2  r.). 
Automobiles  militaires  (Engg.  2010,  2  c.\ 
histallalinn   pour  l'essai  des  locomotives  à  rcxposîtion   de   Saint' 

Louis  (Engg.  201  j ,  2  c). 
Turbines  à  vapeur  (Engg.  aoi  i ,  //  ^,). 
Moteurs  d  explosion  (Engg.  2011,  ^  c). 
Couplage  direct  de  moteurs  à  pétrole  et  de  compresseurs  i\  air  (Engg. 

201a,  t\a  c,\ 
L'acier  dans  les  constructions  (Engg.  aai2,  S  c). 
Drûleur  â  combustible  liquide  pour  yacht  à  turbines  (Engg.  !ioi3j 

l\2  c,). 
Moteur  à  pétrole  dans  la  marine  (Engg.  20t3^  J  c). 
Exposition   inleruationale   pour  Tcmploî   de   ralcaol    â   Vienne   en 

190/1  (Kr.  Zeits,  7,  €  pX 
Automobiles  électriques  (Kr.  Zeits.  7,  ^  p,). 
Appareil  pour  lixer  les  ccrous  (Rr,  Zeits,  7,  t\3 p,). 
Joint  Gilbert  pour  réunir  les  tubes  (Kr.  ZeiU.  7,  '  P-)* 
Le  train  Fienard  (Riv,  M.  Juillet^  t5  p.).'^ 
L'alumioium  et  ^es  nlliai^cs  (Schw.  Z>  j,5  p,). 
Mitrailleuse  sur  auloniobile  en  Angleterre  (Schw.  Z.  7,  8  /.), 


9.  —  Marine. 


ious-marins  en  Extréroe-Oncnt  (Kai.  iOa3,  4  ^*)* 
faillite  du  cuirassé  (R.  Mar.juin,  16  p,). 
hvj)luali(»o  des   puissances  oneosivc  cl  défensive  d*un  cuirassé  (R, 

Mar.  juin,  iS  p,). 
La  défense  contre  les  torpilleurs  (Y.  »374,  i  r,). 
La  valeur  lactique  de  la  vitesse  et  celle  de  In  protection  (Y,  i375, 

2  e.). 
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Les  marines  milîlfiircs  en  Méctiterran<*e  (Y.  1376  cl  iSyy,  .î  c), 
La  Ootlc  volontaire  russe  (Y.  1377,  3  c). 

L'altaque  par  les  torpilles  (Eogg.  2on<j,  2  c), 

Coni position  et  potnls  d'appui  des  flottes  des  principales  puissances 

(Int.  R,  juillet.  5  /).). 
Sous-marins  df  s  principales  puissances  (Int,  R.  juillet,  3  pS), 
Forces  marîli^ics  côniparées  des  principaux  Etats  (M.  Z»  ag,  2  c.).. 
Torpilles  SchwnrzkopfT  (R.  A»  Belg.  mai-juin,  3 p,). 
Torpilleurs  et  mines  (Schw.  Z.  7,  3  p,), 

10.  —  Hippologie.  Harnachement*  Équîtation, 

Raid  militaire  Lyon-Vichy  (A.  Mar.  a8i  «  a84,  i3  c.;  Fr.  M*  6t»9* 

iJ2  C,"  Mo.  IlL  24*>7*  -2  <^**  R  Cav,  juillet,  iÛ  p.). 
La  mise  en  légèreté  en  cquitatiori  (Sp.  M.  33:*,  20  p*). 

IJamachement  de  rartîllcrie  hollandaise  (H.  Spac.  juillet,  is  /?.). 

Appareil  de  traction  élastique  (Schw.  Z.  7,  /  p.], 

L*ëcolc  d'i^quitation  et  de  conduite  (_les  vuilures  de  Marcbcgg  (Schw 

Emploi  du  sucre  dans  lu  nourntyrc  des  chevaux  (Voen.  S.  7,  2  p,), 

11.  —  Divers. 

(iontractîons  dynamiques  (Acad.  1»  Op.). 

Chien»  de  guerre  en  Allemagne  (Fr.  M,  (*i4o,  25  /.). 

Le  droit  des  gens  (Fr.  M.  Or 43,  2  c), 

l^a  luêur  du  soleil  à  minuîl  (Nat,  (025^  2  c). 

Le  mouvement  relatif  ei  le  mouvement  absolu  (Nat.  1 625,4  ^•)' 

Chaussure  militaire  (R.  Int.  juillet,  6  p,). 

Dépense  coerg<Hit|ue  du  travail  musculaire  (R.  Se,  1,  /  c). 

Le  sucre  comme  énergétique  musculaire  (Sp,  H.  33 1  et333|  3^  pJ), 

L'arsenal  chinois  Je  llan-ïmir]  (M.  Z.  3o>  /  c). 
La  colonisaliiim  au  xix*^  siècle  (R.  A.  Belg.  moi-jtiin,  i3  p.), 
L^cau  potable  en  campagne  (Razv.  70g,  /  />*). 

Essais  de  vôlemcnls  de  diverses  couleurs  eu  Autriche  (Rîv.  M,  juillet, 
il2p.). 


Le  Géra  fil  :  Gh.  NouaiiUG, 


VIULIOGUAPHIË 

(SEPTEMBRE  1904) 


I.  —  BULLETIN  DES  LIVRES 

A)  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Journal  de  l'expédiiton  d'Egtjpte  par  le  généml  Jiw-PiEniiE  Dch 
(iiTERKAL',  avec  UHC  inIroiluctioQ  el  îles  noies  par  le  chef  crescndron 
d'artillenc  breveté  C,  de  la  JosçnènB  (Piiblicffltîon  tJe  la  Section 
hlslorique  de  rëUU-niajor  de  Farniée).  —  Paris,  Perrïn,  190V 
Prix  :  7  fr  5o  c. 

On  doit  savoir  le  plus  grand  gré  au  commaQdanl  de  la  Jonquière 
d'avoir  leou  à  puMier  ce  journal,  r<*mpli  de  rpiiseigoerncnls  rtirieux 
sur  les  événements  rie  la  aunpatjrie  trEgyplc,  sur  les  scnliiiients 
des  ofliciers  du  corps  cxpédilionnaire  cl  les  conditions  souvciit  pé- 
uibles  de  leur  existence  journalière. 

La  précision  des  détails  el  les  vérifications  que  permettent  les 
archives  de  la  Guerre  ou  du  Comîlt'  Icclmîiiue  de  rArlilleric  sont  la 
preuve  tjue  ces  parjes  n'ont  pas  été  écriles  à  dislance  des  événe- 
ments, i|u*elles  sont  la  reproduction  de  tioies  prises  nu  jour  le  jour 
pendant  la  campagne  même  et  qu'elles  offrent  les  plus  sérieuses 
garanties  de  sincérité.  On  lira  avec  un  intérêt  paKîculier  le«t  pas- 
sages où  Doguercau  rend  bommage  aux  sentiments  qui  guiîérenl 
Klébcr  dans  ta  signature  de  la  convention  d*EI-Arich,  sévèrement 
critiquée  par  quelques  historiens,  cl  ceux  où  il  expose  les  fautes  de 
rÎDcapable  ftlenou  bon  tout  au  plus,  suivant  Ténergique  reprijcbe 
de  Lanusse  mourant,  r'  à  diriger  les  cuisines  de  ta  République  n. 

Dans  une  subslanlîelle  préface,  le  commandant  de  la  ioûquièrc 
uou*  raconte  la  vie  des  deux  frères  Doguereau,  tous  deux  ofOciers 
d'artillerie,  qui  tiennent  Ton  et  l'autre  une  place  des  plus  honorables 
parmi  les  généraux  sortis  des  guerres  de  l'Empii-e,  De  nombre use« 
notes  cnmplètenl  le  journal  rt  en  éclaircîsscnt  certains  passages, 

Ces  pagcï^,  écrites  par  un  artilleur  de  la  (irande  Armée»  méritent 
autant  par  leur  intérêt  prtq»re  que  par  le  suin  avec  lequel  elles  ont 
été  publiées,  de  trouver  un  écho  de  vive  s^itipathie  parmi  le  public 
militaire. 


«av.  t»*4aT,  —  iicpTaMaa»  1904. 
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Cnmp(tgrt<^  tif  HuftJiie  (ffii^)  [Tome  IV:  n  aoiU^ir^  aottt\^  j*ar  ♦», 
TAimY,  lit'Ulenaul  «a  lOt*^  r<;tjîmenl  (i'iofAut*»r»c  (l^tiblication  et 
h  Seclioii  liîâlrtriiiue  *\c  l*ctat-niajor  «le  l*itrméc),  —  ParU,  Cha^ 
p^ïtot,  if^o3.  Prix  :  25  fr. 

Le  lorac  IV  de  ee  grand  ouvrage  expose  la  (in  de  la  manoMiYre 
avorli^o  «ic  Smolensk  et  se  termine  avec  la  bnUîllc  «ie  VAloutûm. 
Apri'B  avoir  hnsé  loiili?  son  opt^ratloQ  c  sur  une  hypothc'^  »,  Ia  [io$- 
flibtlilé  d'enlever  Smolensk  pour  livrer  bataille  stir  la*  Hvc  droite  du 
Pnic[ier,  Xajmleon  semble,  au  tlerDÎcr  moment,  poursuivre  son  but 
âvrr  moins  il'énenjie  en  l'nbsence  de  tout  renseignenïcnt  précis  sur 
tes  mouvements  des  armées  nisscs*  De  tiuu%xaux  documents,  re- 
cueillis à  Siiiut*Petcrâbourg«  nous  font  aujourd'hui  connaître  tes 
inteutions  tic  eelles-ci.  De  même,  les  archives  de  Vicnae  et  de  Mu- 
nich rourniHsent  le  réeit  détaillé  des  batitilleâ  de  fi^rodetschna  et  de 
Polot^k.  ijui,  pendant  la  même  période,  dr-*jaij»'nt  les  ailes  singulier 
renient  nieuâi^ées. 

l'n  certain  nombre  de  documents  relntifs  a  la  formatioo  des  corps 
âc  seconde  ligoe,  ainsi  que  des  états  de  situation  i  différentes  dates, 
permettent  d'apprécier  la  décriussanc^  graduelle  d^  e0ectifs  et  ren- 
durance  dc3  diverses  unités  suivan^t  Tanijinc  de  leur  forinatioQ, 


^phniori  iTarlfiTlima»  par  le  eapilaîne  H*  Sscar.  de  rartillerie 
Italienne,  —  /tome.  Voghera.  >9o4- 

L'cUide  du  eaptlaiiie  Sejre  sur  les  éekimtrs  4*«ftill<i>e  de  eain- 
^•gaa,  duai  «mis  afimis  r^oemnae^t  rendai  coi«pl^(*)-.  »  s^ifiievë  e^ 
Italie  de  BOBApBoseia  cento o» waa ;  eo  p^rikolier,  oa  rtfTockm^^M 
Tautetir  àt  fioniar  nut  éelMrasrs  b  plus  gracile  paftk  île  la  foaiflH 
tioii  iléveiMeaiieÉBfciiia»deMi(Wrt,<kiniariw|iiiwi  uaat  lâclie  aiaV^ — ^^ 
M  as  fioiiit  et  V1M  éÊ% 

WÊt  «itttfwle  aftMJMii^  ( 


àmsi 


(t)Vei^i 


'^^m^wL^ 


ji.^    f^  ciru 
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CCXXÏII 


B)  LIVRES  NOUVEAUX 

1.  —  Armement,  Matériel.  Poudiea  et  explosifs. 

D.  Germân  Hormida  y  Alvarez  (cofcmeJ)  et  B.  1.  M.  Ristori  y  Gasia* 
âeda  (commantîanl),  —  Ciirso  de  AriilUînA.  2«  édition,  !•  volumes 
cl  un  nllas.  —  yfadrifif  Perlado^  ni**.*'.  Prix  ;  t\o  fr. 

2.   —  Balistique.  Pointage  et  tir. 

Meyor  (capitaine).  —  Sanimking  praklischcr  Wioke  fiir  dcQ  luimi- 

lerie-Schicssle!irnr.  —  Ber/in,  Voss,  JCjo/j.  Prix  :  2  fr, 
H.  Bohne  ((j«"nfVaMietilfnfint), —  Das  cjefechlënuissiçie  ,\hthcilaiifjs- 

scbiciisen  der  Infanti'He.  Welclic  WirkurKj  bal  es  und  wie  wcf- 

deîi  ilie  Auft|abcii  dafùr  gcslclll  ?  —  Berlin,  Mitllcr,  i(^Vh  ï*i*î^  - 

I   fj*  fjO  c. 
R.  Wild-Queisner.  —  lïi*^  Kuiisl  des  Scbicsscos  mit  dct*  Bucb&e    — 

Beih'n,  Pniil  PanM%  njo^.  Prix  :  4  fr  4o  c. 
(Anonyme.)—  Krc|ebiiissc  von  ScbiesBvcrsiichen  mit  i2«'"  Schnelï- 

feuer  FeLibaubitzc   L/12  vod  Knipp   in   B  dirrQeklauîlafelle,   — 

Frauenfekit  Huber,  i\}of\. 


3.  —  Instruction  et  nianœu¥res. 

P,  P,  von  Kaiïieke  (t*fl[)il;ïine).  —  Die  Aijsicblsskiï/c  îm  Dicnstc  dcr 
Krkiiiiduntj,  lleobacbiiiinj  uud  Orierïliriimj  nebsi  cinîijeu  ^'olizen 
ùbrr  die  H<."dfulun(]  der  l'bolorjrapbie  fur  RrkundungBZWiHïke. — 
Oldenbourg t  StaUing,  \\yA*  Prix:  -a  fr  85  c. 

Zavattari  (lieutcnanl-colont*!).  —  Rapport  sur  les  expériences  failes 
9iir  la  neige  en  llnlie.  ^  Paris,  Lavru/ellc,  ï9«i^.  Prix  :  3  fr. 

(AnonymeO  —  ïostruriions  inlcrieuiTs  des  jeunes  solifats  de  Tarlil- 
lerie.  —  /^/fv«,  Lavan/elie,  i(|o4.  Prix  :  1  fr  afi  c. 

R.  Segra  (ca[»it,'Miir).  —  H^ploralnri  <i  artiglicria.  — /îomr,  Voijbera, 

4.  —  Orgaaisattoa  et  administralion. 

Krallt  (cnpiiftine).  —  iïie  AufyidjeiJ  der  Aufnabmcprtifung  njo4  fur 
dir  Krieijsakndemie.  BesprecbuiKjeu  nnd  Lnsunijcn.  —  Berlin, 
MiUler,  1904.  Prix  :  1  fr  i5  c. 

(ADODyme.)  —  Aufcjabcn  der  Aufnnhmeprûfunfj  fur  die  Ktîihjs- 
Akadciiiie.  —  Oldenbourg,  StallMiij,  \\Y^l\*  Prix  :  1  fr  Oo  c- 


5,  —  Stratégie   Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

1»  Bernataky  (cnpilnioc).  —  Kampf  utu  vorberciletc  Stellungeti.  — 

Berlin,  Eiscnschmîdt,  1904.  Prix:  1  fr. 
Caasel.  —  Hîstory  of  the  ruaso-japuacae  War.  Fnsciculc-s  n<»*  i-io. 

—  Lonilrex,  Cflssel,  irfni'  Prî^  de  chaque  fascicule  :  ^5  r. 

Von  Reichenan  (tjéneral-lîeuk'Qanl).  —  Die  wacbsende  Fcucrkrafl 
und  ihr  Eînlltiss  auf  Tîiktik,  Heerwesen  und  nationale  Erziehung. 

—  Berfin,  Vos  s,  i<j<>4.  Prix  :  5  tr  65  c. 

£.  Reventlow.  —  Der  ru5sis<:h-japnrische  Krîeg.  Fascicules  g*»  8  à  12, 

—  Berlin t  Schôneberfj,  1904.  Prix  de  chaque  fascicule  :  5o  c, 
(Anonyme.)—  Der  russiscb-japanÎBche  Krieg.  (lo*  und  n,  Beihefte 
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dits «spéciaux  pour  riiïstructioo  iïcs  troupes  en  Alïcmiit|nc.  —  Coure 
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vovatjciirs,  —  Irripttrrnrïoe  da  sucre  euinnie  ëncrgplique  muscu- 
taire,  =  \o  33ff      -  l%tude  théorifju*}  de  l'îittnque  décisive. 

Journal  des  sciences  militaires,  —  Août.  —  Le  iMaroc  H  l'nccord 
rranco^aiiijlais.  —  Le  Mr^rvan  dans  la  di^feiîse  de  la  Pranc^».» — 
Éludes  navales  el  côlîères.  —  Organisation  de  l'année  coloniale. 

—  Le  rccriU*îmenl  sou?»  In  H  évolution  et  le  premier  Empire.  — 
l'ormatiouH  de  jnarcUc  el  orijatnsâlion  des  colonnes. 

Revue  du  cercle  militaire.  —  :V°  32.  —  Guerre  russo ^japonaise 
{suite  tt°*  33  à  35).  -  L'instruction  nouvelle  iJe  Pinfanteric  (satit 
n«*  33  à  35).  —  Participation  de  Tarniee  aux  épreuves  atlikHt- 
ques.  —  L'e.^pédilion  du  Thibel.  —  flenforccment  de  la  Qotlille 
du  Danube.  ;=  A'o  .?,?.  ^  Les  obusîers  de  camp;içjne  en  Autriche- 
ïinnijric-  ^  X^  34-  —  Muriîlions  portées  par  les  hommes  en  Au- 
triche. —  Les  îïulomobiles  et  niotocycles  aux  grandes  mancBuvr 
en  Autricbe.  —  A'»  35,  —  L  étal  de  la  question  des  canons 
canipaqne  en  Autriche,  —  La  défense  des  Boléures. 

Revue  de  géographie.  —  AotU,  —  (îiierre  russo-japonaise.  —  l^e  ^ 
dernier  accord   franco-anglais.  —  iMahc  et   les   Iles  avoîsinanles. 

—  Lfs  expîr»ralinns  au  Yun-nan.  —  Chemin  de  fer  de  Couakry. 
Armée  et  marine   —  A'«>  2S5,  —  Port-Arthur,  —  Circuit  des   Aé- 
riennes. —  LVI?vafje  hippiipie   frnn(;ais  (natte  n^  ^7)*  ^  A'o  ^y. 

—  Guen'e  russo-japonaise  (*///V*î  n^  288),  —  Grandes  manœuvres 
grecques  en  njo/|  (suite  /i"  :t88).  —  Course  de  canots  nnlomobîles 
Calais-fJouvres  (suHe  n^  288}, 

Revue  des  Deux-Monâes,  ^  i5  août,  —  Herbert  Spencer  el  la  phi- 
losophie de  la  vie.  1—  Histoire  d'un  collier.  —  IJtie  banifue  alle- 
mande. =  i**  septembre,  —  Le  gouvernement  de  la  défense 
nationale. —A  travers  la  iMandchourîe.  —  La  stature  de  l'homme 
aux  diverses  épotjues. 

Revue  de  Paris.  —  i5  août,  —  La  ma  hère  et  la  vie.  —  t*  dlêges  et 
Universités  auK  Ktals-Unis-  — Angleterre  el  Russie  (Jï/zle  i^^  sep* 
fembre).   =   /cr  septembre.   —   Les   Bonaparte  el   la   Corse*  — 

—  L'évasion  de  Louis  XVI L 


Comptes  rendus  hebdomadaires  des  «éances  de  rAcaiémie  des 
sciences.  —  A'^  5.  ^-  Mesure  indirecte  de  la  vitesse  propre  des  na- 
vires aériens.  ^  Hélices  suslenlatrices  des  hélicoptères,  =  A'^  <?. 
—  Changcmcnlft  de  courbure  des  niveaux  à  bulle  d'nir  sous  Tin- 


BIBLtOGRAPHlE.  GGXXVII 

nuciice  di*  In  lempcradire,  —  Recherches  sur  les  aciers  hij  variai- 
dium.  =^  A'o  7.  —  Alliages  de  zinc  cl  de  mîuiiiesium.  —  Propriétés 
el  constitution  des  aciers  au  chrome.  —  Evolution  de  la  struc- 
ture dans  les  métaux.  ^  A'''  (f.  —  Conserva lîon  des  finrin*  s  psir 
le  froid. 

Aanales  des  mines.  —  Jtrin,  —  Richesses  minérales  de  la  Nouvelle- 
QUédonic. 

Annales  de  chimie  et  de  physique.  —  Aoûi,  *—  Pouvoir  émtssif  et 
conductihililé  des  alliaifcs.  —  Diiisloïoscôpc,  appnreil  d'opliquc 
ilesliuc  ù  obtenir  de  très  forts  r|rossissemenls  et  à  mesurer  tle  très 
petits  déphtcenietitH  d'ubjels  lurtiineux. 

lournal  de  physique,  —  AoûL  —  Double  refmction  accidentelle  de 
ta  lumière  dans  les  liquides.  —  pormnlion  des  images  par  les 
réseaux.  —  Aimantation  et  mnrjnétostriction  des  aciers  au  ntekeL 

Revue  technique.  —  \°  i5.  —  Mi^lropolilain  de  l^nrls (suite  n*'  t6)* 
^-  Houille  noire  et  houille  blanche  (stitie  n°  f6).  —  La  tiaviiplîon 
soiis*miirirjc  (jiuitf*  //<>  li)).  —  Electromél^Tliurcpe  du  fer.  —  Le  ra- 
dium. —  Carburateurs  pour  moteurs  a  alcooL  —  Décomposition 
de  l'ak-ool  par  le  charbon  el  les  métaux  divisés.  —  Chronopliolo- 
graphie  des  mouvements  très  rapides.  =  A^*^  /6\  —  C>àbles  sous- 
mantis.  —  Kmhniyaijes  appliqués  â  rautonioSilisnie .  —  Frei* 
natje  par  le  moi  eu  r. 

Mémoires  et  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  des  ingénieurs 
civils  de  France.  —  Juin,  —  La  traction  pneumatique  (traction 
par  locomotives  à  air  comprimé)  dans  les  mines  dej»  Ktols-L'nis. 

—  Les  liirbincs  ^  vapeur. 

Bulletin  de  ta  Société  d'encouragé  nent  pour  l'industrie  nationale.  — 
AoâL  —  Récents  proifrÀs  de  réclairagc  électrique.  —  Nouvelle 
méthode  pour  l'analyse  des   substances   tanuifères,  —  Nouvelle  ^ 
tnétltodc  d'essai  des  métaux.  —  Essai  des  aciers  rapides  à  outils. 

Bulletin  technique,  —  Aoâl,  —  Ivégulnteur  d'expansion,  genre  Cor- 
lîss,  à  soupape  rolalive. 

Le  Génie  civil.  —  X^  nSfJ.  —  Machine  a  peindre  les  roucj».  —  Voi- 
lure à  essence  de  pétrole  ()our  chemins  de  fer.  ^  A»  aûj»  —  Les 
nclcféAti  malyljJéne.  —  Mesure  indirecte  de  la  vitesse  propre  dos 
navires  aériens.  —  Puissance  des  liélîcee  sustentatrîces  à  propul- 
sion méeanii|ue.  —  jV«>  ii58.  — Tramways  électriques  dr  IViulon, 
:=  ;V<»  tt.îg*  —  Exposition  internationale  des  alcools  h  Vienne. 

La  Nature.  —  A'^  tfJ^S,  —  Haut  fourneau  électriqur  pour  la  mè* 
Lullurgie  du  cuivre.  — Appareil  télégraphique  Siemens  et  Hakkc. 

—  ÉlectmstérilîsRteur»  Otto.  =r  A'*»  16^^.  —  Poan>e8  centrifuges 
de  Laval  à   haute  pression.  —  Machines  à  calculer.  =  .V"  i63o. 

—  ËlTela  des  e)(plosions  de  dynamite  A  distance.  ^-  L'ttcier^nickel 


CCXXVJII  REVUE  D*ART1LLERIE. 

dans  \n  construclion  des  cljnudiercs.  —  Locomotive  A  grande 
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Réarmcmenl  de  rartillerie  de  campagne  allemande  (Fr.  H,  617g, 

so  /.). 
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2.  — Poudres  et  explosifs.  Munitions.  Artifices. 

Nouvelle  poudre  sans  rumée  eu  Autriche  (Fr.  M.  O178,  25  L), 
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îAqÎ  de  réglage  pour  les  fiis-icé  ruâsc«  de  Z2^^<^  co  aluminium  (kri.  T. 
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Balles  chemisées  pour  fusib  de  chasse  (Proc.  4-  ^  P-)- 
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CréatîoD  d'un  champ  de  lira  Alcochete  (Portugftl)[R.  M.  août,  i/âp.]- 

Le  pendule  balisiîque  (A.  Etpl.  1^3,  9  c). 

Hausses  automatiques  de  côte  (Art.  J.  7,  23  p,}. 

Tir  de  côte  de  r»rlîllcric  russe  à  Port-Arthur  (J.  0.  S,  Art.  68,  ijsp,), 

Poîntnge  iDdirect  dans  le  lir  de  c^te  (M.  Art.  juillft,  tS  p,). 

Expériences  suisses  sur  les  fffct»  des  projectiles  de  pelil  calibre 

(M.  Wûch.  ij5,  /  c,  iJ3). 
ObscrvatîoQ  dan»  le  lir  de  siège  (IUt.  A.  G.  juillct^août»  /o  /».). 
Détermination  des  élt!ments  du  lîr  de  campagoe  en  Italie  (RIt.  A. 

G,  juillet-août,  36  p,). 
Instruclion  de  tir  dans  TinfaDterie  japonaise  (KouM.  lov.  i56,  le). 
Tir  de  rartillcrie  de  campagne  (RouBB.  Inv.  182,  t  c*  t\4), 
EfTet  des  balles  du  fusil  japonaÎK  (Uob.  3i  el  32»  S  c). 
Feu  de  riofantene  jnpotiaî.se  (V.  St.  10g,  a  p,  ij4)* 
Appareil  pour  le  tir  à  charge  réduile  en  Autriche  (V.  St.  109,  //j  pJ). 
Cible  tombante  belge  (V.  St.  TOg  et  1 1 1,  314  p^y 
Feu  de  rinfanterîc  à  longues  distances  (V,  St.  ï  10  cl  m,  4  P-)* 
Causes  de  raflaiblisscuient  de  rinlensité  du  feu  (V,  St,  m,  s  p.  ij4)' 

4.  —  Instructioû  et  manœuvres. 

Grandes  manœuvres  grecques  en  igo4  (A.  ICtr.  287  et  288,  a  p,). 

Écoles  â  feu  en  pleins  champs  (Fr.  M.  6177,  20  L). 

Manœuvres  d'automne  (Fr.  H.  6177  à  6180,  J  c). 

Grandes  manœuvres  de  igo3  (R.  Inf.  212^  Jt5  />.). 

Ia.ntruction  de  g^ymnastique  pour  t'infaulcrie  allemande  (Rt  lui.  21a, 

20  p.). 
École  de  lir  d'artiîîerîe  de  campagne  de  Jûterbog  en  1904-1905  (E.  M* 

août,  1I2  p,). 

Grandes  manœuvres  anglaises  eo  1904  (A.  M.  Gai.  2327,  3  c). 

L'éducation  physique  dans  l'armëe  (A,  N.  î-  21 34,  /  e.). 

Écoles  à  feu  en  pleins  champs  aux  environs  de  Home  Œi.  It.  ic 

et  Ï02,  //4  c.y 
Manœuvres  de  débarquement  en  Italie  [1904]  (Xi.  It.   100  el  jo3, 

5  c.  ija). 
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Mcthocle  d*instrtidîon  pour  le  Hcrvicc  d'exploration  dans  la  cavalerie 

(Jahrb.  %5,  ^/>.). 
Le  règlement  de  rarlilJeric  de  canipugne  anglaise  itj02  révise  (M.  Wocb* 

92,  4  c). 
Manuel  pour  le^  ImUeries  aUeh'es  et  les  sections  ultelëes  de  t'artîl- 

Irrie  â  pîeil  alU*friaride  (M.  Woch.  mi  pp.  /  c  ). 
Iitsiruclînti  japi»niiise  sur  remploi  de  l'flrlitlcric  au  combat  (Riv.  k. 

G.  juillct-aoûl,  /o  p,). 
Nouveau  règlement  pour  i*arti11erie  de  campagne  norvëgicnne  (Rif. 

A.  G.  juîllct'aoât,  //?.). 
Projet  de  règlement  (lour  rarlillerie  de  campagne  rtisse  à  tir  rapide 

(Houas.  Inv,  i^\f\,  1^5  el  i^î**  Oc). 
Prt"ijet  de  rt^glenicnt  d'artillerie  de  campagne  pour  le  CJinon  il  tir 

rapide  de  3  pouces  aux  Étals-t^^nia  (Eûust.  Ibv.  iG*j,  tja  c). 
Service  en  campagne  et  règlement  de  tir  pour  Tarti  11  crie  japonaise 

de  campagne  et  de  montagne  (Rouss.  Iqt.  171,  *  c). 
Règlements  pour  le  Lîr  de  rinfiinlerie  japonaise  (Toen*  S.  8,  16 pJ)^ 
Organisation  de  champs  de  tir  (Y.  St.  log,  110,  4  p.). 
École  de  tir  de  Cinranlcrie  japonaise  (Y.  St*  109  à  iii^  f  p,  t\i), 
De-s  lîrs  préparatoires  (?.  St.  1 10,  3\$  /i.). 


5«  —  Organisation  et  administration. 


rîirlîUerîe  el  la  cavalerie  de  corps  (Fr.  M.  6171,  3\4c^, 
er%*iccB  admîni8lrîJlifs(Fr.  M.  O172  cl  O180,  2  t\  //*)» 
Judgot  de  la  guerre  en  Aulriilic  ign3  (Fr.  M.  6173»  38  /.). 
lOrgautsalîon  des  forces  milttaints  belges  (E.  M.  août,  Si  pJ). 
Souvelies  Tormations  dauH  rarlitlerie  russe  (R.  M.  août^  /  /i.). 

Nouvelles  formations  dans  ïaTurke  Uin  russe  (A.  BL  3i,3i,  §  c*  ifi; 

Streffl.  août,  /  p,  iji). 
ÎLat  actuel  des  armées  japonaîsea  (A.  Bt.  33,  i  e.). 
iL'armée  indoangiRÎse  (A.  BL  33,  2  c,}, 

augmentation  de  l'armée  bulgare  (A.  £L  33,  Jj4  c;  VO00.  S.  8,  8 p  }, 

Iformations  nouvelles  d'artillerie  russe  (Art.  J.  7,  :tS  p,;  lAi.  R. 

août,  3  p.;  Rit.  M.  août,  if2  p,), 

L*arlîllerie  a  pied  fillemande.  Artillerte.  de  siège,  de  place,  arlUlerie 

L     lourde  d*armëe  (But  P,  B*  486,  487,  3i  p.), 

rHéorganîsatioQ  de  l'armée  indienne  (Int.  R,  AOàt,  r  p,  rl4i  Rooia. 

Idt.  187,  jr  c,  tl4). 
.L'organisation  du  corps  d%irmce  (Int,  R,  sujip.  Ofi,  7  p,), 
lOrgamsation  actuelle  de  rortillerte  de  Cnuipague  dans  les  diJTéretitv 
pays  (J.  V,  8.  Art,  6H,  t4  p^)- 
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Réorganisation  militaire  de  la  Suisse  (M* 
35,  2  c;  Riv.  1,  G.  juillct-ooûU  //-»  /'- 
Aucjmentaiion  de  l'artillerie  ii  ^ied  en  Angleterre  (K.  Woch.  i>X 

La  question  de  l'fitrtlMerte  de  compagne  en  France  (M.  Wodi.  fpi 

4  c.  ijn). 
Piiissance  militaire  des  États-Unis  (H.  Woch.  96,  8  £?.). 
L*armëe  italii^nne  (11.  Woch,  97,  i  c,  //^. 
Forces  miliiaîrcs  austrc»-hongroises  (M.  Woch.  icio,  3  C-  //i). 
L'armée  belge  (M.  Woch-  loi,  ^  c), 

La  reforme  de  Tarméc  jinglaise  4  M.  2»  33,  *  €,;  IJeb.  39,  j?  c). 
Le  corf»!*  des  ofiicicra  français  (M,  Z.  35,  /  c-  7/2), 
Renforce  me  fit  de  rartillcrie  bavaroise  (M.  Z.  35,  //4  <?•)* 
Réorganisation  et  armement  de  Tarméc  grecque  (M.  Z.  34,  Je»; 

RouBs.  Inv.  \%'À,  1I2  e.). 
Groupe  d'artiUerio  de  montagne  du  Tjrol  et  du  Yorarlberg(RÎT* 

août,  tfs  p.). 
Réforme  de  Tarmée  espagnole  (R.  M.  Suiaa.  août^  5 /j.;Rousg.  latr 

i46|  /  c.  tJ2  ). 
L'artillerie  à  cheval  en  Extrême-Orient  (Rouss.  Inv,  i52,  //^  c). 
Réorganisation  de  l'arlillerie  de  campagne  des  Etats-Unis  (Bouil. 

Iet.  iOi,  1/4  c). 
Projet  de  réorganîsalion  de  Tarmëe    italienne   (Rouss.    Inv,    1711 

/c). 
Organisation  du  train  en  Belgîqtie  (Rouss.  lav.  177»  J/4  c,). 
Réorganisation  des  forces  inilttaircïs  en   Suède  (Roum.  Inv.  if 

tQO,  /  t\  //4.). 
Réorganisation  des  troupes  techniques  en  Extrème-Orîenl  (Roui 

lûv.  août,  4  P*)- 
Pnijels  de  militarisation  de  la  Chine  (Voen,  S.  6  à  8,  j5/3.). 


6.  —  Stratégie.  Tactique.  Opérations  de  guerre. 
Histoire  militaire. 

Guerre  russo-japonaise  (A*  Mar,  287  et  a88,  6  p.;  Fr.  M.  6i5*i  A 
6170,  4^ c;  Géog.  août,  4  c.  ;  Mo.  IlL  ^471  à  :i474*  '^ c.  ;  R.  Cerc. 
32  à  35,  i4  c). 

Marcngo  (Fr.  H.  6172,  /  c). 

Expédition  allemande  contre  les  lïerreroa  (Fr.  H,  6178,  //^  c). 

Campagne  turco-russe  de  1877-78  (Sp.  M.  33a  et  333,  s4  p^y 


Guerre  russj-japooaise  (A.  BL  3i   à  35,  s8  c,  ;  k,  N.  Gai. 
2327,  S  c;   A,  H.  J*    21 35-21 30,  2  c.   /]^;  D,  A.  Z.   3i 


232(^ 


BIBLIOGRAPHIE.  CGXXXIll 

p  c.  ijs;  Jahrb.  SqS,  p  p.;  M.  Woch.  99  et  io4,  /p  c.  //a;  M.  2. 

34  et  35,  6  c.  ;  RaiT.  723,  6  c.  ;  Rît.  M.  août,  64  p,  ;  R.  M.  Suiff. 

juillet  et  août,  22  p.;  Streffl.  août,  4'  P-i  Ueb.  3o  et  3i,  ^  c; 

Voen.  S.  8,  116 p.;  V^  St.  109  à  ni,  8p.), 
Mobilité  de  Tartillerie  de  campagne  (A.  N.  6as.  232G,  /  c.  //j). 
Conduite  du  feu  de  l'artillerie  japonaise  (A.  N.  Gai.  2327,  //J  c). 
Nouveau  règlement  italien  sur  l'emploi  tactique  des  grandes  unités 

(Bul.  P.  B.  486,  /7  p,y 
Emploi  des  mitrailleuses  en  campagne  (Bentsche  Monatfichrift  Iflr 

daf  geiammte  Leben  7,  5  p.). 
La  défense  des  travaux  de  forlifîcation  par  les  Turcs  en  1877-78 

(Int.  R.  supp.  65,  12  p.). 
La  tactique  de  rinfantcrie  (Jahrb.  395,  7  p.  il 2). 
Le  réarmement  de  Tartillerie  de  campagne  et  la  tactique  (Jahrb. 

395.  3  p.). 
Emploi  de  rartillerte  à  tir  rapide  (J.  U.  S.  Art.  68,  8  p.). 
Action  décisive  du  feu  dans  l'attaque  (M.  Woch.  100-101,  t3  p,). 
Des  feux  de  tirailleurs  (M.  2.  33-34»  7  c-)* 
Le  défilement  dans  l'artillerie  de  campagne  (Proc.  4f  ^  />•)• 
Instruction,  organisation  et  emploi  de  l'artillerie  de  campagne  à  tir 

rapide  dans  Tavenir  (Proc.  5,  i4  /'.)• 
Préparation  de  l'artillerie  de  campagne  au  combat  (Ronu.  IiiT.  160, 

161,  180  et  190,  4  c,). 
Pertes  en  officiers  â  la  guerre  (Ronu.  Iqt.  169,  /  c,  il2). 
Positions  d'artillerie  (Voen.  S.  8,  i4  />.). 

7.  —  Fortification.  Construction.  CommunicationB. 
Chemins  de  fer.  Télégraphie.  AéroBtation. 

Port- Arthur  (A.  Mar.  385,  2  p.;  lU.  32o8,  /  p.). 

Hélices  sustentalrices  des  hélicoptères  (Acad.  5,  2  p,  i\2;  6.  GIt. 

1157,  /  c). 
Mesure  indirecte  de  la  vitesse  propre  des  navires  aériens  (6.  GIt. 

1157,  /  c). 
Chemin  de  fer  de  Conakry  (Géog.  août,  3\i  c). 
La  fortification  moderne  (Ul.  3209,  2  p.). 
Traverses  de  chemin  de  fer  en  béton  armé  (R.  6.  août,  2  p.). 
Métropolitain  de  Paris  (R.  Tacha.  i5,  2  c). 

Nouvelles  fortiGcations  itsliennes  sur  la  frontière  N.-O.  (A.  BL  3i, 

il4  e.y 
Tran<iport  des  troupes  russes  en  Mandchourie  (Int.  R.  supp.  65, 

5  p.). 
Organisation  de  la  dëfeose  des  cAtes  (M.  Art.  juillet,  i8  p.). 
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Kriipfoi  lie  la  farlificnlinn  d«*  t^ftrnfiaffur  rRlv.  k.  6,  iuiUcUftoAl, 
Oo^pits  jianorniiiîqiit**  milihiircs  (Riv,  A.  G.  juiltcl-aortt,  7  />♦). 
Proirt  (riitslrtietion  pour  tes  trfivaux  de  chemin  de  fer  mUiU*iire«  tl 
la  tél<^grapbi<!  dans  rariner  japorjoise  (Rouss.  Inv.  lÙù,  /  r,  / '^). 
Essai  de  piss-igo  dti   Rltin  par  une  hattorie  à  cbeval  nlifimAadf 

(R0US8.  itiv.  181,  ti4  *'-)' 

KliiblîsseiitniU  producteurs  de  m^lëriel  de  guerre  aux    Ëlals-Uoh 
(M.  Arl.  juiïlcl,  25  p.) 

8.  —  Industrie.  Métallurgie.  Électricité 

Âuiomobilisme. 

r.ircuit  des  Anlcnocs  (A.  Mar.  a8r>,  3  p.:  M0.  lU.  2471,  s  c), 
(Ihani|enieals  ile  conrliurfî  des  niv^eaux  à  bulle  d'atr  squs  llalluence 

de  la  lempëralure  (Acad*  6,  t  />.  y  (a-). 
Ile**herchcs  sur  l^s  aciers  mi  vausdiarti  (Acad.  <»,  ^ /'•>. 
Alliafjes  de  zinc  el  de  nriîiguesîum  (Acad.  7,  /  /1,). 
ProprÎPtés  cl  conslituliou  des  aciers  au  cliromc  (Acad.  7,  /  /ï.  //j),^ 
Evolution  de  la  slrticlure  des  métaux  (Acad.  7,  ^  p^). 
Pouvoir  émissîf  et  conductibilité  des  ftllîages   (Aua.  C.    P.    aoiM, 

8p,). 
DiastoloBcope,   uppîtn^il   d'oplîque  dealînë  à  obtenir  de  très   forts 

(frossissf'nîfnts  cl  à   mesurer  de  très  pelits   placements  d*objeis 

Innjinnuv  (Anu    C.  P.  nmM^  i5  p.). 
Nouvelle  mclbndc  d  essai  des  nnHaux  (B.  S.  £.  aoiVt,  /•?/).). 
^Essais  des  aciers  rapides  à  oulils  (B,  S.  E.  août,  M  p.)* 
Machine  à  peindre  les  roues  (G.  Civ,  iifiC,  r\2  c). 
Voitiu'fi  à  essence  de  pcirole  pour  chemins  de  fer  (G.  Cîv»  ii»iG,  /  c), 
Kxposiliuîi  îiitcrnaiionale  des  alcools  à  Vienne  (G.  Civ.  1  iScj,  7  r.). 
La  traclion  par  locomolive^  à  air  comprimé  (M.  1  Civ.  juin,  t3  p,), 
Tiirbines  à  vapeur  (M.  I.  Cir.  jwin,  i35  p.). 
Haut  fourfieau  t^lcclrîque  pour  la  métallurgie  du  cuivre  (Nai.    tù^tj, 

a  c), 
IjOcomolîvc  A  grande  vitesse  de  la  compagnie  d'Orléans  (Nat.  itiaH, 

;/  c). 

Enregistreur  chroQomclrique  portatif  (Nat.  1629,  2  rj), 
L'acicr-nickcl  dans  la  consiruction  des  chaud îc^rcs  (Nat.  ii^^o,2€.), 
Aimanlation  el  ma«jué1oslriction  des  aciers  au  nickel  (Pliy.  août, 

io  //.). 
Automtjbilcs  ef   nïolocyclcs  aux  grandes  manœuvres  en  Aulrlche 

(R.  Cerc,  35»  i\'j  t\). 
Dosage  du  lunqslèue  dans  l'acier  (R,  Se.  8»  //4  *'>\ 
Alliaqcs  magnétiques  du  manganèse  et  de  iVtain  (R.  Se*  8,  i\4  C). 
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ÉlcctromiftaHurgic  du  fer  (R.  Techu.  ï,1,  'j  t%  i\'j). 
Carburateurs  pour  nintCHrs  à  alcoot  (B.  Techo.  i5,  4  ^^* 
ChroQopholoyrnphie  des  mouvements  très  rapides   (R.  Teclm»  i5, 

Bssais  de   balaie  ëleriHqne  sur  le  c.-inîil  ilr  Tellow  (R.  Techn.  iG» 

7  C> 
Les  enibfnyaijes  ai^plicpie?^  i\  l'aiilum^bilismi*  (R,  Techu    it>,  5  c). 
Freinage  par  le  nnîteur  (R.  Techu.  lO,  /  e.  tjs), 

Aulomubibîs  pour  le  Sicjtial  Corps  aux  Blals-Unîs  (A.  N,  J.  ar34, 

/J  /.;  M.  Wocb.  99,  ij4  c). 
Corps  d*ouïomûbilisles  du  landslurm  autrichien   (Bal.  P.  R,  /<87  ; 

M.  Woch,  y5,  1I2  c), 
Ijocumolive  arliculee  Malîel  (Engg,  2ôi4i  3  c-)- 
Rapport  de  la  commissioa  angbitse  des  chjiiJii'res  navales  (EEgg, 

CoDslructîoQ  des  turbines  à  vapeur  (Engg.  2016,  5  c). 

Outils  pncumîiliqucs  (Engg.  2017,  3  r,). 

Machines  à  aiTùter  à  Texposition  de  Saint-Louis  (Engg.  20161  t  r.), 

Machines  à  affûier  (Engg«  'loij,  2  r.). 

Température  dans  Its  moteurs  à  explosion  (Engg.  ^017,  4  ("-)• 

CaloriniPtrie  des  rjjaz  d'êchappemenl  des  moteurs  à  explosion  (Engg. 

2017,  4  c). 
Aulomobilisme  militaire  en  Italie  (Es.  It    lo^,  $  c.}. 
Èlcctrométallunjie  de  1  acier  (E.  T    73,  ^  t\), 
[jc  traiMeur  A  vapeur  P*«drail  (E.  T.  76,  //^  c). 
Ilamiou  à  vapeur  colonial  Mann  (E.  T.  77,  ij'J  c). 
AlimcntatioD  mécanique  des  chaudières  (6«  T.  7K»  .{  c*«). 
Concours  des  cyclistes  civils  à  la  dt^tense  naltonule  en  tUilie  (M. 

Woob.  100  tl3  c), 
f^cédé  américain  pour  durcir  l'acier  des  plaques  de  blindage  (M 

Wocti.  j/J  c/). 
Trains  automobiles  sur   route  aux   États-Unis  (Ri?.  A,   Gr.  juillet- 

aoAl,  /  p.  rjs). 
Les  cyclislcs  combattants  en  France  (R.  M.  Suiss.  auût,  8  p*), 
Automobiles  ilans  rnrmee  austro-hongroise  (Rouss.  Inv.  i50,  tJMC*)* 
Tnridncs  à  vapeur  (Streffl.  nni\t,  r  p.). 
Bi»i*i  iuiun;unn]iublrs  et  iruorroptibb's  (Ueb.  vS,  /    ^  r\\ 


9.  —  Maiiue. 
SSné  de  canots  automobiles  Calais- Douvres  (A.  Mût.  287  cl  a8H, 

Le«  turbines  à  vapeur  et  la  navigation  (R.  Se  0  et  7,  t8  r.). 
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L»  rinvîgalion  sotis-marinp  (R.  Tacho.  i5  cl  i»>,  9  c), 
L^accîdcnl  du  soiis-mnrïn  russe  «  Hetphin  »  (T.  i38tj,  i  e,  /J*). 
LVscttdre  de  la  Hnltique  doit-elle  pnrlir?(y.  i38i,  3  c,), 
Nouveaux  monitors  de  rivi«;re  de  In  mnrîne  uustra-hougroise  (Y. 
i38i,  S  e.% 

Couraes  do  bateaux  automobiles  (EoQrg.  201 5,  S  e*\ 
La  marine  japonaise  (Eogg.  aoi5,  /4  c.). 
Canot  à  ruoleur  Thomycroft  (E.  T.  77,  i(a  c). 
Forces  navale»  des  aalioiis   éiranc|êrcs  ea  Ëxtrème-Orîeni  (Rouss 
înt.  1O2,  314  c), 

10.  —  Hippologie.  Harnachement.  Équitation. 

L*i'lfvai|e  liippi(|ur!  Françuis  (A.  Mar,  28G  ol  287»  (*  p,), 
LVVi|uilalitîn  niodenie  (Fr*  M.  O157»  OrOo,  O1O7  et  UitÎ9,  $  c). 
Des  blessure»  de  la  selle  (R.  Cav.  août,  26  p.). 

La  iructîon  des  voitures  de  rnrlillerie  (M.  Spec*  aoiU,  ^ />.)• 
Remonte  dann  la  Prusse-OriLMilalc  (Roubs*  Inv.  i44»  ^  ^0* 
Heaiofite  des  ballerics  russes  (Botiss.  Inv.  tbo,  j  c.  //j). 
Courses  d'officiers  de  rartilleric  a  clicvol  à  Hembertow (RouiS.  lut' 
rt)2,  ij3  c). 

il.  —  Divers. 

CoQservntion  des  farines  par  le  froid  (Acad.  g,  2  p,  /|j)* 
La  question  du  Maroc  (Fr.  H.  0173,  /  c.  /fa). 
Le  Mnruc  et  Taccord  franco-anglais  (J,  Se.  St.  août,  it  />.). 
Mîicbines  à  calculer  (Nat.  i03i^  f/  (\). 
CouReils  de  médecine  pratique  A  l'usage  des  officiers  en   campagne 
(R.  CoL  aoù(,  8  p.}, 

L'invcDlion  (Eogg.  20  lO,  7  c). 

La  morale  japonaise  comme  cause  de  succès  (M.  Wocb,  92^  2  c.  iJ2), 

EfTet   du   tir  de   TarLillerie   sur  Tel  al  de  ralniosphère  (BasT.  730, 

/  p.  jI'j). 
L'iodo-Cbtne  frauçaisc  (Riv,  IL  ooûl,  tÔ  p,), 
lostruclioti  pour  rentrelien   des  prisonniers  de  guerre  jl  rmlëricur 

de  rcmpire  russe  (Rousi.  Inv.  i03,  7  c). 
Service  des  renseignemotils  (Ueb.  29  et  3o,  /  /  c,)- 


Le  Gérant  :  Ch.  Norberg. 
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i"*  livraison.  —  Octobre  1903. 

La  iélê^raphie  sansjtl  ci  les  ondtsékctriqaes,  par  Ir  roiTimnndîinl 
J.  Boi'LANGEn  et  !e  ca pila înc  G.  FEuntè  (vm).  —  A  travenf  Ué 
Ofuis  fiahariennes,  pur  G.  de  I'iiampeaux  (vi«).  —  Traité  élément 
taire  de  fé/égraphie  et  de  tétëphonie  sans  Jtt,  par  le  lictilcnant 
P.  DcoRETET  (lk).  —  UntJkatioH  des  projïts  et  dex  ^pM/trafions 
ierhniqtieSf  par  M,  Bernbeim  (ix).  —  Natchahii  Kount  orfttleni 
[Coars  élémentaire  d'artillerie],  par  le  colonel  L  vngenskjolo  (x)* 
—  Vartigîieria  nella  guerra  campale,  par  les  càpitaîoes  Tozzit  et 
Bazan  (x).  '^  Entwickelang  der  Verschl tisse  fur  Kanonen,  nnier 
besonderer  Bejrâcksicktigung  der  neuesten  Verschiûsse  Stjstem 
Ehrhardt,  par  le  générnl-major  R,  Wille  (xi). 


2*  livraison.  —  Novembre  1903. 

Histoire  de  la  guerrs  iS-po^iSyt,  Tome  lit  :  Wissemh(/nrg , 
Frœschwiller^  Spicheren,  par  P.  LEUAUTcouriT  (xxv).  —  PrMs 
d*hittoire  militaire,  Rérolutwn  et  Empire,  par  M.  DtmouM  (v\%"i>. 

—  t*ré parât  ion  de  l*  artillerie  à  la  hâtait  le.  Écoles  à  feu  en 
pleins  champs^  par  le  c^pîtaine  Le  Bond  (xxvi).  —  La  culture 
phystquf  dans  l'armée,  pnr  le  doclciir  d»  G^uliuac  (xxvui).  ^ 
IJarquebuserie  française^  par  A.  Nouvelle  (xxtx).  —  La  lutte 
française  arrangée  pour  ea^ercices  tfensemhle,  par  l#.  Wttut 
(xxx).  —  Artilteriia,  pnr  le  géiiénil  Putotsku  (xxxi).  —  Canon 
de  campagne  Skoda  de  jj»»'^»  J/,  /poj  (xxxj)»  —  Algunas  datas 
de  metrologia  tndustrial,  par  le  lîeulenîinUcDlonel  Ceuon  (x\xtf). 

—  if  arrêtas  ranuradas  para  pruehas  de  met  airs,  par  le  lieule- 
nant-coluiiel  Gehox  (xxxiu).  —  Calcula  gntfico  de  los  elementas 
que  determinan  la  précision  alcantada  en  la  medida  de  una 
magnitnd  y  la  ejicacia  de  an  shrapnel,  par  le  ca[Mtniiié  Beimimio 
(xxxm).  —  Den  legenufoonligen  stand  ran  hel  artillcaeweien, 
t?oornamelfjk  besrlwuu>d  uil  ten  technisch  oog punit  por  le  capi- 
laiiie  Collette  (xxxin). 


JE  D'AHTtLLERIE. 

3"  livraison.     -  Déceinbre  1903. 

Jattncs  ei  Utancs  en  Chine,  —  /-eif  Jaunes ^  \n\v  S.  l^èNfc-SrFFwm 
(\Mv).  —  A  a  Transvaal  et  dans  le  Sud' Africain  aaec  (es  attachés 
tnt/itaires,  par  H-  Kaoul-Duval  (xux),  —  Le  tir  en  temps  de 
paix  et  en  temps  de  guerrey  pîir  le  comt  F,  Dioor  (l).  —  Les 
combustibles  solides,  liquides,  gatcux,  par  H.  J.  r*iui_u»p«, 
traduit  par  J,  Rosset  (li).  —  Lf* pistolet  automatique  Parabelln/n 
(nu).  —  Die  Schildwnt,  Eine  moderne  Artillcric-Krankheit^  par 
P.  ÀNTiâCUTANDRn  (lii).  —  Aitomo  ail*  impierjn  delt  ortiglieria 
in  relazione  aile  nuove  csitjcnre  dût  combattimento  di  fanteria 
e  a  an  pià  intima  legame  Jra  le  due  armi  (i jit).  —  A  histof^ical 
slcclch  of  the  expérimental  détermination  of  thc  résistance  oj 
the  air  ta  the  motion  of  projectiles,  par  F.  BASHroHTit  (lui), 

4'  livraison.  —  Janvier  1904. 

Le  Cheval,  par  M.  Hahtlisg  (Lxm).  —  Les  hùœeitrs,  jtar  t>*ANTHoiiAi*i» 
(lxix).  —  Consideraiitjni  suVimpiego  delt*  nrtiglieria  da  cam- 
pagna,  par  le  (|éuénil  Aixason  (lxx).  —  Les  usines  Skoda  (lxjlI). 

—  Beitr&ge  sur  Enitmcicelungsgesrhichte  der  heutigen  Kriegs^ 
(echnik,  par  le  cïntilîiiue  Washkmvnn  (i.xxii). 

5*  livraison.  —  Février  1904. 

tJampagne  de  l'empereur  Napoléon  en  Espagne  {t8o8'i8og)\1ot%\e 
III  ;  Napoléon  à  Chamartin.  La  manœuvre  de  Guadarrama], 
\mv  le  commandoDt  Balagnv  (lxxxix).  —  L'artillerie  de  car/t» 
pagne  française,  par  le  tjénéral  Hohnk  (lxxxtx).  — Les  sous~ma- 
rins  et  la  prochaine  guerre  navale,  par  H.  Noaluat  (xc),  — 
Souvenirs  et  campagnes  d'un  vieux  soldat  de  l* Empire  (i5ôJ- 
i8i4h  paï*  ïe  commanilanl  F*arjuin'  (xcr),  —  Les  rivages  indu' 
chinois,  pur  renseigne  de  vaisseau  II.  Castex  (xc*).  —  Les  armées 
et  les  flottes  militaires  de  tous  les  Etats  da  monde  (xnu),  —  Le 
soldat  impérial  (tonie  l<^*"),  par  J.  M<mv as- (xar).  —  Wider  die 
Feldhauhitse,  pur  le  lieuleiiiinl-ipkiériil  von  Alten  (xan). 

6"  livraison.  —  Mars  1904. 

Almannch  illustré  du  Marsouin  (i()o4),  par  !Sei>  Noll  (cîx).  — - 
Essai  de  règlement  à  cheval  pour  les  troupes  d'artillerie  (ctx). 

—  Campagne  de  Chine  (it)oo-i()Oi  j  [service  vélr^'inairc],  p.ir 
M,  Bahascuo  (f*x),  —  Der  Erteg  swischen  Russlttnd  uud  Japan 
0"  fascicule),  par  von  Kaunowskî  (*:x). 
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ccxxxrx 


!'•  liTraison.  —  Avril  1904. 

le  général  Le  Grand,  par  Ch.  Rkmono  (cxxxu).  —  L'Étude  t*rpé^ 
rimcntafe  du  Vitdellifjencc,  jjrir  A.  Biset  (cxxxii).  —  L'Empire 
de  (ti  Mèdilerranèe^  piir  IL  ï'jnon  (cxxxjii).  —  Annibai  en  Gaule, 
par  le  capitaloe  d'artillene  brcvck*  J,  Colin  (»txxmv).  —  Le  prince 
Eugène  et  Murai  (i8i3-i8t4),  tome  IV,  par  IL  Weil  (cxxxv),  — 
Conprences  sur  les  travaux  au^  colonies ^  |  ar  le  ticulenanl- 
colonel  EspiTALLiEH  (cxxxv). 


2"  livraison.  -—  Mai  1904, 

La  m'inœuvre  d'irua  {Etude  snr  la  stratégie  de  Napoléon  et  sa 
psychologie  militaire)^  ptir  le  cféneral  Bonnai,  (cxlix)»  —  Au 
Tonkin  pendant  la  (lonqu*Ue^  par  F,  Gaiicin  (cxiix).  —  Mé  f#- 
nisme  et  éducation  des  mouvements,  pur  G.  Dlmkny  (cl).  ^— 
L*Htjgiène  du  cheval  de  troupe  et  du  mulet  en  garnison,  )»nr 
L.  MomsoT  (eu).  —  Ordres^  vontre^ordres  ;  marche*^  contre^ 
marches^  par  le  comiiiaiidant  RE.VAim  {çxu),  ^-  Souttenirs  da  gé- 
néral Championnet,  juir  M,  FAunc  (cliîi).  —  Souvenirs  d'un  cla- 
tfueur  et  d'un  Jtgura/tt,  pur  M*  IhnA.  (cum).  — -  ftégulatenr  èleo- 
trique,  par  M.  ihs  (cuv).  —  nrpertoire  bibliographiffue  de  la 
Librairie  J'ranraise  pour  tgo3,  par  1).  JonuKi.i.  (cliv).  —  Co/i- 
dotta  e  addestramento  degli  esploratori  di  arftglieria  da  cam^ 
pagna,  par  le  cnpiliiinc.^  K.  ScrïRii  (oljv).  —  Canon  .Vd^r/m-AVii'- 
defifelt  semi'automattco  de  Jj*""*,  marca  lA  i^gS,  par  l'cnscîgnc 
de  vaisseau  D.  Emuo  J.  UtLitiAMt.  (clv). 


3'  livraison.  —  Juin  1904, 

organisation  du  maténel  d'urtillene,  par  le  coiiiiitnridant  K.    lïi- 
hâudon  ;  dciixicnie  t'dtliou  par  le  capitniue  I*.  t>E  1^,\gaiiok  (iilxjx), 

—  /lents  et  légendes  d'Alsocc-Lorraine.  En  pags  Messin,  par 
Paul  t^i  iir.sr.\tk\E  Lanxy  (clxiïJ»  —  Sac  lombaire  et  ullégè ,  par 
te  mérltKïîu-tiKiJor  BAiiTMt:LKMY  r\.  te  capUntiie  Byciiîivii  (clxy).  — 
Guide  du  gradé  rhargé  des  détails  d*une  injirmerif  régimen^ 
taire,  par  k  docleur  Llehc,  nit'dectn  aidr-mnjnr  de  if«  cfnsso 
(cuxx).  —  Formulaire  tles  fJentrau>r,  :/*  ml)ti(»ri,  [Hir  J,  li.  (cuxxi). 

—  La  technique  des  courants  alternatifs,  par  G.  SAnToiir,  traduit 
de  rilalîeri  pnr  J.  A.  MosTrrLLiifii.  [Tume  1^**  :  Eo'posé  élémen- 
taire et  pratifftie  des  ptiénoménes  du  courant  alternatif,  \(vx\%i), 

—  Le  sgstéme  de  canons  démontables  proposé  par  le  colonel 


CCXL  REVUJE  D'ARTILLERIE. 

P.  S.  Ltcoudis  (clxxii).  —  Fur  die  leichte  Feidhaabi'Ue,  par  le 
capitaine  Wangemann  (clxxiii).  —  Einteilung  nnd  Siandorte  des 
deulschen  Heeres  (cLxxm). 


4«  livraison.  —  Juillet  1904. 

Le  mousquetaire  Horn  (Mœurs  militaires  allemandes),  par  A.  Zafp 
(glxxxix).  —  Le  rôle  de  V ingénieur  colonial  et  les  travaux  aux 
colonies,  par  le  lieutenant-colonel  EsprrALLiEii  (pucxxu).  —  L'qf/b' 
cier  éducateur,  par  G.  Duruv  (cxc).  —  U armée  économique  par 
r avancement,  par  E.  Brun  (cxc). 


S*  livraison.  —Août  1904. 

La  manœuvre  de  Lûtren  (iSiJ),  par  le  colonel  Lanrbzac  (cc%*).  — 
Histoire  de  la  guerre  iSjo-iSyi  [tome  ÏV]  :  La  retraite  sur  la 
Moselle-Iforni/],  par  Pierre  Leiiautgourt  (ccv).  —  Baterias  mo^ 
veis,  sua  injluencin  na  fortijicaçâo,  par  le  colonel  du  Bocage 
(ccm).  —  laponO'Huusskaia  ooîna.  {La  guerre  russo-Japonaise), 
par  A.  N.  VisofiRAnsKii  (<:(:vi). 


6'  livraison.  —  Septembre  1904. 

Journal  de  Vexpédilion  et  Egypte  par  le  général  Jean-Pikrre  Dogue- 
REAU,  par  le  chef  d'escadron  d'artillerie  C.  de  la  Jonquière 
(rj:x.\i).  —  Campafjne  de  Russie  {1812)  [tome  IV  :  //  aoât^ 
ig  aoùt]^  par  le  lieutenant  G.  Fabry  (ccxxu).  —  Esploratori 
(fartigicna,  par  le  capitaine  H.  Segre  (ccxxu). 


Nancr,  iijpr.    lu  r,vr-l.o\rauii   ei   i.-. 


REVtTE  D'ARTILLERIE,  ^  15  AVRIL  1904. 


PARTIE    OFFICIELLE 


1.  RENSEKîNEMEiNTS 


EItTIlÂlTB   r»tl 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MIXISTEHE   DE    LA    GUERRE 


I  1.  —  SOMMAIRE  DBS   PRIRGIPAUX  ARTICLES. 
Partie   réglementaire. 

^  féoritr  igo4-  —  Oemfliides  de  secours  à  la  musse  d'babîIlenieDl 

(n*  ij,  p,  229). 
pj  février*  —  Substîtulîon  de  sainfiiin  au  foiu  (y-aSo). 

7  février,  —  Durée  de  conservation  des  lablellcs  de  café  (0-23 1). 
^j|npri(.  -=  Secours,  à  roccasîoo  de  leurs  couches,  aux  ouvrière» 

;  éLablissemcnis  mililaires  (Q-2'ii). 
3  mars.  —  Hrl«ve  des  punilîuns  des  militaires  qui  sollicitent  leur 

«dmissiou  dans  les  admîuislrnlicms  de  TÉlat  (q'233). 
5  mar»,  —  Tarifa  de  remboursement  dutraliemeot  électrique  et  des 

épreuves  radiographiques  (9-^33). 
ta  juilUt  if^oS.  —  Circulation  en  franchise  des  ordres  d'appel  des 

jeunes  soldats  (10-2  35). 
J  mars  jgo4-  —  Transmission  par  la  poste  des  ordres  d'appel  dea 

jeunes  soldats  (10* 230). 
soféoritr,  —  Modifications  à  riustruction  sur  le  service   courant 

[Graitflctilîons  au,v  t«a^tfcwiejr/re5]  (io-2^3). 
3  mars,  —  Addition  au  traité  pour  l'exécution  des  transporta  i>rdi- 

nairrs  tic  la  i|ucrrc  et  modiOcatioos  au  rè<jlcracnl  sur  le  traiisporl 

des  matières  danrjereuses  ou  infectes  (io-î^.'»)- 

mars,  —  Prix  de  vente  des  explosifs  du  type  0.  fi«»  1,  deslim-s  a 

l'eiipûrtatton  (io-a48)' 
rmart,  —  Les  ofUciers  sont  autorisés  a  fairr  partii*  de  ï  «  Union 

des  socjëlés  de  g^ninnsiîqiie  de  France  *>  uo-a5o). 
'  mars.  —  Application,   dans  les  établissements  de  rurliUerie,  du 

décrel  du  t3  f<Jvricr  iit<jij  sur  le  cdmmissioanemcnt  (io-a5i).    , 


101  HEWrE  D'ARTILLERIE, 

g  mars.  - —  Frais  de  routis  nuK  m i lit n ires  blessé»  dans  le  serrice^ 
dépUiraol  pour  ôlrr  visites  par  un  médecin  mîlilaîre  (10*259). 

to  mars.  —  Les  officiers  doivent,  dans  lous  tes  actes  de  la  vit  mili- 
taire, être  déiiignés  par  leur  nom  exacl  et  complet  (10-262). 

//  mars»  —  Helenue  pour  emplacement  de  bureaux  â  Caire  subit 
nox  cnpitflines-mBJors  (io-a03). 

#4  mars,  —  Application  des  d<*cret\  rettilifs  nnx  scctioDS  fiiélropo 
tilaines  d'exclus  (it-ajS), 

f4  mars.  —  Conijés  de  convalescence  aux  juilitaircs  de  rarmce 
mctropolil.'iine  d  In  disposition  des  colonies  et  rentrant  dûs  colo- 
nies (11-271*). 

i5  mars.  —  Interdiction  du  «  doping  »  dans  les  courses  et  raids 
militaires  (1  i-a^*)), 

/J  mars,  —  Relevé  trimestriel  des  dépenses  de  transport  du  malé- 
riel  trarlillerie  cl  des  éi|uipa(]cs  (11-280). 

12  mars\  —  Les  ufliciers  sont  auLorisés  â  faire  partie  de  la  société 
tunisienne  des  amis  des  arts  (j  1-282). 

//  mars,  —  Manière  île  dccoiTipter,  pour  les  propositions,  le  temps 
de  service  des  militaires  de  la  réserve  *^t  de  la  territoriale  (j  i-282). 

Partie    BUppléme  ntairc. 

25  février  iqo4.  —  Manœuvres  de  f|arnison  en  iijo4  (ç^iOS) 
36 févrifr.  —  Appel,   en    iQo'i,   des  étudiants  eu  médecine  ou  en 
pharmacie  et  des  élèves  ecclésiastiques  dispensés  de  Tarlicle  2^ 

2j  féhritr.  —  KTigngemenl  des  jenncs  gens  provenant  des  maisons 
d'éducation  eorrectionneîle  (9-HJ7). 

J  mars*  —  Concours  pour  officier  d'administration  d'étal^major  et 
du  recrutement  (g-iOf)). 

J  mars,  —  Examen  pour  préposé  des  contributions  indirectes  (9*169). 

28  at?rtï  igo3.  —  24  juin  igo2,  ^»  /g  Janvier  igoS,  —  So  mars 
igo3,  — g  at^rii  jgo3,  —  n  mai  igo3*  —  //  jain  igo3,  —  3ijutl* 
ht  jgo3.  —  iS  rtfiDemLre  igo3.  —  1^^  Janvier  jgo4,  —  No tifî ca- 
tion de  décorai  ions  coloniales  (10-171), 

g  février  tgoj,  —  Achats  de  grains  et  fourrages  [iiir  le  dépnrttv 
ment  de  la  guerre  (10-177). 

/i^f  mars,  —  Date  de  l'examen  exigé  des  sous-officiers  candidats  à 
ceriatns  emplois  ci  vais  (10-179). 

3  mars,  —  Manœuvres  avec  ca^lres,  voyages  cl  reconnaissances 
d  *é  Uit-m  aj  or  en  i  g  0  4  (  1  o- 1 8(i  J  * 

7  mars,  —  Détermination,  par  département,  ïi  litre  d'essai,  des 
indemnités  de  chaulfage  en  marche  (t 0—188). 


.PARTIB  OrnCIELLE.  io3 

II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  iiiar»  au  lo  avril  1904)* 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL 

jitHkn At.  DE  mvisroN. 

U.  —  M,  Percin,  corn,  la  7*  dlv.  d'inf.  à  Paris,  memb.  du  camilé 

tcchn.  de  rinf, 
GÉN£iiAirx  DE  ui\]GADE.  —  1.  l'romus  Généraux  de  (itviston  (3o  mars): 
MM,  Jourdtjf  Tnemb.  du  corn  lié  lechn.  de  Tari. 

Viliierij  inspect.  perm,  des  fabr,  de  TarL  ei  niemb,  du 
comité  lechn.  de  l'art. 
JIL  -^  Placés  daûs  la  secibn  de  réserve  (20  mars)  :  M.  De  Mmstne 
[A.  M.  R,].  —  (na  mars)  :  M.  Le  Loup  de  Sancy  de 
Rolland  [J.  C.]. 

OFFICIERS 
AÎIMÉE    ACTIVE 

CoLONRLs.  —  r.  Promus  Génirmioi  de  irigade  (3o  mars)  : 

MM.  Triboudet  d(*  Mmnbrat/^  gouvem.  de  Besanron  (12)- 
Courtés,  coiii.  l'aii.  du  2*  corps  (17), 
Mottlin,  même  emploi  (4i). 

Chupel,  com.  la  8»  brif|*  d*inf.  à  Sa inl-Oue filin  (4îi)* 
ÏL  —  UM.  Oiidard,  22*  Téq,  (47). 
Jouffray,  a8*  r»»^,  (77). 
Laligani,  32«^  rég,  (79), 
Jartcot,  l'^r  rég.  (86), 
Jioiilin,  direct,  à  Bel  fort  (^101). 
IIL  ^  Rajc  des  cadres  (i«  mars)  :  M.  De  Scurxè  [J.  F.]  (a). 
LrwrrrN A ?rrs- Colonels*  —  L  Promus  Colonels  (5o  mars)  ; 
MM.  Ducosâét  direct,  à  l^n  Hoc  bel  le  (32). 
Clément»  direct,  à  tire  noble  ('^6). 
Morisot,  direct,  adj.  a  rat.  de  Lvon  (5o). 
Xadat^  direct,  à  Versiiillcs  (54). 
Tarielt  même  emploi  (08), 
IL  —  MM.  De  Phihp,  direct,  à  Bastia  (26). 

Le  Joindret  28»^  rqj.,  com.  Tari,  de  la  21*^  div.  d*itif.  (18). 
Cotniet  com,  eo  25  TEc,  polylccbn.  (81). 
liottchtr  de  MorlainrouHt  4^  i*^9*»  com^  l'art,  de  la 
i4*  div.  d'iiif.  [Hc^ricourl]  (lOa). 


io4  REVUE  D'ARTILLERIE. 

MM.  iAmhard,  C«  bal.  (117). 
Parreaa,  16*  bat.  (118). 

Borchard,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  G«  corps  (187). 
Chefs  d'escadron.  —  I.  Promus  Li'eutenantt^oloneis  (3o  mars)  : 
MM.  Mathieu,  iq»  rëg.  (Sg). 
Aotr,  mémo  emploi  (4i). 

Béni  ht',  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  io«  corps  (44). 
Q narré  de  Verneiul,  même  emploi  (48). 
Balaran,  1 1«  rëg.,  com.  l'art,  de  la  ô»  div.  dlnf.  (i4«). 
BeUramelli,  H.  end.,  même  emploi  (i45). 
Cassatjnade,  direct,  de  l'Éc.  d'art,  du  W  corps  (161). 
11.  —  MM.  Fradin,  s.-ilirecl.  à  Toul  (22). 

Imhrrt  de  Balorre,  s.-direct.  à  Épinal  (29). 

Bonnan,  aS*  rét|.,  cb.  d'b-M  de  l'art,  du  ii^  corps  (5g). 

Passement,  s.-direct.  a  Vinceoûes  (79). 

Potirtfute^  H.  cad.,  ch.  d'K-.M  du  com.  sup.  de  la  dé- 

friiso  do  Marseille  (86). 
/hn\im/ts,  même  rêg.,  vice-prMd.  de  la  comm.  d'exp. 

k\c  Calais  (io3). 
/.i?i\r'«,  K-M  part.,  même  emploi  (107). 
Wtfu  de  Keri^wiiL  cb.  d*É-M  de  Part,  du  8'  corps (i  10). 
Mottry!,  M  rêii.,  s.-direct.  à  IVrpignan  (i^O- 
yeilner^  s,-Jirt*ot.  des  forces  de  l'Est  (i(>5). 
.■/€•  %•;//•:.  s.-<liKvi.  tecbn.  de  lat.  de  Puteaux  (196). 

/>.:':;..•:.  i>«  bat,  (îîî)- 

1.  :.••'.:.  H.  oaJ,,  K-M  da  com.  de  U  place  de  Paris  et 

*lii  0 .»::».  suj».  wie  !ji  défense  ^,îi7^. 
/î  jjvf  :-.  s.-vî:rtfvl.  vies  forvïes  du  Midi  (iS\\ 
/i  ....:•: .  •  ,î  •  r.-^ .     .-'> .*  ^ 

V..jf   •:.  >.-^*:r-\:;.  .-e  !di  c-.i".  ,îe  Tulle  (169 - 
y,  —rs,  K-M  ivAr',..  •^■.^:'.:e  tf~-:>I,H  .  fS^). 
.■■  '■.:.*.  ^ec:.     .v^.v.   ,*:•  '.  jr'...  c:::-  via  serr.  du  p^iN- 

1  -^-rzf.  K»M  ,:  •  /jr'.  i-f  "a  v!j;ce  ie  Piris    oî?)* 

•  Si.  -*  .\  :  .  :-.:r-     -  ,-.     -  :a;:.  if  HftJL*   a56)- 

>^       ■■■•        V    ;-   >a-        î,;>\ 


.  :  .\.  ^  :  1.-*   i:  .    j  '•"c-  i"j^..û. 


PARTIE  OFFICIELLE. 


to& 


Jaeomij,  «t.  île  Dourti  Tp.  o.]  (%i). 

Col  tin,  2o«  rétj.f  même  cniploi  (3  y  2), 

Chemmon,    3o«  rég.  (3  y  5)» 

Papiflon,  corn.  Tart.  de  farr*  de  MoTitiiélianl  ('i<*>). 

Lccomte,  com,  les  batl.  du  i^*  rég»  en  Tunisie  (W*^). 

Chhnenf,  riiènic  mj  ,  corn,   les  bntr,  de  La  Fèrc  {4i4). 
Mord,  ï5«  ré(j,,  s.-dirccl.  de  r«L  de  Douai  (4ï8). 
Saint'Yvrs,  E-M  part.,  batU  alp.  de  la  ili^rcglon  (435). 
U'c/«acA/<?r,  6*  rég.,  com,  l'arl.  de  la  0^  div.  dt*  cav,  à 

Lyon  (447). 
Richard,  17*  rég..  jnêmc  emploi  (454)- 
M  arc  us,  5^'  ré  g.  (4  72)» 
Lagranfje,  27*  rég,  (18 r). 
Cahen,  3G«  ré  g.,  même  emploi  (4î)*')* 
IL  —  Hayi'S  d*^s  cadres  (i«r    mars)  :    M.   Conhant  [A.]  (5),  — 

(lâ  mars)  :  M^L  Fnwr^  [C.  IL  M.j(32).  —  Trncon  [J.J 

(i5HX  —  (20  mars)  :  M.  iJesormaiix  [A,  M.  (•.]  (22*)). 
PITA1I4ES  tN  i"^*".  — ^  L  Promus  Chefs  tCescadron  (3o  mars)  : 
MM,  Hugont  i*^  rég.  [Dijon]  (29). 
Crottf,  iâ«  ré(j.  (3o). 

Armingenl^  s. -direct,  du  diSpôt  de  mat.  île  Bourges  (3*). 
Htnner,  -/.{f  r«^g.  (3^). 
Lnjèvre,  i*'  rég.,  même  emploi  (33), 
Loubrij,  33^  rég.  (34)* 

Cavciaguerra,  K-M  purt»,  batt.  alp.  de  ta  i4*^  région  (35). 
Benoit,  3t^  f«^iî-»  «^dj,  au  ch,  d'^cs*.  f.  fonct.  de  mnj.  a 

rKc.  poiytechn»  (30). 
Ratijé^  2*  ré  g.  (37). 
Prompt,  18'ï  rég.  (38). 
.Sinnin,  7"^  rêg.  (201). 
Ltpman^  32»  rcg.  (ai 3). 
Consigny,  mnj.  du  29*^  rcg.  ('^7'')* 
DésottChes,  7*  rétj.  (282). 
Perromttetf  i*'  réfj*  (iHâ). 
Chatin,  même  emploi  (4^9). 
Marii/t  niaj.  du  même  rég.  (3o8). 
Lucotte,  5*  rég.  [Bruyères]  (5i8), 
iVe/m,  35*  rég.  (584)' 
Lacomhc,  3gç  n^g.  (G 20), 
iiimailhù,  même  emploi  (0o3). 
IL  —  MM.  Ptnon,  f.  fonct.  de  maj.  du  28»  rëg.  (4»)» 
Bisch,  com,  Tart.  de  l'arr,  de  Tunis  (45). 


to6  REVUE  D^AKTILLERIE, 

BCM.  Ail f net,  corn.  l'Art,  de  Varr,  do  Rucbefort  (SSj 
CamtUf  adj.-niaj.  du  a8*^  ré^,  (72). 
Coasin,  2«  do  3^*  rt*r[,,  même  emploi  (108), 
Hosenêtiehi,  3=  du  même  ré^].  [p.  o.]  Cij3), 
Tttras,  9«  du  38^  rég,,  nrr.  de  Marseille  (i  iG), 
Burinque,  %'^à^^  23*  rég,,  d/'p.  de  mnt.  de  Toulouse  (  123). 
2\fnffnabnly  ii«  du  iS^  i^'g^*  ^^i'"»  fl*^  niinkeri]uc  (126). 
SonHière^  îidj.-rnnj.  du  20*^  rég.  (i34). 
Remij,  adj,-maj,  du  8«  rég.  (t47)« 
Grûnfelder,  6*  du  4*  rég.,  dîr.  de  Beminçoo  (167). 
Garin,  ïo^  du  2*  rég,,  dir.  de  Grenoble  (179). 
Vaiiett  É-M  part.»  même  emploi  {j8g). 
lioufjff'j  K-M  pari.,  môme  emploi  (192). 
Barht  r,  Kc.  ceotr.  6v  pvrot.  mil.  (193). 
Ardin,   ip«  du  même  rég,,  dir,  de  Besaoçou  [Inspecl* 

d'armes]  (ig4). 
Baltrinfjer,  adj.-mî»j,  du  19^  rég.  (aoo). 
Ga ttdro // ,  5 *  du  1 1  •  rég ♦  (  1 09), 
Patttreau,  adj.-iiiaj.  du  3^*-  reg.  (2i5). 
De.  Carmfjane  de  Pierredon,  H,  Cad.»  K-M  du  com. 

swp,  de  la  défense  des  places  du  gr.  de  Toui  (220). 
Dan  Un ,  a dj  ,-m a j ,  du  2 1  «  rég .  ( 2 3 1  ) , 
De  /'Wt;of  dWahignac  de  Ht  bains,  adj.-mâj.  du  i5*  rég, 

(235). 
Ftihrc,  to«  du  21,6  rég.,  dépôt  de  mat.  de  La  Fèrc  (271^)* 
Zu/*rher,  raaj.  du  3«  bat.  (291). 
De  Gorosiarsu,  3«  du  24*  rég.,  al-  de  Tarbcs  (agS). 
f/nmbert,  adj-*mnj*  du  38*  rég.  (336). 
Girodt  G^  du  5«  rég..  dir.  de  Besançon  (349). 
/>p  Giitberi,  adj.-maj.  du  •;«  rég.  (377). 
Z>e  Frontifif  11.  cad,,  E*\î  de  la  24*  div.  d'inf.  (38o), 
Gérottdle  de  BeatwaiK,  H.  ead.,  oC*  d'onl.  du  géu,  coin. 

Tari,  du  ii<^  corpB  (3H4), 
Jêsasprett  atlj.-maj.  du  3«  rég.  (4o8). 
AifiHron,  adj.-mnj-  du  21*  rég.  (4*2). 
De  Cftm  hnj ,  4'-  du  37^  réfj , ,  c  omm ,  d*exp .  de  Bourgcs(4 1 5). 
JaîUard,  adj,-maj  du  30»=  rég,  (427). 
Bernard,  f.  foncl,  de  maj.  du  17*  rég,  (43o). 
Milhaud^  K-M  part.,  com  m.  d'ex  p.  de  Versailles  (437), 
Coi/rai-Lapradt'lie,  K-M  part.,  inêmc  emploi  (447)* 
Dubesstjj  fj*  du  lO*  rég,,  man.  de  Sainl-Hlienne  (449)« 
Bâtard,  3«  du  i«r  bat.,  dir,  du  Havre  (458). 
Caillûlj  4*"  du  28"^  rég.,  arr,  de  Nanles  (4^g). 
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MM.  Paxcaud,  t>  du  /|«  bat*,  dir.  de  Mnubeiigp  (522). 

Dévt',  j»"'  du  iS«  bat.,  dir.  de  <:berboiirc|  (5^4). 

Hignnd^  adj.-maj.  du  C^2<:  ré  g,  (aXt), 

Desae,  i^"^  du  même  rrg.,  même  ciiiploî  (dSg). 

Fain,  4*  tlu  i*^  nlg.,  fonderie  de  Bourges  (55 1). 

Jouiert^  K-iM.  piirl.,  aL  de  Rennrs  (r)50)> 

Donnichon^  f|«du  Jtî*^  ï'^lP»  '^*^-  ct^i^*^-  ^*^  jiyrol.  mil»  (503). 

Lebe-Gtijurtf  i^«  du  i8«  rég.,  2«  bur.,  3«  dir.,  Min.  de  lu 
ijuerrc  (58g). 

LeimirnsseuFf  7»  du  i5»=  mj,,  aU  de  Dmiat  (tîoi), 

Bach,  lo*  du  3o^  n'g,  (OoH). 

Coche,  10*  du  iti«  rég.,  fonderie  de  Bourges  (623)* 

lîtitiianfjêj  f.  fooct.  de  inaj.  du  27^  rt^g.  (t>2G), 

Stmofij  H.  Cad.,  K-M  du  com.  sup.  de  ta  défcûsc  des 
places  dii  gr.  de  Belforl  (64^)- 

Buis,  7*  du  \'i^  baL,  al.  de  Lyon  (055). 

Ferber,  i8«  du  uf  rég.,  dir.  de  Nice  (<»57). 

Afïbrt/,  8«  du  f5«  reg,,  comni.  d'exp.  de  Calais  (702). 

Nndant,   11^  du   i3*  rég.,  arL  de  la   i^'  div,  de  cav,  k 
Paris  (752), 

fiévett  IL  Cad.,  l^i-M  du  10*^  corps  (go7). 

Dénommé,  E-M.  parL,  même  emploi  (gi8). 

Hoffmann,  corn,  la  3«  comp.  d'ouv.  fr|a5), 
IIL  —  Hetrailê  {\o  mars)  :  M.  ///i/>ar</ [K.]  (2o3), 

En  congé  de  longue  durée  (^3  mars)  :  M.  Buttj\E.  E.]«  !•  du 
^9*  reg,  [p.  o.]  (5^^)»  —  (1"  avrU)  :  iM.  Henry  de 
VfVenetwr.  [G.  E.  M.],  C-^  du  28^  rég.  [p.  o.]  (C33). 
àt*tTAixEB  EN  2*.  —  L  l'romus  Capitaines  en  t^  (3o  mars): 
MM.  Affor,  môme  balL,  mêfue  ctnploi  (go), 

Afarcilhart/,  iiH^ine  batL(gi). 

VVV/M.r,  même  baLL  (g*)' 

Henry,  mt^mc  balL  (gl^). 

Benediltini,  même  baU.  [Basria]  (r/i). 

Ver  dit  r,  même  bail.  (g5). 

Pérès,  m^mo  balL  [Bordeaux)  (g7)- 

Picftenil,  niênie  balL  [Fonluînebleau]  (gy). 

Debarrct  même  btilL  (100). 

Marty,  nu^me  bnIL  (toi). 

Chabof,  môme  bnlL  (102). 

Lebei,  même  biitL.  iitême  emploi  (io3). 

ilaboteau,  même  bail.  (iu4). 

Massedn,  li.  cad.,  même  emploi  (io5). 

Ditret,  même  bail.  (loO). 


io8  HEVUE  D*AHT1LL£KJE. 

MM.  Chouarti,  même  comp.»  même  emploi  (107). 
Aldebert,  mùme  batt.,  même  emploi  (108). 
MûUer,  même  batt.  (109). 
Étiévant,  H.  cad.»  même  emploi  (1 10). 
Barbaud,  même  batt.  [Lyon]  (m). 
Meyer,  même  batt.  (112). 
/.f^<7cr,  même  batt.  (ii3). 
B rassort,  même  batt.  [La  Fère]  (ii5). 
Bellandoj  même  batt.  (iiC). 
Salbat,  même  batt.  (117). 
Agnus,  même  batt.  (118). 
Servignat,  même  rég.,  même  emploi  (120). 
Charles,  3*  du  i3c  bat.  (121). 

De  Beynaud  de  Villeverd,  même  batt.  [Epinal]  (122). 
Clerc,  com.  l'art,  de  Tarr.  de  Porquerolles  (i23). 
Genlij,  même  comp.  (124). 
Diot,  même  batt.  (126). 
Knppclcs  à  ractivité  (3o  mors)  :  MM.  Desbuissons,  C«  du 

2K«  réfj.  (rang  du  2O  octobre  1896,  prend  le  u9  182  bis). 
-  Dubois,  2«  du   i3«  bat.,  dir,  de  Bastia  (rang  du 

3  juillet  1903,  prend  le  n°  900  ter). 
n.  —  MM.  Repelin,  i^-  du  3M«  rég.,  même  emploi  (128). 
Desforges,  com.  la  io«î  comp.  d'ouv.  (142). 
Bogier,  3«  du  même  rég.  (173). 
Merchei,  ii«  du  28*  rég.  (174)» 
Boch,  trésor,  du  25^'  rég.  (i85). 
Charpy,  5*  du  4«  rég.  (194). 
2\farmionf  9*  du  même  rég.  (226). 
Macron,  4''"  du  i2«  bat,  (22G  bis), 
Bochas,  ù*-'  du  33»^  rég.  (228). 
Lefebvre,  lo^  du  37*  rég.  (229). 
Lefebvre,  3«du  i8«  bal.  (25o), 
Codet,  7«  du  28'  rég.  (20 1). 
Caiwin,  4'  du  3i>»-*  rég.  (2Ô3). 
Jacquet,  ô«  du  5*^  bat.  [Fort  do  Liouville]  (256). 
Xelli,  '^^  du  24«  rég,  (257). 
E.vperton,  V*  du  2*  rég.  (2G4), 
Defranre,  i()«  du  17*  n»g.  (2O8). 
Masson,  7c  du  34«  rég.  (271). 
Leblond,  .'>«  du  3ic  rég.  (274). 
(^oustolle,  7C  du  3o«  rég,  (28^). 
Verrieujc,  3*-'  du  22«  rég,  (28(5). 
Guichard,  io«  du  2i«  rég.  (289). 
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t<Hj 


MM.  Jcannetj,  jG^  tiu  i2«  rég.  [Or;in]  (290). 
Geortjesj  3*  Ju  t*»^^  bnl,  (^do). 
Z^c  CaiHtilhés,  o*  du  3Ge  rég.  (Soi), 
Rcùbel,  i*"--'  du  G<  rcg.  [La  Maixouba]  (3i!). 
Larras,  en  mission  au  Maroc  fprov.]  (3j2). 
LetjaimCt  7^  tlu  9*^  bal»»  m  Orne  Piiiplai  (.'Î18), 
Martin,  'j*  du  i.'î*  btiU  [ftouifaiio]  (320j, 
/{oy,  5«  do  28»  réjj,  (.*Vj/|). 
Magnié,  4*  tïu  ^**'  r*«^tf'  (32t>). 
Saillard,  4«  du  19*  rég.  (3 27). 
Droaël,  6^  du  G*  rêç|.  (32*)). 
Coblentt,  lo^  du  i2«  rcg.  (338). 
Fonianaad,  7*  du  18*^  rég.  (33f)). 
/îo*tf,  7«  du  7*  rég.  (342). 
Chapas,  10*  du  3C*  rég.  (343). 
De  Boursier  de  la  ftioiére,  4*  du  34^  i*<?g*  (344)- 
Dclpericr,  3*  du  ao^  r<*g.  (345). 
Lavialk,  10»=  du  ij^  rég»  (347). 
Fracque^  i«  du  3*  bat.  (354). 
/Mrulais,  ^>  du  21»^  rcg.  (35G). 
Benane,  6«  du  même  rëg.,  rncrae  emploi  (38o). 
Plassiart,  i^  du  4o*  rég.  [Verdun]  (385). 
Z<î//cr,  (ic  du  8»^  réij,  (3S7). 
Bons,  2*  du  11*  rég.  (4oo), 
Schmidt,   m^  du  ib>  rég.,  É-M  de  Tart,  du  ly^  corps 

[s. -inspecta  du  mat.  de  75]  (4<»2)- 
Ohresser,  G«  du  i'*'  ré  g*  [Dijou]  (4t>4)' 
Mestre,  if  du  7*  rêg.  (4o8). 
UW*er,  4"^^  tlii  Ge  bal.  (4ao). 

(Jommerson,  ig«  du  2*  rég,,  bail.  :dp.  de  la  1 4*rôg,  (49i)* 
Hcqnenard,  7»^  du  lo*-^  rcg.  (425). 
Gougelin,  2*  du  i*'  bal.  (43o). 
Gréstlion,  2*  du  i5«  bat.  (43 1). 
Chnlliat,  a*  du  même  rég.,  même  emploi  (432). 
Jol^t  S«  du  4*  rég.  [Héricourt]  (435). 
AdamSaiomo/it  7<-^  du  33«-  rég.  (4*^*!*)« 
Rondelenx,  g^  du  3â«  rég.  (478). 
Bagne,  adj.-maj.  du  37''  rég.  (48a). 
Srfterer,  17*^  du  i</  rég,,  bail,  al p«  de  la  ili«  région  (5ôi)- 
/ieijftaud,  off.  d'hab.  du  .ï«  rég.  (5:î3)* 
Udfjuel,  g*  flu  2 G*  rég.,  même  emploi  (.^iSS). 
ihëge^  3»  du   ia«  rég-,  inspect.   des    éludes  A    rfc»c. 

polylecbii.  (5Si). 


îtO 


MM.  MnrUn-Decaen,  m«  du  35^  r^*|.»  en  mtsnoa  cm  Ab^ 
sinic  (Ôo5), 
Bonqaiihn,  ifje  da  ig^^n^.*  LmlL  alp.  ckb  iS«ré9.(6tH)u 
Gailion^   i3«  du  ao«  rég.,  adj.  bu  di*  fi*ric.  ooa«  les 

bail,  du  cours  de  tir  (7a»). 
J'kater,  i^  du  même  rég.,  même  emploi  (j^^}. 
iJnard»  iS*  du  même  wg.  (7^4)- 
Tetther,  u*  du  i4*  rég*.  Kc-  d  art.  ila  1^  «»q»  (7 
Madtatt  5*  du  i8«  bat.,  sièiike  emploi  (t^^X 
Caiala,  4^  du  même  b«t.,  méaiM  emploi  (7^9^ 
Ùurand,  1 1'  du  a4<  r^-,  <ltr.  de  B^yMUte  (Si?). 
Conrerêtt^  €•  du  3S^  rég.^  oièiiie  emploi  (IS^ 
GôiU0^»  17*  do  19*^  rfg.,  même  empioi  (861). 
AvW*  4*  du  1 1«  bftt.,  foèmè  «mploi  (jè^y 
U>iH»  6*  tf«  même  règ*.  mèmie  emplm  (fi»»). 
Lamremt»  lo»  4ii  même  rég.,  mèm#  empW  (^ûTi. 
ijpwy^  !*•  en  igF  nf .,  dir.  de  Xice  (^le^ 
iJMii,  7«  do  3i«  ràg.»  d^pdl  de  «a«.  dTatt.  oc  ^ 

m— I  Furead  (gt4)- 
l^iMbow  ^  ds  mi^m  iw    mfime  cmplm  faiffl 
ITi  ébIi ■,  je  da  liF  idf  ^  imirMici  d^éylL  A  rÊf ^  d'à 

di  l'art,  fi  ém  fêmm  i^^% 

*  i«>dBt#rrf^*mteetmfM(9li> 
ta»  de  mtor  fdf^  mime  Mfim  (iS|)w 

,.  17*  de  t>  véf^  i 

dlan«Bi9^ttc^dr«t.dB  t^  carpe  ^(§7)." 
M^  ^éa  If»  baL.  mime «^M(^w 


iPKU  da  paer  4a  ^t«  tdf.  (p^ 
»>éat^s^éawdfcT« 

^'    ma  m^^m  aa^^  B^^  e*  ^^  •  eac- Ci 
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MM.  DretjfaH,  if  du  nf  rég.,  mènio  emploi  (85)» 
Piitti,  9«  du  \f  rég.,  même  emploi  (86). 
Luhrousse,  i\^  tîu  ify^  rég.,  arr.  de  Rochefort  (87). 
Miitaifie,  9*  du  27'^  mj.,  dir,  de  Lille  (88), 
Couvert,  5«  du  12^  bïit.,  dir-  de  Briynçoo  (89). 
Devin ^  t^'^  du  3r>c  rég.,  même  emploi  (yo). 
ïoussaint,  ff  du  12*^  bat.,  dir.  de  Toul  (91). 
BnîHschwifjt  i"^**  du  aO*  n^g»^  tlir.  du  iiavrc  (92). 
Pérodean,  n^  au  7*  rég,,  Kc.  d'art,  du  io«  corp«  (i54). 
Blancheur,  adj.-mnj.  du  26«  rég,  (27^), 
Boitai,  i""*  du  mcme  rég.,  môme  emploi  (3 10). 
Viartif  b^  du  n"^  fég^  même  eiupîoi  (337). 
Chauderon,  a<  du  3.î«  rég,,  Éc.  d*art.  du  9*  corps  (3r»3)» 
Schalter,  7*  du  4*"  ré  g*,  mi*  me  emploi  (374)- 
Goujon,  8«  du  iO«  reg.,  même  emploi  (38^)- 
Alm'n,  8*  du  13*  rcg.,  même  emploi  (387). 
Thomas,  7»^  du  ->  rcg.»  mùme  emploi  (3f|i)' 
IL  —  MM.  Geffie,  L  foncL  d*înstrucL  d'éi|uit.  du  3*2»^  rcg.  (94)- 

VietVartf^  L  foncL  d'instrucL  d'équiU  du  27*  rég.  (^S). 
7  Micas,  même  balt.,  A  la  disp.  du  licuL-coK  inspecL 

du  iri.aL  de  75  (102). 
Fonrttjf  f-  foocu  de  trésor,  du  28*  rëg.  (108)., 
De  Botirguts,  2«  du  t2«  baL  (172). 
Trimmile,  g*  du  même  rêg.,  même  t'coïc  (243). 
Rousseau,  4'  t'"  '^"^^  ''ég.  (i5o). 
Sarfaîi,  2*^  coiup,  d'art  if.  (25 1). 
iMontet,  i4*  rég.  (253). 

TtmPFiiiy,  4*^  du  2*^  bat.  [Fort  de  Luccy]  (àSg). 
Roih*^,  4«  du  22«  rcg.  (343). 
J/ore/,  4»^  du  33*^  rég.  (4i3), 

Tyoïi  f/c  Lafiarde,  n*  du  2g*  rég.  [La  Fèrti]  (4i^i) 
.Ve/itf,  4»'^  rég.  (429). 
Perrifi,  i«  du  io«  baL  (44i)* 
Poutieau,  2«:  rég.  (4O7). 
/)tfwi/.  ofT.  d*bab.  liu  9*=  baL  (484). 
Guijon,  ïÛ"  du  5«  rêg.  (542), 
Lnnghis,  io«  du  35^  rég.  (575). 
}fichët,  3«  du  II»  rég.,  art*  de  U  5«^  div*  (60O). 
Muaux,  ."ic  du  7«  bai.  [fleims]  (€27), 
/A//e/,  ii*^  rég.  (034), 
Crémeiie,  G«  du  même  rég,  (64 1). 
Guébj,  6«  du  7'  baL  [Reims)  ((148), 
Guimbul,  5«  du  37^  rég.  (^1^7). 


us  REVUE  D'ARTILLERIE. 

MM.  Lambiné,  i5e  du  5«  rég.  [Belfort]  (669). 

Leroux,  3«  du  3i»  ré(j.  (676). 
LiEUTBNANTS  EN  2*.  —  L  Ppomus  Lieutetianls  en  i^  (3o  mars)  : 
MM.  Igolen,  même  bail.  (121). 

Michel,  même  batt.  (122). 

Quiniin,  même  batt.  (i23). 

Touzineau,  même  batt.  (124). 

Lacombe,  même  batt.  (i25). 

D'Argoubel,  même  batt.  (126). 

Lachaud,  même  batt.  (127). 

Soisson,  même  batt.  (128). 

f/énault,  même  batt.  (129). 

Branchard,  même  batt.  (i3o). 

Gasnier,  même  batt.  (i3i). 

Robinet,  même  comp.  (i32). 

IJénique,  môme  batt.  (i33). 

Dellegy,  même  batt.  (i34). 

Bigot,  même  batt.  (i35). 

Rech,  même  comp.  (i3G). 

Maury,  môme  batt.  (137). 

Viai,  môme  batt.  (i38). 

Faurie,  même  batt.  (iSg). 

Dautriche,  même  batt.  (i4o). 

Mouget,  même  batt.  (i40* 

Coltenceau,  même  batt.,  même  emploi  (142). 

Bride,  même  batt.  (i43). 

Maignien,  même  batt.  (i44)- 

Meunier,  même  batt.  (i43). 

Dupin,  même  batt.  (i46). 

Barerer,  môme  batt.  (i47)- 

Blanchet,  même  batt.  (i48). 

Puget,  môme  comp.  (i49)- 

Choné,  même  batt.  (i5o). 
Rappelé  â  Tactivité  (12  mars)  :  M.  Rujffei,  3«  du  20»  rég. 
(ramj  dii  22  juin  1898,  prend  le  n»  16C  bis), 
II.  —  M.M.  Albigés,  i:î«  du  20«  rég.,  batt.  du  cours  de  tir  (i63). 

Angr,  5«  du  i2«  bat.  (170). 

Penei,  ia«  du  27*  rég.  (207). 

Jamin,  0«  du  33*  rég.  {208). 

Ridotia\  8e  du  3G«^  rég.,  iostruct.  à  TÉc.  mil.  préparât, 
do  l'art,  et  du  génie  (2O7). 

Rotiif^  1^'  rég.  [Dijon]  (^322). 

Rospail,  2i«  du  i3e  rég.  (32(>). 
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ti3 


MM.  Bertifij  ifi^  du  20»  téij,,  batt.  du  cours  de  lir  (328). 
Grexsier,  C*  du  1"^^  Iml.  [Dunkcrrjuf]  (.'^33). 
;\tlttis,  17*  tlii  même  réîj.  (Mh). 
Citrttuo,  22^  reg.,  înslruct.  à  rive.  mil.  de  l'art,  cl  du 

génie  (377), 
Cùttflrt/,  9«  du  iS*^  rë*j.  (407). 
i^égfsrj,   9«  du    i3t  r%,,  second  attaché  à  la  rësidenci" 

générale  de  Tunis  (427). 
Dii/réncis,  1  1^  du  32*^  rég.  [rontaincbleau]  (458)* 
R^bida,  5»  du  9*  bat-  (4? 2). 
Olivier,  8«  du  (»''  bat.  [Manon vil ïcr]  (47<j)- 
DentH,  3e  du  iGc  bal.  (^|8i). 
Bonnet,    \^^  du  même  r<^(].^   inslrucl.  n  Tlvc.  miL  de 

l*arl.  el  du  géuic  (Iç)')» 
Adam,  l'M  du  2*  rég.^  batl.  alp.  de  la  i4*  région  (533). 
Z>e  .Ve/r,  39e  rég,  (037), 
Courft/,  3c  du  i4*  réf],  [Bordeaux]  ((iaS). 
Abbadie,  ii«  du  nième  ré  g.,  art,  de  la  20*  div.  (<i/|jK 
lilonfict  de  Joigny,  2^  du  37^  ré  g.  (6'»^). 
/>e  Sehae/i'en,  i""*  dtî  cj*  bal.  (744)' 
Faurtj  4*  dîi  12*  b.il.  (747). 
Guimard,  mènie  rég,  (758). 
ftaphanef,  lo*^  du  i«"  rég.  (770), 
Darbrf;,  'M  du  même  rég,,  art.  de  la  3*  div.  (780), 
Balambois,  lû^  du  i3«  rég,  [Hizerlej  (78C). 
Maillard,  io«  du  même  rég.,  art.  de  la  8«  div.  (7g3). 
in.  —  Démissionnaire  (17  mars)  :   M.  Sablon  du  Corail  [I**  A.] 

»(en  congé). 
Passé  dans  la  gendarmerie  (3o  mars)  :  M.  Peiffrr  [A,  J.  E.J 
(5oo). 
pus-LïEUTJÈKAN'TS,  —  I.  IVnmns  UfatenonU  en  afi  (17  mars)  ; 

M.  liouëlAVillaumer t  xnénic  biill.  (t^'i  ^'if)* 
[(!''  avril)  : 

MM.  Collel,  même  hall.  (1/43)» 

Girardot ,  même  1  >  n  U .  (  1  (|  4  )» 

Gttichardt  même  hwM.  [Rijou]  (i4^)* 

Adrian,  même  baiL  (i40). 

Vellicus,  même  bnlt.,  fïuil  les  cours  de  l'Éc.  d*aft|d.  de 

l'art,  el  du  génie  (i47X 
Cftrrrs,  même  batl.  [Dijon]  (i  48). 
Charrfj,  même  balt.  (roti), 

/*ellter,  même  bniL,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appî.  de 
Tart.  et  du  génie  (ifa). 


lïT  REVUE  D'ARTiLt 

MM.  Lorrain,  mcnie  haXX.  (tSz). 
ThtmeL  même  batl.  (i53), 
Franceion^  même  batt.  (i54j- 
Pépin,  mèmr  batt.  (i55). 
Morel,  même  batt.  (i56). 
Laarençon,  même  batt.  (iSy). 
KaniSt  mfme  rég,,  même  emploi  (tSê). 
Atfmard,  même  batt.  (iSfj). 

Moisetet,  l'v*  du  3'  m}.,  batt.  nlp,  de  U  i4^  r^oa(i6o) 
Dougfas,  mém«  batt.  (it»i)* 
Troadfc,  même  batt,  (lOa). 
Dahurujitots^  même  batt.  (iGl)* 
irro€&  même  batt.  {t^), 
Le  Bomrgeoist  même  batt.  (i<^, 
Atkard,  mène  batt.  (t64>)L 
L^/khvrt,  même  batt.  (167). 
Metkler,  même  batt.  (i6t^). 
Beaat^'tie,  même  batt,  (169)^ 
froflc,  même  batt,  (170). 
Brtmëseandf  même  batt.  (171). 
7¥te,  même  batt.  (172)^ 
Poimmad^  même  bail.  (17}). 
ItfiICi»  mèoM  baU.  {tjiU 
f\rtmpai^  Bitoe  batt.  (tjS). 
i^lMlili«fW»  même  batt.  OtHV 
ùatêom^  même  batt.  (177). 
i7«rp#,  même  bail.  (1710^ 
Hammt,  mtee  batt.  (17^). 
MmHmÊé^  même  batt.  <iK»). 

,  €om.  letlcladb.  irB|MMa  (të^y 


|U|j|^ 

r.  MtaM  r«s..  ittaM  («pU  (i84). 

wwttTmTjj  même  i^.^.^  mcïBie  e^aw 

toi  (.S»). 

Bmm 

i(l«Ç>. 

Hwmi 

tt  et  SÊimI-Amêri.  Mtee 

hM.0S7). 

ihAm 

^■è»>kMi.(ias). 

«^mmii 

I^»to•f«9^»tee«^ 

M(i«kK 

l>M^ 

CMm 

I.B«Mhall.li»S). 

Wo,  f  i<^lV 
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MM.  Bisrh,  r^*  da  33»  m|.  (igS). 

M  al  lia  tl,  mÔnic  LmU.  (igO). 

Gares,  i""*;  du  ^4*  m),  (ï97)« 

Mulimé,  k«  du  3*  n'g.  («9^). 

Deniaad,  même  batL  (199). 

Gaillard  de  Saini'Germatiît  même  bail.  (200). 

Desùordes^  môme.  baU.  (aoi). 

Geoffroy,  même  bntl.  (202^ 

f)arnenttJ\  même  ha  IL   (2o3), 

Lurdoua:,  \\^  du  même  réjj,  (2o5). 

Letard  ife  la  ffonraliéref  même  balt.  (20,'*), 

Le  fïotiv  de  PuisieuJ\  même  bail.  (206)» 

Fiiurcade,  même  bail.  (207). 

lienaiiltt  mêmr  bnll.  (208). 

Magmn,  même  balt.  (20ij). 

Augéf  même  batl.  (210). 

Villacrose,  même  batl.  (au). 

Gat/,  même  batL  (21a), 

De  Fornel  de  la  Laurencift  3o*  rëg.  (11 3), 

iJe  Afaisfre,  i'«  du  l'M  baL  [Ajaccîo]  (2ï4)- 

Corbon,  2*^  du  même  rég«  ('^i5). 

fieinrieht  même  batL  (2ifi). 

Bès  de  lierVj  même  hatt,  (^^17). 

/iriseùarret  même  rég.  (218). 

KspagnaCf  m*-  du  même  reij.  (219). 

Pantalacci,  n*  du  même  rêcj.  (!î2o), 

Mordiit,  lù^  du  même  rég,  (221), 

iVamlet,  2«  du  même  rég.  (222). 

Anger  de  Kernisan^  4*  tlu  même  rêg,  (a23), 

Lagag,  û*  du  même  rëg,  (3s4)« 
Nommés  (i*^  avril)  : 

MM,  Pierrot,  n«  du  tî<  rêg.,  :irt.  de  In  6«  div. 

Dahautois,  i)^  du  la*  rêi|.  [Saml-Denië]. 

Brancher,  4*^  du  i3«  rég. 

iJemongeot,  8*  du  22*^  rêg. 

Ver  guet,  3«  du  2*  rcg. 

Ardtiillon,  7*  du  8^  rqj, 

Mogis,  ii«  du  1^^  rég.  [Bourges], 

Gisclard,  /|*  du  a*'  r%. 

Panon^  4*  '*"  *^*  rêg* 

Laude,  8^^  du  27*  rég. 

Oacoitt,  5<  du  i^*  rrg,  [nordcmtx 

Ghouietf  r»<^  du  3i»  rt*g. 


IfS 


ii6  REVUE  D'AKTILLEHIE. 

MM.  Mottet,  7e  du  6e  rëg. 

Saloayré,  7©  du  i8c  rcg.,  art.  de  la  34*  div. 

Bliiem,  7«  du  23«  rég. 

Fiilliquei,  5«  du  23«  rég. 

De  Gallier  de  Saint-Sauveur,  2»  du  26*  rég.,  art.  de  la 

7«  div. 
Bernard,  ii«  du  2C«  rég.,  art.  de  la  8«  div. 
Mamessier,  6*^  du  2*  rég. 
Zarapoffy  32^  rég. 
Roiiqueiie,  9»^  du  io«  rég. 
Ri/ai,  2«  du  3o«  rég.,  art.  de  la  g^.div. 
Jilaes,  3«  du  5^  rég.  [Besançon]. 
Marx,  ir«  (lu  25«  rég. 
Larrieu,  ii«  du  24*  rég. 
Buisson,  8«  du  lo^  rég. 
Mulel,  3«  du  7«  rég.,  art.  de  la  19^  div. 
//ii*\  i^  du  8«  rég. 

B^Uardy  5*  du  2i«  rég.,  art.  de  la  23*  div. 
iMgarde,  g*  du  i4*  rég.  [Tarbe«]. 
GuUhert,  32*  rég. 

(sOii*\  8«  du  7«  rég.%  art.  de  la  20«  div. 
Xaud,  I"  du  28«  n»g.,  art.  dé  la  2i«  div. 
Diijr*',  Ce  du  38e  rég. 
Martin,  8«  du  29»  n'Mj. 
/-<•  Boiiriiis,  1 1«  du  35«  rég. 
Oural,  9«  du  3()«  rég. 
Xinoreilie,  3*  du  19^'  rég. 
Cabanes,  9«  du  19*  r<'g. 
(^ouret,  2«  du  .»i«  rég.,  art.  de  la  23*  div. 
De  Beaudier,  3«  du  34«  rég. 
/hirette,   1 1«  du  .i«  hnj.  [Héricourt]. 
itonêrtf,  i»«  du  .V  rég.  [Besançon]. 
iirapin,  g»  du  i(V  mj.,  art.  de  la  nt'K  div. 
fiimgrutrd,  -*  du  37*  rtNj. 
/>w/rr«/7,  9«  du  .Jv^*  r«Sï-  l^^*inl-Mihiel]. 
/^».v/>/\  ;ulj,  ,-«u  trésor,  du  33«  rég. 
iiiiisson*  3*  du  k"^*  réji.,  art.  de  la  i«  div. 
/>.^  l}:rtîUrf::h^  *y  du  .vî«  rég. 

/«••v»'-*:.*.  axîj.  au  trrs.^r.  du  4i.v-  ré*^, 

/  .riVY-::.  S«  du  i:«  1x9. .  art,  de  la  V  div. 

r...V;,v.  *•  du  9»  p.Ni, 

AV.;r..?r.  i;«  ^^l  k*^*  rtvv.  r.rt.  do  !«  î«  div. 
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MM.  Jaricct,  8*  du  33«  rég. 

Barrât,  8«  du  l\^  rég.  [Héricourt\ 

Picard,  3«  du  20*  rcg.,  art.  de  la  i;«  div. 

Massu,  2«  du  2C«  rég.  [ChAlons]. 

Emadle,  5«  du  25c  rég.  [Chàlons], 

Bouffé,  4*^  comp.  d'ouv. 

Boé,  3c  du  f,e  rég. 

Lefebvre,  Bdj.  au  très,  du  34<^  rég. 

Canbel,  7*  du  20c  rég.,  art.  de  la  i8«  div. 

Boacher,  4*  du  i5c  rég.,  art.  de  la  i»«  div. 

Avril,  «,•  du  3c  rég.,  art.  de  la  32c  div. 

Blanc,  adj.  au  très,  du  4*  rég. 

Stocher,  adj.  au  très,  du  2»  rég. 

Rébulet,  4«  du  33c  rég. 

Peiiton,  adj.  au  trésor,  du  7«  rég. 

Petit,  adj.  au  trésor,  du  3o«  rég. 

IJcot,  adj.  au  trésor,  du  3<,«  r'g. 

Grisardy  adj.  au  trésor,  du  io«  rég. 

De  In  Biche,  39*  rég. 

Guillon,  adj.  au  trésor,  du  17c  rég. 

Labronsse^Fonbelle ,  adj.  au  trésor,  du  29c  rég. 

Bimouaf,  adj.  au  trésor,  du  2Cc  rég. 

Bonifacj,  adj.  au  trésor,  du  35c  rég. 

Ilunckler,  adj.  au  trésor,  du  2«>  rég. 

Dumaret,  adj.  au  trésor,  du  icr-rég. 

Fourneuf,  adj.  au  trésor,  du  27c  rég. 
Rappelé  à  Tactivité  (12  mars)  :  M.  Paul,  adj.  au  trésor,  du 
32C  rég.  (rang  du  24  avril  1903,  prend  le  n*  380  bis), 
11.  —  M.  Thiébaud,  adj.  au  trésor,  du  3»  rég.  (334). 

RÉSERVE 

CiiiF  d'kscadron. 

m.  —  Raye  des  cadres  (2G  mars)  :  M.  Blanchard  |M.  L.  \\  E.](3). 

CAPIT.ilNBfl  EN    IC. 

lîî.  —  Rayé  des  cadres  (26  mars)  :  M.  Vifjneron  fS.  R.J  (i5). 

Démissionnaire  (26  mars)  :  M.  liodrigues^Klij  [J.  C.  ('.J(23). 
Capitaines  es  2*.  • 

il.  —  M.  Chaplin,  à  la  disp.  de  l'art,  roi.  (129). 
IIL  —  Démissionnaire  (2G  mars)  :  M.  Ilunebelle  \\\,  \\.  J.]  (3i»). 

LnUTBNANTS  EN   l^'. 

II.  *-  M.  Ricard,  io«  bat.  (i5G). 
IIL  —  Démissionnaires  (siO  mars)  :  MM.  Chanson  |.\.  P.  B.  |  (.m)\ 

ALT.   D*ABT.  —  ATIIII«   rJ04.  9 


,,8  REVL'E  D'ARTILLERIE. 

—  Morin  [E.  C.  A.  F.]  (87).  —  Duvillier  [J.  F.  J.M.] 
(124).  —  Tourraton-DescheUerins  [M.  F.  L.]  (212). 

Passés  dans  la  territoriale  (3o  mars)  :  MM.  De  Kerdrel 
[A.  M.  A.  C]  (18).  —  De  Virieu  [A.  \V.]  (99).  — 
De  LainUe-Monbacon  [J.  E  G.  A.]  (18C).  — Bailtoa 
[L.  M.  L.  E.]  (197).  —  Barbaudy  [B.  G.  V.]  (291). 

Lieutenants  en  2^. 
II.  —  M.  Delloye,  H.  cad.  (Î8C). 

ni.  —  Démissionnaires  (26  mars)  :  MM.  Bajolot  [A.  H.]  (117).  — 
Francinelli  [H.  A.  C]  (i83).  —  De  Seynet  [E.  E.  L,] 
(29O).  -  Mayot  [G.  J.]  (729). 

III.  —  Passés  dans  la  territoriale  (3o  mars):  .MM.  .4/6^r/[C.M.E.A.l 
(87).  —  HauviUe  [H.  A.  A.](i23).  —  Sa:or[G.  E.  F.] 
(i35).  —  Dinrauœ  [V.  L.  .M.  J.]  (206).  —  Hédelin 
[M.  V.  F.]  (305).  —  Riot  [E.  A.  M.]  (743), 

SoUS-LlEUTEN  ANTS  . 

II.  —  MM.  Schuhler,  i»"*  comp.  d'ouv.  (332).  —  Cros,  3g«  rég. 
(558).  —  Becquarf,  lû*  rég.  (984)-  —  Jaéry,  i5«  rég. 
(1020).  —  Rigole,  II.  cad.  (1262). —  Dardes,  ù^  réij. 
(i3i9).  —  Aubert,  iS^  bat.  (i53o).  —  Hatl,  24*  rég. 
(1659).  —  Lacourie,  3o«  rég.  (1714)- —  Loquel,ar\. 
col.  (1720).  —  Levasseur,  H.  cad.  (i835).  —  Du- 
pont j  29<î  rég.  (1869).  —  Moreau,  34«  rég.  (1994).  — 
Geyer,  à  la  disp.  du  gén.  com.  le  19^  <^o'*ps  ('997)* 
III.  —  Démissionnaires  (23  février)  :  M.  Petit  [J.  B.  G.  J.]  (89O). 

—  (2O  mars)  :  MM.  Valuet  [J.  E.]  (3^).  —  Daoal 
[A.  M.  K.]  (4o).  -  Baby  [P.  E.  I.]  (71).  —  GaiUon 
[L.  A.]  (/,87). 

Passés  dans  la  territoriale  (3o  mars)  :  M.M.  3/baiio/  [E.  L.J 
(i32).  —  Boo  [L.  0.  A.]  (3io).  —  Barbadauœ 
[D.  J.  M.]  (3i5).  —  Delarallade  [J.  A.  P.]  (488).  ~ 
Jaunez  [M.  J.  T.  M.]  (489). 

ARMÉE    TERRITORIALE 
Capitaines. 

II.  —  M.  Mathiotte,  scn*.  spcc.  du  terril.  (3i). 
III.  —  Démissionnaire  (2O  mars)  :  M.  Bonnet  [A.]  (221). 
Lieutenants.'  —  Venus  de  la  réserve  (3o  mars)  : 

.M.M.  De  Kerdrel,  gr.  du  38^  rég.  —  De  Virieu,  gr.  du 
2^  rég.  —  De  Laville-Monbazon,  gr.  du  i8«  rég.  — 
Bâillon,  gr.  du  ii*  rég.  —  Barbaudy,  gr.  du 
17e  rég.  —  Albert,  gr.  du  38«  rég.  —  Haaoille,  gr. 
du  22« rég.  —  Suror,  gr.  du  33«  rég.  —  Dinvaux,  gr. 
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du  <i<  rég.  —  HédtUn,  gr,  du  33=  rég.  —  Hiot^  cjr. 
du  17*  rcg. 
II.  —  MM.  IVc/ir,  gr.  du  G*  bnt.  (35ij).  —  F^ursteia,  s.-dir,  dos 

forges  de  TEsl  (712). 
IIL  —  Démissiooïinires  (2(J  mars)  :  ALM.  Brauît  [C.  G.].  (43û).  — 
Doignon  [A.  L.]  (634).  —  Cor/)tf/  [A,  H.  C,J  (790)* 

—  Leenhardi  [E.  A.  J.j  (886).  —  Gauttutr  [{\  J.  F.] 
(<43y). 

Sot!s-LïttrrBNAN7S.  —  I.  Venus  de  la  réserve  (3o  mars)  : 

MM.  Moanoig  gr.  du   !§•  bat.  —  Boo^  gr.  du  3«  bat.  — 

BarbmfatLC,  gr.  du  3c)«  n*g.  —  ûelavallade,  gr.  du 

21  •  rég,  —  Jaun^^,  gr.  du  34«  rég* 
lî,  —  MM.  Dalmais,  IL  cad.  (aç)'!),  —  Lirettj^,  II,  cad.  (383),  -^ 

Bitlaad,  gr,  du  i3«  bal,  (43(>),  —  Monsarrat^  gr.  du 

i^c  bnl.  (G78), 
NI.  —  Dëmissîonnnîrek  (a 6  mars)  :  MM.  Btrfinot  [M.  E.)  (190).  -^ 

Charletif  fA.  L.  G.]    (Sog),    —    ire/'C7   dît  you*jaé 

[J.  P.  A.]  (3i2).  —  Mallêt  [A.  V.  R.]  (336).  —  Be- 

iatoar  [L.  A,  L.]  (3^8).  —  MaJorelU  [C.  J-l  (Sy-J^* 

—  Mo f n messin  [F.  X.]  (753). 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Orncicns  u'admimstratioî*  raiNarAUX. 

UI.  —  Retraités  (i5  mars)  :  M.  I/iwt  [C.  J.]  (2).   —  (3i  mars)  : 

M.  Chain/  [L.  P,]  (8). 
OmciuLs  iiVoiiisisTaAno.s  dk  i«  classk.  —  I.  Promu  Ojfiçitr  ttnd* 
•  ministrotion  pnnnpal  (3o  mars)  : 

M.  Thomas,  nu^ me  emploi  (8). 
II.  —  MM.  Girard,  dir.  de  Toul  [ch.  du  scrv,  de  la  compi.  mal.] 
(i3).  —  Dorr,   Éc.  d*arl.  du  6«  cor{>s  [ch.  du  scrv. 
de  la  compl.  mat.]  (83). 
III.  —  Rplraifrs  (aS  mars)  :  M,  Renaudin  \X.]  (8^).  —  (3i  mars)  : 

M,  Gef/er[â,]  (i5g). 
OrfictKns  o*ADMiN»BTiiATJOî<  DE  2*  t^LAssB.  —  I.  Promus  Offici'erê  d'nd" 
minisùHitton  de  i'<?  cki$9e  (3o  mars)  ; 
MM.  îrori,  même  emploi  (8), —  Georf/rs,  mènie  emploi  (33)* 
II.  —  MM.  Pén'ssét  dir.  de  Perpignan  (Sa).  ^   Vcaudequin»  dépét 
annexe  d',\miens  (i63).  —   Va/eniin^  ch.  arlif.  à  la 
dir.  de  Verdun  (23g).  —  fttmaadf  dir,  d*Algcr  (»^«*)' 
ni    —  Retraité  (lo  morsi  :  M,  Bnrtianj  [F.]  (i8a). 


«0  HEVUB  D'AHTILLEIllE. 

Orfioins    d'administration   db   2»  citasse.   —  I.   Promus   OJJfteu 
d'admtntstraiton  de  jï«  classe  (8  mai^)  : 

MM,  Ririiard,  même  emploi  (2 i). —  Larchcvrqat,  même  em- 
ploi (22).  —  GeortjeM,  même  emploi  (aS),  — (3o  mars): 
MM.  Ttytard,  même  emploi  (24).  —  Mahieit,  mhmc 
emploi  (a5),  —  Qaoniam^  mî^me  t'mploi  (  2O). 
Nommes  Çào  mars)  : 

y\M,  Despoays,  al.  de  Tarbes.  —  Hufjaentn,  dir.  de  Gre- 
noble. —  Chatiiot,  Hir,  irAlgcr. 

riappcté  à  Tactivit*^  {Zo  mars)  :  M.  Conlon,  dépôt  de  mat. 
d'art,  de  La  Fère  (roûg  du  26  oovcmbrç  i^oi^  preod 
le  no  38  6/». 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D^ÂRHES 

ARMEE     ACTlVi=: 

OfFIGIHA    o'ADKlNrSTRATlON    COHTAÔCeUR    d'aRMEB    DI     I"    CLASSA. 

ÏI.  —  M*  Cromlle,  dir.  de  Brest  (3o). 

OKFiaER  D*ADMIN|STHATI0K  COXTaOLEUK   d'aRMES  DE  2«  CLASSK* 

ru,  —  Décédé  (i^^  a\Til)  :  M,  Lévèqae  [J.  F.]  p>i). 

OfUCIERS  D*ADMïNI!JTnATJON'  CONTRÔLEURS  d'aRMES  DE    3»  CLASSE. 

Il,  —  MM.  Léonard,  aL  de  Douai  (lo).  —  Berjt^r,  dir.  de  Bîzertr 
EMPLOTÉS 

ARiMI^E    ACTIVE 
Ouvrier  d'état  de  ï^*  classe.  —  I.  Promu  Offetcr  d'admmistmtion 
de  i<  classe  (3o  mars)  : 
M.  Robert,  s.-dir,  des  forges  du  Centre  (27). 
Oltvriers  d'état   de   2«  classe.    —  I.  Promus  Ouvriers  d'éiat  de 
/^«  classe  (3o  mars)  : 
MM,  Py»  même  emploi  (2/4).  —  Gérald^  même  emploi  (i5). 
—  Jallet,  môme  emploi  (aO).   —  Davezt'es,   même 
emploi  (27).  —  M**nard.  même  emploi  (a(j)*  —  /V/^ 
ratid^  môme  emploi  (3o). 
Nommés  (3o  mars)  : 

MM,  Carré,  Éc.  d'art,  du  4*^  corps.  —  Place,  c-dir.  des 

forges  de  l'Ouest.  *—  Lecomte,  dir.  de  Dîjoo.  —  h- 

chei,  dir.  de  Dmikerque.  —  Houednj,  dir.  de  La  Ko- 

chclle.  —  Garros,  dir.  de  Greooblc. 

Gardiens  de  batterie  de  :».«  classe.   —   L  Promus  Gardiens  d^  Uif' 

ierîe  de  1'*  classe  (3o  mars)  : 

MM.  Ladnère,  mêuic  emploi  (27)*  —  Sers,  même  emploi  (5o). 
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Nommes  (3o  mars)  : 

MM.  Royer,  dir.  île  Bizerle.  —  Cancé,  clir.  de  Hcims. 
111.  —  Décédé  (g  avril)  :  M.  Giiillou  [Y.  V.]  (42). 
Chefs  armuriers  de  i'«  classe. 

II.  —  MM.  Daagy,  1 13«  rég.  d'inf.  (i49)-  —  Barby,  qB*  rég.  d"mf. 
(167).  —  Bassière,  i3o«  rég.  d'inf.  (178).  —  Ventf*- 
joua;,  7G«  rég.  d'inf.  (198). 
ni.  —  Retraités  (3  mars)  :  M.  Coulombd  [P.  A.]  (  1 25).  —  (2.4  mars)  : 

MM.  Englinger  [L.]  (38).  —  Moreton  [E.]  (35). 
Chefs  armuriers  de  2«  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de 
i«  classe  (3o  mars)  : 
MM.  Belluf,  même  rég.  (19).  —  Vincent,  même  rég.  (20). 

—  Bourdaleijc,  même  rég.  (21).  —  Frachon,  même 
rcg.  (22).  —  Cnnnêgre,  même  rég.  (23).  —  Pelletier, 
même  rég.  (2^).  —  Gerrais,  même  rég.  (25).  — 
Claudel,  même  rég.  (2O). 

Nommés  (3o  mars)  : 

MM.  Vigotf  17*  l)at.  de  chass.  à  pied.  —  Picaut,  2i«  bal.  de 
chass.  à  pied.  —  Fréon,  i"  bat.  il'inf.  légère  d'A- 
frique. —  Dubois,  8e  bal.  de  chass.  à  pied.  —  Ra-^ 
hyr^  3oe  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Raynaud,  4'^comp. 
de  fusiliers  de  discipline.  —  Bonnet,  4*^  bal.  d'art. 

—  Boiron,  2^^  bal.  de  chass.  à  pied. 

11.  —  MM.  Rhodes,  \Z^  rég.  de  chass.  (11 5).  —  Embs,  i55e  rég. 
d'inf.  (116).  —  Baude,  53*^  rég.  d'inf.  (117).  —  DeU 
sorte,  a*  rég.  de  chass.  (118).  —  Gaétan,  lôg*  rég. 
d'inf.  (120).  —  Rolin,  22*  rég.  d'art.  (122). 


III.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PROPOSITIOIIS  RELATIVES  A  LWYANGEMENT  AUX  DIVERS  GRADES 

PI  »uu  1904 

{Suttr) 

ÂRHÉE  ACTIVE. 
Ouvriers  immvtri  iulks  proposés  cl  classés  pour  le  grade  d'Orn^iiiiR 

d'administration  contrôleur  1>'aRVKS  de  '^^  CLASSE. 

Erratum  :  Entre  MM.  Chassé  et  Berteaud  {^),  lire  : 
M.  Close,  man.  dr  ChAtelloraull. 


(1)  Voir  //'•/•«♦•  tVtirliUerie,  t^iriie  ojjin'eile,  mars  1904,  p.   i«k>. 
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EMPLOYÉS 
OuvniERs   D'rr\T  de  i^  classe  proposés  et  classés  pour    le  gradf 

d'OlTVHJCR  d'état    de    *'«  CLASSE. 

MM.  Py,  Éc.  irurt»  du  5®  corps,  —  OéraUl^  s.-dir.  des  forges  du 
Midi.  —  Jnttets  dîr.  de  Brest,  —  Daveziei,  dir.  d*Alg<?r. 
^-  Ménard,  poudrerie  du  Bouehcl.  —  Pen*ami,  dir.  de 
Toulon.  —  Quéant,  Ec.  d'art,  du  i2*  <*.orp5.  —  Vinay^ 
dir.  de  Toulon,  —  Blondeau,  s.-dir.  des  forç|ês  du  Nord. 

—  Ledieu,  Ec,  d'art,  du  7*  corps,  —  Pitre,  s.-dir*  des 
forges  de  J'Ouest.  —  Westreli/tt  Kc.  d':trt,  du  u«  corps. 

—  (iuittel,  Kc.  d'arl,  du  C«  corps.  —  Fromenl,  dir,  de 
CoDstanlioe.  —  Tourna,  s.-dïr.  des  forjjcs  du  Ceutre.  — 
KriePt  nt.  de  T;»rbes.  —  /'WV-y,  secL  lechn,  de  l'art,  - — 
Pernoi,  depùl   de  mnl,  d*art,  de  Buun|es, 

Sous-OFociERS  proposa  et  classés  j>our  le  ifraJe  d*OuiraiEji   d'état 

DE  »«  CLASSE. 

Ouvriers  eu  ier.  —  MM,  Carré,  mur.  des  locj.  ch.  tnécjin«, 
22*  rég.  —  Place,  mar.  des  log.,  5«  comp,  d'ouv.,  s*-dîr. 
des  forges  du  Nord.  —  Lecomte^  adjud.,  3«  rcg.  — Forêt, 
mar.  des  log.  ch.  mécan.,  10*^  rég.  —  Pthet,  mar,  des 
log*  ch.  niccan.,  23«  rég.  —  liottédrij,  m^ir.  des  log., 
2C  couip.  d'ouv.  —  Garros,  mar.  des  log.,  3*  liait.  — 
Ferré,  mitr.  des  log,  ch.  mécnu.,  37«  rég,  —  Dobignieit, 
mar.  des  log.  ch.  mccan.,  5*  rég.  —  Maufftiin^  mor.  des 
log.,  /»•  cornp.  d'ouv.,  s^-dir.  des  fonjes  de  TEsl,  — 
Bournj,  mar.  des  log.,  6«  comp.  d'ouv.,  Ec.  d'art,  do 
9«  corps.  —  Aithnj^  luar,  de^  log.,  !«  comp.  d'ouv.,  dir. 
de  Toul.  —  Debord,  mar,  des  log.»  3«  comp.  d*ouv.,  Ée. 
d'art,  du  (>«  corps.  —  Keiser,  mar,  des  log.,  4«  tomp. 
iTouv.  —  A  (far,  roar,  des  log*,  3*  comp.  d'ouv, «  dir. 
d'Oran.  —  Lambert,  mar.  des  log.»  2*  comp,  d'ouv,,  dir. 
de  La  rVoclirlle.  —  Dalhu,  mar,  ries  log,,  io«  comp, 
d*ouv.,s.-dir-  des  forges  de  FOucsL  — -  Dnutthin,  m\ 
des  log,   ch.,  8»  comp.  d'ouv. 

Ouvriers  eu  bois.  —  xMM.  Rodet,  mar.  des  log,,  a*  comp.  d'ouv., 
Éc,  d*arL  du  i<î*  corps.  —  Mttdlot,  vnn?,  des  log.  cb-, 
0^  eocnp.  d'ouv.  —  JAmr,  mar.  des  ioy.  ch.,  a«  comp. 
d'ouv.  —  Bidht,  mar.  des  log-,  f\^  comp.  d'ouv. 

Selliers.  —  MM.  Mollard,  brig.  i«  ouv.,  jî«  rég.  —  PanelftaJ* 
mar,  des  log.,  g»  rég.  —  Péan,  mar,  des  log,»  8«  eotiip. 
d'ouv,   —  Hiiffuet,   brig.    i*'  ouv,,  5*  e«C.  dti  tran^  — 
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PARTIE  OFPIC.iELLE, 

Pérèn,  briy.  i*"^  ouv,,  >  mj.  —  /ioicrot,  brig.  i^f  oiïv., 
8^  eso.  du  train. 

UAnmcNs  fiF  OATTF.niF  DE  2«  CL4SSE  proposés  ct  clusscs  poiir  le 
grade  ilc  Gardiex  de  d.vttekie;  t>E  i^'^  cl\s3îf.. 
MM.  Lndrière,  dir.  de  Dunkcrquc.  —  Sers,  tlir.  de  Bel  fort.  — 
AntoinCt  ilir.  rrAïijcp.  —  Vennot,  dir,  de  Venlun.  — 
Séfiille,  cïir.  de  Besançon,  —  OU^^  dîr*  de  Reiras.  — 
Afathiot,  rlir  de  Diinkcnjtie.  —  fJan/are,  dîr.  de  Chei*^ 
lMïurf|.  — Ba/ictihon,  dir.  de  Vioceanes.  — Poainot,  dir. 
de  Mncenntss.  —  Laslmrrères,  dir.  de  La  Rochelle,  — 
Thinunt  dh\  d'Ahjer,  —  Ontto,  dir.  d'Altjcr.  —  Gtiifinierj 
dir,  d'Aller.  —  /ïe/.r,  dir.  du  Havre,  —  Lrfruvrc,  dir» 
de  V'iiiccnnes,  —  flortt^  dir.  de  Nice.  —  Musson,  dir, 
de  Brest.  —  GneUirif  dir.  de  Veniua.  —  Clamsê,  dir,  <!c 
VcrsaîHes.  —  Monnier^  dîr.  de  Maubcuyc,  —  Hoffissari, 
dir.  de  Bnstta,  —  Dw^ret,  dir.  de  Brest-  — (/^r«/er,  tlir. 
de  Ln  Rocbelle.  —  7otifeur%  dir.  d'Kpiaal,  —  Ptttitt,  dir. 
de  Toulon,  —  Pèrififj,  dîr.  tle  Cherbourg.  —  Démuresi, 
dir.  de  Toid. 

Sous-OFFictens  proposes  ci  e lasses  pour  le  gmde  de  Gauoicn  de  dat* 

MM.  Saf/tson,  adjud.,  17»  bal.  —  fiot/er,  sta<j,  (jard,  de  batl.^ 
dir.  de  Bizerte.  —  Cancé^  sUij.  gard.  de  bail.,  dir.  dû 
Reims.  —  Afoireaitt  staçi-  gard.  de  baU.»  dir*  rie  BresU 
—  UV///,  adjud. »  0«  bal,  ^  A'tttuffut,  siag.  gard.  de  balt, 
dir.  de  ïircnoble.  —  Hamht^  sla^j.  (jnrd.  de  balt.,  dir» 
de  Perpiyuan.  —  MitteroHr^  slag.  gard.  de  balt,,  dir.  de 
Conslanline,  —  Kerstifec,  adjud. ^  tS*  bat.  —  Loiliut, 
slacj,  fjard.  de  bail.,  dir.  de  Conslaulîne,  —  Ùecamp, 
5tag.  gard.  de  bail.»  dir.  d'*>rau.  —  \ôêl,  slag.  gard,  de 
bail.,  dir.  de  Grenoble.  —  ftotisout,  stag,  gard.  de  bail,, 
dir.  d*.\lger.  —  Ifuure-Piacé^  sUig.  gard,  de  bail.,  dir. 
d'Ornn.  —  Trt^gnier,  adjud.,  aS*  rég.  —  Bonnardin^ 
adjud.,  17»  bat.  —  Ifthiire^  slag.  gard.  de  batl^  c^ir.  de 
TouL  —  Fénal,  stag,  gard.  de  bail.,  dir.  de  Grenoble.  — 
Boarhndt  «tag.  garJ.  de  balt»  dir.de  TouL  —  Robert, 
stag.  gard,  do  bail.,  rlir.  de  B^isiia.  —  Pttit,  stag.  gnrd. 
de  bail,,  dir.  de  Toulon,  —  Mangt^oi,  slag.  gar^l.  de  bail., 
dir.  de  TouK  —  Dtlhan,  stag.  gard,  de  bail.,  ilir.  de 
Baiitia.  —  Chatllout  slag.  gnrd*  de  bnlt.,  dir,  dt^  fîtitertc. 
—  //ertnemann,  stûg.  garJ.  de  bat!.,  dir.  rie  Grenoble»  — 
Lencnt,  adjiïd.,  3;»  r6j.    —  Chambra*,  «tatj.   gAftl.   de 
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batt.,  dir.  de  Bizcrte.  — -  Blanr,  adjud.  d'art.  coIod., 
3«  li'g.  d  art.  coIud.  A  Toulon.  —  Altsse,  slag.  gard.  de 
batt.,  dir.  de  Constantine.  —  Ltautey,  stag.  gard.  de 
batt.,  dir.  de  Toulon.  —  Bard/n,  stag.  gard.  de  batt., 
dir.  de  Brest.  —  A  mat,  slag.  gard.  de  bail.,  dir.  d'Oran. 

—  Cussignot,  stag.  gard.  de  bail.,  dir.  de  Bastia.  — 
Galoaire,  stag.  gard.  de  bail.,  dir.  de  Cherbourg.  — 
Ciaus,  stig.  gard.  de  balt.,  dir.  de  Brest.  —  Lefebore, 
stag.  d'art,  colon.,  dir.  du  Tookin.  —  Le  Chéiuéder, 
slag.  gard.  de  bail.,  dir.  de  Toulon.  —  Mar^han,  slag. 
gartl.  de  bail.,  dir.  de  Toulon.  —  Meillier,  stag.  gard. 
de  balt.,  dir.  d*Alger.  —  Ridard,  slag.  gard.  de  bail., 
dir.  de  Brest.  —  Briinot,  stag.  gard.  de  bail.,  dir.  de 
Cliorlmurg.  —  Forlier,  slag.  gard.  de  bail.,  dir.  d'Oran. 

—  Charlopin,  adjud.,  Sy»  rcg.  —  Florentin,  slag.  gard. 
«le  bnll.,  dir.  de  Roims.  —  Marchand,  adjud.,   25«  rég. 

—  Cuzedamont,  slaj.  gard.  de  bail.,  dir.  d'Orao.  — 
/*ef/rat,  stag.  gard.  de  bail.,  dir.  de  Toulon.  —  Ram' 
/ioiirfj,  adjud.,  8*  r/'g.  —  Bernard,  adjud.,  i(V«  bat.  — 
/Vc^,  slag.  gjird.  de  bail.,  dir.  de  Nice.  —  Afori'n, 
ndjud.,  .'î*  bat.  —  Soulé,  mnr.  des  log.  ch.  niécan., 
i(»«  rég.  —  (larnier,  niar.  dos  log.  d'art,  colon.,  comp. 
d'ouv.  à  Tananarive.  --  Denaux,  mar.  des  log.  d'art. 
rolon.,  2«  n*g.  à  Brest.  —  Saissac,  mar.  des  log.,  ii«  bal. 

—  Meychenùiy  ch.  arlif.^d'art.  colon.,  comp.  d'artif.  à 
Toulon.  —  I^nfjlois,  mar.  des  log.  d'art,  colon.,  2ecomp. 
d'ouv.  à  I^rost.  —  litiatiif,  adjud.,  lo*  r/g.  —  Btutien, 
ndjud.,  i4«  bal.  —  Mêlnret,  adjud.,  i4*  bal.  —  Lebei, 
mar.  îles  log.  oh.  nu^can.,  (j*  r^g.  —  Rochelandet, 
mar.  des  Iojj.,  8«  bit.  —  Frémenj,  mar.  des  log.  ch. 
niécan.,  !.'«  rég.  —  Georjet,  adjuJ.,  ifc  bat.  —  Mater, 
a  Ijud.,  l\'^  bal.  —  D'iowj^  mar.  des  log.,  5«  bal.  — 
BuvaU  adjud.,  3«   bat.   —   lienaudie,   adjud.,    ai«  rég. 

—  Hugues^  adjud.,  i**"  rcg.   —  /^oncet,  adjud.,  2f)«  rég, 

—  Debrag,  adjud.,  32*  rég.  —  Drêcin,  adjud.,    2«   rég. 

—  Chnrôunier,  s.-ch.  mécan.,  i8«  rcg.  —  Casé,  mar. 
des  log.  ch.,  3r,«  rég.  —  Gersf,  adjud.,  i3«  ri^.  — 
Brt'ssole/tey  adjud.,   ib«  bal.  —  Castel,  adjud.,  i4*  bat. 

—  Fromonof^  s.-ch.  mécnn.,  1 1«  rcg.  — Moageot,  adjud., 
4^   rég.  —  Bibol,   adjud.,   3i«   rég.   —   Rapin,  adjud., 
I"  rég.  —   Mangin,  adjud.   gard.   de  bail,    colon.,  dir. 
d  art.  de  Dakar.  —  Barbunlan,  mar.  des  log.  d'art,  colon.,  ' 
rég.  de  r.ochiiichine.  —  Minvifl/e,  adjud.  d'arl.  colon.. 
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3*  rég.  à  Toulon,  —  fiomv,  mar*  des  !og.  d'art»  colon., 
i^  rëg,  »  Lorient.  —  Guiliot,  s,-ch.  arliL  d'art,  colon  , 
2«  réij.  îi  Brest*  —  Legrand,  mar,  des  log,  d'art,  colon., 
feg.  de  Cochinchinc. 

SousHïFFicims  proposés  et  cïasstïs  pour  ïe  grade  de  Cffer  jtïmnciBR. 

MM.  Htinard,  s^-^-h.  mécan.,  i  r*  rcg.  —  Mnaroif,  s.-cli.   arlvL, 

!«■  bal.  —  Darmas,   s.-ch.   jirlîf,,    lO*  bal,   —   lotron, 

s.-ch*  mëcan.,  O  rég.  —  Afarftj,  s.-ch.  raécan.,  9«^  rég^ 

—  Labécot,  s,-ch.  mécan.,  a^i*  rég,  —  NtcoUt,  «j^-ch. 
arliL,  lo»  bat.  —  dément,  s.-cb,  arlif,,  i8*=  bat.  —  Gut/ot, 
s.-ch,  mécan.,  30«  rég.  —  Afarckert,  s.-ch»  riiécati», 
21*  rég,  —  Lamhert,  »,-cb,  mécnn.,  5*  rég.  —  Peeh^ 
8,-cb,  artir,  ia«  baL 

Sou9-ornciuis(  proposés  et  classés  pour  le  grade  de  Maaëcbal  drs 
LOtifS  CHEF  MÉajtsnciEN. 
MM.  Gtlquain,  s.-cb.  mccan»,   la*  rég,  (Alger).   — Souh,  mar* 

des  log.,  i4*  rég.  —  Denhoif  s*-ch,  artif.,  3g=  rég.  — 
Bnseiarice,  s.-ch*  méean.i  îi«  rég,  «-  Bér*ou^  mar,  des 
log,,  8«  comp»  d'ouv,  —  Berxoallé,  s.Hïh,  mécan,,  a8<^^  rég. 

—  Chedmailf  s.-ch,  mécan.,  lo^  rég.  —  /loste,  mar.  des 
log.,  7^  comp,  d'ouv,*  dir,  de  Toulon.  —  Marchand,  niiir. 
dea  log.  fourr.,  ^7*  rég*  —  Boiteux ,  mar.  des  loy., 
5*  comp.  d*oiiv.  (dépôt  de  mal,  de  la  Férc). 

CuKFS  ARMUiUERS  DB  2«  CLASSE  proposés  ct  classéa  pour  le  grade  de 

CHFr  ARMURJER  DE    t^^  CLASSE. 

iM,  BeUul,  1 1*  rég.  d*arL  —  Bottrdalei\r,  4^*  rég.  d'inf.  —  6gu- 
nègrer  6«  rég.  de  cuirass.  —  Claudel ^  \*^  rég,  de  tirail- 
leurs algériens.  —  Sprenger^  éc.  spéc.  mil.  —  Barreau^ 
3«  rég,  de  zouaves.  —  flummel,  5«  rég.  de  chnss.  — 
Gut/urdeau,  io«  rég.  d*art.  *—  fiing  {A,},  i^  rég,  de 
cbass.  —  fieisx,  i""  rég.  de  chans.  d'Afrique.  —  Bogmr, 
8^  rég.  de  hussards,  -^  Ring  (£*.),  i3«  rég,  de  hussards. 

—  Massiauj:,  If  rég.  de  chass.  —  Cartonne,  ^4*  rég.  de 
dragons.  —  Larue^  2 5*  rég.  de  dragons, 

CAi»oii4trK,   aniûADiEnSy  soldats   AnutniKHs  r.T    ouvhishs  mNA-miciv 

LRS,  proposés  et  classés  pour  le  gr^de  de  Citir  AnMuaiRn  or. 

a*  CLASSR* 

MM.  yigot,  9«  escail,  du  train  des  équip.  n»iL  —  Picaut,  8«  09- 
c4id.  du  train  des  équîp,  mil. —  Gonotit  i*'csi!ad.  diilroÎQ 
des  éqaîp.  mil.  —  Fréon,  i44*  ^9-  <^'i»if-  —  DaboU^ 
Sa*  rég*  d'inf.  —  Morean,  lo^  escad.  du  traîn  de^  équîp. 


niJL  —  Phittppf,   11^  escnil.  du  Iroin  diîs  rtjuiji.  tnij 


liithfjr,  i^jQ*  Téi{,  d  lut,  —  Raynaufi,  j"  rég,  rtr  iOUîi%'C&. 

—  lionnetf  1 4«  réy.  d'arL  —  Orsint\  Û*  cscfld.  du  Irain 
des  é(]uip.  mil.  —  f»âr//,  i3«  escad.  du  train  des  rqmp. 
rail. — Javelle,  i7«e»*CMd,  du  train  dcséqulp.  mil. —  Kef- 
ler^  7*  escad.  du  Irnin  des  équip.  mil.  —  Dttl*oijr,  ly^  cs- 
cnd.  du  train  des  équip.  mil,  —  ùttscaua:,  7^  csr4id.  du 
train  dcnequip.  mil.  —  Ratfmond,  t^*"  C5i:»d,  du  trititi  des 
«qui p.  mîL  —  Oanncuhùrhler,  tt*  r.scad.  du  Iraio  drs 
équip,  mil.  —  Ganfjluff,  2q«  cscad.  du  train  des  cquip. 
mil.  —  Ilûif'on,  !/«  bal.  d'urt.  ^-  Soal/eujr,  84«  réy.  d'înf. 

—  (tuMn,  /4«  cscad.  du  Irain  des  équîp.  mil-  —  i/actt, 
*9*    rctf.  d'inr   —  Lecoitrt,   5(j"   ri-g,   d'inf.  —    VwtVé, 
3t*  rt»îf.  d*inf.   —  liarorit   yarde   repulilicaine.  —  Plan, 
fan«  rétj.  d'inf,  —  Aufttitu\  iS^escsuLdu  irain  dcsi*qulp. 
mil.—  Caillé,  3«C8cad,  du  Irain  des  équip.  mil.  —  Mftnit\ 
i5«  eJîcad.  du  Irain  des  éqtùp.  mil,  —  Hrwk,  D*  escad. 
du  trjiin  des  équip    mîL  —  iMorin,   iG*  escad,  du  Iniio 
des  «'luip-  mil,  —  Mautltiit,  22«  scct»  de  commis  et  ou%\ 
mil.  d'adniin.  —  lAthorth^  0*  rég.  de  dragons.  —  Ouvra^ 
iltm,  47*  rég.  d'itif,  —  Cftambun,  man,  de  Tulle.  —  Gi' 
roulei,  êc.  mil.  d'inC.  —  Bruit,  i4*  rég.  de  chftss.   — 
Mmnirr,  5tJ«  rcq.  d'inf,  —  Bof/er,   io«  ri'g.  de  clioasi,  — 
Mitjnal,  2'|«  rc«f,   d'inf.  —  Fàchtr,  a?»  rég.  d'inf.  —  /îi- 
uuirtirtl,  éc,  miL    prép.  de  Saint-HippolyleHiu-Fort.  — 
Houilleif  !33«  mj.  d'inf,  —  ûat/tr,  7*  réq.  de  cliiiss.  — 
Laflanne^  ai*  rfg.  d'art,  (détacbé  i\  la  mnn,  de  Tulle).  — 
Capanmont,  18*  réf|,  de  draqons.  —   Guêrin^  éc,  d'vppl. 
pour  le   tir  du  c.inip  du   Uochard.  —   Vuille^  io8«  rég. 
d'iiif,  —  Marckert,  21*  rég.  d*nft.  —  Batut^  3a«  rég. 
d'orl.  —  Ùaijt  35*  réy»  d'inf.  —  Jeanne,  t«'rc^.  de  tirail- 
leurs itlyérirns.  —  Tornade,  éc.  mil,  prëp.  d'inf.  de  Mon- 
tre ui! -sur-Mer.  —  Vayêsirrê,  3*  rég.  de  lôuavca.  —  £.f- 
fcbi^re,  ïo3«rcij,  d'inf.  —  Ltshour,  ijardc  républicaine. — 
ftotia\  19^  ré(|,  d'art.  —  Combes,  3«  rég.  d*iirJ.  —  //ro- 
chard.  Ci»  rég.  d'inf.  —  Tronchon,  5<  bal.  de  chasis.  a 
pied.  —  Guatiiélini,  4*  f^g.  de  cuîrtas.  ^   Marrane^ 
i3e  rég,  de  cuirass.  —  ZmerrAer,  5«  rég.  du  génie.  — 
Lacomhe,  80*  rég,  d'int  —  HnUtjtjuier,  2*  but,  d'inf,  lé* 
gère  d'.Vfrîquc.    —  GitoffUt,   io«  rrg,  d'inf,  —  Hoerter, 
éc.  dnppL  de  cav.  —  Itêmy,  9.4*  rég.  d'inf.  —  DaiheiU 
6a«  rég.  d'iûf.  —  Ledey,  3*  rég,  de  dragonn.  —  Lerhef^ 
20*  rég.  de  dragons.  —  Boulle,  i0i«  rég.  d'inf.  —  Cdrrté, 
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2<  rég,  de  lirailletirs  jjli|t*rjciis.  —  Fru fut ttjf^  aU*  réfi.  dlnf. 

—  Sch€nbertjft\  67^  mj.  «rinf,  —  Journal ^  2«  r^g,  ilc 
zrtuavTs.  —  Masson,  f^*  rêtj.  du  çjénie.  —  Deprei,  7ri«rég, 
d'inf.  ^ —  Cabota  17*  ré^[.  de  drai^oDS.  —  Kattffcrf  i3i«rég, 
d*inf.  —  Barrielle,  iy*  rt^j.  d'art,  —  Damaf/re,  i^ji^rérj. 
d'iof.  —  Dafiarrt/t  37e  rt^«j.  d'inf.  —  Pichotu  2«  ri^g.  d'iof. 
^  Marambatf  2«  mj.  du  <f»'"uîe, —  Lttjrai,  i7«reij.  d'inf. 

—  /funimel,  (ii*  rcij.  trîwf.  —  Haltean,  ce.  inîl.  pri*p.  de 
cav.  à  AuliiQ.  —  lirocas,  u4*  ré  g,  d'inf-  —  fioùcH, 
i37«  n;g.  d'iof,  —  AfaUtr^  éc.  sjiéc.  mil.  —  Hauxjiard^ 
3«  rég.  du  tjéuic.  —  Cordier,  i2i«  rég.  d'inf»  —  Rrffoi^ 
garde  républiciuuc.  —  Jtisttenu,  'i-j^  rét^,  iViwi,  —  Bitluse^ 
21*  réçf.  dt'  chîisa»  —  Chambofi,  iS*"  scci.  d*t  commis  cl 
ouv.  mil.  d^adïHiB.  —  Chaiarû,  03*  rég.  d*iof.  —  Pauiet, 
1 13«  réi|.  d'inf.  —  Fargeê,  maa.  de  Tiilïc  —  BattandiePt 
i,jc#«  mj.  d'inf.  —  Schell^  ^7^  rrf|.  d'int  —  Dubois ^  i5«  bnt. 
de  c'hîiss.  ;î  pîi^d.  —  Laval ^  riuiii.  diî  Tulle.  —  Puf/vartjes, 
/[*  b.it.  d*inr,  It^tffTe  d'Afrique.  —  Vnjtsnt»  7*  rëg.  de  cuiraas. 

—  GurnteaUt  G«  réy.  d'inf.  —  Colomb,  38*  rég.  d'bf.  — 
Baluce,  3«  rëg.  d'inf,  -^  Ariaali,  lo*  rég.  d  mf.  —  Broui' 
fteaa,  33«  n^g.  d'iof*  —  Pointe,  8«  rëg.  de  dragons.  — 
Carifirif  i"*  rég.  d'art,  —  SebifiloMiclit»  157*  rég.  d'inf*  — 
Mathis,  93*  rég.  d'inf,  —  Martin»  7O*  rég.  d'inf.  —  .4«/r- 
hnfier,  2o<  bal.  de  chnss.  à  pied.  —  Vedrenrif,  i43*  rég. 
d'iof.  —  Cftapats,  i^  bal.  d'ari*  à  pîed.  —  Gr^ffbn, 
ti^*  rég.  d'iur.  —  (lordfttCf  garde  républîcaîue.  —  Go' 
nord,  garde  rëpublîcaioe.  —  Verfjnc,  1 25*  rëg.  ifinf,  — 
MonjanA,  rcg.  de  sapeurs-pompiers»  —  Krlltr,  g8«  rcg. 
d'inf,  —  Litscati^Vf  4^  rég.  d'iof.  —  Ttirdt/,  3o*  rég.  d'int 

—  BelvaL  éc,  nçrmalc  de  lir  du  camp  de  CbAlons.  — 
BrunCf  7*  rég,  du  gcuîc.  —  Kunnst^  èc.  mil,  prép.  de 
Tari,  et  du  génie.  —  Sigritit  i8«  rég.  d'inf,  —  Fra^ep, 
25*  rég,  d'inf,  —  Afercier,  éc,  d  aj^pl.  de  bi  Valbouiie.  — 
BôfHnnpXt  \t  rég,  d*arL  —  Bout/ttseft  3<  bal.  de  cfiass. 
a  pied,  —  Snft'féne,  loi*^  rég.  d'inf.  —  \Vdbel/n,  a«  bal. 
de  cbasi».  à  pied.  —  LeeUrt,  5>i«  rég,  d'iiiT  - —  Ltéber, 
èCr*  QOrnialo  de  lîr.  —  Tintignac,  yS*  rég.  d'inf,  —  Stinxff, 

^«  rég.  d'ijif.  —  Bithrt^  g«  bnl.  d'art,  à  pied.  —  Maurt' 
^tia\  1 4*i«  rég.  ditif,  —  Fmb^^  garde  républicaine. — 
Quet/rie,  (itîe  rég,  d'iof.  —  Monter,  gj«  rég.  d'iiif,  — 
Manjertt,  garde  nfpubb'caine.  —  Nicaixe,  man.  de  Tulle. 

—  Monilon^  7*  rég.  de  dragoûs.  —  LaMcaax,  |8*  rég. 
d*arl,  —  Fotiof,  8«  lég.   d'Inf.  —  Fuuiiier^  3f>«  nsg.  de 
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dragoDfi.  —  Demarty,  éc,  de  gymnastique  rt  dVacnnnf. 

—  ThihouU,  40*  rég-  d*inl-  —  Mos^  28*^  recj.  d'inl.  — 
Jourdanelf  2«  rég,  de  dragons,  —  Scfn^ll,  i*'  rëg  elrun- 
gcr,  détaché  nu  2»^  bal,  au  Tonkin.  —  Soleil  ha  vo(t fi, 
I28«  rég.  d'inf.  —  Marrvr.rtj,  2i«  rég,  d'inf.  —  Bri^ch, 
185»  rég.  de  dragons.  —  Dumaffre,  0«  rcg.  de  liiJ.sK,«inls. 

—  Bfsson^  ili*  rég.  d'inf.  —  Jotjaaxt  2<i«  reg^  d  «rt,  — 
Fourré^  73*  rég.  d*inf.  —  Satan,  Îi4*  1*^3'  d'art.  —  <^o/- 
Ifijnon,  éc,  mil,  prép,  des  Andelys.  —  Valefir,  55«  rrg, 
d'inf.  —  Chaussei,  comp,  des  oasis  saharien aes  du  Gou- 
rara.  ^  Rousseau,  io4*  rcg.  d'inf.  —  fiéocreuœ,  16*  rég. 
de  chass.  -^  Marnât/,  2*/«  bal.  de  chass.  à  pîrd,  —  Sol* 
devilîe^  rtfï*  n^g,  d'art,  —  Marnay,  i«r  rég.  d'inf.  —  Kol- 
let\   %l\%^  rég.  d'inf.  —  Féfje,   j3*  rég,   de  dragons.  — 

Vassal^  \^  rég,  ëlfrtngcr.  —  Daater,  71*  rég.  d'înL  — 
Rom  ter  t  5/j*  rég.  d*inf.  —  Neble,  4^*  rég.  d'inf.  —  /ius» 
surfjetf  ^e  ,.(tfj,  de  hiiNSiirds.  —  Stahf^  4*  i^lî»  «^^^  tiraiU 
Irurs  nigériens.  —  XaoiePj  87*  rég.  d'inf*  —  Duhots, 
129»  rég.  d'inf.  —  Rofjon,  7"  rég.  de  hussards.  -  Cha- 
puis,  2g«  rég,  d'art.  —  Bomme^  éc,  normale  de  tir*  — 
Gîrardey,  i5i«  rég.  d'inf.  —  Bonnardet,  85«  rég.  d'ini, 

—  Moreau,  i"  bal.  d'art,  à  pied  (Dunkerque).  —  Rouler, 
t4®  rég.  d*inf.  —  Douai  fit/,  ^a*  rég.  d'art.  ^  J/è/rw, 
10*  rég.  de  cniross.  —  P^tf,  ganle  républicaine.  —  loas- 
taint^  i3«  rég.  d'inf,  —  Loehlét  g7«  rég.  d'inf.  —  Char- 
pentier^  i27«  rég.  d*inf.  —  Banmgarten,  M*  rég,  d'url. 

—  Grangét  3«  rég,  de  chass<  d'Afrique.  —  HeWerl,  11^  rég. 
de  dragons.  —  Cerise,  7^*  rég.  d'inf.  —  Afaurous,  i2*^pi*g, 
de  dragons.  —  Via  lie  ^  r  4  2*  rég.  d1nf.  — Ottrel^  i38<-  rcg. 
d'inf.  —  GiraudeU  i«»5«  rég.  d'inf.  —  Miflei,  G(>«-  fèg, 
d*inf.  —  Clavé,  34^  rcg,  d'inf.  ^  Martin ,  6»  rég^  de 
chass.  d'Afrique. —  Dreillard,  ï2«  bal.  d'Hrtillcrieî  à  pied* 

—  Paamier,  comp.  des  oasis  saliariennes  du  Toual,  — 
PatjfKs,  2g«  rég.  de  dragons,  —  Alloiœ,  nnf  rég,  d'inl.  — 
Richard^  147=  rég.  dlnf.  —  Maqaart,  ï8^  rég.  de  chaas. 

—  Biehler,  iii«  rég,  d'inf,  —  Sehiekélé,  8«  rég.  de  hus- 
sards. —  Lacan,  8M«  rég.  d'inf.  —  Doré,  i4"  bat.  d'arl. 
à  pied.  ■ —  Laurent,  u*  bat.  d'art,  à  pied.  —  lerùier, 
32«  rég.  d'art.  —  Cuntj^  i4ge  rég.  d'inf,  —  Sonce,  32^ rég. 
d'jnt  —  Noël,  fît)»  rég.  d'inf,  —  Ratiltj,  7»  rég.  *rioL  — 
Raiffét  i6«  bal.  d'arl.  à  pied.  —  Laroqae,  i63«  rég.  d'inl. 

—  Cag^an,  3t  rég.  de  hussards.  — Rouméas,  i*^reg,  de 
chass,  d'Afrique.  —  D  a  bref  eau,  si8«  rég.  de  dragons.  — 
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Blanc,  ï"  fég^  tjg  hugaards.  —  Coto/nham\  iVt*  ^^\] 
d'inf.  —  LegueuXt  5*  r<fg.  de  hussards.  —  Chativei , 
i,e  rcg,  de  biissn rda.  —  Sattei\  i3«  rég,  de  cbitss*  —  /Jw- 
/??(ij,  3«  bat,  d'inf.  légère  d'Afrique*  —  Caiflet,  102*  rtîff. 
d'inf.  —  Les/cur,  110"  r*»g.  d'inf*  —  Ulrich,  28*  rég.  de 
dragons.  —  Pi'con,  2*  comp.  d'nuv.  d'art,  détachée  en 
C-oPsc.  —  Courtine,  i»""  ri^ij.  de  cuiruss.  —  Mauretfle, 
i*-^  réff.  d(*  tirailleurs  algériens.  — Btinê,  ii«)«  reg.  (l*înf, 

—  Chariier^  io«  bal.  d'art,  a  pied.  —  Grandjean,  .'i«bat. 
d*art.  a  pied.  —  i'anglofft  31*=  reg,  de  dragoos.  --  Kan- 
/*eners0  33«  rcg.  d'arl.  —  G/fft\  44*  rég»  d'inf.  —  Gui- 
citard,  3«  rcg.  fie  lîrailleurà  algériens.  —  Chivoi,  72*  rég- 
d'iof.  —  Afarqaefy  g*  rég.  d'inf.  —  Petit,  ganie  republi- 
caioa.  —  Schajftirr^  .'j«  rrg.  dVtrt.  —  Thtilotf,  i.>  rég.  de 
«Iragons.  ^  Weher,  27*  n-g,  de  dragons.  —  Ferrer o, 
5i3e  bat,  de  clisss.  à    pied.  —  Poutine   J\f   rt'g*    d'inf. 

—  Mosnier,  i"  rog.  étranger,  dclflché  au  4»  bal.  auTon- 
kfn.  — Scliir,  4^  rég.  de  tirailleurs  algériens.  —  Léonan/t 
ig^  rcg.  de  chass.  —  Boatifiean,  2«  ri'g.  decbass.  —  Bei^ 
Irand,  it;*  %'h\.  tl'iuf.  — -  tenoir,  r>o«  rt*g.  d'iur  —  Pia^ 
ii«  rég.  de  cuirass.  —  Grateau^  4'  «'<^0'  i^*^  tirailleurs  al- 
gériens. —  Ouvrard,  4*  rég.  de  chass.  —  Charpenù'er, 
i5o*  rég.  d'îfif.  —  Petite  4*  rég.  <ie  zounves.  —  Ferrie, 
126*  rég.  d'inf.  ^  Grei/^  17*  rég.  <îc  chass.  —  Sértac, 
CiiOlp.  des  oasis  s^jhnriennes  <iii  Tidikelt.  —  Af(tM,  i7<^rég, 
iV^rl*  —  Pio/tet,  iG»  rég.  de  (tragons.  —  llumliert-DroSt 
a*  fég»  él ranger,  —  Gainoitteau^  5«  r%.  d'inf.  —  Kiàids^ 
ii«  rég.  de  ilragons*  —  Klotr,  f\'^  rég.  de  lirailleurs  abjé- 
neijs.  —  f^urtj,  2^*^  bnL  de  chnss.  à  pied  ^  Hitsiser, 
j3«^rég.  d'arl.  ^ —  Thirard^  tôu*  rég.  d'iof.  —  Cottenceaa, 
70*  rég.  d'inf.  —  Sfiltett,  1 1*  rég.  de  hassarrls.  —  Kxch^ 
hach,  i«^  rég.  ilu  génie,  ^  Baiumin,  27*  rég.  d*art.  — 
Le  BotLT,  jS'î  but,  d'arL  A  pied.  —  fiosah,  io«  rég. 
de  drngons.  —  Procel,  4*  fég.  de  chass.  d'Afrique.  ^ 
Baxcoit,  100^  rég.  irinf,  —  Afrrtand,  o'^"  ^''^fl'  d'iof.  — 
AforeaUt  lO"^  rég.  d'art.  —  Gtitllatt  >■!*  rég.  *le  cuirass,  — 
Afnrit/ier,  4*»*  n^j,  d'inf.  —  Afliaêt  i^  rég.  de  zauavrs. 

—  Gachon,  1 1«  rég.  de  hussards.  —  Brohan,  7*  rég.  d'art , 

—  Parrot,  ï2j«  rég,  d'inf.  —  Pttjul,  iC^  rég.  d'arl.  — 
Barh,  123*  rég.  d'iuf.  —  Lflournoua%  24*  tég.  de  dra- 
gons. —  Titrck,  ti*-  rég,  fl'arl.  —  Comités,  g*  rég.  de  cui- 
rass. —  Oerlel,  2O*  rég.  d'inf,  —  h'ratmer»  la^  bat.  tir 
chass.  h  pied.  —  Gtdpfj,  i*>  rég.  de  hussard*.  —  fmbfH, 
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4*  rég.  de  spahis.  —  Brugière,  7*^  bat.  d'art.  —  Xannan, 
86«  rég.  d'inf.  —  Pineau,  29*?  rég.  d'inf.  —  Schrœder, 
i5«  rég.  d'art.  —  Larligau,  5«  rég.  de  chass.  d'Afrique. 

—  Thérond,  i34*  rég.  d'inf.  —  Mages,  i58cpég.  d'inf. — 
Plandé,  C«  rég.  du  génie.  —  Pigeon,  i35*  rég.  d'inf.  — 
Hiquet,  i3G«  rég.  d'inf.  —  Harier,  i5«  rég.  de  chass.  — 
Casaiiœ,  8^  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Rombi,  83«  rég. 
d'inf.  —  Ribreaa,  (»«  rég.  d'art.  —  Clemenceau,  lo^  rég. 
de  hussards.  —  Klein,  i«'  rég.  de  dragons.  —  Defraia\ 
i4r»«  rég.  d'inf.  —  Anglade,  i**"  rég.  de  tirailleurs  algé- 
riens. —  Sansony  24*  rég.  d'art.  —  Déchelle,  5«  rég.  de 
dragons.  —  Birk,  if\^  bat.  de  cliass.  à  pied.  —  Maréchal, 
Il 8*  rég.  d'inf.  —  Baluieau,  4l)'  rég.  d'inf.  —  Poitou, 
i4®  rég.  de  hussards.  —  Renard,   12c  rég.  de  hussards. 

—  llespert,  i4*  rég.  de  dragons.  —  Evrard,  i28«  rég. 
d'inf.  —  Weshrmann,  lo^  rég.  de  chass.  à  pied.  — 
Labrousse,  5*  rég.  de  cuirass.  —  Monnereau,  2«  rég. 
de  spahis.  —  Feldinann,  50*  rég.  d'inf.  —  Frémond, 
12^  rég.  de  cuirass.  —  Véro,  2i«  rég.  de  chass.  à  pied. 

—  Chalamet,  r>e  rég.  de  chass.  —  Biernj,  20«  rég.  de 
chass.  —  Pi  soi,  .'?«  rég.  de  tirailleurs  algériens.  —  Que- 
rel,  ne  rég.  d'art.  —  Colombani,  '»^  rég.  de  hussanls. 

—  Diodnre,  G«  rég.  d'art.  —  Dalphin,  2«  rég.  étranger. 

—  Daull,  1"  bat.  (Kinf.  légère  d'Afrique.  —  Desrues, 
20erég.  de  dragons.  —  Gandry,  2^  rég.  étranger.  — Bier- 
son,  8«  rég.  de  drn()ons.  —  De.<quins,  22«  rég.  de  dra- 
gons. —  Ponceaii,  y*  rég.  de  dragons.  —  Beigbeder~Ca- 
lay,  53*  rég.  d'inf.  —  Lecocq,  i02«  rég.  d'inf.  —  Chas- 
(anei,  g*  rég.  de  'chass.  —  Bancei,  2*  rég.  d'art.  — 
Bursierf,  7«  bal.  de  chass.  à  pied.  —  Radouac,  8i«  rég. 
d'inf.  —  Barthélémy,  4*^  l'ég-  de  hussards.  —  Ftjcary, 
ii«  rég.  de  chass.  —  Braquier,  22*  rég.  d'art.  —  Bâti, 
2«  rég.  de  zouaves.  —  Massm,  4'  rég.  de  chass.  — 
Guillemin,  i4*  i*^*g.  d'art.  —  Pia,  3«  rég.  de  tirailleurs 
nigériens. 
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MM»  Coinlrt/,  ch,  dVsc,  s^-diroct.  à  Conslonline.  ^  Va^f,  ch. 
d'esc.»  s.-dirc«^L  a  Bflstia,  —  Gaértn,  col.,  direcl.  à  Ver- 
dun, —  Terré,  ch,  d'esc,  s.-dîrecl.  du  dépôt  de  mot. 
d'art,  de  Toulouse. —  Caha^ac,  licul.-col.  (br.),  i8*^  rëg., 
corn,  l'art,  de  la  33^  div.  d'inf.  —  fons,  ch.  d'csc.»  23'=  ré  g» 

—  Bouisjson,  lieut.-coL,  direct,  n  Vînccnncs,  —  Carrières, 
ch-  d'esc.,  com.  le  gr.  de  baft.  montées  de  la  prov.  de 
Cnnstautine.  —  Couhard,  ch.  d  csl",.,  direcl.  de  IVc,  d'arL 
du  if^  corps.  —  Diifour,  ch.  iresc,  4*^  rég*  —  Pognard, 
ch.  d'esc,  uf  rcg.  (Mce).  —  Vidoijne,  ch-  d'csc, 
24«  rég.  —  hidor,  ch,  d'esc,  s.-dîrect.  à  Lyon,  —  Le- 
douœ,  Ireul.-coL,  inspecta  du  mal.  de  yS.  —  André,  ch. 
d'esc,  secL  Icchfi.  de  l*arL  — Houqut^rolt  licul.-col  (br.), 
25^  r<?g-j  com,  TarL  de  la  12*  div.  d'inf.  ou  camp  de 
llhôlous.  —  Jnncolj  col,,  direcl,  à  Grenoble.  — Jlot/er, 
ch.  d'esc,  i3«  rég.  — Barbier,  col.»  direct  du  dé  p.  de 
mat.  d'art,  de  Toulouse.  —  Boaehon,  Heut*-coL  (br,), 
3i*  rég,  —  Fleuret,  îieul.-col.,  direct,  à  Maubeuge.  — 
B(iri}n,  ch.  d'esc,  maj.  du  37*  rcg.  —  Coulomfj,  lieut.- 
col»  38=  rég»  —  DcajardifiM  de  GériiuinUier,  col.  (br.), 
direct,  à  Longres*  —  Aforal,  ch.  d'esc,  24*  ^^^'  —  ^*^*' 
/finasse,  ch.  d'esc»  s.-dircct,  icchn,  de  la  man.  de  Châ- 
k'Ilerauh.  —  Mnrel,  col,,  direct,  de  l'ai,  de  l>ouoî,  — 
IfirondaH,  coL,  dirt*cL  de  ^'al,  de  Lyoo.  —  Desaieuœ, 
col.,  com.  le  8«  rég,  —  liérjniè,  ch.  d  esc,  com.  l'art,  de 
l'arr.  du  Monl-Valérieti.  —  Fart  naît jr,  coL  (br.),  com,  le 
g*  rég.  —  Lebas,  lieul.-caL,  com.  les  bail.  alp.  de  la  i5* 
région. —  Grittot,  col.,  direct,  A  Bîxorte.  — ÎMinothe,  ch. 
dVsc,  maj.  dti  i«  rég,  —  A  haut,  col,,  s.-inspect.  pcrm. 
de^  fabr.  de  Tiirl.  —  Mnrqaet,  cil.  d'esc»  com,  l'art,  de 
l'orr.  d'Albertville.  —  Btiterlin,  ch*  d'esc,  ma]*  du  n»  rég, 

—  Dapin,  ch,  d'esc,  g»  n-g. 
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Ancienneté  de  services. 

MM.  Duiser,  cnp.  tMi  l«^  II.  cad.,  à  la  disp.  du  min.  des  colonies 

(Dahomey).  —  Cadi,  cap.  en  2«,  dir.  de  Bizerte.  —  /îon- 

rhelte,  cap.  en  2«,  dir.  de  Hizcrte.  -^  Pous,  cap.  en  a<, 

at.   de   Hennés  (s.-inspect.  du  mat.  de  75).  —   Viauj:, 

cap.  en  i«',  3^  bal.  —  Faoereau,  cap.  en  2«,  3*  bat.  — 

Jiounjain,  cap.  en  2^,  dir.  de  Constantine.  —  Hecq,  ch. 

d'esc,  -maj.  du  2o«  ré<j.  —  De  liémond  du  Chélas,  cap. 

en  i^',   i8e  bat.  (PorlrLouis).   —  Lagrange,  ch.  d*esc., 

27e  rég.  —  Felier,  ch.  d'esc,  C«  bat.,  momb.  de  la  comin. 

d*ctudcs  pral.  de  tir  de  Toul.  —  Lepelletier,  ch.  d'csc, 

sccl.  tech.  de  l'art.  —  Gnillet,  cap.  en  !•»,  at.  de  Vernon. 

—  Doll,  cap.  en  i«%  ii*  bat.  —  Roumens,  cap.  en  i", 

'\'M  ré(j.,  (liizcrtc).  —  Léger  y  cap.  en   i",  17e  rég.  — 

Afaurg,   cap.  en   :>.«,  at.   de  Tarbos  (s.-inspect.  du  mat. 

do  7.'»).  —  Lotie,  cap.  en  i<',  maj.  du  12*  bat.  —  De  Fil- 

l(\tre,  cap.  en  i^^,  2.'ie  1T9.  —  Peron,  cap.  en  2«,  i2«  réij., 

iustruct.  d'art,  de  montaçjne  (AUjcr).  —  Meunier,  cap. 

en  2«î,  dir.  d'Oran  (inspect.  d'armes).  —  Aubertin,  cap. 

en  i^^,  »V  ])at.  —  Maillet,  cap.  en  2*,  i2«  rëg.,  adj.  au 

oh.  dVsc,  roni.  le  gr.  de  batt.  montées  de  la  prov.  d'Al- 

fjer.  —  Collignon,  cap   en  2»^,  i2«  rég.  —  Janin,  cap,  en 

2*^,  !,')«  rég.  —  Ponsard,  cap.  en  2«,  éc.  d'art,  du  i^*^  corps 

(ann.  de  N'alcnce).  —  Dumas,  cap.  en  2«,  arr.  de  Nancv. 

Richard,  c\\.  d'csc.  (I>r.),  stag.  à  TÉ.-M.  de  la  4o*  div. 

d'iiif.  —  Franintte,  ch.  d'es'*.,  Sgc  rég.  —  Malessel,  ch, 

d'csc,  niiij.  du  '^î*^  ré<j.  —  De  Chaveheid,  cap.  en  i<», 

lOe  rég.  —  Dietz,  cap.  en  i»-*",  i4'  bat.  (Ile  d'Olëron).  — 

Ricardy  cap.  en   ic,  i2«  bal.  ((îrenobic).  —  Oppermann, 

ciip.  en  i«^r,   iG»  rcg.  —  Desdoitils,  cap.  en  1",  7*  rëg. 

—  (rtiilluchon,  cap.  en  i»^^»"  (br.),  24*  rég.  —  Benech,  ch. 
d'csc.  (br.),  H.  cad.,  pruf.  du  cours  d'art,  à  Tcc.  8i>éc. 
mil.  —  Adeler,  cap.  en  i^s  12^'  bat.  —  Dachesne,  cap. 
on  i*^^  \f  bal.  ~  De  Bouvier,  cap.  en  i«S  32«  rég.  — 
/'/•o/,  cap.  en  i^^»",  35^  rég.  —  Levavasseur  (L.  R.),  cap. 
en  1*^',  at.  de  Douai.  —  Dellon,  cap.  en  1*^',  23«  rég.  — 
Aubnj,  cap.  en  i«',  memb.  de  la  comm.  d'exp.  de  Calais. 

—  Lubarbe,  cap.  en  i*-r,  8^'  rég.  — Romani,  cap.  en  iS 
lO^'  bat.  (Lyon).  —  Massenet,  cap.  en  \^^,  21*  rég.  — 
Larenir,  cap.  on  i«^r,  3K«  rég.  —  Barbier,  cap.  en  1" 
(br.),  11.  Cad.,   off.  d'ord.  du   yen.  corn,  le  5«  corps.  — 
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Hornccker,  e»p*  en  !«•',  ly**  baL  —  Dessrns^  cap.  en  a* 
(lir.),  i:i«  ré((.  (Altfcr),  —  Siwoureau,  cap.  en  2«»  pri>i. 
mljt  du  caurs  d*]trt,  éc.  ftpéc.  mil.  — CauJQlU^  cap.  en 
kfi,  adj.-maj.,  i8«  re'g.  —  Rabâche,  cap.  en  i",  trésor, 
du  3c|«  ré(j.  —  Fossatf  cop.  en  i^'',  2t«  i*i'if*>  slag.  au  107* 
n'ç|.  d'inf.  —  Benech,  cip,  eu  2*,  adj.-nia].»  33<=  rég.  — 
Vir/ifi,  cap.  en  i«f,  3i«  rtnj.  —  Viialis,  cap.  eu  i*»^,  5«  réij. 
< —  Granîi-^  cap.  en  i*»",  a«  reg,  —  Cardot,  cap.  eu  i««^, 
Ti*  rëg.  —  Maréchal j  cap.  en  i«',  air.  de  Palaiscau,  *- 
Fiahaulif  cap.  en  a»-',  i"^*^  bat.,  »dj,  au  cb.  d'c«c.  com.  les 
hall,  stationnées  à  Dunkcr»[ue.  —  Thumetjssen,  cap.  eu 
i*^',  i7«=  ri?g.,olT.  ach^t.  à  tilre  temp.  au  dépol  de  remonic 
de  Paris.  —  De  Bout  rai/,  cap.  en  i«v,  36*^  rëg*  —  Pier- 
rai,  lieul.  en  1*=*^»  2g<^  rég.  (La  Fère).  —  Diipefjront  cap. 
eu  !«',  i4«^  rëg. — De  Noue,  cap.  co'i«,  5«  bat.  —  Qff'ret, 
cap,  en  i«f,  2  2<^  rëg.  —  Dumont,  cap.  en  2*,  adj.^maj.  au 
f)e  bal,  —  Garrot,  cap,  en  i'^S  ^18*  rëg.  —  Lhoste,  cap. 
eu  !«*",  iC«  bal.  —  Schweiger,  cap.  eu  i^"",  n*  rég,  — 
Gasquin,  cap,  en  i*'',  i7«  rég,  —  Xollel,  ch.  d'esc,  (br.)» 
prof,  adj.  â  rëc.  sup.  de  guerre.  —  fienaad,  ch.  d'esc. 
(br.),  i4'''  i^g.  - —  Picard,  ch.  d'esc.  (br),  12»  rëg,  — /n- 
roôcf  c/e  Goncourl,  cap,  en  i»',  secL  techn.  Je  l*,^rt.  — 
Ducrort/^  cap.  eu    i<^^  (br.).    H.  cod.,  K.-M>  de  rarmce. 

—  Fourgaut,  cst}^.  en  i«*^,  poudr.  mil,  du  BouchcL  — 
Tramé,  cap.  en  i*'  (br.),  3«  rëg.  —  RaUtn,  cap.  en  l'f"'. 
fîG*  rëg,  —  Vial,  cap.  en  i<^',  8«-'  rëg,  —  De  Thomasson, 
cap.  en  j^'  (br.).  Il,  cad.,  off,  d'onl.  du  gén,  corn,  le  n'- 
corps.  —  Routier,  cap.  en  i**",  2«  bur.,  3*^  dtr.,  niiu,  de 
ta  guerre,  —  Guihert,  cap.  en  »«%  1"  bur.,  3«  dir  ^  nuu 
de  la  guerre.  —  DWUtyer  de  Gosîemore^  cap*  en  1^' 
(br.),  U.  cftd.,  É.-M.  du  8^  corps.  —  Clauie,  cap.  en  i", 
17e  rég,  —  Croiîé'Poitrcelet,  c»p,  en  î«%  20«  pëg,  — 
Bossac,  cap*  en  i*^  (br.),  4*^*^  ^}* —  Joltotw,  cap.  eu  i^, 
(br.),  a4*^  rëg.  —  <*<Wo«aît  cap-  eu  i*^'  (br.),  W.  cad,  off 
d'onl.  du  géû,  couï,  le  i3»  corps.  —  Sim&n,  cap.  en  i«^. 
IL  cad.,  É.-.M.  du  coiu.  sup.  de  la  dëf.  des  pljices  du  gr. 
de  Bel  fort,  —  Wilmel^  cap.  en  t*^  a»«  rëg.  ^  tendre, 
cap*  en  i«fp  3r5«  rëg,  (camp  de  Chàlous).  —  /?o<7'',  cap. 
en  l*^  at.  de  Kcnnes.  —  iia*i,  cap,  en  i«%  nt.  de  Lvon. 

—  Ferber,  cap,  en  !«%  dir.  de  Nice.  —  Dr  Boigne^  cap. 
en  r%  io«  rëg,  —  D'iloiidain,  cap,  eu  i"^^  (br.),  H.  cad.» 
ofT,  dWd*  du  gën,  00m.  Tart.  du  t«'  eûrp«.  —  Hébrard, 
Mip.  en  i^,  19*  rëg.,  bdll.  aJp,  de  l«  t5«  région .  —  J*/w  - 
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mtUf  cnp,  en  i*^*^,  i6«  récf.  —  Groxgeit  cap.  ci 
(SainUNaznire).  —  De  PoiUoûe  </<?  Satnt^Afant^  cap.  cïj 
i«f  (l^r.),  É.-M.  du  ô«;  corps,  —  Romagmj,  cop.  en  i  ^ 
9»  n*ij»  —  />«  Laslrac,  cap,  en  t**",  i*^  rê<|.  —  Chatfjn<^^ 
cap.  en  i«%  H.  cad.,  en  mission  au  Guatemala,  —  Roqs, 
cap.  tn  i*»",  s4;cL  iccliii*  de  Tort.  —  NeurtafLV,  cap.  c*ii 
1»^'',  dir.  de  Cherbourg.  ^  Baboin,  cap.  en    i*"",  36*  rég. 

—  Bonnet,  cap.  m  i",  aS*  reg.  (camp  de  Chàlons),  — 
liobint  cap.  en  i«%  27"  n*g.  —  Tnnché,  cap.  en  i«»^, 
i8«  rëg.  —  Carrez^  cap.  en  i»',  4<J*  ï*^g*  (Vcrdiiû),  — 
Andrieu,  cap.  en  1",  aS»  rég.,  art.  de  la  5*  dîir.  de  cav, 
au  camp  de  Chi'ilût!».  —  Formet,  cap.  en  i^f,  la*  rég.  — 
Charpentier,  cap.  en  i*',  7*  rég,  —  Sotente,  cap.  en  1*^, 
3i*  rég.  —  Laurent,  cap.  en  i^^,  t€«  rég.  —  i^et>ad»afjeiir 
(D.  A,  B,),  cap.  en  i*"",  35*^  rëg.  — Carvallo,  cap.  en  î", 
2k*  rég,  —  Bînei,  cap.  en  i"",  acct.  tccltn.  de  TarU  — 
i>e  Bdrescnt,  en  p.  en  i*"^  (br.),  slag,  h  TL.-M:  de  la  div, 
d'Alger.  —  Béranger,  cap.  en  i*»^  (l^v).  slag.  à  TÉ. -M. 
de  la  rj3«  brig.  d'inf.  —  Boichut,  cap,  en  2«(br.),  32^  mj» 

—  Armaing,  cap.  en  2'^j,  direct,  du  parc,  3<^  r<*g.  —  Crili- 
bottd'Bibaittl,  cap.  en  2«,  32»  rëg.  —  Bleint  C4ip.  en  :îS 
ig«  rëg,,  adj.  au  eh.  d'csc.  cora.  les  bail,  monlées  de  Nice. 

—  Kienr,  cap.  en  i^r,  ^^e  téi^*,  art.  de  la  4*  div.  de  cav. 
i%  Slenay.  —  Ansous^  cap,  en  %^,  aJT.  de  Charènton,  — 
B ratifia  cap*  en  i*""",  26^  rég,  -^  Marmion,  cap.  en  2^, 
38*  nîg.  —  VVaMVerj  dît  Lémertj,  caj».  en  i«^^,  coin,  la  ï« 
corn  p.  d'ôuv.  —  A^o^/j  c^ip.  en  i«^  ô-^  baL  —  MarmoUm, 
e«p.  en  1*^%  39«rég,  — Huber,  cap.  en  i«%  0^  bat.  (Mont- 
béliard).  —  GHUs,  cap.  en  '-i«,  7^  rég.  —  Vhaboty  cap.  en 
icfj  loc  rég.  —  Guillaume  dit  Gaiffe,  cap.  en  i**",  i7''rf'*g. 

—  Fêntdi  cap.  en  i",  lë*  bal.  (Quiberan).  —  Pont,  cap. 
en  r'  (br.),  3»^  rëg,  —  Colin,  cap.  en  i«^  (br.),  16*  bàl. 

—  Baiiie^  cap.  en  i*^^^  8«  rég.  —  Lut/a,  cap,  en  i«^*, 
u/i<î  rég.  —  Bressot'Perrtn,  cap.  en  i*^  prof,  à  Vét, 
d'appl.  de  Tari,  et  du  gënic.  —  Chanmelont  c^»p.  en  i**^, 
IL  cad.,  mcmb.  de  b  mission  française  au  Pérou.  — 
Lebel,  cap.  en  i'^,  a*  bur.,  3«  dir,,  min,  de  la  guerre*  — 
Mulot,  cap.  en  n.-aci.  p.  inL  temp.  ^  f  ogcA,  cap.  en  !»«, 
dépôt  de  mai.  d*arL  de  Toulouse.  —  Ducrest,  cnp.  en  5% 
fonderie  de  Dnurgcs. 


£j^pêdi(ions  lointaines, 
M-  Aodé-LttNffloiti^  cap.  en  2*,  inslrucl.  dV'().  nu  2i«  reg. 
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OFFICIICRS    D  ADMIMSTRATIOX 

POUR  OFIICIER  DE  LA   LESION  d'HONNECR  1 

M.  Charpentier,  oit .  d'adm.  prînc,  dir,  d'Altjcr. 

POUn  COEVALIER  DE  LA  LÉGION'  o'bONKEUR  : 

Ancienneté  de  gerofces* 

MM,  yfaclin,  ofT.  d'iidn».  de  t^  cl.,  dir.  dT)rnn,  — Stéfen,  off. 
d'adm.  de  i^e  cl.,  dir  de  Cotislanlîoc.  —  Bosmeni^  oiï. 
d'adni.  de  2«  cl.,  dir.  de  Couslanlinc.  —  Massun^  oIT. 
d'adni.  de  i'«  cl.,  ai.  de  Tsirhes.  —  Dctaptace,  oiT,  d'adru. 
de  i*'^  cl.,  dir.  de  ConslantiDc.  —  Cotnon,  ofF.  d*adni. 
priDc,  dîr.  dr  Toulon.  —  DtiJotLVt  off.  d'adm.  de  '2^  cL, 
Pbilipprvîlle  (dir.  de  ConslaDiioe).  —  Amann,  oïï.  d'adnK 
de  2^  cL,  fonderie  de  Bourye^s,  —  Mussicr,  off,  d'adm^  de 
i*e  ci.»  dir.  d'Oran.  —  Vint,  off.  d'adm.  de  2«  cL,  Tunis 
(dîr.  de  Bizcric).  —  Legendrt,  off,  d'îidm*  de  i'«  cL, 
Valence  (armexe  de  Véc.  d'arl.  du  j4*  corps),  —  ;l/c- 
rienne,  off.  d'adm.  de  2*  cl.,  Fonlaîncbleati  ( annexe  de 
réc.  d*art.  du  5«  corp^).  —  Broasseautt,  off.  d'odm,  de 
a«  cL,  dir.  de  Vînccnnes.  —  Louifion»  off.  d'adm,  de 
2«  cl.,  s.-dîr.  des  forges  de  l'Esl.  —  Donfu»,  off.  d  adiii.  de 
i^*  cL,  dir.  de  Lyon.  —  Charont  off.  d'adm,  de  a**  cL,  dir, 
de  Verdun,  —  Ducat,  off.  d'adin.  de  '2^  cl.,  **c,  spéc.  mîL 
—  Ouinard,  off,  d'adm.  de  F^  cL,  dir.  de  Vinceruirs.  — 
Pruvoftt,  off,  d'adm.  de  1'*^  cl.,  dir.  de  Lille.  —  Maapint 
off.  d'adm.  de  i^i;  el.,  al.  de  Renocs.  —  Dntet,  off.  dVidm. 
de  1^*  cl.,  rc.  d**irL  du  7«  corps.  —  Chariots,  off.  d'adm. 
de  ii^c  cL*  dépôt  de  mal.  d'art,  de  Toulouse.  —  Henné- 
qttin^  uir  d'adm  île  i^*  cl.,  dir.  de  Verdun.  —  Brrdiltet, 
oiï,  d'adm.  de  i«  cl.,  dir.  de  Belfort*  —  Regnœr,  off. 
d'adm.  de  iw  cL,  de.  cent,  de  pyrot.  mil.  —  Dévot ^  off. 
<rndm.  de  i»«  cL,  t^c»  d'art,  du  5=  cor^is.  —  ifulinet,  off, 
d'aditi.  de  i"  cL,  sect.  leclïfi.  de  Piirt.  —  Joudeaut  off. 
«l'adm  de  1"  cL,  éc.  d'arl.  du  /|«  corps.  —  froment,  off. 
d'adm.  de  a^  cL,  Hodicfort  (dir,  de  La  nochelle).  —  A/tf- 
/j^ort,  off,  d'ndm.  de  K"?  cL,  dir.  de  Vcrsatllca,  —  GaU' 
friand t  off,  dVdm.  de  r*  cL,  nL  de  Dûuai*  — Déckamp, 
off,  d'adm.  de  M*  cL,  Tournoux  (dîr.  de  Brianvon).  — 
f*ulin,  off,  d'adm.  de  i»<  cL,  éc.  d'art,  du  ^j*  corps,  ^ 
^Joitrdan,  off,  d'adm.  de    i^<^  cL*  sccL  lechn.  de  Tari.  — 
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Thil,  off.  d'adm.  de  i'*  cl.,  éc.  d'art,  du  3*  corps.  — 
Coudrai/,  off.  dadin.  de  i'«  cl.,  éc.  d'art,  du   ii*  corps. 

—  ThuUUez,  off.  d'adm.  de  !'<?  cl  ,  2»  bur.,  3*  «Jir.,  min. 
de  la  guerre. 

OFFICIERS     d'administration     CONTRÔLEURS    D^ARMES 

Ancienneié  de  services, 

MM.  Schaad,  off.  d'adm.  conlr.  d'armes  de  2«  cl.,  dir.  d'Alger. 

—  Bourg,  off.  d'adm.  conlr .  d'armes  de  i>^«  cl.,  man. 
de  Tulle.  —  Pei/relevade,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de 
ae  cl.,  Nantes  (dir.  de  Brest).  —  Deruelle,  off.  d'adm.  contr. 

•  d'armes  de  2*^  cl.,  dir.  de  Lille.  —  Rôckel,  off.  d'adm. 
coQtr.  d'armes  de  2^  cl.,  dir.  de  Langres.  —  Kauffmann, 
oIT.  d'adm.  conlr.  d'armes  de  2^  cl.,  éc.  d'art,  du  i2<  corps. 

—  Dibinger,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  a(.  de 
Douai.  —  IJernard,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i«  cl., 
man.  de  Saint-Etienne.  —  Pissard,  off.  d'adm.  rx>nlr. 
d'armes  de  2^  cl.,  dir.  de  Lyon.  —  Caillé,  off.  d'adm. 
contr.  d'armes  de  i^*:  cl.,  man.  de  Chàtelierault.  —  BoU' 
tel,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i^e  cl.,  man.  de  Chà- 
telierault. —  Pupil,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2»  cl., 
éc.  d'art,  du  6*=  corps.  —  Châtain,  off.  d'adm.  coutr. 
d'armes  de  i'*  cl.,  man.  d'armes  de  Saint-Ltienne.  — 
Afoulin,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  i«  cl.,  man.  de 
Saint^Étienne.  —  Combrade,  off.  d'adm.  contr.  d'armes 
de  i«^«  cl.,  comm.  d'exp.  de  Versailles.  —  Sire,  off.  d'adm. 
contr.  d'armes  de  2^  cl.,  dépôt  de  mat.  d'art,  de  Bourges. 

—  Pichon,  off.  d'adm.  contr.  d'armes  de  2«  cl.,  man.  de 
Saint-Ktienne. 

EMPLOYÉS 
Ancienneté  de  services, 

MM.  Petton,  gard.  de  balt.  de  i"î  cl.,  dir.  de  Brest.  —  Ptia:, 
ouv.  d'ét.  de  i«  cl  ,  al.  de  Putcaux.  —  Champion,  ouv. 
d'ét.  de  i'«  cl,  dir.  de  Besançon.  —  Legardez,  gard.  de 
batt.  de  i«'«-'cl.,  dir.  de  Versailles. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 

EXTRAITS    »0 

BULLETIN    OFFICIEL    DU    MIMSTERE    DE    LA    GUERRE 


1  i,  —  SOMKâlBB  DES  PilZtClPAirX  ARTIC|,ES, 
Partlo   réglementaire. 

itf  mars  iqo4.  —  ModJfîcalioQs  à  rirjslructioQ  sur  le  service  courant 

[Ejctrcice  da  comnmmhment  terntoriai,  rétrogradation  et  ca»- 

satfon]  {d«  12»  p»  MS), 
Si  mars,  —  Modificatioas  à  la  tenue  de  la  gcûdarmerîe  (12^72). 
9t  mars.  —  Attribulion»  de  ringénîeur  du  service  de  rioteodiiace 

(12-375). 
3^  mars,  —  Versemenl,  dans  In  caisse  do  cODseil  d'admiDislrAlion, 

du  mooUnt  des  indcmnilés  de  roule  perçu  au  Trésor  (i 2-378), 
^  mars,  —  Abonrif^iiieats  lelépbaiHi]ues  concéda!)  aux  autorilés  ou 

services  miliinires  (12-379). 
i3  février,  —  Modificalion  A  rinstrucLîon  sur  la  tenue  des  troupes 

CQ  campagne  et  cû  AtViijut*  [Effets  coloniaaj;]  (i3-38i). 
t5  mars.  —  Loi  modifiant  l'article  8  de  la  lot  du  11  avril  i83tj  sur 

les  pensions  de  rarmce  de  terre  (i3-387).  [Voir  plus  loin,] 
jj  mars,  —  Fixation  des  cfTcctifs  des  sections  d'inûrmier8(i3*3f)3), 
a8  mars.  —  Nolification  des  décisions  cassant  ou  rétrogradant  des 

aouâ-orficiers  rengagés  ou  commissionoés  (i3-3gB). 

Partie    enppUmentatre. 

ti  février.  —  Les  ofliciers  sont  autorisés  à  prendre  part  au  coneoura 

hippicjue  d'Arras  (ii-igt). 
t3  mars,  —  Examen^^  pour  le  brevet  spécial  d'aptitude  militaire  en 

vue  de  contracter  un  engagement  de  trois  uns  (»  i-i^t). 
ta  mars,  —  Jeunes  gcn»  qui  s'engagent  après  avoir  pris  part  au 

tirage  au  sort  (1  i'ii|3). 

aitv.  o'ant.  —  ii4t  lUOi,  tH 
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j6  mars.  —  Achat  dea  eiïeU  de  la  2«  porlîon  nécessaires  aux  corp<8 

da  r*  avril  au  tiojuia  igo4  (i  i*i(|^)' 
/7  mor9.  —  Tire  ^  k  mer  des  bataillons  d'arlrUçnc  a  pied  côlier* 

cl  exercice  dVasemblc  de  rarûllerie  à  pied  eo  1904  (i  1-19^).  f  V^tr 

plus  loin.] 
Èi  mars.  —  Prix  de  rAnnuairc  militaire  (i  i-i«|6)* 
li  mars.  —  Profjrammc  du  coocours  entre  les  vétérmaircs  (12-199). 
Tableaux  d'avauecnicDl  pour  raûtiéc  1904  (12-201). 
8  mars.  —  Sous-t»r(icrcrs  dassiis  pour  des  emplois  civils  ou  mili- 

lîiires  (i3-:»?-f|). 
;t8  mars.  —  Suppression  dti   dolman  pour  les  sous-ofïiciers,  hnijA- 

diers  et  soldats  de  l'art  iïl**ne  et  du  train  (i3-8i2).  [Voir  pias  lotn*] 
pg  mars.  —  Appel  des  vélériiiaires  de  réserve  ca  1904  (i^-.lr^). 
jpp  mars*  —  AdiriîsKion,  eu  190^,  au  alarje  préliminaire,   d'ofïicier 

d'administration  de  'î*  classe,  de  rartillcrie  [t'hef  artijhter]. 
/"  aoriL  —  Oiriiicrs  qui  oui  satisfait  en   iijo4  aux  examens  d'ad- 

missinn  a  rKecde  de  guerre  (j/|-32o).  {Votr plaît  loin.] 
M.  le  tjëiieral  Joffre  est  nommé  directeur  du  Génie  (t 5-335). 
Tablcrtux  d'avancement  pour  jqû/i  [Emptoi/és  militaires  de  i*ariii' 

terie]  (ib-^'Sb). 
M.  le  général  Couleur  est  nommé  direrleur  de  riî»f:mferîe  (i  5-3 4 7). 
//  atfril.  —  Loi  d'amiti^^tie  du  1^'  avril  jt|o4  et  iustruotioo  pour  Tap- 

plicaiion  de  cette  loi  (iS-S'jq). 
j6  avriL  —  Exercices  du  service  de  santé  en  1904  (i5-38t). 
j6  avril,  —  Primes  journalières  de  la  masse  d'il» bit Icmenl  pour  J« 

journée  du  29  février  190^1  [Réserne  tt  fernforiatc]  (f<Ki86). 
JFO  avril,  —  Cor[kft  comptant  au    i*'  avril    1904   deux   vacances  de 

souî*-ofltciers  rengayés  iivec  prime  (i^i-SSO). 
so  avril.  —  Rapports  annuels  sur  rcnlrctien  du  casernoment  par 

les  corps  (16-387)*  


il—  EXTBâITS  OES  DÉCRETS,  DÉCI&IOHS,  GIHGOLâJBES,  ETC. 
Partie  réglemezitaire. 

ifi  mars.  —  Loi  modtjîani  Varticle  8  fie  la  loi  da  n  avril  i83i, 
sur  les  pensiijns  de  l'armée  de  terre. 

Art*  1"".  —  Dans  la  supputation  des  bénéflces  attachés  aux  Cam- 
pagnes pBr  l'arlicle  7  de  la  loi  du  11  avril  i83i,  on  comptera  pour 
une  nnoce  entière  la  campaçjnc  dans  laquelle  le  militaire  nu  m  été 
blessé  et  mis  hors  de  service. 

En  tout  autre  cas,  la  campagne  sera  comptée  pour  sa  Aume 
effective  en  considérant  toutefois  comme  acquis  en  entier  le  mais 
p:!ndant  Ictpiel  la  campagne  aura  pris  tin. 
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S'il  arrive  que  deux  périodes  de  campagnes  chevauchent  Tune 
sur  raulre»  la  partie  commune  ue  sera  aUributîe  qu'à  l'une  des 
campagnes  el,  au  cas  où  elles  seraient  de  nalure  différenlr,  à  celle 
qui  ouvre  le^  droits  les  plus  élevés^ 

Art.  2.  —  Pour  les  campagnes  anlërieures  à  la  prëscnlc  loi^  la 
bonlHcatioD  sera  supputée  selon  Ic^s  règles  aïnra  en  vigueur. 

Parité    supplémantalre, 

17  mars.  —  Tirs  è  la  mer  des  baîaillfjîis  d'artillerie  à  pied  côliers 

et  ea:ercicf'  fft'nsrmijle  de  ritrtillcrû'  ù  pied  en  ttjoj. 


lïi!îlG?fATtOn    HES   COttPf. 


LtEiîTc    rt    rt*TKf    nrs    Tfn«. 


i«r  halâilloD  (kitleries  du  1*^' 
rorps  d'urméu) 1 


i#r    iMifailIon   (btitf^Tie*    dui 
Hftvir).  .....  J 

l 

\ 
\ 

t»t  bwtiiillon  ,....,  J 

( 

i 
lOf*  Imlailloa  .,.,..,  J 

i3>   b»liiiH(iii    (hailpries    drt 
?îic^) t 

tS     bataillon    (batterie*»   évï 
Cot^t) ,   .   .1 

■7*  balAUltui  .,,,..,. 
14*  butaillon .   .) 


Il»  tiatalHin 


.V  iMUillou 


Iloulogne. /  ilti^S  juin  ail  C»jiiiileL 

CuJais  ........     da   S  au  aO  juin. 

,^     ,  4  du  3o  mai  un  ^  Jniiu 

llunkerque.    .   .       .    •  î  ^      «  „  , 

^  (  du  l8  uu  31  juillet. 

ht  Havre.    ....     du  i*^  au  iti  aoiit. 

SninUServan  .    .  dn    9  au  i»»i»àl. 

lllierbuiirg  «   .       ...  du  16  juin  au  3ojtullet. 

La  Niuijue.    ,   .    .   .    .  du    ^aiiGaoél. 

Ue  BrélBit 17  et  18  août. 

^Juélera    .,..<,.  du  16  su  3o  mai. 

Ijjnenl du  %i  au  1.I  avril* 

ijti'lJe-Ik dti   a  an  i4  nuiL 

SainuNa«aire,    ....  ii>  et  j6  juin. 

MarseiUr du  i3  mai  au  10  juin. 

Port-Vendrea du    a  au  7  mai. 

Tou Um  .    ,  du    9  juillet  au  t^^ncMlit, 

^\jaccio du  iC  mal  au  S  juin. 

Tcmlnn t    dn  s&  avril  au  |J^  mai. 

Ln  Horbelle  et  fie»  voi-  ] 

de-  ]<«   Gtr.mlc  el  de  i  **"    4  •«  3a  juillet. 
la  Cfaiareiile ) 

Xiqrtt du    g«u»I»jutii. 

Oniii du   y  au  fO  mal, 

rhdtfi{»e^iUc  .  du  yS  avril  au  i/|  inni. 

Itîaerfe  .  dn  ^5  nixii  au  5  juiUct. 

n  »eri  enH'ul*.'  vruisrnibînhlrfiiM  ïrf 

d'i'nM'iubl<>   d**   r4*rlilb»nt'    11    1  \\r% 
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REVUE  D'ARTILLBUIE. 


28  mars.  —  Circulaire  reialive  â  lu  sappres^tion  du  dolman  pour 
Iê9  soait'fifficierSf  brigadiers  et  soldais  de  Vartillerie  et  du  train 
des  équipagcit. 

Le  dotmaa  c^l  supprimé,  pour  les  5au»-onicîers,  brigadiers  et 
snlflflU  des  Irouj^es  de  rartillerie  et  du  tmiii  des  éc^uîpagcs. 

Ci^s  hamme!$  porteroai  la  veslc  h  la  place  du  dolman  (veste  n^  2 
actiicJI<*  pour  les  brigadiers  cl  soldais);  le  dolman  sera  mainlêQu 
pour  les  officitTS  ;  les  adjudants  porteront  la  vareuse. 

Le$  dolmans  confectionnés  ou  en  cours  de  confection  seront  dis- 
tribués de  TTianière  à  maînlenir  Tunîté  de  tenue  par  corps*  Les  sou^ 
ofGcîers  autres  que  \i?%  r*djiidanLs  cesseront  de  porter  le  dolman  en 
même  temps  que  les  brigadiers  et  soldats. 

Les  généraux  commandant  le^  corps  d*armée  prescriront  toui 
mesures  utiles  a  ce  sujet  en  faisant  notamment  effectuer  des  vi 
meots  de  dolmans  d'un  corps  à  tm  autre  . 


-^m 


Une  %*areu9e  de  tenue  de  ville  sera  mise  en  essai  pour  les  sous- 
ckflieiers  rengagés.  En  attendant,  ces  sous-oflïcieiv  contînoeront  à 
porter  le  dolman  en  tenue  de  ville. 

Les  adjudants  et  les  soua*ûfliciers  reagagés  aun>nt  toute  latitude 
pour  utiliser  les  dolman  s  dont  ils  seront  détenteurs  lorsque  les 
sous-officiers,  brigadiers  et  soldats  de  leurs  corps  cesseront  de 
porter  eel  eflet. 

I"  avriL  —  £M  nominatif  par  arme,  par  ^rade  et  par  aneten* 
iÊÊÊé  émus  $8  ffrade^  des  officiers  qui  ont  saiisfait,  en  i^4»  oux 
^s^tmemt  ^admission  à  VEr^Ae  sapérieare  de  guerre. 


CUptrAisaau  —  MM,  Dtsprès^  —  Mamrr,  —  Psjo,  —  Lmard. 

•LfcunsuxTS-  —  3klM.   i>f  Graùlf,  —  Tkomxeilier,  —  Jordan.  -? 
iki  Campe  <fe  R^^tamet. 


PARTIE  OFFICIELLE.  i4i 

U.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  ti  avril  ny  to  miii  1904)* 


OFFICIEBS 

AHIVIEE    ACTIVE 
C0LONVL8. 

lï.  —  MM*  Theoen  de  Gu^iéran,  direct,  a  Brîariçon  (2). 

De  Blanqiiet  de  RouinUe,  direct,  adj.  n  Brest  (33), 

Jaricot,  direct,  à  Grenoble  (04). 

Château,  i  *»"  rég,  (65). 

Dîeudonné,  ^î*  rég,  (68). 

Clément^  dire  cil.  ad),  à  Grenoble  (85). 

LWUTE  MAK  TS-CO  LO  N  ELS . 

n,  —  MM,  ,\oatoïif  direct,  au  Hc-ivre  (ir). 

Le  Joindre,  dir,  de  Bastia  [p.  o.]  (i^)- 

BiUeiie  de  Villeroche,  28*r€g,,  corn*  Tari,  de  b  2i«  div. 

(■?)• 

Planiei/,  20''  rég.,  corn.  Fart,  de  la  iS*"  div.  d'inf,  (3i). 
Labouche,  direct,  de  r«l.  de  Tarbcs  (42). 
Lemattre,  direct,  de  rÉc.  d'art,  du  3^  corps  (77). 
Pdttlf  i6«  rég.,  com.  Tart.  de  la  25"  div,  (78). 
Veyrine^t  dirccL  de  la  man*  de  Chàtclleraull  (83). 
Brignoriy  direel,  de  î'at.  de  Puteaux  (102), 
m,  —  Décédé  (fj  avril)  :  M.  Brongnart  [F.  P.]  (lo). 

Rayé  des  cadres  (16  avril)  :  M.  Hartmann  [G*  L,]  (48)» 
CuErs  d'escadron. 
II,  —  MM.  Barbier,  n*  rég.  (35), 

Valetie,  direct,  de  TEc*  d'art,  du  ia«  corps  (Oi). 
Meitlet,  com,  l'art,  de  l'an*,  du  Mont  Valëricn  (ii4)« 
Variai,  direct,  de  l'Ec.  d'art,  du  x"  corps (iSi), 
Aubrai,  mejuïï,  de  la  comm,  d'exp,  de  TEc.  norm,  de 

tir  du  camp  de  CbAlons  (240). 
Belloc,  34*  rt*g.  (34o). 

Favrett  1 1<^  reg.  (424)*  ,  * 

Batyé,  2*  rég,  (iSa). 
fîl.  —  Rayés   des   cadres  (20  îi\Til)  :  MM,  Refjnié  f  A,  E.]  (55).  — 
De Bevier* de  Mauny  (n .-act,).  —  (29  avril) :  M*  Briard 
[S.  V.](7). 
(Lirrr AIMES  cn  i^. 

IL  —  MM.  de  NonancoaiU^  É-M  part.,  même  emploi  (17), 
De  Morainville,  8«  du  2*  rég.  (gS). 


I«t 


RBVOE  O'ARTILLEHIS. 


MM.  Garin,  6»  du 


(i3.). 


'tn,  rj*  du  2*  rcg. 
Lenctaty  Kl-M  part.,  losp.  perm.  des  rabrîcations  de  l'arl. 

Baudier,  H.  cad.,  oiï,  d*ord.  du  géu.  Jourdy,  memb. 

du  comité  lecho,  de  Târt*  (hj3). 
Drappierj  merrib.  de  la  cornm.  de  rccept.  des  poudres 

de  ijuerre  à  Versailles  (19^). 
fJavn'i,  f.  fond,  de  maj.  du  34*  rcg.  (2^1). 
//iiei  de  Patst/,  É-M  pari.,  même  emploi  (27G)* 
Bévierre,  K-M  part.,  même  emploi  (28'/). 
Dénia ^  5*  du   i^^  baU,  memb*  de  la  comm.  d*exp.  de 

Calais  (3 00). 
LucM,  8*  du   i5=  rég,,   memb.  de  U  comm.  dVxp,  de 

Cûlais  {3i3). 
Lepoiore,  i»"»  du  i5«  bnt.,  même  emploi  (352). 
Legrand,  »oe  du  2*  rrg.  (387). 
Jeanne  Jnlwn,  11,  cad.,  oIT,  d'ord*  do  g  en.  com.  Viai, 

du  10^^  corps  (43o), 
Deoé,  E-M  part.,  même  emploi  (43 1). 
Ùacrocq,  IL  cad.,  off.  d'ord.  du  gco.  chef  d* É-M  gén. 

de  l'armée  (4«j3), 
Fénnlt  ï2«  du  3o*  rcg,  (5i  i). 
Corhe,  10*  du  38*  rég,,  at,  de  Lyon  (.122). 
JoUoiSf   IL   c;td.,   tilT,   d'oint    du    géu,  com.  l'art,    du 

i8«  corps  (r»40). 
Attf*rt/^  3*;  du  2tic  r<5g.  (tîoa). 
Dtiupeyroiuc,  H.   cad.,  off,  d'ord.  du  géu.  com,  Faii. 

du  :i«  corps  (764). 
JdCfjuotf  3«  du  2  2«  rég.,  olL  d'ord.  du  géu,  Villîcn,  ias- 

pccL  perm.  des  fabr.  do  Tari.  (yGg). 
Aldeheri,  a*  du  3oe  n'y-»  attaobé  mil.  de  la  lëgutton  de 

la  H.  F.  Cl»  Bulgarie  (854). 
ÏIL  —  Décédé  (7  mai)  :  i\L  Mioche  [L.  A.]  (2CO). 

Rayé  des  cadres  (i5  avril)  ;  M.  Decagù  [C*  M.]  (1O9)- 
( Capitaines  en  2«. 

IL  —  MM.  Lafai/,  3«^  du  i5«  bal.  (lao). 
Lefilond,  5«du  3r«reg.  (179). 
Leclerc,  4*  du  3.'>«  rég.  (aoS)* 
Drouël,  'ï^  du  18*  bat.  [Quiberon]  (aîo). 
i>e  ChiUatf  G«du  ^J*  reg.  (265), 
Desfoniaines,  2«  du  ui*  bal.  (276). 
Charbonnier,  3«  du  4*  r<^g*  (281)* 
Bons,  2*  du  M*  rég,  (3oo). 


PARTIE  OFFICIELLE, 
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MM.  Grésitlon^  .V  du  io«  rég.,  dir,  de  Cherbourg  (33 1). 
Barret,  É-M  port.,  dîr,  de  Versailles  [prov.J  (419). 
Prtffueit  5«  du  33*^  rég.  (i?»)» 
Saramîto,  7*  du  2*  rètj*,  même  emploi  (5i3), 
Chtnus,  oflT,  d*ltnb.  du  20»  rc?tf.  (jy^). 
At^hambeaud,  H.cad.,E-Mderarfii<ft?,sprv.  3cog.(fî33). 
Nodé^LafigtoiSf  insiruct.  dVqtiîl.  du  32«  reg,  (75«>)* 
Dtthois,  É-M  part.,  dîr.  de  Constanline  (788  6i>), 
Fûàre,  .V  du  i3*  bat,,  dir.  de  Nice  (Hf). 
ItL  —  Oëcédé  (20  avril)  :  M.  IVry  [C]  (Q.-aclV 

Ed  congé  de  longue  du  pëe(i"  avril):  M.  Ca/in^f  /[A.  A.L.M.]. 
irc  du  7erég.(ûr>tV),— (i3avril):  M.  Chevrter[L,M], 
gc  du  lO  rég,  [p,  o,]  (ja3).  —  (18  o%tîI):  M,  de  Don- 
nechose  [G.  C.  E.],  i4*  du  5«  rég.  fp.  o.]  (278). 
Reste  en  congé  de  longue  durée  :  M.  Lechartier,  6«  du 
34^  rég.  (19). 

LlSUTKNAKTS  ES   V^, 

IL  —  MM.  Gellié,  t  foncl.  d'îiislruct.  dVquïL  du  2t*  rég.  (19)* 
Ben^atid,  f,  foncl.  de  très,  du    n*  rcg.  (57). 
M  assenai,  H.  cad.«  en  mission  en  Macédoine  (58). 
Enchéry,  H.  cad,,  en  mission  en  Macédoine  (î24). 
UL  —  En  congé  de  longue  durée  (10  niai)  :  M*  Troadec  [A.  M.  F,], 
a*  du  7«  rég.  (lîig). 

LlECrrCNANTS  EN  2«, 

IIL  —  Décédé  (i5  a%ril)  :  M.  Garchffj  [S,  B.]  (476). 

En  congé  de  longue  durée  (j*''  mai)  :  M.  Mert:  [F.J,  6*  du 
6»rég[p,  o,](52). 

nÉSRHVE 

LiBUT»»  A  NTS-COLONELS. 

m.—  Rayés  des  cadrcis  ^20  avril):  MM.  Rostatn  |A»]  (3).  —  Le 

Pontùis  [L   F,  A,]  (4). 
Chef  d'escahron. 

ÏIL  —  DérDÎssionnairc(20  avril):  M,  Sehfider  [A.  M.]  (u), 
CArrrAiNEEK  i«', 
IIL  —  Rayé  des  cadres  (ao  avril)  :  M.  Bohr^er  [V,  h]  (a5). 

LlEUTENAVrS    EN    I**". 

IL  —  MM.    Waddiwjion,   ii<  rég,  (71).  —  BtitU^  iî«  rég,  (201). 
—  de  Chêrad^  de   Afontbron,  É*M.    de    l'arL   du 
ià«  corps  (22-^). 
L«0TEXA!<T9  EM  2«,  —  L  Réintégré  dxns  son  gmde  (20  avril)  : 

M.   Bagne/,   20*  rég.   (rang  du  3  avril   jgoo,  prend  le 
n«  3G6  f<i9). 
lU  —  M.  Sé,mUhre.  |>-M  de  l'arl.  du  a*  enrps  (4«t). 
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HEVLTE  DARTILLEFlIE. 


Ul.  —  Rayé  des  cadres  O20  avril)  :  M.  Gaentot  [P,  F.  J.]  (9:1). 

Passes  dans  h  lerriloriale  Qo  avril)  :  MM.  Gutbert  [L.  M.] 
(9).^  iVfyme  [M,  F.  A.]  (271), —  Commerffnat  [0. 
A.]  (536). 

SoUS-LlEirrENANTS . 

M  -^  MM.  Z./<#t*/>î,  iS»  rég,  (448).  —  FotffAe.  tS^  Vmt.  (454).  - 
Poftth,  à  la  dîsp.  du  gén.  coin,  la  div,  dVjccup*  de 
Tunisie  (562),  ^  Gerhennct  i3*  rég.  (907).  —  J/tf- 
rarf/  Bubertret/  Duberlret,  39*  r^g,  (1002).  —  /?r«- 
fîW,  a  la  disp,  du  r|én.  com,  le  it|<  corps  (iiti3).  — 
JFyrar*/.  H.  cad,  (j458).  —  Bodtn,  É-M  de  l'art, 
du  9«  corps  (ir>ri4),  —  Dormotjf  H.  cad»  (i5Ct)).  — 
Gâteau,  H.  cad,  (1735),  —  Gutlmofo,  i3"rëg,  (1965). 
Ul.  —  DémissiûQiiaîrea  (20  avril):  MM.  Kretchgaaer  [M,  V.  H.] 
(317).  —  Degaaœ  [C  E.]  (5\^).  —  Bran  [P,  J.  M. 
M.]  (H.  cad). 
Passés  dans  la  territoriale  (3o  avril)  :  MM.  Lefebvre  [J.  L. 
M.]  (84).  ^Gérard  [L.  H.  E.  A.]  (91). 

ARMI^K    TERRITORFALE 
Lieutenants.  —  L  Venus  de  la  réserva  (3o  avril): 

MxM.  Gutbert,  gr.  du  35«  rég.  —  Nfijme,  gr,  du  i5«  rég.  — 
Commerfjnat,  dépôt  de  mat,  d'art*  de  Bourges. 
SoLis-LiEUTESANTs.  —  L  Veuiis  de  la  réserve  (3o  avril)  ; 

MM.  Lefebvre^  gr.  du  i8«  bat,  —  Gérard,  dépôt  de  mal.' 
d'art,  de   La  Fôrc, 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 
ARMEE    ACTIVE 

OfFILÏFK  tï'AOïmNISTEVATrON  DE  2«    CLASSE. 

111.  —Décédé  (21  avril):  M.  Charon  [C]  (2i4). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
BÂRMES 

ARMÉE    ACTIVE 

ÙmCtEK  D'AD^miSTRATTON  CONTaÙl.EUa    d'aRAIKS   I>E  3«   CLASSE. 

m.  —  Mis  tm  non-activité  pour  inltrniités  lemparaires  (i4  avril): 
M.  ChaussnbellJ.  3.]  (3i). 

EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE 

ChKF  AAMUHtEA  DE    I C^  CLASSE. 

IlL    —  lléiraîlé  (.7  avril):  M.  Millorii  [J,   A.  M.]    (4). 


REÏCE  D^ARTILLERÎE,  —  15  JUIN  1904. 


PARTIE    OFFICIELLE 


I.  RENSEIGNEMENTS 

cxTmvrrs  pu 
BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTERE    DE    LA    GUERRE 


!  i.  -^  taiiii4îiE  DES  rmifCîPâïïx  âbtiilbs. 

Partie    réglemsiitaira. 

sâ  mars  igoj,  —  Modificalîoo  au    ri^glement  sur  b  remonle   des 
officiers  (il"  i4,  p.  402).  [Vo/r  plus  loin,] 

3o  mars.  — ^  Prélèvemeots  temporaires  sur  le  matériel  du  service  de 
rhabiUemenl  dnDs  les  corps  (i4-4i3). 

3o  mars.  —  Tenue  de  ville  des  soiis-officicrs  rengagés  pour  un  an 
(iHi3). 

3t  mars,  —  Organisation  dans  les  casernes  de  locaux  pour  les  ma- 
lades à  la  chambre  et  les  convaleîîceDls  (i^-^i^). 

Ji  aitril.  —  Les   inilii^^rre^'*  de  tous  grades  peuvent  rBirc  partie  de 
I'  m  Association  amicale  des  Lorrains  d/Algérte  o  (j4*4)^)* 
'  mars.  —  Nouvelle  rédaction  de  la  notice  30  annexée  au  règle- 
ment sur  le  service  de  santé  (1 5-429). 

"7  avril,  —   Réorganisation  des  établiasemcnls  d'nrtillerie  de  Va- 
lence (i5-44q)' 

•  avril,  —  Payement  des  frais  de  route  aux  militaires  qui  ont  quille 
iettr  corps  {i5-45o). 
'  avrii.  —  Modifications  au  règlement  des  lits  militaires  (i5-4^i)* 

*#J  avril,  —  Modiiicalions  à  rinstruotton  sur  rameublement  des  aous- 
oflîciers  (1 5-4^*7)* 

^  avnl.  —  (iradcs  des  ingéiiieurs  auxiliaires  et  conducteurs  de» 
ponts  cl  chaussées  dans  Tarmée  lerriUirtalc  (it)-459), 

|j  aifrii.  —  Propositions  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  Médaille 
Itatre  [Expéditions  lointaines]  (i6-4<îi). 
riL  —  Les  orQciers  peuvent  faire  partie  de  la  Société  de  géo- 
graphie et  d*archéologîe  d'Oran  (iG-403). 


■av.   o'4ttT«  —  Jtriîi   1904. 


Il 


i40  REVUE  DAnTILLERIE. 

iO  m*r(L  —  Modîllcaiîons  à  l'instruciîon  sur  r<^tiililiss4?meQt  des  1^ 

blcftux  d'Avnneemcol  et  de  €oncoiitrs\Aféilaitle  mtîitatre]  (t5-j(i3). 
i6  aurtL  —  Elnblîsnemcnt  àvs  certfîlcals  rroni|ine  de  blessures  ou 

(le  mniridic  (lour  ks  mîlitaiiTS  isolés  (i(k45^). 
tS  avril.  —  Deslriictioiï  des  ronfjeiirs  dans    les  casememenU  pif 

l'emploi  du  virus  de  l'InsUlut  Pïi sieur  (ï6-4<i5)- 
33  avril.  —  Crciïliofi  d'une  compagnie  saharienne  m  de  la  Saonm  a 

(10-407). 
33  avriL  —  Uïnliaitioiï  des  mesures  de  longurur  dans  le  service  de 

rarlillcnc  (1 0-479), 
33  avril,  —  Hcmonlé  des  ofriricrs  dea  troupes  coloniales  ratUchëes 

«u  ministère  de  la  guerre  (j 0-4 79). 
jj  avril.  —   Relevé   Irimeslrîel  des  carluuclies    188O-M.   délivrées 

aux  sociétés  de  tir  (i(î-4^'^)> 
5  avril,  —  Moditîcations  aux  tables  de  construclîon  des  étri\'iércs 

de  cavalerie  (i7'4'^j)» 
€  avril.  —  Application,  dans  l'armée,  de  la  lui  sur  la  protection  de 

la  santé  publi4[uc  (i7-4uO- 
31  avril,  —  Concession   de  la   méduilîc  cnlmïiale  imx  mililaires  qui 

ont  servi,  en    hjo3,  dans  Ir  Ihiui-Dahoiuey,  bi  Haulc-Guinée,  la 

Cote  d'Ivoire,  le  pavs  Trarza  el  les  trois  territoires  militaires  de 

l'Afrique  occidenlnle  rnin*;aise  (i7-4y5). 
3t  avrJ.  —  Bénéltce  de  la  Ciimpatfne  de  guêtre  aux  militaires  qi{ 

ont  séjourné,   en  ir)o3,  dans  le  HaiiUDahomey,  la  llautc-Ouinë«f 

la  Côic  d'Ivoire,  le  pays  Trar?:a  et  les  trois  lerriloirea  milàlaires 

de  TAfrique  occidentale  franraise  (17-49O). 
33  avril.  —  Nouveau  type  de  tenîe-baraquc  (17-4^7)* 
3j  avrt'L   —   Ordonnance  de  non-lieu  rendue  dons  une  aflaîrc  de 

faux  el  basée  .sur  le  remboursement  par  Tinciilpé  (17-50»). 
38  avril,  —  lAcniise  aux  établi ssenients  de  rartillcrie  des  procès- 
verbaux  d'épreuve  de  leurs  appareils  à  vapeur  (17-504). 
ti  juillet  igo3,  —  Modification  de  la  loi  sur  rbyyîènc  el  la  <*ëcurîlé 

des  travailleurs  industriels  (18-507). 
//  murs  igo4'  —  Instruction  sur  les  boïtcheries  militaires  (lÔ-Sog). 
//  mars,   ^-   Indemnilé  journalière   exceplionnelle   aux   militaires 

escortant  des  convois  (j8»5o9). 
5/  mars,  —  Etablissements   ou  la  sanction  de  lo   loi  concernarrl 
rhjgièoe  et  la  sécurité  des  travailleurs  est  coudée  aux  agents 
désignés  par  le  ministre  de  la  guerre  (ië-5io), 

35  avriL  —  FoDCtîonnement  de  la  masse  générale  d*eQlrc(ien  el  de 
transport  des  compatfnîes  sabHriennes  (1 8-540), 

36  avril.  —  Pièces  à  Tappui  de  la  feuille  de  journées  spéciale  pour 
le  cbaulTage  et  réctairage  (i8-553). 
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mai,  -^  Gomplcliiîcnl  à  la  circulaire  sur  l'inlervenlion  de  la  Iroupc 
en  cas  de  sinistre  (i 8-553). 

mm\  —  Circulaire  concrrnaiot  \m  punîliorjs  disciplinaires  [Mifi' 
taircs  afjani  ehangé  de  sititaiion]  (i8«r>54). 

mat,  —  Payement  de  la  contribution  foncière  des  immeubles  de 
l'État  occupes  par  les  cercles  mililaires  {i8-555). 
mm\  —  Le  corps  dii  contrôle  de  l'armée  sera  charcfé  de  l'inspec- 
tion, au  point  de  vue  des  lois  réglementant  le  travail,  des  éta- 
blissemPTils  ënumérë^s  par  le  décret  du  27  mars  1904  (iH-rï55). 
mat\  —  ModiluMlicms  à  la  contextare  de  la  feuille  de  jouraëes 
[Troupe]  {in-bTiB). 

mut.  —  Renvt>î.  par  aniicipalion,  des  ëtrangers  el  des  Français 
servant  nu  litre  élningcr  dans  les  rêijimenls  étrangers  (i8-56i). 
mai.  —  Juslilîcatiori  des   indemnités  des  membres  des  conseils 
de  n* vision  (i8-56i), 

ma(\  '-  [jes  roilllatres  peuvent  faire  partie  de  l'  «  Assistance  mu- 
tuelle iunistcnne  »  (i  8-504)* 

mai^  —  Abrogation  de  la  circulaire  du  i5  juillet  iHrji  et  du  para- 
graphe g  de  la  circulaire  du  ï5  m;ii  ïfigy  [Dispensés  des  ar- 
t  ici  es  21  f  22,  23\  (i3*î-rïr>5). 

moi.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  la  «  Sociélé  mycolo- 
gique  de  France  »  (t  8-576). 

mai*  —  IjCs  taililaires  des  régiments  étrangers  peuvent  se  ren- 
gager pour  un  à  cing  ans  (19-587). 

moi.  —  Fx tension   au^  magasins  d*habillcment  des  corps  de  la 
substitution  dti  pélrob?  a  rbuilc  végétale  (ii|-588). 
mai,  —  Achat  du  papier  pour  cibles  par  les  corps  (1 0-588). 
mai,  — *  Conditions  a  remplir  pour  l'admission  a  l'emploi  d'ou^ 
vrier  immatriculé  des  manufactures  d'armes  et  de  la  fonderie  de 
llourgcs  des  gradés  avant  plus  de  cing  ans  de  service  (  1  c^-.^jo). 


Partit    aupplèmeiitairv, 

s3  avril  tgo^.  —  Participation  des  officiers  stipéncura  d'artiUert€ 

aux  manfcuvrcs  d'nutrjnmc  (17-391). 
Q  avril,  —  l*iissage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  de  lifuld- 

naals  d'art  il lerie  [A»*  0  à  y3  inclus]  (17-391). 
20  nvrtL    —    Admission   à   l'emploi   d'aide-vétérinaire   s1«giaîre   à 

l'École  de  cavalerie  (iS-SgS). 
25  avril.  —  Les  dilTérends  relatifs   à  la  faumilure  des  fourrages 

verls  sont  soumis  au\  commissions  prévues  par  les  réglemenls 

sur  le  service  intérieur  (t 8-^01). 
j5  avri(»  —  Ofticters  du  corps  de  santé  et  afficiers  d'administration 
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du  service  de  santé  qut  ont  produit  les  mellletir»  travaux  «cieiil** 

flqucs  en  jqoS  (iS-^Oà). 
So  avril.  ^-  MéJitillcs  d'honneur^  lettres  de  felicilatioDS  et  témoi»! 

c|oar)c5  de  saltsractton  à  roccosion  d'épidémUïs  (iS-4o3). 
p  mai.  —  Tous  |f»s  oïTiciers  peuveol  prcudrc  part  aux  Iravaujc  du 

congrès  colonial  français  (i 8-4 06). 
i g  janvier  et  3t  juillet  jqo3,  2G  Janvier ,  t'^*  février  et  sS  mort 

m^q4*  —  Décorations  coloniales  (19-407)* 
/**  mai  igo4.  —  Récompenses  accordées  à  la  suite  du  coyrs  cJos  le 

i»  mai  igo4  à  TEcole  de  gymnastique  (19-409)- 
7  mai.  —  Emploi  des  chevaux  amen^^s  par  des  réservistes  pour 

l'attelaye  des  équipages  pendant  \es  manœuvres  de  1904(19-410). 


I  2.  — IXTRAITS  DES  SECRETS,  DÉCISIOIIS,  CIRCUL1IRE8.  £TC. 
Farlla  réffIcmcBtalra. 

2Û  mars.  —  Modification  au  règlement  sur  la  remonte  tles 
officiers  et  assimilés  de  tous  grades  et  de  toutes  armes ^ 

AnT.  i*'*  —  L'état  annexé  au  décret  du  4  juin  190^  et  fixant  le 
nombre  de  chevaux  auquel  ont  droit  les  ofEcters  de  tous  grades, 
est  modifie  ainsi  qu'il  suit: 

N'ont  droit  qu*à  un  seul  cheval  en  temps  de  paix  : 

Les  chefs  d'escadron  d'artillerie  qui  occupent  les  emplois  ci-aprés  : 

Sous-directeurs  des  ateliers  de  construclioa  ; 

Sous-directeurs  des  dépôts  de  matériel  d'arlillcrie  ; 

Commandants  des  dépôts  annexes  de  matériel  d'artillerie; 

Sou&-di recteurs  des  manufactures  d'armes  ; 

Sous-directeurs  de  TÉcole  de  pyrotechnie  ; 

Sous-direclcurH  de  la  poudrerie  du  Bouchet  ; 

Sous-direc leurs  de  la  fonderie  de  Bourtjes  ; 

Sous-tii recteurs  du  senice  des  forges; 

Membres  des  commissions  d'expériences  ; 

Membres  des  commissions  de  réception  des  poudres  de  guerre  ; 

Professeurs  à  l'Kcole  spéciale  militaire  et  à  l'Ecole  d'application  ; 

Sous-directeurs  d'artillerie  en  dehors  des  commandants  d'arron- 
dissement ; 

Adjoint  a  Tinspection  permanente  des  fabrications  de  rartîllerie  ; 

Adjoints  ou  détachés  à  la  section  technique  de  rarttllerie  ; 

Les  capitaines  d'artillerie  employés  à  l'Ecole  d'application  de  Tar* 
lUIerie  et  du  géniCi  et  à  l'Ecole  militaire  de  rartillerie  et  du  génie. 
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'PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  mai  au  lo  juin  1904)' 


OFFICIERS 
ahmîSe  active 

Colonels. 

n.  —  MM.  Serviêre,  È-M  part.»  t\  la  disp.  du  gën.  prés,  du  Comité 
tf^chn.  de  Tart.  (23), 
Valahrêtjtte^  É-M  part.,  chef  du  cab,  du  ministre  de  la 

guerre  (42). 
Marais,  1 1»  rég.  (52). 
B  es  son,  5*^  mj.  (G3). 

Nadal,  É-^t  pfirt,,  dîrccl.  à  Versailles  (87). 
in,  —  Raye  des  cadres  (27  mai)  :  M.  Harang  [G.  J.  F.]  (i3). 

Ll  BUTKN  ANTS-COLONCLS . 

IL  —  MM.  Bouûfio/it  K-M  port  ,  dïrccl.  adj.  à  BrianroD  (iTi), 

de  Berch'heim,  E-M  part.,  dîrecl.  de  Tat*  de  VtTnon  (22). 
Châtelain,  É-M  part,,  direct,  à  Besançon  (4o). 
Chcks  r)*Ks^^,ADH(>^^ 
(1.  —  MM*  Matïtnri,  '*ff  r*'g,  [p,  o,]  (yS). 

Mntiret,  K-M  part.,  s.-cïirecl,  des  forges  du  Ceulrc  (loo). 
Bortliengrr,  3M«  rêg,  (17*^). 

Besse,  É-M  pari.,  chef  d'É-M  de  Tart.  du  9»^  corps  (3i3), 
Ht.  —  Hayt's   des  cadres  (i<^'  mai)  :  M.  />>/i^  [J.  V.  J.]  (i43).  — 
(i5  mnî)  :  M.  Fat^re  [L.  F.  L.]  (03).  —  (22  mai)  : 
M.  Jforal  [A.  L.  C]  (t83).  ^  (aâ  mai)  :  M.  Beriei 
LV.  J,](,50^ 
Heli^ités  (i^r  juin)  :  MM.  LaOT6/<?cA/ fP.  F.  E.  N.]  (jqS).  — 
Pottier  [G.  H.]  (en  non-act,).  —  (8  juin)  :  M.SoleiUe 
[.L  E.  F.J(3io). 
Jafitaincs  en  J•^ 

Uï.  —  Rnyës  des  cadres  (i«r  maî)  :  M*  Descùtirs  [C.  L.]  (109).  — 
(a8  mai)  :  M.  Botmstiehl  [G,  E.]  (75). 
Helraitéa  (i^'  jii'")  :  M.  Camus  [N.  E.]  (25o).  —  (4  juin)  * 
M.  Grandjon  [J.  V.J  (lâS). 

rAtXKS  KN   2*, 

IL  —  .M.  Batjard,  9«  du  23»  r^g.,  déL  comme  oIT.  acheteur  à  litre 
tcmp.  au  dcpôi  de   remonte  de  Fontenay-lc-Comle 

(305). 
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HL  —  En   concjé    de    langue    durée  (27   mai)  :   M.   De  Caoaithéâ 
[U  S.  F.  J.],  5*^  (Ju  3t}«  rég.  (2o4). 

IL  —  MM.  KeUev.  0^  du  38-^  rt»g.  (g3). 

Lacombf,  10*  du  4o*^  nîg.,  nu>me  école  (jo6)* 

Nollet^  i«  du  2  2<  réij,  (112). 

Ehrmann,  ifj«  du  r)<^  rég.,  même  école  (mq). 

Lagrue^  3*:  ttu  ^^  rég,  (i5^^). 

Richomme,  3*  du  i3p  rég.  (4o7)- 

Gaijon,  5*  du  5*  rég,  (-iiO). 

Houcheite,  i3*^  du  ^o*  rug-  (5o5). 

Crtlmelle,  <)«  flu  j3*^  ri'g,  (52  2). 

Ahviul,  3c  du  aS*-"  rég.  (^aO). 

Seize,  I'-  du  38«  nSg.  (:^\^)* 
Uf.  —  Eo  coogi*  de  lorK|ue  diirce  {18  mai)  :  M,  Lacomt/e  [J.  M.  F.J, 

(/  du  38^  irg.  (  loliK 
Lieutenants  es  i^. 
IL  —  MM*  Durrit^a,  (f  du  i2<  rég.  (32). 

Aibifjès,  i5c  du  20*  Pf'g.  (43). 

/>/iff,  5«  dti  25<^  rég,,  mt'me  emploi  ij\i)< 

Goût  roi,  %li^  du  fjc  rég*  (GO), 

fJktit'leti.Vf  I ^ *  du  5=  r t' g ,  ( n  9) . 

Z>e*  Plas,  i(j^  du  2«-'  rt*g.  (ï2î). 

Schafhr,  ï  i«  du  13»^  n^g.,  même  emploi  (i53). 

Bouriilc,  2^^  du  22^  rcg.»  môme  emploi  (itiâ). 

Bertin,  \f\^  du  20'  rég.  (201). 

D'Aùwult  7*  du  3ie  rég,  (270). 

Lamhcrt,  3<=  du  2^  rég.  (28»), 

Fuurhiot\  i(»c  (iii  jgc  fjifj^  (3o5). 

Cordt'bar,  v^  du  25«  rég.  (3i3). 

IlardeaujOf  I2«  du  2*  rég.  (324), 

PMer,  II"»  du  33*  rég.  (332). 

Guboltie,  ïo<f  tlu  34*  rég,,  mt^uie  école  (335). 

Pnou,  lO  dy  2^  rég.  (348). 

/Joamcfic,  o*  du  2«  rég.  (543), 

Redmond,  6*  du  (i«  rég.  f55o). 

LoiseaUt  4*^  du  3j«  rég,  (55(j). 

Janneatt,  3«  du  i4^  rég.  (O78). 

Lambert,  8*  du  24*  rég.  (6H7). 

Deniaud,  3*  tlu  35«  rég.  (787). 
IIL  —  Eu  ooogé  de  longue  durée  (iw  mai)  :  M,  Hiinérc  [E.  M.  M,], 

2*  du  28*  réij.  (2  [3). 
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IL  —  MM.  Le  Jfimfei,  8*^  t\n  m*  réjj.,  niènie  posi*ioa  (ii). 

Le  Bout  de  Chfifeau-Thierrf/  tie  /Jft^iiimttnoir,   12*  âii 

17e  rég.,  mêmtî  posilion  (i3j. 
Cimhit,  O  tlii  3i*=  rcij.,  miîmc  posilîon  (17). 

SaUS-Lll£UTKNANTS . 

IL  ^  MM.  /.f  BifîQf,  6*  du  31*^  rtifj.  (i(u). 
Vi/ltti'i,  n<ï  iiii  i*j«  rej.  (171). 
Pertus,  2«  dti  ^ii^  ré(f.  (iSj). 

RÉSERVE 


Coi^oxer^.  —  L  Nommé  (22  mai)  : 

M.  De  Saj;cé,  serv.  des  coinmaailemenla. 
IL  —  M.  Labiche t  2C«  reg,  (%). 
LrEUTKN \NTS-i:oLONELS,  —  L  Nommes  (22  mn»)  : 

ALVL  narittuifin^  É-M  part,  ijouv'.  miL  do  Paria.  —  Candèret 
E-M  DiirL,  gouv,  miL  de  Paris. 
Il,  —  M,  Deoiife,  E-M  part,  dîr.  de  Verdun  (àH), 
Jll.  ^  Haye  des  cadres  (7  juin)  :  M,  ZîmmfrmanH  [E.  A.]  (n). 
CiiEFb  o'eîscArutoN»  —  L  Nommi^s  (22  luni)  : 

MM.  De  Hrvitîrs  de  Mattnf/ ,  serv.  d'K-M,  —  Bretenet^ 
")«  r(*i|*  —  Piticemtnilf,  iH«  rêg*  —  Briard,  -lif  retj, 
—  Faitre,  É-M  pari.,  dir.  de  Là  Uocliello,  K-M  de 
Tari,  de  la  place  dfi  Rochcft»rl.  —  Hefjftiè,  3ô*  rég. 

T.  —  MM.  AVo.v*^,    E-M   pari.,   dir.    de    Belforl   (aâ),   —  Didier, 
É-M  part.,  dir,  de  Toulon  (53), 
lïL  —  Raye  des  cadres  (19  mai)  :  M.  De  iMbouret  [D.  G,  M.]  (31). 
CAHTAHr.s  EN  !«'.  —  L  Noiiimt'  (12  mai)  : 

M.  Decayiê,  É-M  pnrl.,  at.  de  HeDncs. 
IL  —  MM.  Limousft»,   g»   n'g.  (5'|).   —  Mondoi,  5»  bnt.  (73).  — 
Jiernard,  i.V  rég.  (85). 
[Capitaines  es  a*. 
IL  —  MM.  MuinsQH,  É-M  pari.,  dL*p,  de  mat*  dfc  GIcrmoiil-FcrraQd 
(53).  —  Mouton,  29*  r«5g.  (g5). 
[IlL  —  Rayé  des  cadres  (*8  mai)  :   .M.   Grnitxin'Detfjle  [C.  P,  E] 
(IL  Cad.). 
TKNAN'TS  EN  !«',  —  L  Noilimé  (â'i  mai)  : 
M.  Sablon  du  Corail ,  ï(i«  rcg. 
IL  —  M.  Monflier^  É-M  purl.,  art.  du  4*  corps  (i85). 
IL  —  ycmissioniNiires  (19  mai)  :  M.  Pradel  |IL]  (65).  —  (i8  nijii)  : 
M.  de  ia  Fan  mut  de  Follin  [.M.  G.  M.  H.]  (lOi). 
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Lieutenants  en  2^.  —  î.  Promu  Capitaine  en  m^  (a 2  mai)  : 
M-  Block,  l«  rég.  (loi). 
Nom  mes  (22  miii)  : 

MM.  Umdfnatock,  3o'  véi\.  —  Monteilhet,  32«  réf\,  —  Pét^ 

CQud  de  Gravilh/if  i*^  n^g, 

IL  —  MM,  Marchegay,  ir*«  du  5*  rég,  [lielfort]  (65).  —  Darrèrt, 

serv.  d*P*-M  (90).  —  Hoaasatjj  E-M  pari.,   art.  da 

1 1«  corps  (24*>)- 

IIL  —  DéfnissîoTîoaires  (ifj  mai)  :  MM.  Fleury  [C.  L.  A.]  (353).  — 

Loiiillon  fJ.  G.  A.]  (H.  c«d.). 

Rayé  des  cadres  (28  mai)  :  M.  Debiêoe  [X,  E.  Z.]  (4flô). 

Sous-LjRUTRNASTs,  —  L  NojTimés  (22  mai)  : 

MM.  Le/êare,  à  la  disp.  du  gén.  cornm.  le  19*  corps  d*armëc. 

—  Lavcrfjne,  tj=  r<!'i).  —  Loupf  3«  rt*g.  —  Sesnier, 
i«J  bat.  —  Benoit,  25*  reg. 

lî.  —  MM.  Lehe'Gigan,  M-  cad.  (6g).  —  Cornette  de  Venancoart^ 
j3*  rëg.,  batt,  de  Tunisie  (t 09).  —  Attmayer,  \i*  rég, 
(194).  —  Mariage,  iH<  bal.  (426).  —  De  Baritaafi, 
38«  rég,  (023).  —  /^W/V,  É-M  parL,  É-M  de  l'art,  dg 
8*  corps  d'à  mire  (085). —  7  arquais,  i^^  baI.,batL( 
Duiikcrgue  (74^)»  —  Bennotte,  \^^  bal,  [Le  Hav 
(1207). —  Mermoni,  H.  cad,(i427).— i3«rr>e,  33«^  \ 
UW),  —  Dusaseaa,  28*  n^g.  (i54i),  —  A>y  fr£^ 
vhingen,  17^  n'g.  (i85i).  —  Sartiau,r,  serv.  d'É-M 
(H.  cad.). 

lO.  ^-  Df'missionnaircs  (ig   mai)  :   MM.  Belet  [E.]  (H.   cad.). 
Cacherousset  [L.  J.  A.]  (H.  cad,). 
Rayes  des  cadres  (ig  mai)  :  M.  Lepea  [G,  M.  P.]  (H,  cad 

—  (28  mai^  :  MM.  Schmitt  [V.  E.]  (745),  —  fiedàër 
[IL  M.  J,](H.  cad.). 

Passés  dans  rartillorie  coloniale  (5  mai)  :  M,  Courittuœ  [ïî.  J.] 
(i463).  —  (10  mai)  :   M.    MimtuW  [J.  IL  E.J  (171a 


ARMEE    TERRITORIALE 

LlEUTEN"  ANT-C  0  LO  SE  L. 

m.  —  Raye  des  cadres  (6  mai)  :  M.  Deisol  [J.]  (12). 

Chefs  d'escadroî*. 
IL  —  M.M.  Kartskind,  É«M  parL.dir  d'Épi nal  (33), —.4 rror/tû 
gr.  du  4""  rêg.  (/|4).  —  Huin,  É-M  pari.,  dir.  de  V^ 
sailles  (50).    —  Fiorence,   gr.  du    ï4«  rég.  (08), 
Audebrand,  gr.  du  s^  |.^.  (g-),  —  Canal,  gr, 
m'^  rég.  (125). 

UL  —  Raye  des  cadri?s  (ig  mai)  :  M.  Berttts  [J.  P.]  (2C). 


LtAPTTAlIir^. 


I 
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Promu  Chef  ttesradron  (22  mai)  :  M,  Lantenoia, 


môme  emploi  (2/18), 


U.  —  i\L  Schmiil,  serv.  apët.  du  terri L  de  Ifi  a*  région  (ifi). 
IlL  —  Démissionnaires  (19  mai)  :  MM,  Giibaad  [4.  C,  ILJ  (239).  — 
htœl  [<:.  P.  J.  A.]  (3o5). 

LîEin-ENAKTS, 

II.  —  MM.  Garnier,  serv.  spéc.  du  lerrît-  du  fjouv.  mîl.  de  Paris 
(708).  —  lia  relie,  serv.  spt?c.  du  terri  t.  (8io).  — 
St/stermariSt  H.  cad.  (891)*  —  A/aritn,  H,  cad.  (î)3i). 
—  Grossard,  serv.  spéc-  du  terril.  (ioi3)»  —  Set/er, 
gouv,  raîL  de  Paris  (1020),  —  Pageni,  fjr.  du  82"  rég. 
(iaH3).  —  Vigtiierf  «jr.  du  2i)«  réçj,  (1 1  29),  —  Potit/at^ 
gr.  du  34*  r«fg,  (r2/|f)). 
JK.  —  Démissionnaires  (6  mai)  :  MM.  Benoit  [L.  E.]  (12).  —  Cave- 
lier  [L.  E.]  (i5o).  —  JLe  Pomellec  [G.  J,]  (207).  — 
Logaena  [D.  P.  M.  A,J  r36o).  —  Ungtois  [R.  J.  L.  H.] 
(67-),  _  (,(j  mai)  :  M.  litiUaml  [Q.  IL]  (G7G).  — 
(38  mai)  :  MM.  Naqmn  [J.  1(755),  —  Scherrer  [P.] 

(i3ri2). 

Rayés  des  cadres  (0  mai)  :   MM,  Gérard  [U  F.]  (101).  — 
Barrêrè[C,  P.  13.]  (112). 
Sous-LiEirrtNAKTS.  ^  L  Nommés  (22  mai)  ;  MM.  Kitiler,  cjr.  du 

tiw  rég.  ^-  Garde,  gr.  du  rC*  rég.  —  Kurij,  gr,  du 
32*  rég.  —  DcbeUemaniére,  gr.  du  32*  rcg.  —  Blane, 
gr.  du  4«  rég. 
MM.  Rose,  H.  cad,  (5o).  —  Lerastor,  11.  cad.  (92).  —  Leleu, 
H.  cad.  (3t^5).  —  BeHhon,  gr,  du  t6«  baL  (5«3).  — 
LeMlatje,  H.  cad,  (601). 
Démissionnaires  (6  mai)  :  MM.  Bieu  [J,  P.]  (19),  —  Nelloi 
[E.j  (206).  —  Lenierpi  de  Beaava/ê  [M.  P.  |  (284),  « 
(ig  mai)  :  M.  Benaait  [V.  E*  C]  (270),  —  (28  iiiAt)  : 
M.  Levreaa  [G.  J.  M.]  (46> 
Bajés  d€«  cadres  (6  mai)  :  MM.  liaM  [L.  C]  (5oi),  —  #Vr- 
ran  [II.]  (593).  —  .Var/iVi  [K.  t.]  (038). 


OrnCÎERS  D'ADMINISTRATION 


ARMEE    ACTIVE 


OrfKtiMa  n'AmcmiâTfiATtOïc  dc  i«  classe. 

IL  —  M.  BadtP,  dép,  du   mat.   de  Toulouae^  chef  du  serv.  de  U 
-  compL  mal.  (36). 

m.  —  X^UàU  (to  juin)  :  M.  i^agoî  \K.\  (to»). 


HE  VUE  D'ARTlLt 

OFFiCIEn    tï*ADMlNtSTftAT10N'    BK    !•«  CLA5SK. 

ÎL  —  M,  Bertrand,  dir,  de-  Toul  (8:^). 
OrnciEns  D'AowisisrnArros  dk  3«  ckassk,  —  I,  Promu  OJjftcïer  . 
mifiistration  fie  2^  classe  (5  mai)  : 
M.  iJger,  dir.  de  La  Roclirlle  [Bordeaux]  (4). 
IL  —  M.  Sanaett  rlir.  de  Toulon  (20). 

OFFICIERS  D  ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
DARMES 

ARMÉE    ACTIVE 

ÛFflClEa  D'AOMlNFSrrtATiail  COHTaÔLKUR  u'aRBiIRS  DE    i'«  CLASSE. 

lïL  —  Hclraité  (i<r  juin)  :  \L  Ganltier  [L,]  (aS). 

OfFICIKn  D*AnMtXîSTHATION   COSTROLEUn   d'aRMES  I>E  2«  CLASSE. 

lïL  —  HetraitL"  (i5  mai)  :  AL  Demeure  [B.]  (ï8J. 


EMPLOYÉS 

ARMÉE      ACTIVE 

Ouvrier  d'ètat  i>e  1'*  cr.ASSE. 
IL  —  M.  AVw/r,  dir.  de  Toulon  {82)- 
OavniEns  d'état  de  ï«  classk.  —  L  Promu  Otitfrier  d'é.*à(  de  #»^«  etoffitf' 

(27  avril)  : 
M.  Ouranf^  miVïic  emploi  (21). 
Noiimies  (27  avril):  M.    ferré,   École  d'art,  du    iic   corps* 
(7  juin)  :  M,  Doàitjnîes,  dir.  d'Oran. 
IL  —  M.  Dmatix,  tlir.  de  Baslia  [Ajaccîo]  (47). 
IIL  —  Bctrailé  (21  avril)  :  .AL  llultjîtin  [L.  A.]  (90), 

GaHÙÏENS   de  DATTEHIE  Î>E    l^*  r:LASSK. 

IL  -^  M5L  Cfienof,  dir.  de  Verdun  [invi  de  Dotiaumonl]  (28). 

Dttchosaft  dir.  de  Vincennes  (i5.5), 
ïfL  —  HctniîU'  (S   mai)  :  M.   fiosirenn  [J,]  (120).  —  (17   m,^î)  : 
M.  DuLernot  [G.  M,]  (7^).  —  (-(i  njai)  :  M.  Ihj/atii 
[F.  C.](0). 
GAiiDtENs  VE  DAtTFRiE  DE  L*  cxASSE.  —  L  Pr  mus  Gttrdt'ens  de  baU 
terie  de  /^^  çiasse  (17  mai)  : 
M,  Aniotrie,  m<^me  emploi  (lO).  —  (7  juin)  :  MM.   VeunoK 
même  emploi  (17).  —  Séfiille^  môme  emploi  (1^). 
Nommés  (27  avril)  :  AL  MoictaUt  dir.  de  Bre^t.  —  (17   moi)  : 
MAL  A'avtiiofj  dir.  de  Greimble,  —  Somsofit  dir,  de 
Toulon.  —  (7  juin)  :  Al  M,  Baudot,  dir.  (le  Perp-gnai». 
—  M t  serf  die,  dir.  de  Conshmlinc. 
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II.  —  MM.  Le  Gojf,  dir.  de  Bastia  (i).  —  Beurtheret,  dir.  de  Bel- 
fort  (8i).  —  Afaurei,  dir.  d'Épinal  (i  1 1). 
ni.  —  Retraité  (i5  mai)  :  M.  Morize  [J..M.  A.]  (78). 
Chefs  armuriers  de  i^e  classe. 
II.  —  M.  Vincent,  i6«  rég.  d'inf.  (218). 
III.  —  Retraite  (17  mai)  :  M.  Dannesbûchler  [F.  J.]  (5i). 
Chef»  armuriers  de  2»  classe.  —  I.  Promus  Chefs  armuriers  de 
/rc  classe  (27  avril)  : 
MM.  Sprenger,  môme  emploi  (9).  —  Fischer,  iSa*  rég.  d*iuf. 
(10).  —  Barreau,  même  rég.  (11).  —  (7  juin)  :  M.  Te- 
reygeol,  même  rég.  (12). 
Nommés  (27  avril)  : 

MM.  Gonon,  i^r  bat.  de  chass.  à  pied.  —  Basi,  H.  cad., 
2*  rég.  étr.,  C«  bat.  au  Tonkia.  —  Soulieux,  3*  bat. 
inf.  lég.  d'Afrique.  —  (7  juin)  :  M.  Mignal,  H.  cad., 
bat.  du  i<^r  rég.  étr.  à  Madagascar. 
II.  —  MM.  Reiss,  i22«  rég.  d'inf.  (21).  —  Schreiber,  \^  rcg.  de 
huss.  (io4).  —  Moirand,  33«  rég.  d'art.  (io5).  — 
Barriot,  iiC«  rég.  d'inf.  (106). 

ARMJÉE    TERRITORIALE 

Offioer  d'administration  principal. 

III.  —  Rayé  des  cadres  (6  mai)  :  M.  Martin  [N.  A.]. 

Officiers  d'administration  de  i^*  classe. 

III.  —  Rayés  des  cadres  (6  mai)  :  MM.  Duc  [J.  P.].  -  Ixibatile- 
Peramaud  [J.  B.].  —  Lagrange  [A.].  —  Lalaude 
[F.].  —  Laustriat  [L.  J.].  —  Afuurer  [C.  A.].  — 
Hôte  [F.  A.]. 

LÉGION  D'HONNEUR 

(Décret  du  31  mal  1904.) 

OFFICIER 
Chevalier. 

M.  Xodc-Largfois,  capitaine  en  2«. 


M 


REVUE  D'ARTfLLERJK. 


111.  TABLEAUX  D'AVANCEMENT 

PRÛPÛSITIÛNS  ilEL4TlVES  A  L*AVA.^CKMRNT  AUX  DIVEUS  GRADES 

RÉSERVE 

LiEiTENASTs  propo8<*â  pour  le  ^{radc  cfe  Capitaine  : 
MM.  lierr,  g"-'  but.  —  BerUitid,  30«  rég.  —  BtUt'arti,  ii«  bal.  — 
Chanrei,  3«  reg*  —  Dumolin^  i3«  rcg.  {i^^  drv,  de  cava- 
lerie). —  I/f  notait  5«  rëij.  —  lIoJffjau*T,  i5«  bal.  — -  /^rny, 
ISL*  réfj.  —  Letfgae,  23«  rëg.  —  Marchandise,  32«  reg. 

—  Pikeitt/,  i2«  reg.  —  Horiëseau,  i3*  rêg.  —  Utterry, 
l'M  bfll. 

Sous-LiEi?TENANTs  proposcs  pour  le  çiradc  dé  Lieutenant  : 

MM.  Afmfjt/rae,  23*  réfj,  —  Antrenberfferf  passé  dans  l'armée 
Irmlorialc.  —  Baboin,  6*  rég.  ^ —  Barbé,  i^r  r^g,  — 
/iftfref,  n«  bat,  —  Bat  ut,  3^  rëg.  —   Baubkm,  3i«  récj. 

—  IJatide,  /|=  bat.  —  BeaUDais^  i^^  rcg.  —  Beatit*al^ 
35^  rég.  —  Beiorfjetj,  i*«  nu),  —  Bernheimt  passé  dans 
r armée  lerrilorînlr,  —  Bersçillt,  passé  dans  rarméc  l^rrî- 
lorinle.  —  Befaudiin^  i4*  rég,  —  Boissat/e,  17*  boU  — 
Boivtn,  iGe  bal.  —  Bonnefain,  scrv.  des  ch,  de  fer  et  des 
etapen.  —  ^00,  passé  dans  rarmt-c  terrîtoriab»,  —  i7a«- 

qtnlion   de  Jenfis,   27*   reg.   —  Bourddlon,    ig*^  rég.  

Bontcron,  32^  reg.  —  Brarhet,  dîr.  de  Trjuloo,  —  i9re?/, 
dîr,  de  TouL  —  Brissard^  io«  rég.  —  Bmgnoit  i»  rég. 

—  BrunelORi  6<  reg,  —  Cagear,  6*  rég.  (*>*  dîv.  de  cu- 
va Icric).  —  Cadlaud,  20^  rég.  —  Cormotj  (dt),  a*  rcg. — 
Carra,  i3*  bat.  (bail,  de  Corse),  —  Caiifin,  f4^  rég.,  gr. 
d'Alger).  —  Chaherf,  2«  rég.  —  Champin  [G.  M.  H,],  2*  r^g. 
' —  Chtimpùi  [E.  II.  P»  A.],  12*  bat.  ^  Char  met ,  pa$^' 
dans  rarmée  lerritoriale.  —  Chanfour,  dir.  de  Brest.  — 
Chaaré,  j/|«  rég.  —  Cht  valet,  2*  bal.  (bail,  delà  20» rég.) 

—  Cfj%,  2G«  rég.  —  Cùfht,  4*  rég.  --  Corniliot-Clé- 
ment,  dir.  d*h!pinol.  —  Coulhfuft  ia«  bal.  —  Coarttn, 
g*  bal.  —  Courtois,  passé  dans  l'armée  terriloriaie.  — 
Coasin,  27e  rcg.  —  Crt^pin,  29*  rég.  —  Crouiel,  pass<* 
dans  l'armée  lerrilorinle.  —  Dangereux,  aS»  rég.  —  /)a/^ 
iigaes,  i8«  rég.  —  Danbron,  32*  rég.  —  Debraïf,  4*  twl* 
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—  Delaontlttde,  passé  dans  Farmée  lerriloriale.  —  Delbosc 
d'Auron^  ili^hal,  —  Denis^  io«  rég»  —  Désirez,  ag^rég, 

—  Domange,  dir,  de  Verdun.  —  Dotirhy,  27*  rég,  —  /)«- 
briih,  passé  lUins  Tarraëe  territoriale.  —  Daxuieau,  i*"^  rég. 

—  Eclancher,  a9«  rég.  —  EstabUe,  1 5«  liai.  *-  Fat  us»  7*  rL*g, 

—  Faure,  i^^  rég.  —  Feref,  9*  bat.  —  Ffambert,  i5«  rég. 
— Forestier,  passé  dans  Farmée  terrilûriale.  —  Fraissinet, 
38«  rég,  —  Fries,  4o«  rég.  —  Gatêif,  i^^  rég.  —  Gasquet, 
r>e  hftt.  —  Gény,  paast*  dans  l'armée  lerrîkiriale.  —  Gérard, 

[A.  L.  A.],  dir.  de  Versailles.  —  (;^rarc/  [M.  G.],  5*  bat. 

—  (*/'«,  dir.  de  Vincennes.  —  Gtrad,  4«  rég.  —  Godard , 
2*  rég.  —  G  ode  y,  20*  rég»  ^  Gosse,  g*  rég.  —  Gw, 
iG«  rég,  —  Croj/30*  rég.  —  Guerqain,  3*  rég.  —  Gui' 
cherd,  t)«  bat.  —  Gui/^  5<  rég.  —  Haliier,  i«  baU  (  i«  rég,). 

—  Henry,  g>  bal.  —  Ilenrij'Lepauie,  17*  rég.  —  Hani' 
beri,  25<  rég.  —  Jahan^  7*  bat.  —  Jf'pîh  4*  ""^ÎJ'  —  *'"'" 
(fiiemel,  3*  romp.  d*ouy.  —  Jourdain,  É-M  de  FarL  du 
2« corps,  — Jourde,  i8«  bal.  —  Jotwnez,  27*  rég.  ^Jovi- 
gnol,  i6«  rég.  —  Laederich,  7*  rég.  —  Laedlein,  33«rég. 

—  Lnrdin,  pasaé  dans  l'armée  Icrrîtoriale.  —  Lassalle, 
ï4*  bat.  —  Zfl///,  io«  bat.  —  Lefêore,  dir.  de  Brest.  — 
Lffrére,  5«  rég.  —  Lepeu,  21''  rég.  —  LespinatSt  3«  bal. 

—  Limon,  io«  rég»  —  Lurius,  2«  rég.  —  Lumioi,  6«pég. 

—  Marie,  10*  rég.  —  Maurice,  ig<  rég.  —  Messager, 
t5«  rég.  —  Meurdra,  serv.  d'É-M.  —  3//a/»  lo^  bat. — 
Âfiffnot,  3o«  rég.  —  Mif/not-Mahon,  10*  comp.  d*ouv,  — 
Mita  us,  12*  rég.  ^  :l/o/i/a.  3ie  rég.  —  Monfenot,  i4*'^ÎT- 

—  Moachott  7«  bal*  —  jVauton^Fourtea,  passé  dans  Far- 
inée ictTÎtoriale.  — Seltner,  4^  baL  —  ùeNervo,  3â*rég. 
-^  Neitre,  28»^  rég.  —  Oilivier,  Si*  rég.  —  Panier,  7* rég. 

—  Rénigaadt  1 3«  rég,  (gr.  de  Cous  Un  ti  or).  —  Pc/r/,  à<^  rég, 

—  Peugeot  [L.  C.  E,],  5«  rég.  —  Peugeot  [R],  5«  rég.— 
Phiiopal,  ig«  rég.  —  Picard,  12*  rég.  (gr.  d'Alger).  — 
Ptchraî,  g«  rég.  —  Pichot,  17*  rég.  —  Poisson,  38*  rég. 
^-^  Ponnier,  i2«  rég.  ^  Potron,  lù*  bal.  —  Procup, 
ai«  rég.  —  Roffard,  32*  rég.  —  Hebut,  passé  dans  Far- 
mée  lerrîloriaie.  —  Hessiga'Vacrhini--BetteJini,  0«=  bal, 

—  lioger,  38^  rég.  —  Polfand»  37*  rég.  —  floubaudt. 
I7«  bal.  —  /îtf«f/,  a«  rég.  ^  Sammgeon,  27*  rég,  — 
5errw,  17*  rég.  —  Seurot,  24^  rég,  —  Simon,  i*'  rég-  — 
Sabert,  io«  nsg.  —  TAù,  7*  rég.  —  Tripier,  î3» rég.  —  **e#?- 
/a*,  ô«  rég.  —    Viitemur,  23*  rég.  —   Wagner,  1 1«  rég. 


HËVUE  D*AKT1LLIÎH1£. 


ARMÉE  TERRITORIALE 


Capitainrs  proposéft  poor  le  grade  de  Chef  D'iffuiADaoN. 

MM,  Fonffune,  serv.  spéc.  du  lerrit.  —  Garessng,  cyr.  du  t"  rcg. 
—  Johannet,  rjr.  du  il>'  bot.  —  Martif/non»  gr.  du 
ai*  réq.  —  Mureif  qr.  du  la*^  bnt. 

LiÊUTF.s.iNTS  proposés  pour  le  grade  de  Capitaine. 

MM.  Ader,  gr.  du  ta»  rdg.  —  Balança,  gr.  du  a*  bat.  —  Bai* 
sah,  gr.  du  2^«  rêg.  ^  Beaurjrantf,  K-M  part,  (iorges 
du  Nurd).  —  Camus,  gr,  du  3«  rég,  —  Cupitrunt,  gr. 
dtï  n«  bat,  —  CJmntHfij  gr.  du  Tiy»  r«^g.  —  Chanionnet, 
scrv.  des  ch,  de  fer  ci  di's  étapes,  ^  ChcvafWer,  gr.  du 
10»  fég-  —  Demtnge,  É-M  part,  (forges  du  Nord).  — 
Deêcas^  gr,  du  1/4*  baL  —  Forgatit,  gr,  du  3g«  rég.  — 
Gallwe,  gr,  du  4^^*  J'ég»  — ^  G  al  Un,  rjr.  du  2*»*  rrg.  — 
Gaminj,  yr,  du  i*»"  rcg^  —  Ihltard,  gr,  du  22'  rf*g.  — 
////j/,  gr.  du  27e  rég.  —  Jouin,  gr.  du  38*  rég.  —  La^ 
hiisiière,  gr.  du  i2«  n^g,  —  Lamhfrt^  gr.  du  2*  bal.  — 
Laumontf  gr.  du  !ti«  njg.  —  Âfari\t%  gr.  du  2«  baU  — 
MufhieUt  gr.  du  iC«  liai.  —  Mignott  gr.  do  2i«  r<ég.  — 
Afilkit,  gr.  du  j3«  rég.  ^^  Mire,  K-M  parL  (forg«*s  du 
Midi).  —  Aforelt  gr.  du  7*  reg.  —  Mourrai  If  e,  gr.  du 
C«  rég.  —  Narjonœ^  gr.  du  i""  rég,  —  Ni  Huit,  gr.  du 
g*  bttl.  —  Préooat,  \i~M  pari,  (dîr.  de  V«?rsaUles),  —  BaJ^ 
four,  scrv.  des  ch.  de  fer  cl  des  étapes.  —  SouUtnrd»  gr. 
du  ii«^  bal.  —  Spctjer,  gr,  du  2g«  rcg.  —  Vaiontin^  gr. 
du  37*  réij.  —  Varlcft  gr.  du  2«  b  U. 

Saus-LiECTKNAîiTS  prtïposés  pour  le  grade  de  Lieutkxakt, 

MM.  A  bric  de  Fenouillet,  gr.  du  ig^  rég,  —  AccarfaSt  gr.  du 
19*  r^'g.  — Ader^  gr.  du  ij^  r^g,  —  Adolphe,  gr,  du 
i8«  bat.  —  Allùv,  gr.  du  ii*  rég*  —  Almai/rar,  gr.  du 
g«^  rég.  —  Amslrr,  gr,  du  25=  rég.  —  Appert,  gr.  du 
32<^  r«g.  —  D'Arnaud,  gr,  du  til^  bal.  ^  J«6f*r/,  gr.  du 
22«  rég.  —  A  venelle,  gr.  du  22*  rég.  —  Aiais,  scrv. 
d'É*.M.  —  Balgaerie,  gr.  du  iS'-'  rég,  ^  Barthebnot, 
serv.  des  ch.  de  fer  cl  des  étapes.  —  Beaucher^  gr,  du 
2«  bal,  —  Bénard,  gr  du  38»^  rég.  —  Benoixt,  gr,  du 
II*-'  rég.  —  Beriier^  gr,  du  37*  rég,  —  De  Billtj,  gr.  du 
36»^  rég,  —  Birochaa,  gr.  du  20*  rég.  — Bloch,  serv,  des 
ch.  de  fer  et  des  étapes.  —  Boursier  de  Saint-Cha^ray, 
gr.  du  34}*^  rég.  —  Brèmard,  gr.  du  1 1*^  rég.  —  Breuillé, 
gr.  du  33*  rég.  —  Br  tact,  gr,  du  V'  ï*»^»  —  Catlei,  gr.  ^ 


1*AHTIE  OFFICIELLK. 


iSg 


du  i7«î  bal.  —  Cattat,  gr.  du  î^^  rég.  —  Cann,  gr.  du 
i  i«  féi^,  —  Cardon,  ifr.  du  to*  rég,  —  Owtl  [Vi.  T.], 
gr,  du  31»^  rqj.  —  Catleit,  gr,  du  3«  rég.  —  Qtiai,  É-M 
piirt.  (niaoufjicLure  de  ChàtcthTnull).  —  Chanut,  gr.  du 
if  rég.  —  Cheont/ier,  gr.  du  ï^  bal.  —  Chouanardt  gr. 
(lu  20^  rég.  —  Ciair^  t^r.  du  27^  rcg.  —  Colin,  gr*  du 
27*  rég.  —  Colson,  gr,  du  40"=  rég.  —  Comparfnon,  gr. 
du  0=  baL  —  Cofptinet,  gr.  du  g«  rég,  ^-  Coalarierp  gr. 
du  37*^  rég,  —  Cachet,  gf.  du  fi'-'  rég.  —  Damas,  gr.  du 
iti"^  bal,  —  Dapuofjiie,  gr.  du  S.'^*'  rcg.  —  DeJfr/'Dieitdé, 
gr.  du  3 Ht  rég,  —  Denise,  gr.  du  10^  rég.  —  Deshai/es, 
E-M  part.  (dir.  de  Bresl).  ^  Desomltre,  gr.  du  32<-   rég. 

—  Det/dortt  gr.  du  i3«  liât.  —  Domariffe,  gr.  ttu  a2<=  rég. 

—  Douai/,  gr.  du    jg^  n^g^  —  Dret/fas,  gr»  du  27*  rég. 

—  Dahûis,  gr,  du  t.^*^  rég.  —  Dachanot/,  gr,  du  iS*  rég. 

—  Dttffé^he,  gr.   du  23*^   rég.  —  Dupont,  gr.  du  a*^  bal. 

—  Durant/ 1  gr.  du  fi»-  bal.  —  Durinf/e,  gr»  du  7»^  bal.  — 
Esnauitt  gr.  du  iO<^  rég.  —  Estrahaut,  gr,  du  g*  rég,  — 
Fauutaa,  E-M  part,  (dir»  de  Brest).  —  Ferrtj^  gr.  du 
!<)«  rég,  —  FfS.tart,  gr,  du  aa'^  rég»  —  Femllâtre,  gr.  du 
28*  rég.  —  Fontaine,  gr.  du  5«  rég.  —  /?e  Fonienay, 
serv,  d'K-M.  —  Fordua^el,  gr.  du  4*^  bal.  —  Ftju^hé,  gr, 
du  i5*^  bal.  —  Foarn/t'f\  gr.  du  17*=  rég.  —  Gardée  de  la 
ChapellCt  gr.  du  l'^f  rég.  —  Garrifjai,  gr.  du  ai'^  rég.  — 
Giiiter^  gr.  du  ^ô*^  rég.  — Gleire,  gr.  du  g"^  bat,  —  Gloœin, 
gr.  du  2*  rég,  —  />c  Gotdschmidt,  gr,  du  iG^  bal,  — 
Grenei,  gr.  du  3i^  rég.  —  Grê*^  gr.  du  g<^  rég,  —  Groo- 
lers,  gr.  du  2G'  rég,  —  Gr  oit  fie  mange,  gr.  du  g^  bal.  — 
Guillori,  gr,  du  37''  rég.  —  //«l/T»  gf*-  du  î/|<^  bol.  —  //tir, 
gr.  du  9*  rég.  —  //umetin^  gr.  du  37*^  rég.  —  /cZ/e,  gr.  du 
a  a*  rég.  —  Jacquemet,  gr,  du  38«  rég.  —  Jacquemont, 
gr.  du  5*=  rég.  —  Jauffret,  gr.  du  ig*  rég.  —  Jonvilte, 
gr,  du  2^  bat.  —  Kermorgant,  gr.  du  7»?  bat.  —  Ltwrtste, 
gr.  du  35^"  rég,  —  Lambert ^  É-M  part,  (forgos  de  rOucsl). 

—  LanthieZf  gr.  du  i5«  rég.  —  /^ebranlt,  gr.  du  ati»  rég. 

—  Lecourt,  gr.  du  23«  rég,  —  Leenhardt,  gr.  du  3«  rég. 

—  Leijc,  gr.  du  33»  rég,  —  Leroujc,  gr.  du  7*^  rég.  — 
Levùijt  gr.  du  33<  rég.  —  Leëterpi  de  iieaatHtis,  gr.  du 
ao*  rég.  —  Lévg,  serv,  spée.  du  lr*rnL  —  A/ailhae,  gr. 
du  i^«  bal.  —  Mttlapert,  gr.  du  20«  rég,  —  Marie,  gr. 
du  i5«  b:il,  —  Matijftttj,  gr,  du  10*  rég,  —  Mo:nsservin, 
K-M  part.  (IvM  de  l'art,  du  lO*  corps).  —  Morin,  gr.  du 
i/i»  rég.  —  Moinseanx,  gr.  du  39*  rég.  —  Momteitt, 
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ig«  rég.  —  Taiiladejt,  odjud.,  a3«  r%,  —  Jenvratj,  ddjud, 
82«  reg,  —  Cadoré,  mur.  des  log»  ch.»  7*  rëg.  —  /feina^t 
adjud.,  28*  rëg.  —  iiècouri,  adjud.,  îO*  nîg.  —  Chaiot, 
mfir,  des  log»»  rnallrc  dVscnmc»  4*  r»?ll-  —  Barai,  mljud,, 
23*  rég.  ~-  BouHe,  atljiuL,  i(#«^  n^g,  —  Chantcloap,  adjud.^ 
22c  ré,j.  —  Noiret,  *««r,  des  log.,  i^'  maftre  marêchnl 
ferraol,  i2«  rvg.  —  Lamotte,  brig.,  maître  rrmréi^hal  fer- 
rfiiit,  5»  rég,  —  BasUen  (L.  1.)^  adjud.,  i4*  baL  — J/c///- 
rW»  adjud..  i4^  bat.  —  Lftùftaut  adjud.,  io«  rég,  —  CAr- 
vaiiert  nrljud  ,  f^fi'^  rég.  (jirU  de  la  3*^  div.  de  cavalerie),  — 
Faifier,  afljud.,  maîlr<?  dVserîmf,  f^o^  r(îg,  —  Totirnier, 
brig.,  maître  nmréchal  ferrât. l,  5»  rtV|.  —  Samson,  adjuiL^ 
lyc  baL  —  Basiïen  (J.  A.),  adjud.,  22<  rcg.  —  Thibttul/, 
adjud.»  3iû  rég.  —  Ojcaranf/o^  adjod.,  ^o*^  i^g»  -^  C'a*- 
*«/,  niar.  des  log.,  '-tgc  rég,  (art.  âe  Li  2<^  dîv,  de  cavnlty 
rie).  —  fJiipoiron,  adjud.  à  IVc,  d'app.  o'e  Fart,  et  Ja 
gen,  —  Dompet/re,  adjud,,  25"^  rcg,  —  Hichter,  adjuiL» 
ig*f  rég.  —  Vaiimtu'fj,  adjud.,  i8«  rëg.  —  Thtùeaa,  m»r. 
dr-.î*  log.,  2^^ rcg-  —  Dnchemin,  adjud,,  il\^  pdg»  —  Gabron, 
adjud. t  32«^  rég.  —  Vurpiilotf  atïjud,,  (\^  rég.  —  Caithifr, 
adjud.,  C«  rég.  —  àHofienot,  adjud.,  8«  rég.  —  Boarnj, 
adjud.,  \'M  rég*  —  B*wera(fQt\  adjud.,  22"^  rég.  —  Bh», 
adjutL  à  l'ëc.  spée.  mil,  —  Darroy^  adjud.,  i8«  rég.  — 
Monûëiier,  adj»id,,.  3t>  rég.  —  Chalmin,  adjud.,  if,*  n^. 
^  Cof/iiardt  adjud.,  4g«  rég.  —  Escalier ,  mar,  des  Icig.^ 
i.V  bat.  —  Forets  mar.  des  log.  ch.  mccan,,  io«  rég.  — 
J/ouédri/,  mar.  des  log.,  2^  camp,  d'ouv.  —  Touz^,  adjud., 
7^  rég,  ^  iMmhert,  mar.  des  log.,  22*  ré^*  -^  Gutliermi- 
net,  adjud,,  î^  rég.  —  Dor,  adjud.,  8«  rég.  —  Mtns,  ad- 
jud., 22«  rég,  ^-  Aicvandret  adjud.,  22^  rég,  — Jonquef^ 
adjud,,  uf  rég.  (bal  t.  al  p.  de  la  ifi*  région).  —  Cfuirùo- 
nier,  s.-cb.  ttiéi:aii.,  18":  rég.  —  /it'y,  adjud.,  17^  bal.  — 
Moarkt,  mar,  des  log.  cb.  à  J'éc.  d'app.  de  VnrU  el  du 
g  en,  —  Coudratiw,  adjud,,  ao«  rég,  —  Hasdenicafel, 
adjud.,  :i«  rcg,  (balt,  alp,  de  la  i^*  région).  —  La^Tarjae, 
adjud.,  14**  rég.  —  Hersent,  adjud.,  3i«  rég.  —  yfarith, 
brig,,  maître  raarrchaï  ferrant,  3(]«  rég.  —  Gndîeimtit)^ 
adjud,,  jî  réc.  cent,  de  pyr*  uiîl.  —  Z>e6o*-(#tfi7/m«,  adjud.» 
ige  rég,  —  Legns,  udjud,,  26*  rég.  —  £t/raad,  atljud-, 
5t2«  rég,  —  Leroaw,  adjud,,  35«  rég. —  Dhérent,  adjud., 
35*  n^g,  —  Decainf/tt,  adjud,,  ^o*^  rég,  —  VoutUemy, 
adjud.,  i£*  b.it.  —  florentin,  adjud.,  i4*  bal.  —  IV//<?- 
molf  adjud,,  2C*  rég,  —  Gilk,  adjud. »  7*  bat,  —  Landry» 
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adjud.,  5*  bnL  —  Lefebore,  adjud.,  i5»  ré  g,  —  Thomaê, 
adjud,,  20'  rëfj.  —  Logetie,  adjud-,  5*  rég,  —  Frémtry, 
mar.  des  log^  ch.  mëcAn.,  i5*  rëij.  — Kttntiger^  niar,  de» 
lofj.  cil.,  t*  r^g*  —  Poirier,  itdjud,»  lo*  rég. —  Cormont, 
OTflr-  dca  iog,,  3***  rég.  —  Datiùaf/na,  adjyd.,  24*  rég.  — 
Jardin j  adjud.,  8*  but.  —  Famer^  adjud.,  8»  bat  —  V>7- 
lanme,  ndjiid.»  Ii^  bal.  ^  Liisset,  adjud,^  2^  rt»g,  —  Dé^ 
goûts,  «djud.,  /ju*  rég,  —  G  ai  rond ,  adjud,,  Jf|*  rëg.  *^ 
Maiilt\  adjiid.,  /l"^  rég.  —  UV/r/,  adjud.,  0*  bat.  —  Ferht, 
mor.  des  log.,  C*  rég*  —  Amblard,  «idjud.,  0«  rég.  — 
Mftnsard,  ailjud*.  »g*^  rég.  —  Japin,  adjud.,  Sa*  rég.  — 
Masson ,  adjtjd.,  3?.*  rt*g .  ^-  Cantan-Bacara ,  adjud.^ 
24*  rég,  ^ —  /lenneqnin,  odjud.,  i2«  rég .  —  Dnfourcq, 
adjud,,  24'  rt*g.  —  Georgett^  îidjud,,  ag^  rt^g.  —  Flamand, 
mar.  des  log.,  r2<^  bat.  —  P**yrat,  iuljud.,  21^'  rég,  — 
Charlatf  adjud»!  il  ]*éc.  poïyt.  —  AVc/a*,  adjud,,  -y*  bal, 

—  F«?>y,  adjiuL,  6»^  bat.  —  Thénenei,  adjiid.,  ."^3*  rég.  — 
Lartisantt  îidjud,,  i3«^  rt^g.  —  HoUand,  adjud.,  2*  rég.  — 
François f  îidjud.»  ay*-^  rcg.  —  fJrerin,  adjud.,  2«  rég,  -^ 
lioitve/ei,  niar.  drslog.»  27»  rég.  —  Cousi,  adjud.,  i«''  n^g. 

—  Du  parc,  adjiuL,  il>  rég.  —  Brodeaa,  adjud.,  21*  rég* 

—  Caimelst  adjiitl,,  3«  rég.  —  Weissent/ach  t  adjud., 
8»  rég*  —  Jolg,  mar.  des  log.,  (j^  bal.  —  Thouvcrez, 
adjud.,  lO  rég.  —  Grefiier,  adjiuL,  34*=  rég.  —  Chaia*, 
ndjud.,  ï8*  rég.  —  Bouquin,  adjud.,  lO'-'  rég. —  Aadrat, 
adjud.,  2«  rég.  (balL  alp.  de  la  i4«  régîou).  —  Perrei, 
adjud.,  6*=  rég,  —  Conpry,  adjud.^  i»''  bat,  ^  Lépine, 
«djud.»  i7«  rég.  —  Wauthiert  adjud.,  iO«  bat.  —  Pigeai^ 
adjud.,  30*  n*g.  —  Or  toi,  adjud.,  *!«  rég.  —  ChvUe^  adjud,, 
23*  rég.  —  Bernard,,  adjud.,  iG*  bal.  —  Cofin  (£.), 
ndjud.j  &«  bal»  —   Viatie,  mur,  des  log.  çh,,  3€*  rcg. 
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ji«  Algérie  ei  Tanixie* 

MM.  Patir,  adjyd.,  1 1«  bal.  (Algérie).  —  Léonard^  adjudt^  i3«  nfg. 
(.Mgérîe).  —  Garros,  mar.  des  log.»  3=  bal.  (TuiiÎm>).  - — 
LaunotË,  adjiid.»  G*^  rég.  (Tunisie).  —  Marchait  ndjud., 
1 1«  bat,  (Algérie). 


Espéditioni  lointaines. 

DM.  Ogter,  cb,  ami.  de  i*  «L,  t;^  bal.  (Tt^okm).  —  Enfroift 
niar.  des  lcy.«  r'  rég.  (Madagascar). 
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I.  RENSEIGNEMENTS 

EXTRAITS   DU 

BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


il.  —  tOVMAIll  DBI  Fl»eiPA0X  AITIOIIS. 

Partie  réglementaire. 

12  mai  igo4-  ~  Abrogation  de  la  circulaire  du  7  février  igoi  rela- 
tive â  la  dësignatioQ  et  au  service  des  capitaines  d'artillerie  dans 
les  cartoucheries  (n^  19,  p.  596). 

i3  mat.  —  Suppression  de  la  place  comptable  de  Condé  [Direction 
de  Maubeugè]  et  rattachement  des  forts  de  Maulde  et  Flincs  â  In 
place  de  Maubeugè  (19-596). 

li  mai.  —  Réorganisation  de  la  commission  d'étude  des  engins  et 
méthodes  employés  par  le  génie  dans  la  guerre  de  siège  et  de 
campagne  (19-604). 

3  mai,  —  Modifications  â  l'instruction  sur  les  mouvements  de  troufies 
à  l'intérieur  (20-619). 

i  mai.  —  Modifications  à  Tinstruction  sur  le  service  courant  [TVo- 
positionê  pour  la  gendarmerie.  —  Permutations  des  soas^Jjffciers 
rengagés]  (20-624). 

iO  mai,  —  l^ft  officiers  peuvent  faire  partie  de  V  «•  (Kuvre  des  Jeux 
du  soldat  »  (20-627). 

i8  mai.  —  Les  officiers  peuvent  Caire  partie  de  «  TAction  coloniale 
et  maritime  a  (20-627). 

ig  mai.  ->  Interdiction  des  peintures  â  base  de  gélatine  ou  matières 
albuminoldes  (20-628). 

20  mai»  —;  Application  par  le  service  de  santé  de  l'instruction  aar 
la  comptabilité-matières  et  du  règlement  au  sujet  du  remboursa 
ment  des  avances  et  cessions  entre  les  divers  services  (20-628). 

23  mai.  -~  Modifications  à  l'instruction  sur  la  passation  des  mar- 
chés de  la  guerre  (20-63i). 
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ig  mai.  —  Mesures  ;i  prendre  en   vue   de  dimiauer   b    fréqumrf" 
des  maladicH  de  rappîjrei!  digestif  chejî  les  cbevAUX  (2  1-633). 

>/  mat\  —  Les  ofliciers  petivenl  faire  partie  de  la  «  Ligue  conlre  ki 
morlalité  infanlile  »  (2i-4)3G). 

23  mai.  —  Suppression  de  l'instruction  colombophile  âuns  \u  cjifi 
lerie  (2i-tl.^7> 

a4  mai,  —  Dëli\Taiicc  de  passeports  uux  militaires  rapatriés  en 
Russie,  TujM|uic,  Hounifloîe,  Bulgarie  on  Perse  (?i-037). 

24  mai,  —  Allocaliuas  aux  sous-otticiers  conlracl^int  un  rengage- 
ment d'un  an  [arL.  4  de  [a  loi  du  G  février  1897]  (21-638). 

35  mai  —  Affectation  et  classement  des  offïcjers  de  résen^c  cl  <le 
lerriiuriale  n%iJant  en  Alijcrie  ou  en  Tunisie  (2i-(i3()) 

a5  mut.  —  Cellules  ilr  punition  des  troupes  coloniales  {2 1-G40J. 

jf5  mai*  —  Modillcidion  au  règlement  sur  le  service  de  tliabiUenicul 
dans  les  écoles  [Ecole  d* application  de  FoniainMeau]  (21-641). 

Jo  mai.  —  Application  du  décret  sur  les  condilibns  du  travail  tiux 
miirchés  pa^^sés  avec  les  prcraierB  ouvriers  des  corps  (21-643). 

iS  mai,  ^-  Modifications  aux  franchises  Lélégrapbi«|ues  (22-655). 

28  mai,  —  Modification  aux  décrets  sur  le  service  intérieur  (/j//i</- 
iions  de  œUftle)  [aa^ioG]. 

So  mai.  —  Knvoi  d'ouvrages  a  des  souverains  étrangers  (32-607), 

Jo  mai*  —  Modification  à  la  circulaire  relative  aux  stages  des  oflî- 
ciers  d'artillerie  de  réserve  et  de  territoriale  (22-658). 

Sa  mai,  —  Désignation   et   instruclioii  :   t^  des   conducteurs  a) 
voitun^s   réglementaires,  de   voitures   de  compagnie»  de   caissod 
de  munitions;  h)  de  mtilels  ;  2"  deî*  soldats  ordonnances  des  0 
ciers  montes  d^infauierie  (22-658). 

2  Juin.  —  Les  sous-officiers  et  soldais  peuvent  faire  partie  des  as 
eiations  de  pôcbeurs  à  la  ligne  (22-tjfifi), 

^ym'/i.  — Présidence  des  eoiiseiîs  d'entpiêlc  de  sous-officicrs  (22-ti66). 

2  juin.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  In  «  ^futuclle  des 
enfants  de  TAin  »  (22-667). 

2  Juin.  —  Klablissement  des  mémoires  de  proposition  (lour  les  pal- 
mes universitaires  (22-668). 

2  Juin,  —  Modification  de  Tinstruction  du  j8  mars  i8g6,  concer- 
nant les  indemnités  aux  militaires  de  la  réserve  et  de  la  lerrilu- 
riale  (22-668). 

4  mai,  —  Fascicule  trimestriel  modîficatif  de  la  description  des  UJii- 
formes  (23-675), 

^6*  mai.  —  litablisscmenl.  des  livrets  individuels  et  des  fascicules  de 
mobilisalion,  et  remise  de  ces  docunienls  (2.1-675). 

2*}  mai,  —  Interprétation  du  décret  relatif  à  In  réorgantsalion  de* 
compagnies  de  discipline  {travaux  rétribuée)  [23-714]' 
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FoDctîofiacineiit  des  iofirmerics  de  gare  el  nlimentatlfij» 
pefidaiii  \e9  transports  d'évacuation  (23-715). 
So  mai.  —  Achat  de  jeux  dits  de  bois  pour  tes  salles  de  ré  crée  lion 

^  juin.  —  Usaiife  du  laîl  pour  les  chevaux  malades  (aS-ygS). 

i  jain,  —  Addilirm  à  l'instruction  sur  rétablissement  des  labtcoux 

d'avaûcement  ri  de  roocours  (2.^7t|3). 
i  juin.  —  Situation  trimestrielle  des  chevaux  des  établissements  de 

rartillerie  (23-794). 
6  juin,  —  Bénolîce  de  la  campagni^  de  guerrtî  pour  les  opérations 

dans  le  terrîloire  de  la  llaiili^-Matta  ('^'î-794)* 

6  Juin.  —  Uomriie.s  punis  ijui  sont  recomuis  malades  (23-7g5), 
y  Juin.  —  Oouc(^9îiion  de  la  m«*daillr  coloniale  (23-796). 

7  Juin.  —  Modilications  aux  tarifs  des   premières  mises  d'éi|uipc- 

meiit  et  dr  harnachement  (23-797).  [Voir  plus  loin*] 

y  Juin.  —  CréalioD  d'une  compagnie  saharienne  dite  î  «  de  Colomb  » 
•     (23-8o4). 

S  juin,  —  Préparation  des  snus-ofïîcîers  candidats  à  l'Hcotc  militaire 
de  rortillerie  (23-S07).  [Voir plus  loin.] 

5  mai.  —  Organisation,  en  cas  de  guerre  ou  de  troubles»  des  doua- 
niers en  Algérie  (24-821), 

5  mai.  —  Ortjanisalion,  en  cas  de  guerre  ou  de  troubles,  des  doua- 
niers en  Tunisie  (24-820). 

j  Juin.  —  Organisation,  en  cas  de  guerre  ou  de  troubles,  tics  chas- 
seurs forestiers  en  Algérie  (24-832). 

j  Juin.  —  Organisation,  en  cas  de  guerre  ou  de  lrotiblei>,  des  chas- 
seurs fore-s tiers  en  Tunisie  (2  4"^38). 

10  Juin.  —  Abrogation   du   décret    dtt   8  mars   i8g4  concernant   la 
lemic  lies  ordonnance*;  f24*8/|4). 

io  Juin.  —  Modilications  h  la  délimitation  terriloriale  drs  chefleriea 
du  génie  de  la  2*^  région  (24-H45). 

i3  juin.  —    Rengagement  des    milîïaires  des  régiments   étranger» 
(M-84<>)- 

i 5  juin.  —  Tenue  des  ordonnances  {24-647)*  [  Voir  plu*  loin.} 

iÔ  Juin.  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  TAssoctation  ami- 
cale de  l'administration  centrale  de  la  guerrir  (24-84^). 

Si  mai.  —  Accessoires  pour  le  transport  des  troujKî»  cl  do  motériçl 
par  voie  ferrée  (25-8gg), 

i*^  juin,  —  Instruction  relative  aux  exercices  d'emban]iicnTeni  sur 
les  chemins  de  fer  (25-8.99). 

i4juin.  —  Interpréta  lion  de  la  circulaire  du   \\  juin   i8gg,  en  ce 
qut  concerne  rapprobaiion  de^  marchéfl  de  gré  A  gré  (aS^^ipo)^ 

i 5  Juin.  —  Etnbli»iBemenl  rt  emploi  dea  titres  de  transport  par  voie 
ferrée  en  eau  de  mobilisation  (35-901)* 


m 


REVUE  D'ARTILLERIE. 


ij  juin.  —  Modificnlîon  au  rèf|lement  sur  le  service  de  rhshïtlf* 

fnenl  dans  les  écoles  milîlairc-s  (26-90 1), 
i8  juin.  —  Noiiiiniitioii   au  fjrade  de  sous-lieutcnant  dans  l'arma 
active,  des  adjudants  «ynul  au  umins  dix  aas  de  services  efiectlfâ 
(25-oo3).  [  Voir  plus  loin,] 
90  Juin.  —  MoLÏjficalion  à  l'orcfanisation  de  1  administration  ccDtnifa 

de  la  ipierrc  (biitel  des  Invalides)  [25-9-06]. 
20  juin.   —    Cession,   à   charge   de   rejnboursement  des  cours  de 

l'Ecole  stipérieurc  de  guerre  (25-^07).  ^^ 

20  juin.  —  lûsiryctioa  à  donner  aux  sous-oCfîciers  des  batailbl^^l 
d'i*rtill«*rîe  .-i   pied  sur  T entretien  des  appareils  téléphoniques  ^^ 
microphoniques  (à 5-908). 
20  juin. —  DistribuUoûs  rejnboursabïes  eu  Algérie  et  en  Tunisie 

(Ï5-909). 
S3  juin.  —  Traité-type  pour  la  fourniture  du  gaz  d'éclairage  (iS-gii). 
33  juin.  —  Vérification  des  inslrunients  de  pesage  (25-918). 
8  juin.  —  Entrave  double  [tour  chevaux  frappeurs  (2O-921). 
1 4  juin.  —  Modiiîcalions  à  l'instryction  sur  IWganisation,  ta  coo- 
duite  el  radniinislralion  des  convois  de  chameaux  et  animaux  de 
bàl  en  \lgi?rie  (^*i-9"î5). 
23  juin.  —  Modîlication    au    règlement   sur   la    solde  et  les  revi 

C26-9tt«). 
s5  juin,  —  Déduction  des  périodes  d'exercices  du  temps  pendant 
lequel   crrtaines  catétjorics  d'houimes  ont  attendu   une  décisiuô 
judiciaire  à  intervenir  ('jO-y'io). 
35  juin.  —  Abrogation  de  rinstruction  relative  aux  hoin mes  aiîeci 
en  cas  de  guerre  aux  réseaux  télégraphiques  d'Intérêt  géii( 

^22  juin.  —  Modifications  à  rinstruction  sur  les  services  de  i'htrblUr- 

nient  et  du  harnachement  en  temps  de  guerre  (2t>-93â). 
28  juin.  —  Oëation  d'un  service  t^péctal  de  sauvetage  au  régiment 

de  sïi peurs-pompiers  (26-937), 
28  juin.  —  Modification  au  règlement  sur  le  service  des  frats  de 

route  (mililairrs  indigents)  \  2ti-9V*]' 
28  juin.  —  Allocation  des  frais  de  roule  aux  hommes  de  troupe 

indigents  en  permission  (»u  en  congé  (26-9^3). 
38  juin.  —  Suppression  des  rapports  annuels  sur  Tinstructioa  des 

ofïicieis  d'arlillerîe  de  reserve  et  de  territoriale  (36-943),- 
2g  juin.  —  Livraisons  de  graisse  Thomas  et  de  naphtaline  aux  corps 

de  troupe  par  les  magasins  admioistratifs  (26-944)- 
1^^  juillet.  —  Le^i  oQlciers  peuvent  faire  partie  de  la  c  Société  d'hta* 

loire  de  la  Révolution  de  i848  »  (26-94^)* 


Partie    supplémeiitalre. 


//  mai\  —  Passage  dans  la  première  moilië  de  la  lisle  d'oKîoiers 

d'admmistralîon  de  2«  classe  d'artillerie  {.Vo*  i35  à  i3j)  f  [9-411], 
i3  mai,  —  M.  le  colonel  Valal>rèi|ue  est  nommé  chef  da  cabtqet  du 

Ministre  (20-419). 
#*  mot.  —  Essai  d'woe  vareuse  de  tenue  de  ville  pour  les  sous-ofG- 

ciers  rengagés  de  l'arlillerie  et  du  Irain  (20-4^0).  (  Vairplfix  loin.] 
i6  mai.  —  Tirage  au  .sorl  de  prix  en  faveur  de  l'armiic  (•/7-4:49)> 
2/  mai,  —  Concours  pour  un  emploi  de  professeur  agrégé  A  rEcoïe 

de  saolé  militaire  (2 -1-4^3 ). 
[      Sfà  mai,  —  Épreuves  pour  l'admission  au  stage  préUmînaire  d'offi- 
^H   cier  d'administration  de  Tartillerie  (aa-433).  [  Voir  plus  loin.] 
^^juin*  —  Modi[îcations  à  la  répartition  des  personnels  de  Tint  in- 

dance  (22-435). 
s jain^  — Autorisation  d'achat  de  l'ouvrage  :  SHuation  des  suj,- 

officiers  rengagés  (-j2-4^^)' 
t^^  juin,  —  Commission   supérieure  d'hygiène  et  d'épidémiologic 

militaires  (22-43ij). 
H  Juin,  —  Inscriptions  au  tableau  pour  la  médaille  (aS^44)* 
*?  juin,  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  du  comité  a  Lamy  »  et 

prendre  part  à  \t\  souscription  ouverte  par  ce  comité  (23-445). 
G  juin,  —  Concours  pour  Temploî  de  commis  rédacteur  au  ministère 

de  la  guerre  (24-45g)* 
i3  jain,  —  Simplification  du  service  dans  les  ctats-m«jors{24"4*^3). 
i4juin,  —  Incorporation  en  1904,  dans  la   cavalerie,  d*appelés  ou 

engagés  n'ayant  qu*uu  ou  deux  ans  de  service  à  accomplir  (34^4^7)* 
ii  juin,  —  Désignation*  en  igo4,  des  officiers  d'artillerie  pour  les 

cours  de  b  division  technique  de  TRcolc  d'application  (24-470' 
j.jjtiin.  —  Achat  des  effets  de  la  2*  portion  en  1904  (24-47  0- 
1 5  juin,  —  expérimentation  d'un  système  d  achats  directs  de  grains 

et  fourrages  par  Tad m inist ration  de  U  guerre  (24-47 2). 
Tableaux  do  concours  pour  la  Légion  d'honneur  et  la  médaille  mU 

litîiire  (armée  actioe)  pour  Tannée  ic|o4  (2^j-4**5», 
i4juin,  —  Recul  des  convocations  de  réservistes  cllerritori aux  par 

suite  d'un  changement  dans  la  date  des  élections  (25-552). 
i  y  juin,  — ^  Écoulement  des  excédents  de  ceinturons  et  dragonne» 

de  rartillcric  (25-553). 
sojnin,  —  Suppression  du  cours  pratique  de  lir  de  siège  cl  place 

en  igo4  (aS-^S^),  [Voir  plas  loin.\ 
9 i  juin,  —  Concours  pour  le  prix  de  chirurgie  en  igo5  (26-55<i). 


Itidemnilës  de  premièro  mise  d'équipement  et  àfi  hamachemeat. 


OntKll  V  ATI 


Offîrîprs  de  tnns(  les  services  [irovtjnajif. 

lies  soii$(*oi11ciers  autre:»  qui?  les  ndju- 

dïinU 
|[Ofneters   des  scn-iccs   de  rêlal-major 

|ifirtii''iilier  «le  l'arlillerie  veuaiiit  des 

ad|iidiiiiU(') 

l\t*ghn*^TilH  d'anîllerie,  boUik 
Ions  d'nrlilleric  à  piiui,  coin- 
pagnîeH  *roy>frier»  d'iirtiJIo 
rie  «'l  d'artiOcicri»,  radre«  df 
l'Kccple  d'applicalioii  de  Tor^ 
lilJene  et  ifucîériie.  de  I  Troie 
miliittire  dcj'artillcric  cl  du 
yéjiie»  de  l'Érole  polyterhui- 
q\u\  de  TKrtile  m di taire  pré- 
pnrrilnjrc!  de  l'arliilerie  et  du 
rjénio 
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b)  Soua-oIflQlers  promus  adludanls 
«t  mlllUiires   Dominés  à  de»  «mplols  doua 
^  les  divers  corpa  ou  senrtcfls. 

IléginieiU"i  darUUerie  .    , ,   .    , 

Chefs  ûi'inuriers  et  niullres  selliers,  ouvriers 
d'elal  du  servire  de  Tiirtilîeric,  cjurdicns 
de  bûtlcrie 

S''  Indemnitô  de  première  miee 
de  bamachement. 

SouH-olïlriiTs  priimus  o*fiHers  montés^  élèves 
de  l'École  |*oh1erhnii|ue  et  de  TErulc  spc* 
rîale  mdjliiirè  nommés  sous-Ueiitenftati 
moDlês - 


/iÇtÔfCKI 


3oo,oo 


lje%  ofDneni  déUrliés  < 
pour  suivre  Ica  roors  de  H 
c^lion  de  cavnlerie  reçoivi 
arrivée  iV  l'Ê<'ole.  une  indcma 
pour  tenue  de  manège. 

ïjc^  adjurJatilK  diref^temenl  |i| 
}iU[is-]u-utcnn»ls  en  campaqnefeo 
I»  diltéreure  enlre  I»  première»* 
ctiiipemenl  d'adjudaul  cl  cclie  dl 
lieaienanlf  i^  moins  qii^  leur  prtA 
n'enlnnue  un  rliauqemeot  d'uni 
cas  uiii|ucl  ils  reçoivent  en  ontf 
ifidcninttt'  piiiir  enangement  de  U 

Il  peut  «'•'tre  allotii^,  J*ur 
des  eonsciU  d'admiui  ' 
(nui ion  des  tecdesi 
spérîale-  raililaîre,  A  *ij-::, .. 
deinî-bour>icr  nommé  ohicttr,  i 
tiiièi'e  mise  d'êquipeineiU  aUf 
dims  l'amie  où  il  doii  efitr< 
oûîriersi  promus  oTDcier», 

(1)  L'iiidcninilé  de  prejnj| 
q!U|i4"uieri(  à  allouer  nn%.  ofl 
niiiii'^lrùtion  du  service  dC 
venaiU  iIp!^  adjudants  raoïl 
pêf*  en  Ijoiïimes  montés,  qui  I 
un  manteau  de  l'Ktiit,  doil^ 
tce  de  if^fl  fr.  valeur  du  1 
pèlerine  d'ofllcier* 

Les  fixation»  nttrihuécs  i 
et  ciuployés  uiîlitairea  leil 
tables  alors  me^me  que,  c 
dnnl»,  ilB  auraient  reçu  UQ 
inférieure  ît  relie  détermidi 
dernier  qrade  }«ir  îe  prése^ 

Lindemiiilê  de  hamiicbemefil 
Iribuéc,  daii><  les  conditions  do 
ment  du  ?o  ro^*^  i^^J^^t  /»  '""l 
{la^Mnt,  pour  la  j»remiére  foi«( 
position  non  montée  à  nnc  |1 
montée,  quelle  que  soit  l'orf^uiB, 
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8  juin.  —  Préparation  des  sous^fficiers  candidats  à  l'Écçle 
militaire  de  t artillerie. 

Les  chefs  de  corps  ne  doivent  admettre  â  suivre  les  cours  de 
l'École  d'artillerie  que  des  sou^^-officiers  connaissant  à  fond  les  fonc- 
tions de  chef  de  pièce  et  le  métier  de  l'instructeur. 

Il  y  aura  même  tout  avantage  à  ce  que  les  sousH>fficiers  dont 
il  s'agit  soient  employés,  lorsqu'il  sera  possible,  comme  instruc- 
teurs aux  pelotons  des  candidats  brigadiers  ou  des  candidats  sous- 
officiers. 

Aux  termes  du  règlement  de  manœuvre  du  8  juin  i9o3(ir«  partie, 
no  ao),  les  heures  des  cours  des  sous-officiers  doivent  être  fixées  de 
manière  qu'iU  puissent  participer  à  toutes  les  instructions  de  leur 
batterie. 

1 5  juin.  —  Tenue  des  soldats  ordonnances. 

Les  soldats  ordonnances,  actuellement  en  fonctions,  pourront 
continuer  d  porter  la  tenue  civile  jusqu'à  l'époque  de  la  libération 
de  la  prochaine  classe. 

Après  cette  date,  tous  les  soldats  ordonnances  devront  être  cons- 
tamment en  tenue  militaire. 

18  juin.  —  Nomination  au  grade  de  sous4ieutenant  dans  l'armée 
active,  des  adjudants  ayant  au  moins  dix  ans  de  services 
ejfectifs. 

En  temps  de  paix,  pourront  être  promus  sous-lieutenants  au  titre 
français  dans  l'infanterie,  la  cavalerie,  l'artillerie,  le  génie,  le  train 
des  équipages,  les  troupes  coloniales,  et  jusqu'à  concurrence  du 
chiffre  maximum  d'un  dixième  des  nominations  annuelles,  des  adju- 
dants du  cadre  actif  ayant  au  moins  dix  ans  de  services  effectifs, 
régulièrement  proposés  A  cet  effet  et  portés  au  tableau  d'avance- 
ment. ' 
^                                  Partie   sapplémentaire. 

18  mai.  —  Mise  en  essai  d'une  vareuse  de  tenue  de  ville  pour 
les  sous'officiers  rengagés  de  Vartillerie  et  du  train. 

Une  vareuse  de  tenue  de  ville  sera  mise  en  essai  pour  les  sous- 
officiers  rpnga(]és  de  l'artillerie  et  du  train  des  équipages 

Les  sous-officiers  rengagés  seront  pourvus  de  celte  vareuse  au 
f.ir  et  à  mesure  des  besoins,  c'est-à-dire  après  usure  des  dolmans 
de  tenue  de  ville  en  leur  possession. 

Un  rapport  sur  l'essai  dont  il  s'agit  sera  établi  par  les  chefs  de 
corps  et  sera  adressé  au  ministre  pour  le  i*^  janvier  1906. 


i7> 

3ontaî.  —  Épreuves  fionr  Vadmission  an  ntaffe  préfimmmn;  efoj/tetêt 
(fatfmtnf\>(fraffon  flf>  S^  daxse  de  Vartilhri**  en  tgoi. 

El'llXUVES  FJ^RUiiS. 

Les  ciiQUid;it8  seront  réunis  à  Técote  d'artillerie  du  corps  iVnvwïé^ 
Sttf  le  lerriloiri;  duquel  ils  sont  sla lionnes,  ou  k  In  diroclioo  d'artU- 
lerîc  qui  en  lient  lieu  (a  Toul,  pour  le  ^^o«  corps).  Les  r«ndidjtiU  dt 
rAltjérie  cl  de  la  Tunisie  seront  convoqués  «  l'Hcole  d'artillerie  du 
i5*  corps  d'armée. 

Dans  le  gouvernement  miUluirc  de  Taris,  les  candidats  de  U 
i9«  brigade,  ceux  de  la  poudrerie  du  Boucbet  et  tous  ceux  qui  sôdI 
stationnée  sur  le  lerriioire  de  la  direction  de  Vincennes  seront  nèu- 
nis  11  Vinceunes  ;  ceux  qui  sont  stalionnés  sur  le  territoire  de  h 
dîreclioQ  de  Versailles  seront  réunis,  avec  ceux  du  3^  corps  d'armée» 
f)  Versailles, 

Les  épreuves  écrites  auront  lieu  aux  dates  suivantes  : 

Le  5  septembre:  matin,  dictée;  soir,  com|iosîtion  frani^aise; 

Le  0  septembre:  matin,  dessin  linéaim;  sntr,  nritlimétiqwe  »'( 
géomélrie. 

Les   candidats   seront,  s'il  y  a   lieu,  fuis  en   route  à   la  date  d| 
7  septembre  poiu»  être  renvoyés  dans  leurs  lieux  de  garotsoa 
dirigés  sur  ïa  place  où  ils  doivent  subir  leurs  examens  oraux  ,    . 

Éphkuvks  onjiLES. 

Les  examens  oraux  seront  subis  devant  une  commission  qui  com- 
mencera ses  opérations  a  Poitiers  le  8  septembre,  à  Chatons  Ir 
i5  septembre,  à  Nîmes  le  2â  septembre. 

Seront  convoqués  à  CbAlons,  les  candidats  stutionnés  sur  le  terri- 
toire des  1",  îit,  3s  t>*,  7*^  et  20»^  corps  d'armée  et  dans  le  gouver- 
nement militîiire  de  Paris;  à  Nîmes,  les  candidats  stationnés  dans  Ir 
gouvern  Cl  lient  de  Lyon  et  sur  le  territoire  des  \'M^  i/j«,  i5t,  itJ",  jj^, 
18*  et  ige  corps  et  en  Tunisie;  à  Poitiers,  les  candidats  stationnés 
sur  îe  territoire  des  4S  ■'»%  8"»  9^  10%   ii«ct  la*  corps  d'armée. 

lîo  juin.  —  Sttppreêsion  du  cours  pratique  de  h'r  de  siêf/tf 
et  place  en   i^o^. 

Exceptionnellement  h»  cours  pratique  à<i  lir  de  sièqe  et  pbrc 
n'aura  pas  lieu  en  1904* 


PARTIE  OFTICIELI^. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  juin  au  lû  juillet  1904)* 


ËTAT-HAJOR  GÉNÉRAL 

GÊKénAUx  t>E  nni(Mr>K« 
!I.  -^  MM.  Sefjondal^  disponible. 

Il*errodon^  disponible. 
Lebrtrn  [dr  t;i  cavalirrie),  coih.  Fart,  du  ny  corps. 
^H  Chttpett  l'Oîii,  la  io*  brîg.  d'inf.  à  Paris. 

^B  LncroisatJe  (de   rintanterie),  com.  l'arL  du   i3«  corps 


OFEIGIERS 

AHMÉE    ACTIVK 


tLONBI.8. 

II.  —  MM.  tfe  liianquet  de  Rouiulle,  direcL  adj*  â  Langres  Çi'S). 
de  Vanssay,  K-M  part.,  direct,  à  Épiual  (34). 
Ht^rtmtt!^  E-M  pHrl,,  direct,  adj.  il  Brest  (45). 
PâittoureoH  de  iMhesse,  com,  le  nj^  réçi,  (70). 
Clément,  II.  end.,  rhcf  d'K-M  du  r8«  corps  (85). 
m.  —  Retraités  (5  juiliel)  ;  M.  Josse  [M.  L.  II.]  (8).  -*  (7  juillet)  : 

Thêoen  de  GuéUran  [G.  C.  E.J  (2). 
Lieutenants- CoLOKitiJS.  —  l.  Promus  Cofo ni?/*  (8  juiliel)  : 
MM.  Bonamy,  raème  emploi  (28). 
Bauchet,  com.  le  21*  rég,  (3o), 
IL  —  MM.  Bouchon,  B-M  pari.,  direct,  à  Briançon  {i5). 
Mntjer,  É-M  pari.,  direct,  adj.  i\  Alger  (36). 
Bon,  lae  r^g.  (6a), 
GÙHird,  33<  rffg,  (7C), 
Bidon,  39*^  reg,  (90). 
Biirckhardt,    H.   cad.,  chef  d'K-.\I  du  coin,  sup»  do  la 

place  do  BelibrL  (too). 
Sat nie-Claire  Devdle,  É-M  part.,  direct,  de  Véc.  d'art. 
du  i4^  corps  (io5). 
L  —  Retraité  (i5  juia)  :  M*  L^  Joindre  {C,  A.  FI.]  (i4) 
€irEPs-D*EsciDRON.  —  L  Pnimus  Ueu(enant^€ohneh  (H  ^aï\kt\  : 
MM.  Barbier,    É-M  part.,  s.-diiTCl.  a  Versailles  (35). 
Pourquiét  H.  cad.,  môme  positiou  (54). 
Vaietie,  E-M  part.,  mâme  emploi  (ûi). 
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MM,  Bofiet  La  Crotx,  H,  cad.,  même  position  (65), 

Unghtt  É-M  pari.,  direct,  de  l'Kc.  du  7*  corps  (99). 

Jonhimàcaii,  24*  rég.,  même  emploi  (la»), 

Manhand,  8«rcg,  (127). 
IL  —  MM.  Janvier,  É-M  p»rl.,  di(\  de  Vincennes  fp,  0.]  (4). 

Lottiit,  É-M  part.,  s. -direct,  à  Reims  (44). 

lieftê,  É-M  part.,  s. -direct,  à  Epinaî  (75). 

Thomaiit  E-M  part.,  s. -direct,  a  Dijoo  (io3), 

Gtttjon,  h-M  part.,  ndj.  nii  aecrél.  du  com.  tectu).  de 
Tari.  (ï  17). 

Darbou,  E-M  part.,  com.  Tari,  de  r«iT,  du  Monl- Valé- 
rie ti  (i5o). 

Eatoiip,  34*  ï^ïî-  (î»47)' 

Lana*enon,  H.   cad.,  ofT,   d'ord.  du  géu.   chef  d*É-M 
gên.  de  rarmcc  (i5t). 

yitnlas,  ^*  pég.  (a56).     . 

Hartmann,  i5*  rrg,  (276). 

GttitiH,  1"  irg.  fî^ijou]  (2r>5)- 

i*iii/v\>ii  r/e  Mondésir^  É-M  part.,  chet  d'Ë-M  de  Tart. 
de  la  place  et  des  forts  de  Lyon  (3ia). 

PtUé,  4*^*  **<^IIvf  com.  Tari,  de  la  3«  div.  de  caval.  â 
ChAtonsCSiO). 

hifùmrcade^  É-M  pari.,  cooti,  rart.  àt  Tair.  de  Saiot- 
Deiiis(a44) 

iXtmmin^  7«  reg.  (4^4>. 
nt.  ^  iUlrulés  (i5  jnm)  :  M.  ImheH  de  Baiorre  [G.  M.  J.  P0(i7}* 
^  (ao  juin):  M.  Gtrwi  de  tÀim  [E.  F.  M.]  ($1).  — 
(«t  iiiiïi)  :  M.  Mmffmri  [J.  F.  E.l  (iSS).  —  (i5  juin)  : 
M.  Mni^  (F-  t-  MOdiiï*  —  (Sî«aei):  MM.  Biat. 
{R.  T,  K  J.)  03>  —  !>««  [M*  A.  P.)  (56).  -  Mm- 
HMt  [L.  À.]  (73).  ^  Jnfomf  [F.  E.  G]  (3»7)> 
DM«lès(a3juiii>:  ».  /|^««t  [G.  A.  B.]  (siO*  —  (7  jttsl- 
Iff):  M.  ITomloii  (1.  A.)  (tlS)L 
CUiffiyiBB  B.V  t<^.  —  PkiMMis  Ob^  #iii  ■*  un  (8  jqflfat)  : 

3iM.  pw»f— ,  6-11  ^ftH ,  mm.  rm.  ik  fasr.  d*At- 
hcfftnllediX 

Mmm»  m^flr  é«  iH^  réf.  \iik 
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MM.  Tréjaui,  IwM  part.,  rom.  l'orl.  de  Tarr.  d'Ajaccio  (18), 
Char t ter,  3i*  rég.  (19). 
Af/enet,  E-M  part.,  même  position  (ao). 
Deiminv,  E-M  part.»  s.-iiirecf.  à  Alger  (ai). 
Barrou,  major  du  6<^  rég.  (2a). 
Datyril,  major  du  .H«  rég,  (aSi). 
Segain,  E-M  part.,  Ciim.  le  gr.  de  bail,  montées  de  la 

province  d'Orau  ('261), 
Payeur,  29e  vé^.^  même  position  (464). 
Kœhler,  B-M  part,,  môme  position  (485). 
Choyrr,  major  du  38«  rëg«  (499)- 
Bouiaiiffét  major  du  27^  rég.  (5 2 5). 
Meneboode,  major  du  So^  rég.  (534)* 

Dauvé,  major  du  i2«^rêrj,  (596). 
£Jie£,  aët  reg.  (671). 

Obrechi,  i  i«pég.,  s.^direci.  adm.  de  ï'«l.  de  Puteaux  (68a). 
Tan/e,  22*  rûçj.,  mfme  ponilion  (888). 
[II.  —  MM.  PanneU'er,  ti*  du  0*  rég.,  Eo.  d*arl,  du  i4'  corps  [jio- 

nexe  de  N'alence]  (7^o), 
Léi]ues,  ï»«  du  2g«  rég*»  dép.  ann.  de  maU  de  Laoo  (Go). 
At^ed  de  LoiseroUe^  t"  du  lîg^n-g.,  mêrae  emploi  (74)- 
Gifjoat,  5«  du  '^^'^  r«!g.,  cômm.  d'éludés  prat.  du  serv. 

de  TarL  dar*s  l'allaque  cl  la  défense  des  places  (ïoo). 
Botji/iiel^    tO*  du  5^  rég.  (m g), 
Ditmoultj,  [  i»^'  àw  1 6«  rég.»  dép,  de  mal,  de  ClermoDl- 

Fwrand  (lali). 
Lttëiserre,  E-M  parf.,  dir.  de  Maubcuge  (ia8). 
Lemonmer,  %t^  du  ic><-*  rég*,  at,  de  Renues  (12g). 
Giraudet,  ndj.  au  direct,  de  In  section  lechn,  (i3a). 
Violet,  E-M  pari.,  si^ction  lechn.  de  Kart,  (i.^G). 
Chenfird.ù^éu  a3«  rég.,  dép.  de  maL  deToulouâe  (i4i)* 
Dejean,  2*  du  i4*  bat.,  arrond.  de  Rochefort  (iflt). 
de  Cnrmcjnne  de  Pierredon,  H.  cad*»  niï.  d'ord.  du 

géo.  Corel.  l'art,  de  la    place  de  Lyon  (174)* 
Bontfer^le^Grùnd,  3«  du   îo*  rég.,  même  emploi  (175), 
Liintier,  E-M  part,,  dir.  d'Alger  (17g). 
Plo/dr,  17*  du  :i«  rég.,  arr.  d'Albertville  (i84> 
Peigné,  35*  rég,,  adj. -major  (i85). 
PouJisiére,  a*  du  5«  rég.,  at.  de  Put«aux  (19a), 
de   i'erchére^  E-M  part.,  direct,  de  Hn!st(i94)* 
Dur  net,  g*  du  3a%  K-M  de  l'Éc.  d*npp*  (196). 
GerdoiU^  n.«  du  34®  rég.>  mArae  emploi  (aoa). 
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MM,  Didier,  i'«  du  12*  but.,  dir.  de  Grenolde  (2t>3), 

(Uitot,  i«  du  i3«  bfit.,  dir.  de  Bastia  [Banifacio]  (211), 
iiarthéletnij ^  /Jo'-'  rcg.,  a dj, -major  (344)- 
Hetmstelier,  li*M  part.,  dir.  de  BesaD<;oQ  (a4^)* 
Eyriés,  4*  ï^ïî-»  adj.-naajor  [riéricourt](273), 
Baudot,  É-M  paru,  dir.  de  Dunkerqûe  (281). 
Payen,  7«  du  r'  rég,»  comin»  d'cxp.  de  Bourges  (ag?), 
£/<•  Laffaùbe,  G*  du  7»  baL,  même  emploi  (3i5), 
Sauiourné,  3*  du  g<^  baL,  dir.  de  Bclforl  (328). 
Laoigne,  Aji^  rég.,  adj .-major  (337). 
Vint,  i«  du  4*  rcg^  lïc.  d'arL  du  7«  corps  (34 1). 
Guenon,  g*  du  35«  r*g.,  forges  de  rouest  (348). 
Mamirtlfon,  É-M  parL,  at.  de  Lyon  [chef  du  serv*  de 

la  cartouch.  de  Valeoce]  (305). 
Beaacourt,  t2«  rég..  adj  .-major  (38g). 
Kat/ser,  t6*  du  ig*  r^îJ*»  ^'^^*  ^^  N\c4i  (3go), 
Boycr,   E-.M  part.,  com.  r.irl,  de  Tarr.  de  Laghoual 

(393). 
Drouautt,  :i7*  rég.,  adj  .•major  (3g5). 
Dupont,  i4«  rëg.,  f.  fond,  de  major  (4ûi). 
Btanchetier,  i7*rég.,  adj  .-major  (407). 
Mounier,  34*  rég.»  adj. -major  (420). 
Meyer,  ii«  rég.,  adj  .-major  [arL  de  la  S^div.]  (4^^)- 
tanti^  aS»:  rcg.,  adj. -major  (439). 
0/mi'*  j*  du  iS"^  rég,,  dir.  de  DuukfTque  (46a). 
/^fe/r^  4^  'lu  i4*^  bal.,  dir.  de  La  Rochelle  (472)- 
Côcht,  B-M  part.,  même  emploi  (522). 
Mùchot,  4^  du  22«  rëg.y  prof,  dit  cours  d*arl.  à  l'Êe. 

apéc,  mîL  (^sG). 
Àfarmoiiin,  3«  du  4*  bat.,  forges  du  Nord  (61 1). 
Baei,  10^  du  38'  rég.»  m  au.  de  Satnt-Éiieuoe  (02 1). 
Thé{*€nard,  î5<  rég,,  adj. -major  (635). 
iiuit>eri,  Ô*  du  3i«  r%.  (ô.'îg). 
Primt,  É-M  part.,  dir.  d'Orau  (64$). 
BrttOH,  1 1«  r^.,  »dj.-major  [art.  de  la  6*  div.]  (05S). 
Mmstnei^  i3«  du3a«  rêg.  (^7). 
Fameiori,  t»  du  (^  bat.  [Frooard]  (70^) 
Vtinhafd^  8«  du  3i^  n^.,  praf.  adj»  du  cours  d'art,  à 

rbc.  d*ii{ip*  de  l'art,  et  du  gcaie  (711)- 
éê  IV^rar  «le  Saml^aat,  i3e  règ..  adij. -major  (750). 
l'bsniMP,  lo^  du  i>*  rrg..  même  posiltoo  (766). 
€hr*9€9,  5<  da  4<  réj.,  Kc.  c«itr.  de  pTfwl.  mil.  (770)* 
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MM.  Carcenai,  5«  du  17*  rég.  (826). 
Berruyer,  2«  du  7*  bat.  (885). 
Seguin,  2«  du  6«  rég.  [La  Manouba]  (891). 
ni.  -^  Retraites  (12  juin)  :  M,  Engelmann  [L.  M.]  (5o2).  —  (i3 
juin)  :  M.  Koêeher{P,  G.]  (447)-  — (20  juin)  :  M.  Rau- 
Jouan  [A.  F.  M.]  (i25).  —  (26  juin)  :  M.  PcUareau 
[F.  X.  L.  C.  A.]  (i65).  —  (ler  juillet)  :  M.  Boulier 
[E.  H.]  (i5o).  —  (8  juillet):  M.  Bioufol  [C.  L.  E.] 
(172).  —  (i4  juillet)  :  M.  Domengé  [M.]  (239). 
En  congé  de  longue  durée  (12  juillet)  :  M.  c/e  Frévol  tTAu- 
bignac  de  Bibains  [M.  A.]^  8«  du  3«  rég.  [p.  o.]  (181). 
Mis  en  non-activité  pour  infirmités  temporaires  (11  juin)  : 
M.  Grandjean  fJ.  V.]  (325). 
CAPiTAncBS  EN  2«.  —  I.  Promus  Capitaines  en  i"  (24  juin)  : 
MM.  Jacques,  même  batt.  (33). 

Dagues  de  la  Hillerie,  même  batt.  (34). 
Repelin,  même  position  (35). 
OUioier,  même  batt.  (36). 
Hueher,  même  batt.  (37). 
Seguin,  même  batt.  (38). 
Cathalol,  même  batt.  (39). 
Bouger,  même  batt.  (4o). 
Dessens,  même  batt.  (4i). 
Didier,  même  batt.  (42). 
'     Remion,  même  batt.  (43). 
Varrasse,  même  batt.  (44)* 
Bourel,  même  batt.  (45). 
Bruche,  même  comp.  (46). 
Perenel,  même  batt.  (47)* 
Berruyer,  2«  du  4*  rég.  (48). 
Desforges,  même  comp.  (49). 
Jeannot,  même  batt.  (5o). 
Targe,  même  batt.  (5i). 
Lafont,  même  batt.  (52). 
Dedieu'Anglade,  même  emploi  (53). 
Seguin,  même  batt.  (54). 
Gaiboud^Bibaud,  même  batt.  (55). 
Maroille,  même  batt.  (56). 
Markert,  même  position  (57). 
Dubois,  même  batt.  (58). 
(8  juillet): 

MM.  Sorne,  même  batt.  (60). 

Caoally,  même  position  (61). 
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MM,  Ignace,  mtime  bail.  (62). 
Lariviére,  oième  batL  (63). 
Pont,  même  balL  (64). 
OitleHj  même  bail.  (65). 
Autheman,  même  position  (66). 
AfaC'Leod,  méine  batt.  (67). 
Lanteirès,  même  bail.  (68), 
Briêre,  i'^  iKi  3i<^  rég.  (69). 
Larpeni,  même  école  (7a). 
Gascoiiin,  même  posittoo  (71). 
Jour  nef,  m/'nic  batL  (72). 
Mary,  même  bail.  (73). 
lias  in,  même  ba(L  (74). 
Il,  ^  MM.  Gérard^  17*  du  5*  reg.  (75). 
Pajot,  3«  du  lû*  ré^,  (i  m), 
Desmortière,  %^  du  fj*  rêg.  (i33). 
BîomaHf  if  du  J*  rég.  [lïniyèrés]  (i^^), 
Nelli,  ii«^  du  14^^  rcg.,  Kc,  d*rtrt.  du  î8^  corps  (162). 
Chenu,  5<  du  i5«  b«l,  [Saiot-S^rvati]  (167). 
Mtnaau,  3»^  du  24*  rég.  ("70)* 
iMérigauIf,  E-M  part.,  Eo.  cenlr.  de  pyroL  mil.  (174)*" 
Demotjfie,  12*  du  i5«  rêg.  (178). 

Georgci  la  Cht\Knats,  2«  du  i3*bat.,  même  emploi  (iKi). 
de  Viry,  8^  du  12^  baL  [AlbtTtvîlle]  (ï85). 
ChtvaUer,  i4*  à%i  32<  rëg.,  art.  de  la  7«  div.'de  cavdl. 

[  l' o nia i  n e  b! eti  u  |  (  1 8 7). 
Arago,  -}^  diî  3i«  ri;g,,  Jiième  emploi  (igi). 
/irunet,  m*  du  it)*^  rég»*  même  emploi  (200). 
Lfjnt*»,  3c  du  v4''  bal.  (219). 
Chairou,  4*  du  23*^  nVg,  (221). 
Breton^  3*  du  4o*  fég,  [Verdun]  (aaS). 
Protihet,  2«  du  3oc  rég.  (2^9)- 
Gaudetj^  ir«  du  7"  but.  (aSa), 
lifeûtf   ih'^  du  i<j«  rég,,  bail,  alp.  de  lu  î5*  rég.  (2^4)> 
flefty,  t8«  du  i2<  rég.  [Alger]  (241). 
Ranroule,  4^  du  3<  bal.  (:4rjo)» 
FiahanU,  6«  du  ï*'  b.il.  [Dimkeftjue]  (aSi), 
Leféhure,  ïo^  du  37*  rc^g,,  même  emploi  (2 53). 
Gerrcboat,  4'  tl"  27*  rëg,  (256). 
Desprês,  8«  du  20*  rëg.,  Ec.  sup.  de  guerre  (273). 
Beaune,  3«  du  37»  rég.  (280). 

f/c  /a  Moite  de  ta  Motterouge,  re  du  io«  rég.  C*^»)» 
f/oiUaplfeij  if«  du  22*  rég.  (297). 
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,  Bonnet,  3<^  du  38»  rég.  (3o3). 
Bourbon,  io«  du  29»  reg.  fLa  Fère]  (3d5), 
Bichard,  5«  en  36«=%ég.  (3o6), 
Botdle,  4^  du  5«  bat.  (Si;), 
Laioitr,  4*  du  39^  rég.  (3 18). 
Chftsal^  3*  du  20*  n*g.,  m^me  empîoî  {3iy), 
Dumoniet,  4*  du  1 1«  rtMj.  (323), 
Mignus,  ii«  du  32«^  rég.  [Fonuinebleau]  (336). 
Anntb^ri,  i4*  du  5«  rég.  (3 29). 
Chulliai,  8«  du  G*  rég.,  même  emploi  (332). 
Cornu  fie  la  Fontaùie,  /|«  du  8*  rég.  ^3,^4). 
fJeslions,  g*^  du  1«  r-g-  [Héricourl]  (S/p). 
UV//,  io<ï  du  i3e  rég.  (3%>). 
Lanty,  i«  du  34*  rég.  (35 1)* 
Damas,  5»  du  21*  rég.  (35a). 
Hither,  5*  du  3g*  rég.  (355). 
DéUgnon^  5<  du  2*  rég.  (3t>o). 
Surugae,  6=  du  5«  rég.  (302). 
Cumilier,  j«  du  ir^  rég.  (363). 
Debrion,  3*  du  3i»  rég.  (366). 
Gerhardslein,  lo»^  du  28»  rég.  (367). 
Miche/et,  i2<  du  17*  rég.  (308), 
iMp terre.  G»  du  12*  rég.  fSaînl-Deiîïs]  (370). 
Maury^  if  du  34*  rég,  (375). 

ûoalia,  t3e  du  2*  rég,,  bftll.  alp,  di-  (n  i4«  rég.  (388). 
Févre,  g*  du  24'  rég.  (3g3). 
AttbeHifi,  ii*  du  4*^  rég.  [Hénctuirt]  (4o3). 
Déhoilain,  iû«  du  35'?  rég.  (4*7)» 
Ckaufferi,  3*  du  Sg^  rég.  f42ï>)« 
//tf  Cos  de  la  Bitte,  7«  du  3gf  rég.  (443). 
Kymard,   6«  du  22*  rég.,  comm.  d*exp.  de  VcrsMiiîles 

(446). 

Solenfe,  5«  du  14^  bai.  [Me  d'Oïéronl  (453). 

Bt{/ot  6^  du  76*  rég,,  Ec.  sup.  do  yuerro  (4'^>6). 

Oubout,  g«  du  i6«  rég.  (464)- 

/loB»r>  6<^  du  Û^  rég.,  at.  de  Lyao  [carlouch,  d«*  N  i»- 

lencr]  ï4g«)' 
Colin,  H"-  du  4*  rég.»  fiirges  du  l>nïre  (5ic>). 
Demotay,  i"  du  ig*  rég.,  ujéme  cniplai  (5i4). 
Chanlon,  K-M  |j»rl.,  dir.  d'Alger  (542). 
Gérard,  4*  du  29*  rég.,  même  emploi  (582), 
Gaby^  34*  rég.,  direct,  du  parc  (60a). 
Bavon,  g*  du  3i«  rég.,  même  emploi  (611), 
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MM.  Girtfxtiêre,  16'^  rég,,  inst.  d'équit-  (612). 

Trousseile,  io«  du  ^o'  n?g.,  même  emploi  (0x4). 

A  lard,  i5«  du  aje  rëg.,  m^me  emploi  (61 5). 

Davof,  34*^  rêg*^  iost.  d'équtt.  (64o). 

Oallon,  3«  du  iS'f  rég„  forges  du  Midi  (670). 

Chouët,  E-jVi  part,,  dir.  de  Bastîa  (C7*). 

Calala,.  i«  du  i3*  bat.  [Bonifacio]  (673). 

Armainfi,  ili^  bal.,  Èidj.-mflj.  (67C). 

Cai'chereuœt  0*  du  34'  fég.,  môme  emploi  (691). 

ff ravier,  12*  du  2i«=  rég.,  même  emploi  (73g). 

Rpure,  3«  du  i3«  bat.,  même  emploi  (792). 

Catherine  dil  Lefèvre^  i4*  du  25*^  '^Hl-*  même  posîtbn 
(82.S). 

Lfinnes,  5«  rég.,  inst.  d'équit.  (852). 

Maingttenaud,  4*  du  iS^  bal.,  même  emploi  (806). 

Hocqaei,  6«  du  i^^  rég,  même  emploi  (867), 

liollat,  ii«  du  3ie  rég.»  même  position  (882). 
m.  —  RelraiK^B  (12  juin)  :  MM.  Garnier  [C]  (5g4).  —  Dabost  [P. 
A.]  0"ii  non-flct.). 
Décëdt-  (:it*juin)  :  M.   Worch  [G.  L.]  (832). 
Passé  dans  la  gcndarmcnc  (8  juillet)  :  M.  Gibert  [A.  J.  A.] 

En  cong^  de  longue  durée  (20  juin)  ;  M.  Carpin  [i}^  E.J,  5« 
du  ij«  bal-  (Û18). 
Capitaines  bn  tongé  dk  longuf  durèf,  —  MM.  de  Caimtlhés,  2«  du 
30^  rég*  (i5  6/>).  —  Lechartier,  5*  du  34*^  rég.  (ig). 
LituTENANTS  UN  i**".  —  L  Promus  Capitaines  en  Jf«  (8  juillet)  : 
MM,  Blanckf  même  position  (i8), 

Gellie,  21  «  rég.,  inst.  d*éqiiit.  (ig). 
Vieillard,  27^^  ri^g.»  inst.  d*étjuit,  (20), 
Derfuth/f  9<  du  7^  rég.,  dir.  de  Cherbotirg  (21). 
/iiolei/,  4*^  rég.,  adj.-maj.  (22). 
Rolland,  6«  du  i2«  rég.,  dir.  de  Vinceones  (23). 
Bortitebaigt,  3c  rég.,  direct,  du  parc  (24). 
Baudouœ,  7*^  du  32«  rég.,  foûderie  de  Bourges  (a5). 
hromhorst,  28*  rcg.,  très.  (26), 

7oucax,  8«  du  i«f  rég.,  dép.  de  mat.  de  Bourges  [ins- 
pecta du  mal,  de  76]  (27). 
Merder,  8*  du    ig*  rég.,  ad],  au  chef  d'esc.  com*  les 

bail,  montées  de  Nice  (a8). 
Grossot  de  Verctf,  17*  rég.,  adj.-raaj.  (29), 
LarregoiHf  3«  rég.,  inst.  d'équil.  (3o). 
Béli'ard,  g*--  du  28*  rég,,  dir.  de  Brest  (3i), 
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MM*  Castagnosj  i4*  rég.,  direct,  du  parc  [Bordeaux]  (Sa). 
Ftmrty,  iS*  bnt.,  adj.-maj,  (33). 
Jannot,  7'  bat,,  adj.-mîij*  (34). 
Da  Bots,  7»  rég.,  dirfîcL  du  parc  (35). 
RoiÊêt,  i3«  r^.f  adj.-maj.  (36). 
Ûêsruiins,  Z\^  f(î(|.,  adj.-màj.  (37), 
Bélei,  Y  du  3cj«  rég.,  dir.  de  TûuI  (38). 
Fontcune,  5<  du  38*  rég.,  dîr.  de  Toulon  (^g). 
Lebeij  j^  du  1=''  bat.,  adj.  au  chef  d'esc.  corn,  les  bail. 

slationnées  sur  le  terril .  de  Dunkerque  (4<>). 
Cayrolt  g*=  du  5^  rrg,,  dir.  de  Laagres  (40- 
Gigoai,  11^  bat.»  adj.-maj,  (42). 
Sainipére,  4*=  du  ï^f  bat-,  arr.  d'Ajaccio  (43), 
Champoiuiîon,  H"^   du    27»^   rég.,   lucmb.  de   la   eonn». 

d'ex  p.  de  Calais  (çjcj). 
Bourdelles,  4*  »iu  1*^*^  bal.,  al.  de  Putcuux  (110). 
Duchéne,  12*  dua*^  reg.,  bail.  Mp.  de  la  i4*  ré0,(2(|oj, 
Roassin,  la^  du  25«  rég.»  ihème  position  (3o3). 
(irillei,  5«^  du  25<^  rég.»  éc.  d'art,  du  <>*  corps  (332 J. 
Serment,  5<^  r<5g.,  direct,  du  parc  (348). 
Rayer,  3«  bal.,  adj.-maj.  (4o4)» 
ffeliot,  4*  tlu  33«  rëg.,  éc.  d*ârt.  du  ef  corps  (4tO- 
Houmeguère,  3«  du  i3*  rcg.,  dir.  de  Vincennes  (4 12), 
Givierge,  i5«  du  4o*  rég.»  même  école  (43  r). 
Perrier,  i3«  du  25«  rég.,  nM>mc  position  (432). 
DriaaXf  8«  du  34*  rég,,  K-M  de  l'éc   d'app,  de  Tari,  et 

du  génie  (4%)< 
Rtpauit,  l'f  du  4*  l^at-t  dir,  de  Verdun  (485). 
[IL  —  MM,  Laurent,  29^  rég.,  T.  foDCt.  de  iréeoricr  (63). 

Jullien^  ii«*du  2*^' rég.»  adj.  au  prés,  de  la  conim.  d'ét. 

prat.  de  tir  (246). 
Boffocher,  5*  du  i3«  rëg.  (25 1). 
Bladier,  3C«  rcg.,  f.  fonet.  d'iuat.  dV^qull.  (378). 
Errard,  2«  du  8«  bal,  (379). 
Gaymanl,  i'«  du  a«  bal,  (3o4). 
Calties,  7*  du  17^  bal.  (3i3). 
Deibos,  d*  comp.  d*ouv.  (34g)* 
Ale.uandrë,  6»  du  32*  rég.,  insL  adj.  d'éguit.  a  Véc, 

d'app.  de  Tari,  el  du  génie  (444)* 
Croasse  f  2<^  du  36*  rég.,  itistt.  adj.  d'équit.  A  Véc,  d'à  pp. 

de  l'art,  et  du  génie  (466). 
De  Samt'Mnthim,  lô*  du  33*  rég.  (474). 
Marc^  it«  du  5^  cég,  [Kcmipcrooui]  (5*8), 
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REVUE  D'ARTILLERIE. 


MM.  Rémonfitjf  i^^  comp,  d'oiiv.  (53o)* 

Sntlty^  3*  bat.,  Irésorier  (52 1). 

Vatlier,  8«  comp.  d'ouv.  (S'i^), 

Chitcha,  a»  du  aS^  rég,  [Châlons]  (55*^> 

Lemesle,  fi^  du  j4*  '"^îJ*  [BordcAUx]  (5g7). 

(ireUtt  des  Prmfes  de   Flettrdîe.  ii*=^  du  Jq*  rég.,  art," 

de  la  2C  à\\\  de  cavalerie  â  Limé^illc  (608). 
Schmitt,  i5<^  du  6*  rég,,  art.  de  la  6«  div.  de  cavalenei 
Ljon  (632). 

Lccoinire,  2«  du  29«  i^g,,  mst»  à  Véc,  mil.  de  l'art,  et 
du  génie  (C^o). 
IIL  —  Efi  Gongc  de  longue  durée  (i5  juin):  M,   Oesportes  de  h 
Fosse  [J.  M.  R.]»  lo'?  du  4o*  rtfg.  (558),  —  {i««^  juil- 
let): M.  Dévies  [M.  D.],  5«  du  5^  rég.  (W8)> 
LiKirrKSANTB  EN  2^,  —  L  Promus  IJeatenanU  en  i*  (8  juillet): 
MM.  iioudaud,  même  corn  p.  (.*ii). 

Durriea,  mi^nie  bail.  (33). 

Lecomif,  6«  du  16»  hat.  (33). 

Mickaad,  même  balt.  (34). 

Ânnibert,  a*  du  i8<:  r<^g.  (35), 

Gtiérin,  mÔmc  comp.  (30). 

Simonoi,  même  posilîoo  (87). 

Schirr,  mômo  bal  t.  (38), 

Lajeunessc,  mAme  bali.  (3g). 

Verdaffe,  (»•=  du  i8c  rég.,  nrt.  de  la  33«  dîv. 

Paioz,  ni^me  positioQ  (4')' 

Albigès,  mèrae  batt.  (43). 

Marchent t/f  rnAme  bati,  (44). 

Cabeliic,  7^  du  i8«  hat.  [Saiot-Nazaire]  (45). 

Cnrbes,  m^me  bali.  (40), 

Riijffel,  38*  rcg.,  ndj.  nu  trésorier  (46  bts). 

Dhé,  mt^^me  posilion  (47). 

De  Hiqnet  de  Curamant  m(ime  batt.  (48). 

Fhersoli,  môme  balt.  (4g)* 

Ange,  même  balt.  (5o). 

Enjalbert,  même  bail.  (5i). 

/iernard  de  Monfe.uus,  niènie  bail.  (53), 

Karcher,  même  batt,  (54). 

HoujCf  même  bail.  (55). 

Grollemund,  même  bat  t.  (56). 

Atfarié,  même  bail,  (07). 

//éring,  même  école  (58), 

iiagey,  même  bail.  (5g), 
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MM.  Daçuenet,  même  batt.  (60). 
Sédillot,  même  bsU.  (61). 
Pagé^,  même  batt.  (6a). 
Vigneron,  même  batt.  (63). 
*         ùebray,  même  batt.  (64). 
CourU'Ut,  même  batt.  (65). 
Gauirot,  même  batt.  (66). 
Fant*t*BeaaUeu,  même  batt.  (67). 
Châid,  même  batt.  (68). 
Bionntau,  même  batt.  (69). 
Blot,  même  position  (70). 
Rappelés  4  l'activîté  (8  juillet):  MM.   Voisin,  5«  du  i7<  rég. 
(rang  du  19  octobre  1899,  prend  le  ja9  a45  btà).  — 
De  Martin  de  Vtoiés,  4*  du  g»  rég.  (rang  du  27  dé- 
cembre 1899,  prend  le  n^  a45  ter). 
II.  —  MM.  Schwab,  f  du  ii«  rég.,  art.  de  la  6«  div.  (80). 
Masson,  la^  du  26«  rég.,  art.  de  la  8«  div.  (91). 

ThoUX,   !!•  du  33e  rég.  (gg). 

De  Lavenne  de  la  Monioise,  4*  du  3«  bat.  (118). 

Lcunour  Béchet  de  Léocour,  9^  du  4o*  rég.,  même  em- 
ploi (i33). 

Belin,  i4*  du  3a«  rég.,  art.  de  la  7«'dtv.  à  Fontaine- 
bleau (i58). 

De  Mag'Latrie,  4^  du  a4*  rég  m  serv.  des  afT.  indig. 
en  Algérie  [compagnie  saharienne  de  Colomb]  (ao4). 

Robert,  i3«  du  25»  rég.  [Saint-Mihiel]  (a43). 

flaag,  la  rég.,  adj.  au  trésorier  (268). 

Gaaoin,  i5e  du  32«  rég.,  art.  de  la  7e  div.  à  Fontaine- 
bleau (3 12). 

Vauchey,  7*  du  38«  rég.  [Bastia]  (34a). 

Van-Gaver,  i4^  du  4^^  rég.,  art.  de  la  4*  <l>v'.  à  Ste- 
nay  (366). 

Cariât,  io«  du  39*  rég.,  art.  de  la  a*  dîv.  â  Lunéville 
(373). 

Vorui,  i4*  du  6«  rég.,  art.  de  la  6«  div.  à  Lyon  (377). 

Monpayê,  i«r  bat.,  trésorier  (399). 

Marcotte  de  Sainte-Marie,  io«  du  33«  rég.  (4o8). 

Maladière,  6«  du  5«  bat.  (407). 

Villard,  i5«  du  i2«  rég.  [Oran]  (5o4). 

Campmas,  8*  du  i6«  bal.  [Lyon]  (5 10). 

Gluck,  5«  du  i6«  bat.  (563). 

Girardot,  a*  du  38»  rég.  (SgS). 

Darbre,  5«  du  i5«  bal.  [Saint-Servan]  (645). 


m 
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MM.  André,  i<r  du  :k|«  réçf.  (65o). 

Proubet,  i»«  comp.  d'urtif,  (7*2). 
V^ellictis,  12*  x\\i  5«  nig,  [Ecmiremonl]  (y^G). 
IlL  —  Dëinis^îlonnairc  (à5  juin)  :  M.  ArgeUtès  [M.  K.  G.]  (S^o). 
En  eoDgé  de  loncjtie  durée  (17  juin)  :  M.  Monperi  [H,],  4*  < 

a8»  rég,  (490).  —  (19  juin):  M.  PaWi'o^  [M.  P.  B-l,' 
«e  du  3çi«  rég,  (82).  —  (12  juillet)  :  M,  NtVus  [G.  P.|, 
6-^  du  t'5*  r^g.  (233> 
l^ictTTEïfAïrr  KS  coNGé  DU  ujNGt'E  duhkk.  —  M,  Martt'nei^  6«  du  4o«  réfi- 

(•9)- 
Sot^-LiKUTEN-iNTS.  — ^11.  M.  Nae^  8«  reg.,  adj.  au  tré*i«n>r  n?g), 

IIL  —  Décédé  (la  juIUel):  M.  GutUon  [U]  çs-jûj. 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

OmClBIl  D'ADMtNtSTHJLTION  PRINCIPAL* 

m.  —  Retrailé  (5  juillet)  :  M.  Benoisi  [D.  A.]  (10), 
Officieiis  d'adhinistration  db  ■'«classb.  —  I.  Promus  OJfia'er*  ttûé' 
mimst ration  principatua  (S  juillet)  : 
MM.  Girard^  même  emploi  (10)»  —  Micheig  même  empliiij 

U»  —  MM.  Pauirot,  al*  de  L^on,  cartoucherie  de  Valence  (a3), 

Drouat,  at.  de  Lyon,  cartoucherie  de  Vtileoce  (8S).I 
—  Cormont,  dir.  de  Reims  (Mofilmêdjr]  (l4Q*  -*| 
iltnrtf^  dir.  de  Briamçoo  [chef  dit  9erv,  d«  la  Goi]ipt.| 
fin,)  (t34). 

III.  —  Hetmil^  (8  juîllrt)  :  M.  Hajmm  [P,  K,  A.]  (tX^). 

Otficufvs  D*AO«i.visTn*nosi    Dc  î«  GLAS»,   —   L    Pfomus    Ojjîc/eif 
d^aémintsiraiion  de  t^  riime(8  juillet): 
MM.  Btatd,  mèmie  em|>loî  (1).  —  PorfA«r,  même  rmpfiki 
(3).  *  ^esfOM,  «t.  de  Lyon,  cartoncherte  de  Valence 
(si>.  ^  JMontf,  oiène  eaiploî  (say.  —  ftavôe,  i 
eni|iloî  (s^X 

IL  —  MM.  GnméiH,  dîr,  île  Besanços  (t^).  —  AmjioI»  aU  ilft 
Lmi,  carto«[di«TÎe de  V«ieoc«  (iSo>  —  Bamdoi^éwt. 
xUi  Daikkefx{iie  (>o4>. 

Omcuas  tiviuBscamiAimiee  ne  >  claki.  —  1.  Praïuu 
^TmimimàÊwmÊKm  de  j*  dbm  (18  jui»): 
MM.   IWiImkA;  «iteit  mplot  (d)w  —  CatUé.  aiêa 

(i>.  ^  Httrâ ^   mëmm   esifOoî  (7>.  —  (S  fidlei)  t 
JilM.   71baiy»dSi<r^  «làM  emploi  ($)l  ^  BmrUM. 
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Mbmmés  (H  juillel)  :  MM,    VeyssièrCt  dîr.  ilc  Nice.  —  Gutl^ 
hndj  al.  de  Lyoo.  ^-  Lenfant,  dîr.  de  Brest  (Lorîcnt), 
—  Ladhuie,  comm*  d'cxp»  de  Calais.  —  DtWùmi,  dîr. 
d'Oran. 
—  M,  Picrson,  dir.  de  Toulon  (sCi). 

OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D'ARMES 

AHMKK    ACTIVE 

Officier  i/aiïminh^tuation  i;onirôlbi^r  n' \rmr8  di  i''  classr. 
lïL  —  Relrailé  (aiî  juta):  M.  linpitstf  [J.]  (19). 

IOfTIUIVAB    d'aDMINISTHATIOS     COMTRÔLELHS    d'aRHBS    t»K    3«    CtJlDSK.    — 

I.    Promus    Officiers    tfadmtnàfrntion    contrôiettrs 
d'armes  de  jf«  classe  (8  juillet)  : 
MM.  Sariort/,  même  emploi  (i).  ^ —  Begeri^  m  Ame  emploi  (a). 
ÏL  —  M.  Foulon,  Valence  [aonexe  de  l'Lc.  d'art,  du  |7|«  i^orps]  (71  ). 
t  m.  —  Retrait!'  (i-^^r  juillet):  M.  Pirhon  [P.]  (37), 

OfFICïEUS    DVoMINlHTHATlOPi     CONTHÔtBinU»     n'xAMKB    l>E    3*    «USASSE.    

ï.  Nommés  (8  juillet)  : 
MM.  Giraudon^  dir.  de  Cherbourg.  —  A/fireonnrt,  mari,  de? 
Saiul-Ëtîeiine.  —  Rouet,  raiio.  df*  Cliâtcllerault. 
H.  —  M.  Lajoinie,  dépôt  de  Clermont-Feirand  (t). 

EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

(OtTviiiiiifl  i>*iTAT  DE  1"  rxAssK.  —  L  F^fomii  Officier  d^athutusint- 
lion  de  J«  classe  (8  juiUet)  : 
!.  Lionne,  dir.  de  Verdun  [chef  tmv,]  (53). 
riL  —  Retraités  (to  juiu)  :  M.  Bergerot  [G.  D.]  (34).  —  (i5  juin)  ; 

M.  Berihet  [C.  F,]    (97). 
Ouvrier  d'État  de  2*=  classe. 

lïl.  —  Hetraîté  (i3  juin)  :  M.  Dusnuj;  [A.  P.]  (^7). 
GAtintENS  DE  hatthue  de  ir<  classe. 

ilL  —  R«trtiiés  (28  juin)  :  M.  Amans  [J,  A,](ii).  —  (i«r  juillet)  : 
M.  i?o/7o/[J,  JJ{u). 
tCitfeFfi  AiumuERi}  DE   I"  f:i*A«HK.  —  t.  Promu  Officier  d*admttti«fnt' 
lion  contrôleur  d*armes  de  J«  classe  (8  juillrj  1  : 
M.  Joubert,  Éc.  d'art,  du  5*  4:(>rps  (88). 
^IR.  —  Retrailéd  (ao  juin)  :  M.  Mouton  [V,  A.]  (33).  —  (7  judlcij  : 
M.  Colleye[\,  J,  F.  R.J  (i). 
DéeMé  (i5  juin)  :  M.  Blachon  [D.J  {iffi). 


REVUE  D*AftTft.LERIE. 


LÉGION    D*HONN£UR 

(Décret  du    12  Juillet  1904.) 
ÉTAT-MAJQR  GÉNÉRAI. 

M,  Peigné,  général  de  division. 

COMMANDSUAS. 

MM.  Hoifsin.  —  Borgnt^-Desbordcs,  généraux  de  dirisiou, 
MM,  Si^gondai,  —  Perrodon,  —  dt  Matitirt%  généraux  iW 
brigade* 

ARMÊC  ACTIVE 

OFFICIERS 

M.  Juxae,  colon eL 
Officiers, 

MM.  Deanleua:^  —  Gm*rtn,  colnriels, 

MM.  I/ourhun,  —  Lehas,  liculenanta-coloncls. 

MM,  Rntje.r,  —  Fons^  —  Moral,  —  Couhai^,  —  Ltspi- 
nasse,  —  Marquei,  —  Hegnié,  chefs  d'escadron. 
CuEVAUEns. 

MM.  fiichurd,  —  Picard,  —  Lag range,  chefs  d'escadron. 

MM.  Barbier,  —  Bérangcrt  —  Chaigné,  —  Dusser,  — 
Viaujc,  —  Auhertinj  -—  Duchés  ne,  —  Iktll,  —  Ad» 
1er,  —  LoUe,  —  fiicardf  —  Dieiz,  —  Romant^ 
llornet^kert  —  De  Hémond  du  Ch^las,  —  Grand,  - 
Cardai,  —  Vital is,  -^  DesdoUiU,  —  LaharbCf  — "^ 
Dessens,  —  Roumens,  —  Df  Chaiyelteid ,  —  Oppcr^ 
mu  un,  —  Léger,  —  Tharnegssen,  —  Passât, 
Afassenef,  —  Caroallo,  —  Wilmetj  —  De  f Ion,  —  . 
FiUàire,  —  Guillorhoa,  ^-  Autrg,  —  Fénal,  —  VV- 
gla,  —  De  Bouoier,  —  Frot,  —  Lavfnir,  —  Ra- 
bâche, —  Gmllet,  —  Levavtisseur,  —  Maréchal,  — 
Rougier,  capUnincs  en  !*='. 

MM*  De  Noue,  —  Coilignon,  —  Favereau,  —  Mailtei,  — 
Pèron,  —  Janin,  —  Caajoile,  —  Bourg  ai n,  —  Cadi 
Si  chéri/  bea  el  Arbi  fherif  ïves,  —  Damas,  — 
Maury,  —  Meunier,  —  Patisard,  —  Pous,  —  /îoa- 
chetic,  —  Saiîoureau,  cupilainçs  en  2*. 


OFFICIERS    D  ADMINISTRATION 

CllEVALlBl\S. 

M,  Coinort,  oflicier  d'admlntstraUctii  jinncipal. 
MM.  Delnpluve,  —   Dontus,   —    Mtrsson,  — 


Mussier,  — ^J 
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Qainard,    —    Siéfen,    ojlîeiers    d'admiuistratioa    de 
i«  classe. 
MM,  Amann,  —  Bonment,  ^-  Brotisseaud,  —  Dujoiix,  — 
Daiml,  —  Lùumon,  —  Mtrienne,  —  Vial^  officiers 
d'administration  de  %'^  classe. 

OFFICIERS     D'ADMmiSTRATION     CONTRÔLEURS    d'aRMES 

CHBVAl.lEilS. 

MM.  Bourtj,  —  Cmllê,  —  ( 'ombrât fe,  officiers  U'Adniinis- 
tralioQ  contrôleurs  d'armes  de  r^-*  classe. 

MM.  Derut'tît't  —  Ptijrt*levaiU^  —  Piùhon,  —  Schaad^  ofli- 
ciers  d 'administra lion  contrèlcurs  d'armes  de  2«^  classe, 

EMPLOYÉS 

ClieVALI£RS. 

M.  Peij:,  ouvrier  d'état  de  v^  classe. 

M.  Peiton,  gardien  de  batterie  de  i*"*  classe. 

MÉDAILLE    MILITAIRE 

ARMEE   AC-nVB 
(Déqret  du  20  juin  1004.) 

TROUPE 

MM.  Luâtetf  —  Chalmîrtt  —  Dauhagna,  —  Jeatfrey»  adju- 
dants. 
M.  Laifiberi,  maréchal  des  Ifnjis  trompette. 

(Otoret  du  12  )ulll«t  10040 

EMPLOYÉS 

MM.  Auhert,  Lenoir,  Marcy,  ouvriers  d*<ftat  de  %^  classe. 
M.  fiodea,  ouvrier  d'état  de  a*  classe. 
M.  Garnier,  gardien  de  batterie  de  i*^*  classe. 
MM.  Arhante,  —  DeiniaUonis,  —  GiiwansiU,  —  Honnoré, 
—  Thirion,  gartliens  de  batterie  de  u*^  classe. 
M.  Thomtn,  chef  armurier  de  i^  classe. 
MM.  Oyitr,  —    Bardoa,  —    Hobert,  —    Darhnassoy,    — 
Schwartij  chefs  armuriers  de  à<  classe. 


TROUPE 


M. M.  Landry,  —  Fer  y,  —  Murty,  —  Marchai^  —  Basiitn, 
—  VoailUmy,  —  Hollande  —  iMnnùi*,  —  Dapot- 
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ron,  —  Weissembach,  —  Sarrcul,  —  Boulle,  -- 
Guiraud,  —  Chanieloup,  —  Eyraud,  —  Taillades, 
—  Barai,  —  Bécoart,  —  Melaret,  —  Resnays,  — 
Vi'alle,  —  Logette,  adjudants. 

MM.  PhésanS'Larrouquet,  —  Hoiut,  —    Oger,   adjudants 
maîtres  d*escrime. 
M.  Brieassel,  sous-chef  de  musique. 

MM.  Cadoré,  —  Maillot,  maréchaux  des  logis  chefs. 
M.  Foret,  maréchal  des  logis  chef  mécanicien. 

MM.  Escalier,  —  Bouvier,  —  Enfray,  —  Thiheau,  —  Cor^ 
mont,  —  Leblanc,  maréchaux  des  logis. 

MM.  Chabot,  —  Adami,  —  Alessandri,  maréchaux  des  lo- 
gis maîtres  d'escrime. 

MM.  Joanin,  —  Vény,  maréchaux  des  logis  trompettes. 

MM.  Briquet,  —  Bigot,  maréchaux  des  logis  maîtres  sel- 
liers. 

MM.  Noiret,  —  Huet,  —  Sauquet,  —  Lochu,  maréchaux 
des  logis  maîtres  maréchaux  ferrants. 

MM.  Ternet,  —  Grosperrin,  —  Vernet,  —  Carbillet,  — 
Lamotte,  —  Coq,  —  Phalip,  —  Colson,  brigadiers 
maîtres  maréchaux  ferrants. 

MM.  Ricau,  —  Lami,  brigadiers  moniteurs  d'escrime. 

MM.  Henrion,  —  Graèff,  brigadiers,  i*»^»  ouvriers  cordon- 
niers. 

MM,  Blanc,  —  Brouzes,  2««  canonniers  servants. 
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PARTIE    OFFICIELLE 


I,  RENSEIGNEMENTS 


EXTRAITS   DD 


BULLETIN    OFFICIEL    DU    MINISTÈRE    DE    LA    GUERRE 


I  1.  —  SOMIIAIKB  DBS  FKIIICIFAUZ  AKTICLB8. 
Partie  réolamentaire. 

7  juin  igo4*  —  ModiGcatioos  aux  iostrucUoos  sur  les  établissements 
pénitentiaires  (no  27,  p.  qSS). 

aSjam,  —  Loi  modifiant  la  loi  sur  l'atténuation  et  l'aggravation  des 
peines  [Loi  de  sursis]  (27-956). 

2  juillet,  —  Application  de  la  loi  portant  modification  de  la  loi  sur 
l'atténuation  et  l'aggravation  des  peines  (27-967). 

4  Juillet.  —  Stages  d'instruction  des  officiers  d'artillerie  dans  le  ser- 
vice des  remontes  (27-966). 

4  juillet,  —  Imputation  des  dépenses  de  réparations  aux  armes  des 
militaires  du  «c  peloton  d'instruction  »  en  subsistance  dans  d'autres 
corps  de'troupe  (27-966). 

6  j'uillet,  —  Les  officiers  peuvent  faire  partie  de  1'  «  Union  des  so- 

ciétés d'instruction  militaire  de  France  »  (27-967). 

'^juillet.  —  Les  militaires  peuvent  faire  partie  de  la  section  tuni- 
sienne de  la  Société  de  géographie  commerciale  de  Paris  (27-968). 

y  juillet,  —  Allocation  de  l'indemnité  kilométrique,  pour  la  traversée 
de  Paris,  aux  militaires  allant  prendre  livraison  de  chevaux  dans 
les  dépôts  de  remonte  (27-969). 

7  juillet,  —  Mise  en  route  de  jeunes  gens  dont  l'acte  d'engagement 
est  irrégulier  (27-970). 

8  juillet,  —  Taxe  sur  les  vélocipèdes  détenus  par  les  corps  ou  appar- 

tenant A  des  particuliers  et  utilisés  pour  le  service  (27-971). 
10  mai,  —  Suppression  de  l'hôpital  de  Pbilippeville  (28-1069). 

MT.    d'aBT.  AOUT   1904.  14 
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i^jailiet.  —  Instruction  |)our  retnblîssenient  des  tableaux  d*avaû- 
cernent  et  des  tableaux  de  concours  pour  la  Légion  d'hooneur  et 
la  Médnillc  militaire  (aS-gyS)* 

3i  jamyter.  —  Collier  antidéïicoteur  Scharenbergcr  (59-1077). 

2i  jat'n,  —  Orgaoîsation  et  roactionnement  des  sociétés  de  tir  et  de 
fjymnaslîquc  (29-1081), 

S  juiVeL  —  Eûviii  de  rapports  spéciaux  en  cas  d*enrootîe  ou  d'épî- 
znolie  (29-1 154). 

ti  JuilleL  —  Parlicipalion  de  Tarniéc  aux  épreuves  athlétique» 
(29-1155). 

i3  juîUeL  —  Rallachcmenl,  cq  temps  de  paix,  des  régîmeols  d'àP- 
lîllerie  de  campayne  aux  divisîtias  d'infanterie  (29-11 56).  [Voir 
plus  Iffin^] 

i4jnilieL  —  Réorganisation  d'un  ccrlain  nombre  d'établis semenls 
de  rarlillerie  du  liltoral  (29-1159),  [  Voir  plus  ioin,] 

/G  Juillet.  —  Médaille  coloniale  conférée  aux  militaires  qui  ont  pris 
part  à   den   opérations  au   Sud-Oranats  et  ay  Sahara  (29-1  lOtî). 

iS Juillet,  —  Honneur.s  à  rendre  par  les  troupes  (39-1168)»  [Voir 
pi  us  loin.] 

/8  Juillet,  —  Les  officifr.s  peuvent  faire  partie  do  la  Société  de  géo- 
graphie d'Alger  et  de  l'Afrique  du  Nord  (29-1108). 

18  Juillet,  —  Interprétation  de  rarticlc  200  (nouveau)  du  Code  de 
justice  militaire  (Détention  préoentiue)  [29-1169]* 

j S  Juillet. —  Fonctionnement  de  la  masse  d'entretien  et  de  transport 
des  compagnies  sahariennes  de  la  Saoura  et  de  Colomb  (29-1170), 

j8  Juillet.  —  Désignation  des  ofliciers  d'artillerie  pttur  l'Ecole  supé- 
rieure d'électricité  (29-1175). 

30  Juillet.  —  Suppression  du  quartier  d'inscription  maritime  fonc- 
tionnant â  Paris  (29-1 17O), 

//  mars,  —  Liquidation  des  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  et 
tenue  de   la  comptabilité  de  radminislralion  centrale  (3o-i  179). 

7g  Juin.  —  Règlement  sur  l'organisation  de  rÊcolc  d'application  de 
cavalerie  (3o-ii8ï). 

2g  Juin,  —  Instruction  sur  le  service  intérieur  de  l'École  d'applica- 
tion de  cavalerie  (30-1197). 

Partie    Bapplémentalre, 


24  Juin.  —  Remonte  aanucllê  des  corps  de  troupe  et  répartition  des 
contingents  de  remonte  pour  igoS  {25-558), 

25  Juin,  —  Cours   de   PHeole   de   guerre   qui  seront  livrés,  â  litre 
remboursable,  pendant  le  deuxième  trimestre  1904  (25-634)- 

//  Juillet*  —  Désignation  des  sous-officicrs  envoyés  â  Itourges  en 
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vue  d'obtenir  le  certificat  d'aptitude  de  maréchal  des  logis  chef- 
mécanicien  (28-645). 
i3  Juillet,  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'ofGciers 
d'administration  de  2«  classe  de  l'artillerie  [N^  i38  à  i^a]  (28- 

647). 

1 3  juillet.  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  d'officiers 
d'administration  contrôleurs  d'armes  [A*»'  54  et  55]  (28-647). 

8  juillet,  —  Passage  dans  la  première  moitié  de  la  liste  de  lieute- 
nants d'artillerie  [N^  g5  à  ii3]  (2g-655). 

26  juillet,  —  Composition  et  itinéraire  de  la  commission  chargée 
des  examens  oraux  pour  l'École  militaire  de  l'artillerie  et  du  génie 
[Division  de  l'artillerie]  (3o-666).  [Voir  plus  loin.] 


l  2.  —  BXTBAIT8  DBS  DtCBBTS,  DiCISXOHS,  GXBGULAIBB8,  BTC. 
Partie  réglementaire. 

12  juillet.  —  Rattachement,    en  temps  de  paix,  des  régiments 
tTartillerie  de  campagne  aux  divisions  d'ii\fanterie. 

Art.  i^**.  —  Les  régiments  d'artillerie  de  campagne  sont  placés, 
en  temps  de  paix,  sous  les  ordres  des  généraux  commandant  les 
divisions  d'infanterie. 

Art.  2.  —  En  principe,  un  régiment  complet  est  rattaché  A  cha- 
que division. 

Lorsque,  exceptionnellement,  l'artillerie  rattachée  à  une  division 
d'infanterie  ne  comprend  qu'une  fraction  de  régiment  sous  les  ordres 
d'un  lieutenant-colonel  ou  d'un  chef  d'escadron,  cet  officier  a  toutes 
les  prérogatives  d'un  chef  de  corps,  sous  les  réserves  ci-après  : 

lo  II  n'est  pas  dérogé  aux  règles  relatives  à  la  composition  et  au 
fonctionnement  des  conseils  de  régiment  et  des  conseils  d'enquête  ; 

20  L'administration  est  centralisée  pour  tout  le  corps  par  le  conseil 
d'administration;  le  lieutenant-colonel  (ou  le  chef  d'escadron)  assure 
l'exécution  des  décisions  de  ce  conseil  en  ce  qui  concerne  les  batte- 
ries placées  sous  ses  ordres. 

Art.  3.  —  Cette  organisation  n'est  pas  applicable  : 

i<»  A  la  19e  brigade  d'artillerie; 

20  Aux  batteries  alpines  des  i4^  et  i5«  régions; 

3^  Aux  batteries  à  cheval  des  divisions  de  cavalerie  ; 

4®  Aux  batteries  stationnées  en  Corse; 

5^  Au  groupe  de  batteries  du  cours  pratique  de  tir. 

Art.  4-  —  Une  instruction  ministérielle  spéciale  fixera  la  date  à 
laquelle  cette  organisation  entrera  en  vigueur  ainsi  que  la  répartition 
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des  MgimeuU  ou  fmctbns  de  rdgimcnls  d'artillerie  entre  les  dïvî^ 
sions  d'iofaolcric,  cl  déterminera  les  nouvelles  attributions  des  gé- 
néraux commandant  rartiHcrîe. 

Art.  5.  —  Sont  abrogées  les  dîspositioiis  contraires  au  pn^ûl 
décret  qui  sont  contenues  dans  Tordonnance  du  i6  mars  iSHS,  dans 
le  décret  du  4  octobre  i883,  dans  le  décrel  du  20  octobre  1^2 
perlant  règlement  sur  le  service  intérieur  des  îroupes  d'arlitlene,  et 
dans  le  décret  du  3i  mai  t^or* 

1 4  juillet-  —  Rénrganisalion  d'un  certain  nombre  itéiabtiêtemenU 
de  tariillerie  du  lit  tara  L 

Art.  i«^r.  —  A  là  ilale  dii  i«  octobre  1904»  î^  ^era  créé  une  direo- 
liofi  dWlilIcric  d«^  terre  à  Lorient,  et  une  à  Marseille;  la  di/cction 
d'arlilïerie  de  Bajonnc  sera  supprimée  ;  îes  services  corrcspondanlS 
seront  rattachés  à  la  direction  de  La  Rochelle  ;  la  direction  d'arlil- 
Icrie  de  Perpignan  et  1  école  d'artillerie  de  Castres  seront  fusionnées 
en  un  seul  étalilisscment  :  le  dépôt  de  matériel  de  Castres), 

AnT.  2,  ^  Les  directions  tcrriloriaies  de  Brest,  Lorient,  La  Ro-  , 
cbcUe,  Toulon,  Marseille,  seront  eonsli tuées  ainsi  (iu*il  suit  i 


des 
établi  sscmrnl.'ii. 


AJinOJVDtSStJIJtKTS 

d'arlilïprie^ 


fLkC£3 

rnmplnblcs. 


A?r2fXXE&. 


L>ir*'tlioa    rrartil-, 
Icrie  de  Brest.: 


Dircrtioii    rT'nirlil- 
k'ricdeLorieiiL 


I'''  doBse. 


>  dasse 


Brest, 


Lorieut. 


Brest. 


Lddent, 


.U  HcHbelIe.  .  .   . 
ï  Soint'ïlarti  U'ie-fté 


Bcll^tile-en-Mer. 
Nmiles. 


Direction  d*ftrtil- 
ïerie  dû  La  Ro- 
cbellp.  .  .  .   ; 


Difrrlion    dVirtîl- 
Icric  de  ToïiJon- 


jrr  cIaSSC. 


rlassr. 


Direrlîon    d'urid^i 
Icdo    de    Har^J  B*  clnsse. 


iHtM'hefijrt.  .  , 

Jllcirdeanx.  .  . 
(Bnyonne  , 

Touluii  .   .   .  . 

PorqucroUes  » 

Marseille .  .  . 


ï 


Lit  Rochelle. 
Sai  lit-Mari  in-do-R  c 
jUoohpforl.  ,  ,   . 
Ch  Ml  eu  II  d*01ên>n 

ilfirdc^aiix.  .    ,    . 

Bftyorine  .   .   ,   , 

Toulon, 
Parqtierullps, 

Mar«ieîtle» 


I*4>rl-Loiiis. 
ForlSumitc('). 


Ue  d'Aîx. 

Oiivrogc*  de  l'cm- 
liouéburr  de  ti 
Gironde. 

PorUlet, 


(j)  >'ouvelle  dénooûQ&lkia  de  l'annexe  de  Fort  Lucroix. 
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Art.  3.  —  Le  dépôt  Je  matériel  de  Castres  sera  c  lïistîtué  alosi 
qu'il  suit  : 

(Dépôt  dp  Castres      1  '^'"'f  ••ûiinera  comme  écok  d'ariUïerie  du  i6*  corpi 
Dppdt^-anuexes  dn  \  l>t'pûl-anne«  de  Ltmel. 
.  ,  ^      dépôt  de  niulcriéi  <  Dèpùtmnnt'xe  de  Moa1pc>lli(*r, 
malcric)  (      t!*("a*iri»«  i^.    .  j    »* 

de       I  «-asift*.  f  Di*pÔl-  inîiexe  de  Perpignan. 

Castrea.  i  ^         ,.  .   j    i  Place  comptable.  ,     Porl-Vendres. 

f  Arrondissetnent   de  1i  ,  '  ,       , 


18  juillet.  —  Ifonntars  à  rendre  par  len  iroapes. 

Les  honneurs  sont  rendus  : 

Par  les  hommes  armés  du  fusil,  avec  Tarme  sur  •  Tépaule  droite  ». 

ï*ar  les  hommes  ariut-s  du  sabre  uu  de  la  lance,  au  *  port  de 
l'arme  ». 

Si  h\  troufie  est  déjà  dans  la  posiûon  prescrite,  son  chef  com- 
mande :  f  Garde  à  vuus  !  •  el  tourne  la  tète  du  coté  de  la  persoûoo 
à  laquelle  les  hoaneurs  sont  rendus. 

Partie    aupplémentairo. 

a6  juillet.  —  Composition  et  itinéraire  de  la  commission  charfjée 
des  e^vamens  orau.v  pour  VEcoh  militaire  de  VartHlerie  et  du 
génie.  (Division  de  rartdferie.) 

pRÉSmBKT. 

M.  le  colonel  Barraa,  commandant  le  iS<^  régiment  d'artilterit?. 

MM.  le  chef  d'escadron  \fei/er,  du  32*  réi:|îment  d*artillcrîc  ; 
le  chef  d'escadron  .^forças,  du  5*-'  régiment  d*artiUcrîc  ; 
le  capitaine  Sorne,  du  id^  bataillon  d'artillenc  à  pied  : 
ïc  capitaine  Trinché,  du  i8*  rt^ijiment  d'artillerie; 
le  capitaine  litdlet,  du  33*  régiment  d'arlilleric  ; 
le  capitaine  Aadiàert,  dti  îi«  régiment  d'artilierio. 

La  coninmsîon  eunimencero  ses  opérations  n  Poitiers,  le  2)  octobre 
prochain»  puis  opérera  ensuite  à  Toulouse,  Versailles  et  Besançiin. 
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IL  PROMOTlOiNS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  ït  Juillet  nu  10  aour  1904). 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL 

GKNÉfVAL  nr,   DIVISION* 

lil,  —  Passe  tïans  la  heclion  de  réserve  (3  aoiM)  : 
M,  Langlois  [H,]. 

OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

HL   —  Hayë«   dea   cadres  (r5  août)  :    M.   Cornu  [AJ   (29).    — 
(23  août)  :  M.  Forgeot  [L.  E.]  (i4), 

LfRUTEHANT-COLONKL. 

IL  —  M.  Gafnureau  de  Vitlepin,  E-M  pnrL,  direct,  dr  l*Ec.  d'jirt. 
t!u  i6«  corps  (/|). 

CJlIEFS  d'escadron. 

IL  —  MM,  Chenet,  E-M  part.,  coiik  l'art,  de  TaiT.  de  iJiarcttioii(âo). 
Bopstt  2/f  rég.  (i3o). 

^(*  Lagmche,  3(|*  n^<j.,  mi^me  emploi  (2o5)» 
Bertrand,  2«  rég.,  chef  d'E-M  de  IWt,  du   i4*  corps 

(26G). 
Harimann,  1 1«  rég.  (27*»). 
Thoïwefïin,  i-j^  réjj.  (arir). 
Bénech,  26^  reg.  ('ï4'0^ 

Methim^  E-M   part,,  dtrccL  du  cours  teclm.  d'art,  à 
rÉc,  d*appL  de  l'arl»  et  du  génie  (484)* 
in.  —  Relraitê  (^4  judlel)  î  M.   Valogne  [C.  E.]  (jÛ). 

Hay*^  dps  cadres  (19  août)  :  M*  Lespt nasse  [J,]  (a). 
Décédé  (1}  août)  :  M.  Berihier  [G.]  (Sa), 
Cai»itawes  en  «*■'. 

11.  —  MM.  Dtimouiy,  f»*  du  i6«  rég.,  nu^me  emploi  (t2Ô). 
Pettjné,  iû<f  du  35^  rég.  (i85). 
Points  lé  r  4',  16*  du  5*  r:Vj.,  même  emploi  (1Q2). 
Derouardf  35*  rég.,  adj, -major  (243), 
Houyer,  É-M  paru,  dir,  d'E[iïDal  (279), 
Chetiiiot,  (i*  du  17=  rég.,  at.  de  Puteaux  (3iû). 
Dttbe/istj,   E-M  part,,   s,-direct.  teclm.   de  la  rauo.  de 

<:i>^^( ^Hérault  (363). 
Ilolàecq,  3«  du  i3«  rég.  (83o). 
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igS 


or.  —  Mis  eu  aon-aclivile  pour  infirmités  lemporaîrcs  (27  juillcl)  : 

M.  Darcei  [A.]  (182), 
Capitaincs  ks  a». 
IL  —  MM.  Sthéfjenis,  4*  du  17*  rég.  (i^û), 

Gauthier ,  12*  du  6«  rég»,  même  emploi  (275). 

Hochas j  i3*dit  G^rëg,,  iosp.  perm.  des  fab.  de  l*art.  ('i84)- 

Déholiain,  5^  du  35*  reg,  (^i?)» 

Comoy,   jo«  du  t>^  rcg.,  sect.  lecliQ.  de  !*art.  [chef  du 

serv*  des  bàlîmpnts  el  mac  lit  ne  s]  (4  60)» 
Cadi,  4'  t!u  3^  biit,,  même  eraploi  (^ig3). 
Savottreau,  i^^  du  22^  rég.  (53çj), 
Parait t  2<  du  7*  bnt.,  nu^m»*  eniplai  (57f)). 
Lascots,  5»  du  9^  t-ég.,  même  position  ((iai). 
Couade,    ic«  du  fj«  rég.,   comm,    d'ét,   pr.it.  d'arL  de 

côte  (632). 
i>€î  Beugntf  d^llagerue,  9«  du   i5*  rcg.^  dir.  de  Mno- 

beuge  (726). 
Cal  manu,  3«  du  29*  rég,»  même  emploi  (74g)' 
Uern€f  même  biill.»  iosp.  perm.  des  fab,  de  F^H.,  suit 

les  cours  de  l*Èc.  sup.  d  elcclr,  (774)- 
Hottchette,  2»  du  3^  bal.,  m^me  emploi  (777). 
Parant,  même  bail.,  suit  ]e*i  cours  de  la  div.  Lechn.  à 

TEc.  d'appb  de  l'art,  el  <îu  génie  (787). 
Pitraf,  même  balL,   su  il  les  cours  de  la  div*  lechn,  à 

VEc.  d'appL  de  Tart.  et  du  génie  (790). 
Diliemann,  12^  du  3o*-'  rëg.,  même  emploi  {7gi). 
Campana,  i^^  du  1 1«  rég.j  prcif,  adj*  du  coursa  d*artt  à 

l'Ec.  spéc.  mil.  (81 5). 
Donmnt,  même  bail.,  Btiil  les  cours  de  la  div.  tecbn.  à 

rKc.  d'appL  de  Tari,  el  du  génie  (818). 
Mealfé'Desjordins,  même  batt,,suit  les  cours  de  la  div. 

téchn,  à  TEc,  d'appL  de  l'arl.  et  du  génie  (819). 
Deblayt^,  8^  du  27c  rëg.,  comm.  d'exp.  de  Calais  (854). 
M  ai Ttg  lie  HO  ad,  4*  tlu  ï5*  bat,,  insp.  perm    des  fab,  de 

Tart.,  suit  les  cours  de  TEr,  nup.  d*électr,  (8<ïÔ). 
Bocffuet,  même  batt,»  suit  k's  cours  de  U  div.  techn*  à 

TEc.  d'appl.  de  l'art*  cl  du  génie  (Sdj), 
Lat>rou9se,  même  balt,.  suit  les  cours  àt  la  div.  techn. 

â  TEc.  d'âppL  de  l'art,  el  du  génie  (874)* 
MittQintt  même  balt.,  suit  les  cour»  de  la  div,  trcliii.  à 

l'Ec,  d'appL  de  l'art,  et  du  génie  (876). 
Couvert,  g*  du  3o«  rég.,  suit  tes  cours  de  ta.  dtv.  techû. 

à  VÈc,  d^nppl.  de  l'art,  el  du  génie  C87O), 
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VL\L  Chauderon,  n\i)mc  l»alt.,  suit  les  cours  et*  lu  div.  lecl 
à  rKc.  (t*nppt  de  Tart.  et  du  gcnie  (88^). 
Champomllun,  8*  bal.,  nrîj.-raajor  (giS), 
Ûourdeiicst  m<^me  batl.,  suit  les  caurs  delà  div.  techn* 

à  TEc.  d'ftppl.  de  Tari,  et  du  génie  (91Ô), 
nipariff,  1 1«  du  iG^  rég,,  suil  les  c^urs  de  la  div.  tcchn. 
à  i'Kc.  d*ap|jl.  de  l'arL  et  du  génie  (927). 
nf,  —  Mis  en   non-activité  pour  iiitirmitr's  temporaires  ('A  juillet)  : 
M.  Barie  de  Sturde-Farc  [M.]  (ag).  —  (if 7  juillei)  : 
M.  nogier  [A.  A.]  (78). 
En  congé  de  longue  durée  (j5  juillet)  :  M.  Dcmosaf/  fL,  E.  M-J, 
II*  du   ig*^  rég.  (5i4)» 

LlEln-KNANTS   EN    1  ". 

IL  —  MM.  Joannéif,  înèm<î  bail,,  suit  les  cours  de  la  div.  trchn,  û  _ 
TKc.  d'appl.  de  Tart,  et  du  qénie(iM). 
AtfnéSf  même  batt>,  suit  les  cours  de  la  div.  Icchn.  *^ 

rKc.  d'iïppl.  de  l'art,  et  du  génie  (i  t4). 
Cùiilon,  même  batt.,  suil  les  cours  de  la  div.  Icclin.  a 

TEc.  d*appl.  de  Tari,  et  du  génie  (i2îî)« 
ChatauXj  mémo  bail.,   suit  les  cours  de  la  div.  tectio. 

à  rÉc-  d*appL  de  Tart.  el  du  génie  (126). 
Foarnkr,  2*  du  io<^  rég.,  dîr.  de  Cherbourg  (127). 
Bourdon,  2^  du  n*  rég.,  BUtl  les  cours  de  la  div.  techn. 

a  THc.  d'appl.  de  Tari,  et  du  génie  (i33), 
Choppat,  même  bail.,   suil  les  cours  de  la  div.  lecho* 

a  l'Kc.  d'appL  de  l'a  ri.  et  du  géote  (i34). 
Mit  fard,  môme  balL,  suit  lea  cours  de  la  div.  lechn.  à 

î*Ec.  d'appî.  de  l'arl.  et  du  génie  (i38), 
ftitfcl,  2*  du  i3«  rég.,  suil  les  cours  de  la  div.  tecbu.  ^ 

VÉc.  d'appb  de  TarU  el  du  génie  (i4")« 
7>-oy,   mèaie  balL,  suit   les  cours  de  la  div.  lechn.  à 

rÉc.  d'appt  de  l'art,  et  du  génie  (t43). 
Cellerier,    ini^jnc    batL,    suil    les  cours   de  rKc.  sup. 

d'électr.  iiOi), 
Poifwt    même  bail.,  suil  les  cours  de  la  div.  lechn.  « 

riic.  d'appl.  de  Tart.  et  du  génie  (^Sg). 
Lesciujtt\  même  bail,,  suil  les  cours  de  la  div.  lechn. 

à  rÉc.  d'appl.  de  Tari,  el  du  génie  (lig). 
Moréfeaitt  lu*  du  :*«  rég.,  suil  les  cours  de  la  div.  lechn. 

à  rÉc.  d'appl.  de  l'art,  cl  du  génie  (:igi>. 
Cfienot,  8«  du  4o*  rcg  ,  suit  les  cours  de  la  div.  techa. 

à  PÉc.  d'appl.  de  l'art,  el  du  génie  (3o8), 
Bafii,  7«  du  32»^  rég.,  suil  les  cours  de  la  div.  techi 

rÉc.  d'appl.  dje  Tari,  el  du  génie  (423). 
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Béra,  8*  du  3o«  rëg,,  suit  les  cours  de  la  div.  techn.  à 

VMc,  d*appL  de  Tart.  et  du  génie  ('125). 
Deiavallèe,  même  bail,,  suit  ks  cours  de  la  div,  techn* 

Â  VÈn.  d'appL  de  Part,  cl  du  génie  (4îi)' 
Biot^  2^  du  i^r  bat.,  prof.  ndj.  à  VÉc,  d'inst,  des  équipes 

pholo-f^lcctr.  tlu  Havre  (723). 
111.  —  En  congé  de  longue  durée  (1"  juillet)  :  M.  Joli/  fG*  M,  J.  E. 

L.  C.J,  I  j^  du  i5<f  rég.  (285).  —  (16  août)  :  MM.  l'tjau 

de   Lagarde  [L.  M.   H,J,   11"  du  4*  rég.  (3o2),   — 

Faune  Beaulieu  [l\.  M.  J*],  6*^  du  29*  rêg.  (720). 
LiEirrE^ASTS  EK  2*,  —  L  Rappelé  à  l'activité  (1 1  aoill)  : 

M.  Franfif   17*  rég.,  odj.  au  trésorier  (rang  du    10  mars 

lyoi),  prend  le  n°  3§2  bt'g), 
IL  —  ALM.  Jorry,   12*  du   20*  rég,  suit  les  cours  de  VÉc,  d'appL 

de  cavakne  (180). 
Pillon,  rentre  à  sa  hall.  (liJi), 
Echeman,  rentre  a  sa  bail.  {218). 
Deierot,  rentre  à  sa  bail.  (227), 
Posse,  rentre  à  sn  batL  (23 1). 
Bouché,  même  baiL,  suit  tes  cours  de  rÉc.  d*iippl.  dr 

cavalerie  (24 0» 
Foulon,  rentre  à  sa  batt,  (3of*). 
Faute,  renlre  â  sa  batt,  (317). 
Bordeau.T^  renlre  à  sa  bail.  (3a4), 
Jenoudetf  rentre  â  sa  balt.  (329), 
Parier,  rentre  4  sa  bail.  (332). 
Gabolde,  reaire  à  aa  batt.  (335). 
Vauchey,  rentre  à  sa  batt.  (342). 
Terlei,   8«  du    r3*  rég.,   suit   les  cours  de  TÉc.  sup. 

d'éleclr.  (34g). 
Mal  lard,  0«  du  2»  rég.  (353). 
Couda  fine,  n:?ntrc  à  sa  batt,  (354)^ 
Pamard,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TÉc.  d'appl.  de 

cavalerie  (355). 
Joujlfroy,  même  bail.,  suit  les  cours  de  TEc.  d'appl. 

de  cavalerie  (365). 
Viaris  de  Lesegno,  ii»  du  34*  rég.  (4tO. 
De  Teysstère,  renlre  à  sa  batt.  (4i3)* 
Blanchard,  même  balt.,  suit  les  cours  de  TEe.  d*appL 

de  cavalerie  (4»?)' 
Hartunff,  même  batt.^  suit  les  cours  de  l'Éc*  d'appl. 

de  cavalerie  (43o). 
Morissonp  rentre  â  sa  balt.  (^2^), 
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MM.  Poisson,  rentre  à  sa  batt.  (662). 
Vellicas,  i2«  du  5«  rëg.  (786). 
Peliier,  3^  du  22«  rég.  (739). 

Trempai,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TÉc.  d'appl.  de 
cavalerie  (7G3). 
Sous-LiRUTENANTs.  —  I.  Sorlaot  de  l'Ecole  polytechnique  et  nommés 
(rang -du  i*»*  octobre)  : 
MM.  Arnou,  17*  rég. 
Beœon,  8«  rëg. 
De  Savignac,  22*  rég. 
Limassei,  29*  rég. 
I^vaillant,  i3e  rég. 
Masson,  5<^  rég. 
Pognon,  i3«  rég. 
lïoasseau,  ii«  rég. 
Boulard  de  Vaucelles,  3o«  rég. 
I^bon,  22«  rég. 
Esbran,  26*  rég. 
Brachet,  2«  rég. 
Fleur  g,  i2«  rég. 
Menu,  32«  rég. 
Henrioî,  35«  rég. 
Champon,  2«  rég. 
Rombrol,  G«  rég. 
Duron,  3o«  rég. 
fît  de  f,  32«  rég. 
Bagle,  3ie  rég. 
Duieil,  1 8c  rég. 
Desvaulx,  33«  rég. 
Bossut,  i5c  rég. 
Bouchardg,  iC«  rég. 
Vermeil  de  Conchard,  i8«  rég. 
K/a//c/,  23«  rég. 
Pierra,  36«  rég. 
^féna,  39«  rég. 
Besson,  34«  rég. 
Favart,  i5«  rég. 
Jossel,  35«  rég. 
XSanier,  4*  rég. 
Gauisch,  3ie  rég. 
Eudes t  7«  rég. 
Beraud,  6«  rég. 
/7cia/,  4oc  rég. 
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MM.  Doissonnei,  27*  rég. 
Vimont,  27e  rég. 
Thierry,  23^  rég. 
Barraud,  ig»  rég. 
Gabez,  17*  rég. 
Le  Révérend,  26*  rég. 
Le  Blanc,  19*  rég. 
Trancari,  28*  rég. 
Huguet,  36«  rég. 
Dhondt,  i6«  rég. 
Poutrin,  7*  rég, 
Fréchou,  3«  rég. 
/)c  Beylié,  20«  rég. 
Lopeyre,  37«  rég. 
6r/*o^,  24*  rég. 
Frénal,  20^  rég. 
Faure,  2i«  rég. 
Bisch,  5«  rég. 
Bénéiech,  g*  rég. 
Vautier,  i4*  rég. 
iVëryrc,  38«  rég. 
Hanly,  28«  rég. 
Hériard,  37*  rég. 
Durieux,  3«  rég. 
Risler,  i**"  rég. 
Via  ni,  2i«  rég. 

Moullart  de  Vilmaresf,  io«  rég. 
/îo/yi,  io«  rég. 
Froniard,  34«  rég. 
H.  —  MM.  Sorret,  rentre  à  sa  bail.  (i5i). 
Vogel,  rentre  à  sa  balt.  (i53). 
Maigret,  même  batt.,  suit  les  cours  de  l'Éc.  d'appl.  de 

l'art,  et  du  génie  (i54). 
Vimard,  même  batt.,  suit  les  cours  de  TËc.  d'appl.  de 

l'art,  et  du  génie  (i58). 
Massu,  i4^  du  25e  rég.  (SSg). 

RÉSERVE 

Colonels.  —  L  Nommés  (6  août)  : 

MM.  Théven  de  Guéléran,  35«  rég.  —  Josse,  É-M  part.,  G.  P. 
—  Harang,  E-M  part.,  at.  de  Vemon. 
II.  —  M.  Demolon,  É-M  part.,  al.  de  Rennes  (43). 
III.  —  Rayé  des  cadres  (26  juin)  :  M.  c/f  Poyen  Beliisle  [J.  H.]  (4). 
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«leiTEKANTs-CfiLOMLs»  —  1.  Nt>mm<^s  (G  aoùl)  : 

M.  Le  Joindre.,  K-M  pnrt.,  dir,  de  Belforl. 
IL  —  M.  Fiileul,  É-M  parL»  dir.  de  Verdun  (24). 
CifEFS  d'escadhon.  —  I,  Nommés  (0  aniU)  : 

MM.  Bifit,  3«  reg.  —  Imh^rt  de  Batorre,  É-M  part.,  »lir. 
d*KpinaL  —  Girod  de  IWin,  É-M  part.,  dir.  d'Épinal. 

—  Moral,  8^  rcij,  —  LambtC€ki\  É-M  part.,  dir.  de 
Nice.  —  Solcifte,  a4^  ri^g-  —  Dara,  E-M  part.^  ilir. 
de  Verdun.  —  Javomt/,  É-M  pari.»  ai.  de  DouhÎ. 

n.  —  MM.  Dubois,  \L  Cad.  (i4*3).  —  Daquesnoy,  H,  cad.  (i48). 

—  Brtard,  1 7*  n* rj ,  (  1 5 2  ) . 

ni,  —  R^yés  des  cadres  (n  juio)  :  M,  îfatoUe  [G.  J.J  (i47)*  — 
(25  juin)  :  MM.  Astruc  [J.  B.  F.]  (44).  —  ^c  '«  Mo/*e 
fP.  M.  J.]  (38). 

Capitaines  en  l«^  —  L  Nommés  (J  août)  : 

MM.  Hosenstiehlf  K-M  pnrt.j  dép.  ilc  Boartjcs.  —  BaujoiiOft, 
H-M  parl.j  «lir.  de  Duiiker^juc»  —  BouHer,  K-M  pari., 
dîi\  de  Toul,  —  Grandjon^  Irt^,  2«  réij.  —  Kfjsrher, 
K-M  parL,  dir.  de  Ttml.  —  Engtlmann,  É-xM  part., 
dir.  d^hpiEiaL 

Cai'ïtainfs  fn  •^^, 

IL  MM.  Lacroiife,  lî-M  part.,  dir.  de  Bel  fort  (3*^)),  —  Boasseatt, 
serv,  des  ch.  dt»  fer  H  des  étapes  (io5).  —  Malle, 
^7^  réfj.  (108). 

LnuTKSfAMTs  KN  i*'.  —  L  Promus  Capiiame^  en  ir<  (<>  août)  : 

MM.  Chancel,  É-M  part.,  dir.  de  Nice  (v)-  —  Thiérrtj,  É-M 
pnrt.,  dir.  de  Nice  (î'^).  —  Hinsltiit  Ti*  r^^g.  (i«>)'  — 
BottxâettUf  1 3^  ré(j,  (20).  —  Marchandise,  32«  réy .  (at). 

—  Hojfttauerf  K-M  pari,,  dir.  de  Cherbourg  (3o).  — 
Bdiiard,   ii-^  bnl.  (.^4).  —  Léry,   i2<^  réij.  (35).  — 

Pikethj,  2i«  réjj.  (Sy),  —  Bertam/,  M^  rh],  (38) 

Dnmolin,  34*  rëcf  (40*  —  Berr^  K-M  port.,  dir,  do 
Helfort  ('|i).  —  Letjfjue,  23*  ré(j,  (îti). 

II.  —  MM.  OurtoH,  gn  des  bftit.  du  0«  r<^g.  (O2).  —  Boargeatg, 

1 1*  rég,  (<5ij). 
m.  —  Dcmissionnair^ss  (3  juillet):  MM.  Jndet  [E.  M.  G.j  (fti).  -^ 
bagnard  [A  J.J  (i34).  —  />fm/W  [J.  U  C.  II.]  (lOa), 
Décédé  (24  juin)  :  M.  HMird  [J.  L,]  (iG'»). 
Passé  dans  hi  (errftorlnle  (3o  juin)  :  M.  Didier  [D,  L,|  (20g), 

LltUTKSASÎTIi   r.J*  2*, 

n  —  MM.  Heim,  38=  n}g.  (100),  —  Garnit,  a«  r^,  (ao8).  —  Z/c- 
luunatj'Bellevitle,  aO»  rég*  (1^7)»  —  Farauj^^  9cry. 
de«  cIk  de  fer  et  dea  élapos  (v(^)* 
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ni.  —  Bavt'S  des  cndrcs  (i  i  juin)  :  M,  Dnmanoir[H.  A.  G.  L.  J. 

(455).  —  (3  jiiiUel)  ;  MM.  L'snaud  [C,  F.  J.  A.]  (%). 
—  Gatlen  [H.  H.]  (:^'J'JL}. 
Passés  d«Ds  In  lerriloriaie  (3o  juin)  :  MM.   Waflef  [X.  P.  C.J 
(370).  —  FieiKT  [J,]  (454). 
Sous-Lteittenants.  —  Promus  Lit^atenanta  rn  ^  (6  aoùI)  -. 

MM.  (tin,  niènic  emploi  (1).  —  Gérard,  même  empfoi  (4).  — 
Subert,  même  mj,  (1 1)»  ^^  B^amnil,  mènif  rég.  (i3), 
—  Buivin,  mrnic  \mi.  {i\},  —  Pomson,  même  rég. 
(2O).  —  Cagtar,  même  'récf  (a8).  —  i^ofi/^  mi>mc 
bat*  (3t).  —  Jaquemet,  même  comp.  (3a).  —  Mohin, 
même  rëçf,  (35).  —  Phiiopal,  même  i^g.  (36),  — 
Bonnetain,  même  emploi  (37).  —  Houhamlî,  même 
bnt,  (38).  —  Beauvais,  même  rég.  (3g),  —  //e*- 
irez,  même  réij,  (4^)-  —  Meurdra,  même  emploi 
(44).  —  Patron,  même  récj,  (45).  —  Chaa/oatt  même 
bal.  (4C).  —  Boissayc,  même  bat.  (55).  —  Joardet 
même  bat.  (58).  —  Montettùt,  même  rctj,  (61).  — 
Bottier  on,  même  tàhj,  (62),  —  Douchi/,  même  mj, 
(63).  —  Canfùtt  même  rêg.  (5fi).  —  Danhron,  même 
rég.  (67).  --  Mialhe,  même  bal.  (G8).  —  Wagner, 
même  rég.  (70).  —  iJebratj,  même  bat.  (7a).  —  J/r- 
//wjp,  même  rt^ij.  (73).  —  G  auquel,  même  but,  (74). 

—  J/enrij,  même  liai.  (7O).  —  Pirhertd,  même  mf. 
(78).  —  Dclbosv  d\\ii£on,  même  bat.  (79).  —  Lot* 
dcrich,  même  rdg.  (92).  —  Ponmer,  même  rég,(if4)- 

—  Bosqmiion  de  Jenùs,  même  rëg#  (gO).  —  F^are, 
même  rég,  (97).  —  Mottchot,  même  bal.  (9^),  — 
Briignot,  même  rég.  (i)r().  —  </fl^//.  même  rcg.  (ioî). 

—  Féret,  même  bal.  (ïij3).  —  Brochet,  mémo  bat. 
(io5).  —  Lassuite,  môme  bol.  (iio).  —  Attgnot, 
même  corap.  (m).  —  Laedlein,  même  reg,  (ii3). 

—  Braneion,  même  rëg,  (ii5).  —  Chaberi,  même 
rég.  (mo).  —  Godard,  même  rég*  (122).  —  Hallitr, 
même  bat.  (128).  —  Peugeot,  même  nfg,  (i3o).  — 
Lacius,  même  rêg.  (i33).  —  Fraîssinet,  même  rég. 
(i34).  —  Coasin,  même  rëg.  (|35).  —  Carra,  même 
bal.  (i30).  —  Belorgeij,  même  rêg.  (i38).  —  Jahon, 
même  bal.  (t4t>).  —  Cornillot'Clrmrntj  même  emploi 
(142),  —  Denis,  même  rëg.  (J^g)*  —  Courtine  même 
bal.  (i55).  -^  Lepurc,  même  bal.  (i5l5).  —  /*iCffrrf, 
même  rég.  (157).  —  Darttgues,  même  rég.  (lôo)t  -* 
Joarner,  même  rég.  (1&6).  —  Pichoi,  même  réfl. 
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(167).  —  Lefrêre,  même  rég,  {168).  —  Godry, 
mèrae  fég.  (177).  —  Neitre,  môme  rëcj,  fi8i).  — 
Sauvageon i  m^me  fé^.  (ï8.H).  —  Boardiiion,  même 
reg,  (i85).  —  Peur/eot\  m^mc  rég.  (18O).  ^  Afaurire, 
même  rég.  (1H7).  —  Flamhert,  mèn»e  rég.  (188).  — 
FatuSf  même  rëg.  (190).  —  EstabttCt  même  bat, 
(igi).  —  Collot,  même  rëg.  (iga).  —  Girod,  mAmc 
rég.  (193)*  —  De  jXervo,  mt^me  rég.  (107).  —  Eclan^ 
eher,  même  rëg.  (208).  —  Jovt'fjnot,  mémo  rëg»  (aog)» 

—  Hennj'Lepftute,  même  rëg,  (214)^  —  Bnsfsof^d, 
même  rég.  (aïO).  —  fiael,  même  rëg.  (2^4)*  —  Bé- 
zaudan,  même  rëg.  (aay).  —  Dan^ereu^r,  même 
rëg.  (a3o).  —  Jourdain,  même  emploi  (i^a).  — 
Caiilaitdp  même  rcg,  {'^^^)^  —  Gosse ^  même  rég, 
(aSB),  —  Hamberif  même  rëg,  (»43)*  —  IJmont 
même  rëg.  (250).  —  Serra,  même  rëg.  (257).  — 
Marie,  même  rëg.  (359).  —  Olwier,  même  rëg. 
(atSi>  —  Seurot,  même  rëg.  (264)  —  Crépin,  mémo 
rëg,  (aOS),  —  Chevalet,  même  bal.  (284).  —  ^mi- 
^/on,  même  rëg,  (agS).  —  />e  Carmoy,  même  rëg, 
(297)'  —  Vdtemur,  même  rëg.  (3oi),  —  Gateherd, 
même  bat.  (^07),  —  Panier,  même  rëg,  (3og).  — 
Gro*,  même  rëg.  (3 19).  —  Baude,  même  bal.  (322). 

—  Lamiot,  même  rëg,  (323).  —  Gérard^  même  bal, 
(329). —  i?arre/,  même  bal.  (332).  —  Rofjer,  même 
rëg .  (33g).  —  Lespinats,  même  bal.  (.^4'j).  —  Champiât 
même  rëg.  (34i).  —  Guy,  même  rëg.  (35o).  —  DasU' 
reatt,  même  rëg.  (35i). —  Petit,  même  rëg.  (357).  — 
Tripier,  même  rëg,  (305).  —  Chattrê,  même  rëg.  (3O7). 

—  Afùjnot,  même  rëg,  (38rî).  —  .Vc5*o|7rr,  même*  rëg. 
(3><7).  —  Champ  in,  même  bat.  (HHg).  —  Vcillajt^ 
même  rëg.  (397),  —  BaJ/ard,  même  rëg.  (4rio).  — 
7/*/*,  même  rëg.  (4i3).  —  Coulbeuf,  même  rëg.  (4^7)- 

—  Gales,  même  rëg,  (iaS), —  Barbey  même  rëg-f^a^), 

—  Simon^  même  rëg.  (442).  —  Guer^tun,  même  rëg, 
(44^)*  —  Hessiga^Vacchint-Bettetintt  menu»  b«l, 
(44^)>  — Lepeu,  même  rëg,  (449)*  ^^ody,  même  rëij- 
(453),  ^  Gris,  même  rëg.  (458).  —  Pènifjaad,  iitêmo 
rëg.  (472).  —  Frien,  même  rëg.  (47*5)*  —  Baboin, 
même  rëg.  (ffjS),  —  Almayrac,  même  rëg.  (479)»  — 
Bat  ut,  même  rëg,  {4**ri),  —  floUand,  mémo  rëg. 
(4H7).  —  Nelfner,  même  b»l,  (495),  —  Procop, 
même  rëg.  (49<>).  —  Bret,  même  emploi  (5n6).  — 
Domanye,  même  emploi  (5o8). 
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I*  —  FUiniei|ré   dans  son   fjrade  (i5  juin):  M.  Schilte,   J2= 
(ning  du  8  octobre  lyoi,  prend  le  d9  iSqS  bis). 
Nommes  (G  août)  : 

iMM,  Marchai,  0«  rt*g.  —  Colin,  3^*  rég.  —  Barbet  on,  à  la 
disp.  du  gën.  corn,  le  iy«  corps.  —  Lavergne, 
3i«  ré  y.  —  Pontet»  2i«  r<^j.  —  Fleur  tf,  8*  mj.  — 
/*c  (JouDello  de  la  Porte,  7*  rég.  —  Monbattltj, 
io«  rég.  —  Diffhth,  i6<  rég.  —  Fontana,  Si*  rcf|. 

—  Bettevy^  l 'f  baL  —  Bas  mile,  4'^*  i^g.  —  H^ô//oiï. 
3G«  n'y. —  Chapelié,  3«  bat.  —  Mondon,  i4*  l>at.  — 
llac/iette,  4*  bat.  —  H  y  on,  i^^  bal.  —  Courtois  df 

Viço£€,   23«  rëg,  —  Afarteant   L*  bat.  —   André, 

i5«  rég.  —  Durand t  28»  reg, 

Srirliiol  de  TMculc  polyiechnîijuf  et  nommés  (18  aoOl)  : 

M.\L  Lratitêj  lO^  bai.  —  fJuhois,  22«  rég.  —  Parent,  x\^  véq, 

—  Grandjean,  13*^  rég.  —  Noblet,  3û«  rég.  —  Conw, 
32*  rég.  —  Baasch,  12*  rég,  —  Vialla,  h/  rég.  — 
llumbert,  35c  p^g. 

Sortiint  de  l'iv-ole  ceatrahî  et  nomrnés  (18  aoùl)  : 

MM,  llannof/fr,  23^  rég.  —  Bourfjutifjnon^  g*  bal.  ^  Brt- 
tôfit  iS':  rég,  —  Alimat/er,  i^<  rég.  —  HMlhn, 
i5«  bat*  —  Paiflirird-Tnrennef  22*  rég.  —  Gonod, 
12*  bat.  —  B/anf'bel,  I2«?  réy.  —  Lw/i,  12'=  rég. — 
Afercicr,  22'=  rég.  —  Badani,  lù^  rég.  —  Pierrot^ 
Deseillifjnf/,  12*^  rég.  —  />«  Fuuron,  12*=  rég.  — 
(irézej  'i3^  rég,  —  Veno/*  iS'-  rég.  —  Blondel, 
3if  rég.  —  Maigninl,  i4f  rég.  —  Saeliet,  ii*  rég, 

—  Provençal,  ir<^  rég.  —  Bonneau,  1 1*  rég.  — 
Faur^,  20*^  rég.  —  Pagan,  23*^  rég,  —  Dnjardin, 
i!\'^  bol,  —  Viyottrettjc,  6^  rég.  —  Sabafier,  t3'  bal* 

—  Eustacbe,  17*=  bat.  *-  C/tanibon,  16*^  réy.  — 
Melfsheinit  3o«  rég.  —  Audoyer,  i2<-"  bal,  —  Bran* 
don,  23^'  rég.  —  Gallois,  3o«^  rég.  —  Renaud,  3o«  rég. 

—  BegnaaU,  26"^  rég.  —  Schiliio,  32^  rég.  —  iVcitf- 
c^e/,  it><^  rég,  —  Moujlard,  32«  rég.  —  //////i.  ïG^  rég. 

—  Heilmann,  2«^  rég.  —  PerrH  dit  Cray^  37«^  rég, 

—  Feremlmch,  2^  rég.  —  l^nce,  32^  rég.  —  /><?- 
larbre,  3j«^  rég.  —  Ga%,  17'-*  bal.  —  Camprnon, 
4^  rég.  —  Chalon,  à^*"  rég.  —  Tlttbaalt  de  ChaUtHi- 
Ion,  2î«^  rég.  —  Martin,  iS*-  rég.  —  Sonneck,  5'féij, 

—  Sansonnens,  2g'^  rég.  —  Cuny,  2*^  rég,  —  Bus  net, 
it)«^  rég.  —  yVvYr,  i5^  bat.  —  Streicher,  2(j*  rég,  -— 
Moret,  aO'^  rég.  —  Moynier,  3t«   rég.  —  Culliti, 
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17^  réff,  —  Bouchttre/ne,  27c  rcij.  —  Bhinqaart, 
3j«  rëff.  - —  Lebra/f,  21*  rétj.  —  Henry,  i4«  bal.  — 
Saffretj,  17^'  rcfj.  —  Pnech,  a5*  rég.  —  Danid,  2^  rég, 

—  /îo///,  18*^  bat.  —  Lèqneuœ,  35»^  réi|.  ^  Pros\ 
4*^  rég.  —  Ltûti^  17^  rdg.  —  Suqtiet,  17^  rég.  ^  £1- 
masset,  içf  réq,  —  Berthoumtau,  i\^  récj,  -^  />t'/«- 
glière-Coiitiudj  (K  rëg,  —  Compin,  i3*^  bat,  —  ^r'* 
rart/,  i^^  rétj.  —  Bouralf/uei,  i5*^  rcg.  —  Drirtêrr, 
18^  rég.  —  Sé/if^chaf,  i*^^  rc«j.  —  Bkmchard,  21*=  rëg, 

—  Noury,  '\Û^  reg.  —  7Wi/,  lo»^  bal,  —  Schoit,  lo'-'  m|. 

—  Nobtelj  20«  rég,  —  Cantin,  i'^^  rég.  —  Ptcartf, 
a5«  rég.  —  Dr  ton,  27*  rég,  —  Dermîté,  ztf  féi\,  — 
Srhmitt,  S^  rég,  —  Anfjihamf,  7*  rég.  —  Benêt, 
2ic  rég.  —  Tellierj^  25*  rég.  —  Deiviiht  25*  rég-  — 
Biaudet,  iS^  fég.^-  Sireta,  G"^  rég. —  Lihrer,  i8«rég. 

—  M  oui  le,  37'^  rég.  —  Druon,  i*'  rég.  —  Coppemt, 
8"^  rég.  —  VV«/^/ï,  5«  rég.  —  .l/orf/,  i3c  baL  —  5r- 
ligmann,  10*  bal.  —  f^leryet,  i5«^  rég,  —  (îraJjT, 
10^'  rég.  —  Farembot,  i8«  rég.  —  Blondel,  10*=  rég, 
^  Rochard,  20*  rég.  — Jaquel,  ny  ^^i\-  —  Barbier, 
Zi\*^  rég,  —  /ff<^<?,  30*:  rég.  —  Poirier,  i«i«^  bat.  — 
Perrin,  8^  rég.  —  Lapôfre,  .3 7*=  rég.  —  Wœlffîé, 
27*^  rég,  —  Saimryt  3G«  rég,  —  Lhommelin,  30»^  rég. 

—  Morel,  8"f  rég.  —  Santerne,  34*^  rég.  —  y>e  FI  ury, 
3yc  rég,  —  Ruitelear,  16*^  rég*  —  Solder,  im^  rég,  — 
Drotici,  2o«  rég.  —  Serrurier,  ,^«-"  rég.  —  //wtf  r/**  /a 
Colombe f  33*-*  rég.  —  Bellencourt,  i5«  bat.  —  ^Ve- 
rillon,  34"^  rég,  —  /oy^,  i4*^  rég.  —  jPc  CorHeu, 
l'j^  bat,  —  ^r>jc,  ig«  rég.  —  AW/,  j4«=  rég.  —  A«e<», 
6«  réi).  —  Bardoul,  7,8'=  rég.  —  Schwonder,  f^^  rég. 

—  Delepierre,  3gc  rég.  —  George,  i^'  rég,  —  .i*/a/\ 
t8«  bal.  —  Amidieu-Darlos,  i/j*^*  rég.  —  ^fubillat, 
Hj^  rég,  —  Grauperrin,  5*  rég.  —  Afalleit  4o^  rég. 

—  Frison,  {f  bat.  —  Chauchet,  Sg^  rég.  —  Dexua^ 
lien,  33*  rég.  —  féOiynard,  7*  rég.  —  Desouches, 
28«  rég,  —  Granet,  2f\^  rég.  * —  Dourif,  i(,«  rég.  — 
Dibos,  38«  rég,  —  Vincent,  3^«  rég.  —  Laurent ^ 
j<^  rég.  —  Guillemm'Tarayre,  g«  rég.  —  Dubaisson» 
3C*  pég.  —  BefQuli,  35*  pég.  —  /îa^To,  38*  rég,  — 
/o/y,  a4«  rég.  ^  /(*>>6ef,  33»  rég.  —  Afonnier,  33*  rég. 

—  Ghufumeau,  7*  rég,  —  Çhedaille,  34*  rég,  — 
VKtFr/«Vrj  4<J'  '**'U'  —  Vimont,  28^  rég.  —  Arthaud, 

fyj^  rég,  —  Bouillon,   ar*  rég.  —  Aftwhtn,  ^|o«'  rég. 
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(reorge,  tj*  ré^*  —  PailfdCt  lo'  rég. 
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ic«  rt'g.  —  Soûlas,  3«  rt'g,  —  Dtiplexst's  de  Poaxilhat, 
24^  ré  g.  —  fiutliofif  lUj*  rcg.  —  GatllQrdy  i8«  IwiL 
—  Pidton,  3e  ré  g.  —  Baadére^  -àI^^  ri^g.  —  Pa/e/, 
9*  bat.  —  Hodie,  17*  bal.  —  Cftatamon,  3«  mj.  — 
Puica,  5e  bal,  —  Effertr,  35*  rég.  —  Richard, 
if  bat.  —  \fonmer,  5«  bal.  —  Maller,  8^  bat.  — 
Cortot,  5«  bat.  —  Charve^  3«  rt*g.  —  Fremann,  ij(*rég. 
Beniegeat,  0*  bat.  —  Ùemeufue^  6*  bat.  —  Casêt^ 
J>  bat-  —  Dabois,  x^^  rég.  ^  Germaîn^  9*  rég,  — 
A  util r tin,  3*»*  r^g.  —  Vidal-Nuquet,  i2«  bat  —  />f- 
vosse,  [f  bat.  —  Clère,  6«  bal.  —  Oanjj  4'  bal.  — 
Turgis,  l\^  bat.  —  Vandamme,  8^  bat.  —  Lc6f/, 
/l»^  bat.  —  tSaulon,  G*  bat.  —  iiuesdon^  b^  bat.  — 
Léfdnetj,  C»-'  bat, 
n.  —  ^LM.  DtdcroLT,  ail.  de  a*^  cl.  à  Tîntendanee  du  cadre  auAÎ- 
îiftire  et  alîectc  à  la  i«  région  {207).  —  Jeantet, 
ï»^  i^g.,  art.  de  ta  tS*  dîv,  d'inf.  (^ai).  —  Basia- 
doîtj,  i/|C  rég.,  art.  €l«  la  35*  div.  d'inf.  (5i2J.  —  Ba* 
bofifieaUj  18*^  rëg.  {(Ija).  —  Barré,  ja«  rég.  (i 066). 
—  BoUée,  H.  Cad.  (ii84).  —  Débordes,  32<  rég. 
(iigo),  —  Birc/cel,  4''  ï*«^tï-  («285).  —  Bog,  IL  cad. 
(1475).  -^  Ci  air  j  iMc  rég.(i5u). —  CavalUer^f^rèt^^ 
(166!).  —  Gafard,  IL  cad.  (1827).  —  Coappet  du 
Lude,  8*  bal.  (1829). 
ÏIL  ^  Démissionnaires  (3  jiiiHel)  :  MM,  Caubios  [S,]  (65o).  — Sou* 
beijnm  [0.  D.  L.  H.)  (iiSg). 

Haye  des  cadries  (3  juillet)  v  .M.  Thomas  [L.  IL)  (jSog). 

Pas.sé  dans  le  génie  (4  juin)  :  M.  ihipotd  [E.  E.E.]  (H.  cad,). 

Paaaës  dans  la  territoriale  (3o  juin):  MM.  Thonnard  du  Tem^ 
pie  [R.  L.  T.]  (G77),  —  Becquarl  [L.  E.  M.  J.J(774)- 


ARMEE    TERRITORLALE 

LlltJTKf  ANTS-CoLO>  ELS . 

m,  _  Rayés  des  cadres  (3o  juin)  :  M.  Le  .\furchand  [G.  E.  N,J(i3). 

—  (•>7  juillel)  :  M.  Cadaert  [?,  L.]  (g). 
Chefs  d'escadhon.  —  L  Nommés  (i)  août)  : 

MM.  Mtmmet,  scrv.  d'É-M.  —  Meitîet,  K-M  part.,  fond,  de 
Bourtjes. —  Berthet,  gr.  du  21*  rég.  —  Marquet,  gr. 
du  22*  rëij. 
IL  —  MM.  Fretle,  É-M  part,  de  l'art,  leirit.,  dir.  d'Oran  (i48).  — 
VVW*'5',  gr,  du  11*  bat.  (176). 
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OFFICIERS  D^ADMINISTRATIOH 

ARMÉE    ACTIVE 

^  Officier  d'administration  DK  i^*  classe. 
ÏIL  —  Retraité  (i8  aoiU)  :  M,  OUei  [F,  P.]  (^i), 

OtKtCtEHS   I>'.vni<l\ÎSTr\AT10S'   IVF.    'I*   CLASSK, 

IL  —  M,  Mouttst,  dh\  de  Brest  (loo). 
l'ItL  —  Décédés  (18  jaillel)  :   M.  ValenUn  [J.J  {220),  —  (a  août)  : 
M-  Lonoi'on  [L.  F.J  (33). 

IOFFïCIEaS   h'adMTMSTRATION    OK  3^'  CLASSE* 
IL  —  MM,  Casfftùjnefy    dîr.   de  Nice  (iK),   —   V^e^sitiêre,  âlr.    de 
La  Rochelle  [Bordeaux]  (V^)- 
0 


OFFICIERS  D'ADMINISTRATION  CONTROLEURS 
D'ARMES 


ARMEE    ACTIVE 

OfRCIKE  D^ administration  contrôleur  d'armes  de  3«  CLASSE. 

ÎL  —  M,  Marcormef,  al,  de  Tarbes  (12). 


Iiir. 


EMPLOYÉS. 

ARMÉE    ACTIVE 

k'RtEnS   d'i-TAT   de    !'•  CLASSE. 

—  M,  Baillai,  dir.  de  Briançoo  (7/I), 

—  Rêtrailê  (i^'  seplembre)  :  M.  Galy  [h  P.  G,]  (9»). 

tnir^Rs    ij'ktat   dk   2«  classe.  —  L   Promas   Ouvriers  d'état  de 
/re  classe  {'22  juillet)  : 
MM     Vînatj,  niôïiie  emploi  (5).  —  lilondeaa,  mi^me  eiindui 
(7),    —    Lediea,    même   emploi   (g).    —  (9   otiûi)  : 
M.  Pitre,  même  en*ploi  (n), 

ioititdi^s  (22  juillet)  : 

y\\\.  Maufjain,  s.-dir.  i\^&  fïirfjcs  de  l'Est,  —  Bottrnj^  dir. 
il'ÉpinaL—  Âubry,  dir.  de  Baslra  (Ajoccio). —  /fo- 
detf  P^c»  d'art,  du  ij«  corps,  —  (ff  août)  :  MM.  Maillot, 
dir.  de  Lille*  —  Debord,  Ec.  d'art,  du  ïi<  corps.  — 
Marr,  dîr.  de  Cherbourg. 
IM.  Pitel,  scct.  Iccbn.  Je  l'nrL  (39).  —  ferretU,  d^^p.  de 
mat,  de  Clermonl-I'Vrrjind  [Moulins]  ♦43).  —  Goberj^ 
dir.  du  Ma  VIT  f*Î7).  —  Darré,  §.-dir.  de«  forge*  du 
Nord  (82).  —  Ferrée  ôép,  de  muL  de  Bourges  (112)* 

—  Retraité  (1 1  juillet)  :  M.  Mimant  [J.J  (100). 
llécédé  (a3  juillet)  :  M.  Toarel{Q.  P.]  (5G). 


•ARTILLKHÏI 

le  gniilo  crufficier  ifad m inist ration  crinlrôleur  d'armes 

(3r-i2f)0). 
5  août.  —  Modittcation  aux  larifa  de  confection  \Éperons  à  la  ch^ 

imltère\  {lU'i^^f). 
5  août.  —  Mllit^ireâ  qui,  par  suile  d^uoe  nouvelle  coo  dam  nation, 

perdent  le  bénéfice  du  sursis  (3i-iaîi8). 
€  août.  —  Modificalions  à  l'instruciion  »ur  le  service  el  l'etitretien 

du  hfiriiachemenl  dans  h.vs  élîilili8sem<*nls  de  ruHiUeric  (3  t-iaGS). 
.Jojtiilief,  -^  Cûfiî position  du  couiilé  de  direrlion  du  Afé/nor/ai  de$ 

poudres  et  maipt^tres  (Ha-taSC)» 
/«r  anùi.  —  Enlrclien  el  arrimage  des  jnnibièrea  (32-I2H6). 
J  aoûi*  —  Tubes  de  niveau  d'eau  blind**»   pour  cfênérateurs  (3a- 

1289). 

5  aotiL  —  ModitîcnlioQs  â  Tinstructioa  réglementa nt  la  concc^ion 
de^  passayc-H  gratuits  de  France  en  Corse,  en  Atfjérîc  el  en  Ta- 
uisie  (32-1290). 

io  aotil.  —  ModiGcations  uu.ie  instructions  du  4  décembre  iBS^  et 
du  28  mars  1890  [Jeunes  g^ns  dtxmtciltés  en  Algérie  ei  auj? 
colonieg]  ('i 2-1291), 

J  novembre  r(^o3.  —  F*ralique  d'enseignements  non  militaires  el  de 
divertissements  dans  le»  casernes  (33-i3u7)> 

6  février  i^of,  —  Suppression  des  franchises  ijostales  du  corps 
expéditbnnoire  du  Tookin  (33-i3o8). 

4  (titùL  —  Concession  de  ïa  médaille  coloninir  aw   personnel  des 

terriloires  du  Tchad  (33-i3io), 
4  ucm/.  —  Bénéfice  de  la  campagne  de  guerre  nux  n\\\i\i\\rr^  di 

territoires  du  Tchad  (33.i3ii). 
€  août,  -r-  Modifications  à  la  composicîoo  ilu  Comité  lechnnpie  di 

la  cavalerie  (33-i3i3), 
io  août.  —  Application  de  la  loi  sur  la  presse  en  ce  qui  coQee4iie 

le  délit  de  pr«jvocalion  à  Tindiscipline  c33-i3i4). 
i3  août.  —  Application  de  l'article  332  du  décret  sur  le  service 

intérieur  de  l'artillerie  [UhrraMex  retentis  au  rorps]  (3,'î-i3i7). 
/J  août*  —  Composition  des  conseil^i  de  disci^  line  (33- 1319). 
i3  août.  —  Port  du  chausson  (33-i32i). 
itf  août.   —  Application  du  décret  du    18  juin  1904  [Adjudants 

proposés  pour  sous-lieutenants^  (33.t3ia).  \^Voir  plus  loin.\ 
ij  août,  —  Modification  à  Vinslruclion  sur  la  tenue  des  troupes  en 

cam pngne  (3^- 1 335), 
jfo  août,  —  Inscription  de  la  mention  du  payement  des  primes  de 

rengagement  aux  brigadiers  et  soldas  n^nyagés  (34- 1 330), 
ji  août,  —  Notes  à  donner  par  le«  commandants  des  gronpe- 

alpùis  mxx  oflîciers  des  batteries  alpines  (34-i337). 
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72  août.  —  Les  officiers  pnivcnt  fau'c  parlic*  de  la  «  Société  duo- 

kt»rijiJoise  pour  l'eiicourat|cmcnl  des  sciences,  des  lettres  cl  des 

arts»  (3^1 -'Î38). 
i5  août,  —  IndcmDiU'S  A  allouer  parle  itiînîslre  den  travaux  publics 

aux  militaires  employés  en  cas  iFurycnce  à  des  traviiux  publies 

(34-1 3%). 
s6  uoàt.  —  Cession  aux  officiers  de  haruaèhcmeDts  de  cavalerie  de 

modèles  an  ci  en  s  {S  f^- 1*^6), 
2j  août.  —  Imputation  des  pénalilës  pour  relards  dans  IVAéculion 

des  marchés  {3^-i340" 
24  actif.  —  Hadialion,  soil  sur  leur  demnnde,  soit  d'office,  des  oflî- 

ciers  de  réserve  ou  de  l'aruiéc  territoriale  niainleiius  après  limite 

d^\ffe(35-i:^55), 
36  ijoût.  —  Kèfjles  a  suivre  pour  la  mise  ea  roule  des  jetines  soldais 

(ri- 1350). 
2y  actiti.  —  Staçfe  de  iiianufactiirc  lîcs  c!u*ls  armuriers  caniïidals  au 

grade  d'nfltcier  d'adnuuislr;ifîon  conlroleur  d'armes  de  3=  classe 

ayant  èch.mé  à  uu  précédent  Cfjncours  (3S'i.'?<ir>).  [  Voir  plus  /o//i,J 
2g  ti-iûL  — '  Exercice  du  com mande juent  des  places  forles  eu  cas 

dVmpèchenicnl  du  gouverneur  (35-*  368). 
2g  août,    —    Concession    de    la    m«^daille    coloniale    avec    l'agrafe 

«  Sahnra  »  (35-1370). 
3o  août,  —  Conditions  dans   les<[ucîles   peuvrnt   rire  aj^posés  les 

scellés  au  décès  des  officiers  de  rarinée  de  Icrrc  (35  137^), 
3o  août.  —  AutorisatioDs  à  accorder  aux  officiers  de  l'armée  active 

de  faire  parlie  des  sociétés  bippit^iics  (35-i373). 
Si  QoûL  —  Mise  en  subsistance  des  conducteurs  militaires  se  ren- 
dant dans  Ie>s  forts  (35*1 875). 

Partie    supplémontalre. 

agjuiUet  igo^,  —  Tarif  applicable  eu  Algérie  et  en  Tunisie  pour  lo 
remboursement  des  denrées  fniirragères  ('I0-668), 

5  août,  —  Nombre  des  rengatjcments  de  caporaux,  brigadiers  et 
soldats  à  recevoir  du  i5  septembre  i(|o4  au  j4  septembre  i^5 
(3M>tîg). 

28  jmlUU  —  Adjudications  de  fourniture  de  pain  de  troupe  a  Tin- 
teneur  (Sa-OyS). 

Tableaux  d'avancement  pour  l'année  1904  [Réserve  et  armée  terri' 
toriatr]  (:Î2-578). 

Tableaux  de  concours  pour  la  Légioo  d*honncur  cl  la  médaille  mi- 
litaire pour  Tannée  igo^  [fféserve  ei  armée  territoriale]  (i^a-yiS), 

i5  mai  jtjoo,  i S  janvier  mqom,  2t  avril  igoa,  aS  janvier,  i*^  fé» 
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orier,  a5  février  ei  a5  marx  t^oj.  —  Nolidcatîaii  de  df 

col  on  tilles  (3 '{-7 19).  * 

/.?  aoitl  tgo4'  —  Coofércnces  organisées  dans  les  corps  de  troupe 

(33-733). 
/6*  août.  —  Ajouraemcnl  des  réservistes  viticulteurs  coavoqués  eti 

190/1  (33.737). 
3i  août,  —  IVcnvoi  des  hommt*s  Â  libérer  en  tgo4  (33-738). 
5  août,  —  iTjscriplîon  nu  tableau  d'avancement  potir  igo4  [Arttlhrie 

territoriale]  (35-743). 
as  aoât,  —  Inscription  nu  tableau  de  concours  pour  1904»  pour  la 

médattlc  miliiilirc  (34-743). 
24  août.  —  Propositions  concernant  le  rccrutemenl.  et  l'avancement 

des  employés  militaires  et  des  sous-ofHciers  de  rartillerie  nommés 

por  le  ministre  (34-744)* 
a5  août,  —   Enfjagempnts   volontaires  à   recevoir  du    i«'   octobre 

au  3o  novembre  1904  (34-74''t)-  l  ^oir  pi  as  ioin.] 
3j  août,  —  Récompenses  pour  services  rendus  dans  l'organisAtiou  et 

Tadministration  des  sociétés  de  tir  territoriales  et  mi.^lcs  {34-7^ty). 
1)  JaiUet  tSgrft  f^  n^ai  igoQ,  ai  avril  IQ02;  t^^  janvier^  a6 jatioter, 

i^^  février,  a5  février ^  a5  mars,  5  mai  et  ij  mai  if/o4'  —  Noti- 
fication de  dixorations  coloniales  (35-75y). 
t3  août  igo4-  —  Liste  des   sous-ofiîcicrs  classes  pour  des  emptois 

civils  ou  militaires  (35-7 f>d). 


I  2,  -£XTâAITS  DES  DÉCRETS,  DÉGISiOUA.  CIBGÏÏLAIEES,  CTC 
Partie  réglementaire. 

i5  juillet.  —  Droits,  en  matière  de  punitions,  des  officiers  d'adtm' 
nist ration  des  différente  ^rrotces,  des  oJjftcierM  interprètes  et  des 
chefs  de  musique, 

Am,  i**",  —  Les  officiers  d'administration  |ieuvcnt  punir,  en  ce 
i|ut  concerne  leur  service  s[iccial  et  pour  toute  faute  contre  la  police 
cl  la  discipline  ijénérale»  les  membres  de  leur  hî«^rnirbie  propre  cl 
les  sous-officiers  et  hommes  de  troupe  qui  leur  sont  subordonni^s 
aux  termes  des  règlements  eu  vigueur,  ou  qui  sont  placi^s  sous  leurs 
ordres,  soit  1)  litre  permanent,  soît  à  litro  lornporaîre,  pour  assurer 
les  services  dont  ils  sont  chanjés. 

Art.  2,  —  lÏB  peuvent  eu'^-mAmP'i,  t>oui*  des  fautes  de  mt^nie 
nature,  être  punis  directement  par  tous  les  officiers  el  Assimilés 
sous  les  ordres  desquels  ils  sont  placés,  soit  à  litre  permanent,  soil 
à  litre  temporaire,  pour  l'exécution  du  service,  lorsque  ceuxH:i  sont 
d'un  rançi  supérieur  ou  éf|a!  au  leur. 
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En  ce  qui  concerne  la  police  et  la  discipline  générale,  ils  pcnvcnl 
jitiKst  être  punis  dans  les  conditions  du  réqlemenl  sur  le  service  <ics 
places,  par  les  commandants  d'armes  d'un  rantj  au  moins  éfj»l  îiu 
leur  et  pne  les  officiers  rjénéraux. 

Art.  3,  —  Les  punitions  que  peuvent  infliqer  les  officiers  d'admi* 
nîstration  cl  celles  qui  peuvent  leur  ôlre  infligées  dans  les  cas  pré- 
vus aux  articles  précédents,  sont  respectivement  les  mêmes  que 
celles  dont  les  ofiicicrs  peuvent  être  frappés  ou  qu'ils  ont  le  droit 
iFindigcr  d'après  le  rùi|lfmenl  sur  le  service  intérieur  des  corps  de 
Iroupe.  Les  pouvoirs  respeclirs,  en  ïnalièrc  de  punitions,  sont  déter- 
minés, conformément  audit  règlement,  et  d'après  rassimiktion  de 
grade,  par  les  grades  de  celui  qui  punît  et  de  celui  qui  subit  la 
puntiion,  en  tenant  compte  des  droits  spéciaux  conférés  par  le 
mémo  rcglemcnt  aux  chefs  de  corps  et  aux  eonîmaDdanls  de  com- 
pagnies ou  de  tîétacbeincnls,  et  jmr  le  règlemeal  sur  le  service  des 
places  aux  commandants  d'armes. 

Art.  4-  —  En  dehors  des  cas  prévus  par  les  articles  ï  et  2,  les 
plaintes  formées  par  des  membres  de  la  liiérarcbîe  militaire  ou  [lar 
des  membres  de  corps  ayant  une  hiérarcbie  propre,  contre  des  ofli- 
ciers  d'adminislralion  et  celles  que  les  ofliciers  d'adininîstralion 
'  auraient  â  former,  !>ont  adressée*»  par  la  voie  hiérarchique,  soi!  au 
clicf  de  ser\'ice  commun,  soit  au  général  %ous  les  ordres  duquel  est 
placé  l'officier  d*adminislralion,  le  membre  de  la  hiérarchie  militaire 
ou  le  membre  de  la  hiérarchie  spéciale  objet  de  la  plainte. 

Aax,  5.  —  Les  dispositions  du  présent  décret  son!  applicables 
9i\k\  officiers  d*adnjinistralion  coloniaux  et  aux  interprètes. 

Elles  sont  également  applicables  aux  chefs  de  musique  ;  en  con- 
uenec,  le  paragraphe  Zi  de  Tarticle  330  (arlillerie)  du  décret  du 
:io  octobre  1892,  sur  le  service  intérieur,  est  modifié  comme  il  suit  : 

■  Le  chef  de  musique  est  assimilé,  pour  les  punitions  t\\\\{  peut 
encourir,  à  un  oftlcicr  d'administration  de  la  classe  à  hupiclle  cor- 
respond son  grade. 

«  Il  peut  être  puni  dircclcmcnl  par  le  colonel  et  p;ir  les  ofliciers 
supérieurs;  il  peut  Tèlrc  également  par  rùdjudaut-mujor  de  semaine, 
par  roffîcîcr  d'habillement  et  par  les  officiers  sous  les  ordres  desquels 
il  est  momenlanément  placé  dans  ua  service  commandé,  chacun  eu 
ce  qui  concerne  le  service  pour  lequel  le  chef  de  musicjue  dépend 
de  lui  en  vertu  de  l'article  78  fgi  bis).  Ces  dernières  punitions  lui 
sont  infligées  directement,  s'il  e^t  d'un  rang  inférieur  ou  égal  a  celui 
de  l'officier  qui  croit  devoir  infliger  la  punition*  Dans  le  cas  contraire, 
cet  officier,  comme  tous  les  autres  ofliciers  du  régiment  qui  uni  une 
punition  à  demander  contre  le  chef  de  musî(|ue,  H'«dre»*se  au  chef 
de  bnUillon  (d'escadron)  de  semaine  qui  prononce,  t 
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10  âoôt.  —  Application  du  décret  du  if^  juin  f^4  {Aftjmfanit 

proposés  pour  sous-héntfrwnfs)^ 

11  ft  été  décidé,  f>ar  décret  du  i8  juin  I0o4i  ^«'«n  temps  de  paîi, 
pourront  ^trc  promus  sQtis-lîeuipnants  nu  iilre  franrîiîs les  Adju- 
dants dti  cadre  actif  :»yanl  au  moins  dix  ans  de  services  effectifs, 
régulièremeni  proposés  à  cet  elîet,  cl  parlas  au  tableau  d*AvaD- 
cemenl,,.,. 

Il  est  tenu»  par  les  commaodaals  de  ballcrie,  par  les  chefs  d'cs» 
cadron  cl  par  les  majors,  pour  tous  les  sous-4:)fficieps  renfjaijés  9t>a3 
leurs  ordres,  dans  les  condilious  prnscnles  par  la  cîrctilaîre  niiitis- 
Lériclle  du  20  juin  tfjo^^  un  caniel  de  notes  conforme  à  celui  des 
soQSHifriciei'S  de  Tarmér  coloniak* 

A  la  dnt43  du  i*^^  octobre,  il  est  établi  dans  chaque  corps  une  liste 
de  prnposilittiis  conforme  au  modèle  D  comprenant  laus  les  adju- 
dants qui  comptent  dix  ans  de  services  révolus 

Les  étals  modelé  D  sont  fusionnes  pir  arme  au  cor(is  d'armée  en 
un  état  récapitulatif  reproduisant  les  divers  numéros  de  préférence;. 
Cet  état  comprend  au  moins  deux  candidats  par  régîmcni  d'artillerie 
et  au  moins  un  carulidaL  par  bataillon  formant  cor[>s  el  par  unité 
délaclire. 

Kn  plus  des  rond  il  ions  d'aucîetinelé  exiijées,  les  candidats  pro- 
posés pour  l'avancement  doivent  présenter  toutes  les  garanties  au 
point  de  vue  des  eonooîssances  professianiieltes  et  de  la  valeur 
moralf^ 

L'apprécJaliou  à  cet  égard  est  lonnulrc  par  le  numéro  de  préfé- 
rence inscrit  sur  l'clnt  D,  on  par  la  mention  «  ujoarné  ...... 

Les  aJjudafils  d'un  mr^mc  corps,  pour  les  aclcs  de  la  vie  journa- 
lière, se  connaissent  el  se  juçieot  mutuellement;  leur  nvîs  sur  le 
plus  dîfjne  d'entre  eux  peut  élrc  pour  le  commandcinenl  un  élément 
utile  d'appréciation. 

Cet  avis,  qui  ne  liera  en  rien  les  clicls  de  Ci^rps,  sera  demandé 
dans  les  formes  indiquées  ci-après: 

Il  est  constihié  dans  chaque  corps  une  commission  comprenant: 
pour  les  réfjimenls»  deux  capitaines^  présidés  par  un  oDlcier  supé- 
rieur; et  pour  les  balaillons  foriuant  corps^  deux  lieulcnanls,  pré- 
sidés par  un  capitaine. 

Celle  commission  convoque  devant  elle  les  adjudants  el  demande 
à  chacun  d'eux  de  lui  reraeltre,  sous  pli  fermé,  non  signé,  le  nom 
de  celui  de  ses  camarades  qu'il  considère  comnie  It  plus  digne 
d'être  oflîcicr* 

Le  résultat  du  dépotiillement  est  transmis  au  chef  dc  corps  et 
mis  par  lui  a  Tuppui  de  IVl^it  des  proposi lions. 
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Il  D*esi  pas  formef  de  commission  dans  les  uniir.s  inrérieun^s  au 
batailliJti  formant  corps. .,»« 

27  BOÛL  —  Sfttfje  lie  tnofHifaciure  des  chefs  armuriers  candidats 
au  grade  d*njjtc/er  d*admintstraiion  conirâlear  tfarmes  de 
3^  classe  ayant  échoué  à  un  précédent  concours, 

...♦♦Toul  chef  armurier  oanfljdnt  au  gracie  d 'officier  d'iidiiunislrn- 
Uon  controlnir  d'iimies  <|ui,  ayant  drjii  iJtU'ompU  un  sLi^c  de  mnnu- 
faclurc  cl  iiviiul  ëclioué  mi  concours,  demamle  fï  concourir  pour  la 
seconde  fois  doit,  s'il  ne  vcul  pas  accomplir  un  deuxième  stage,  en 
faire  lui-niémc  la  demande  par  écrit. 

Le  candidat  ainsi  dispensé  d'accomplir  un  deuxième  staije  rcatre 
dans  la  même  caléjjorir*  «|uc  ceux  qui,  ayant  échoué  drux  fois,  sont 
de  nouveau  admis  a  concourir. 

Il  n'est,  eu  conséquence,  détaché  dans  une  manttfaeture  d'armes 
que  pour  la  période  même  de^  examens. 

S'il  écboue  à  la  suite  de  ce  deuxième  concours,  il  ne  pourrii,  en 
aucun  cas,  être  admis  A  accomplir  ulléncurement,  en  vue  d'un  des 
concours  suivunls^  la  deuxième  période  de  slagc  à  laquelle  il  aura 
volontairemeot  renonc^*  ......*., 


Partie   Bupplèmentalre. 

aS  aoûL  —  Engagements  volontaires  a  recevoir  du  t*^  ocfottre 

au  la  tifit^emhre  if^oj 


Régiments  d*arllllrric  (*) ', i 

Groupe  des  bultcn<*s  alpiups  de  la  i4*  région  (*)    , .1 

Artillmc  de  In  4»*  division  d'itifnntme  (»)  .    , 

Artillerie  de  In  la*  division  d'irîf!iiitrr»e(^)    .  / 

upc  des  UaUrrirs  ;*lpîni's  de  la  lo**  réçiion  (^)    ♦ -    \ 

tillona  d'ariillcrij  A  pied  (sauf  les  i»%  y*-,  u»,  i3«  H  iC»).   ,    .    ) 

i*'  bataillon  d'artUlerie  A  pied.   ,    .  r  **    *^"'  V  "J^^i    '   '   V,\  '   *        a 

r.    .    11        !♦    .n    '     1.         1  \  portion  ccntr;«le  .,,,.,        6 

I  groupe  de  Reims  (»)....        o 


(i)  Dfttis  les  i*%  3«,  A^  7".  Il*,  i^^^  i>.  ifi".  »7»,  18'*,  !!<*•.  »«•,  26% 
aâ*,  3<)P  et  At>*  rt^yimt'nts  d'artillerie,  ipii  i^omprertiirnl  deux  artdlericji  divi- 
sionnaires indi<'pendante;i,  la  moitié  des  eoai^eûlcmenU  est  donnée  par  t«  ô<>* 
loii€l,  rniitre  moitié  par  le  lieulenont-calooel* 

(3}  Les  enijiu]eitienls  inmr  ces  groupes  seront  contractés  au  litre  des 
corps  anxqneU  ils  sont  mllachés  pour  l'adniiniKlrulion,  irtais  le*  cons<nite- 
rnejits  tcrofit  donnes  pnr  ics  ofUcîcra  supérieurs  cotitmandanl  les  groupes. 
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II.  PROMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

(du  II  août  aa  lo  septembre  igoA)* 


OFFICIERS 

ARMÉE    ACTIVE 

COLONILS. 

n.  —  MM.  Mtrtian,  K-M  part.,  ai.  de  Rennes  [p.  o.]  (6). 
Leblond,  7'  rég.  (72). 

LiKUTENANT-COLONBL. 

ni.  —  Retraité  (i4  scptenobre)  :  M.  Malavoy  [A.  H.]  (1). 
Chefs  d'bsgadaon. 

II.  —  MM.  Sadoiuc,  H.  cad.»  com.  le  bureau  de  recrut,  de  Cham- 
bëry(69). 
Goujon,  H.  Cad.,  com.  le  bureau  de  recrut,  de  Nantes (92). 
Piarron  de  Mondisir,   H.  cad.,  chef  d*E-M  du  com. 
sup.  de  la  dcf.  de  Brîançon  (3 12). 
in.  —  Retraités  (10  septembre)  :  M.  Vogt  [J.  G.]  (824).  —(20  sep- 
tembre) :  M.  Boallenger  [J.  M.  P.]  (178). 
Capitaines  en  i»'. 
n.  —  MM.  de  Gigord,  É-M  part.,  dir.  de  Lille  (3 18). 

Gravet,  É-M  part.,  ce.  d'art,  du  g*  corps  (875). 
Noël,  8«  du  6«  bat.,  dir.  de  Toul  (6i3). 
Emerij,  É-M  part.,  comm.  d'exp.  de  Bourges  (71 5). 
Ilï.  —  Retraités  (i5  septembre)  :  MM.  Servigne  [L.  A.]  (122).  — 
Helmstetier  [C.  E.]  (2^8). 
En  congé  de  longue  durée  (i  5  août):  M.  Tharneyssen  [L.  A.], 

4«  du  i7«  rég.  (435). 
Mis  çn  non-activité  pour  inf.  temp.  (29  août)  :  M.  de  Brun  [P.] 
(>95). 
Capitaines  en  2«. 
II.  —  MM.  Gaudot,  5«  du  6«  bat.  (i48). 

Crébassol,  g*  du  20*  rég.  (290). 

Kinizel,  7e  du  89*  rég.  (354). 

Hersant,  3*  du  g*  rég.  (358). 

du  C08  de  la  Hitte,  i2«  du  28»  rég.  (443). 

Coutelet,    ii«  du  3i*  rég.,  dép.  de  Bourges,  stag.  i 

l'inspection  du  mat.  de  75  (45 ^1). 
Andneu,  g*  du  34^  rég.,  dép.   de  Bourges,   stag.  A 

l'inspection  du  mat.  de  75  (5 19). 
Tealtêre,  ii«  du  2i«  rég.,  dép.  de  Bourges,  stag.  â 
l'inspection  du  mat.  de  75  (534). 
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MM,  Séguineau  de  Préval,  3«  du  «»  r^g,,  stag.  k  l'E-M  de 

la  2o»  brîg.  d*art.  (555). 

Rémond,  (\*  du  3«  rég,,  fond,  de  Bourses  (59(i). 

Barbier t  7*  du  4*^  rég.,  forges  de  Vïisi  (5o5). 

Gattthetjt  9*  du  it!«  bat.,  dir.  de  Lvon  [inspecl.  d'armes] 

(623). 
Friliey,  6«  du  i^*  rég.,  aU  de  Tarbcs  (629). 
UlmePt  D«  du   i3«  rég,,  dir.  de  VÎDcennea  [scrv»  de  lu 

carlûucherie]  (642). 
Baîfat,  r«  <iu  17*  rvg,,  al.  de  Puteaux  (645). 
Btzombes,  4*  du  38*  rég,,  arr.  de  Marseîlto  [iQS|»€Ct. 

d'armes]  (605). 
Mercadier,  1 1*  du  j8«  rég.,  dép.  de  Toulouse  [serv,  de 

la  cartoucherie]  (74'^)< 
Baamann,  12»  du  25»  rég.,  at.  de  Puleauït  (776). 
BomlhaCj  8«  du  23^  rég.,  forges  du  Midi  (7gfO* 
Seguin,  3<^  du  3*  rég,,  Ec,  ccnlr.  de  pyrol.  mil.  (802). 
Weii,  2«  du  2Û^  rég.,  fond,  de  Bourges  (81 3). 
Auberge,  ii«  du  27*  rëg.,  at.  de  Douai  (823), 
Theuenod,  io«  du  i6«  rég.,  forges  de  TEst  (8a4)* 
Catherine  dit  Lejêvre,  i4*  du  25«  rég.,  poud.  mil.  dttJ 

Bouchel.  (825). 
Daperrofif  9*  du  tf  rég.,  mau,  de  Saint-Etienne  (83 1). 
Velten,  5«  du  4''  bal.,  forges  du  Nord  (837), 
A'ttw,  7*  du  6«  ni  g.,  al.  de  Lyon  [carlouchcrîe  de  V'a- 

Icncc]  (838). 
Terrier,  5«  du  3<>«  rég.,  forges  du  Centre  (839). 
Condomin,  5«  du  ig«  rég,,  man.  de  SaiûUp5lienne(843)J 
Maillot,  io«  du  32*^  rég.,  poud,  mil,  du  Bouchet  (868)^1 
Dregftis,  5«  du  8«  rég.,  forges  de  TEst  (872). 
Polti,  |f«  du  34e  rég.,  man.  de  Chàtcllcrau*lt  (873), 
Devin,  17*  du  m^  ï*ég-i  dir.  d'Alger  Fiuspcct,  d'armes] 

(877). 

Boliat,  l\^  du  6<^  Ijflt.,  dir,  de  Totd  [inspect,  d'armes] 
(882). 

Viardt  iiT  du  3C«  rég,,  man,  de  Tulle  (883). 

Scfioiier,  2«  du  3*i«  rég.»  forgea  du  Centre  (885). 

Goujon,  Q«  du  i9«  rég.j  at,  de  Lyon  (880), 

Bianck,  7«  du  35«  rég.,  forges  de  TOuesl  (889). 

Honssifi,  7*  du  37«  rég.,  Bc.  centr,  de  pyrot.  miL  (918). 
Nommés  adjoints  «  rintendance  : 
(20  août):  M.  VV/ie/(G5g). 
(2j  août)  :  M.  Bouchard  Qti), 
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(aa  août)  :  M.  .Yont/  (ai|4), 
(23  noùl)  t  M.  Pa/hel  (jÙS). 
(a^  noût)  :  M.  Affam  (545). 
(a5  aoiU)  :  M,  le  Houjc  (503). 
(aô  aoûl)  :  M.  Parai  (088). 
(à8  aoûl)  :  M.  Bonnitr  (8o5)* 
UI.  —  Occcdë  (5  seplciiibre)  :  M»  Creusât  [C]  (55a). 

En  congé  de  longue  durée  (:*5  aoùi)  :   M.    \féiai  [P,  A,  A.], 
i2«  du  4o*^  rég,  (44 1).  —  (20  sejilembre)  :  M.  Chotiët  [P. 
F.  L.  A.],  2«  du  5*  rég,  (672). 
Lieutenants  kn  i"'. 
IL  —  MM.  Madelint,  g*  dû  7*  rég.,  at.  de  ReoDes  (88), 

NoUet,  3e  du  26*  rég.,  éc.  d'arL  du  4«  corps  [iiispecïT 

d'armes]  (1 12). 
Le  Jumeau  de  Kergaradec,  1 1«  du  ai*  rég.  (6o4). 
\\\.  —  Mis  en  noa-aclivîlé  pour  int  lemp.  (29  aoùO  :  M.  Ke(ler[V.'\ 
(93). 

LïEt-TKNANTS  KN  2*. 

IL  ~-  M.  Haphantt,  i*^  du  i8t  bat.  [Bclle-ne]  (Ô36), 
IIL  —  Dcmissionnaire  (18  août)  :  M.  ifomûrij  [J*  J.J  (7oO* 

Mis  eQ  non-activité  pour  inf.  lemp.  (ai)  noûl)  :   M.  Lucket 
[J.  C]  (452). 

RÉSEHVB 
Lieutenant  en  a*. 
ÎL  —  M.  Umdenêiock,  ^^  baL  (Gag). 

SfMlS-LlEUTENANTS, 

IL  —  MM.  Poleh  6*  rég'.  (aa).  —  Sée,  i3^  rég.  (54o).  —  DcsmaUes, 

É-M  part..  É-M  de  IVt»  du  i5«  corps  (627).  —  àMar^ 

chai,   H.   end.  (870).  —  Adam,  IL   rad.  (1728),  — 

Faaqaes,  IL  cod.  (174*).  —  Beritn,  IL  cad.  (1800). 

IIL  ^  Décédé  (2  noùl)  :  M.  Marié  [J.  M.  G.]  (loïia). 

Bavé  des  cadres  (i i  juin)  :  M.  Jot^cajc [J,  B.  P.  A.] (IL  caiL), 

AUM^E    TEHflITORIALE 

fefcPrTAiNEiS.  —  L  Promus  Chefs  d'escadron  (6  aoiVl)  ; 

MM.  Fontaine^  même  emploi  I  iH).  —  Oaressus,  K-M  pari.» 
dir.  de  Belfort  (72).  —  Mnrttfjnnn,  gr.  du  34*  rég.^ 
É-M  de  la  place  de  î\(»cheforl  (81).  —  Afnrel,  É-M 
part.,  dir.  de  Rrian<;on  (98),  —  Johannet,  gr,  ilu 
4^  bat.^  K-.M  dtf  la  place  de  Verduu  (1 13). 
Nommés  (Ô  aoiU)  : 

MM,  Patnrean,  gr.  du  32«  rég.  —  Rio^fot,  gr.  du  a3*  rég. 
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Sous-LnuTBNANTS.  —  I.  ProDius  Lieutenants  (6  août)  : 

MM.  Douay,  nié  me  gr.  (a).  —  Sarazin,  même  gr,  (g).  — 
Duringe,  même  gr.  (lo).  —  Fordoœet,  même  gr. 
(il).  —  Rtéder,  même  gr.  (i3),  —  Dubois,  même 
gr.  (i4).  —  Cotin,  même  gr.  (22).  —  Rouard,  même 
gr.  (24).  —  Lambert,  même  emploi  (26).  —  iXeoitle, 
même  gr.  (47).  —  Wurfz,  même  gr.  (3o).  —  5<i- 
noner,  même  gr.  (36).  —  Tournemelte,  même  gr. 
(37).  —  Baimbert,  même  gr.  (38).  —  Clair,  même 
gr.  (39),  —  De  Gotdschmidt,  même  gr.  (4o).  — 
Gleize,  même  gr.  (42).  —  Afonsservtn,  même  emploi 
(47).  —  Revault,  même  gr.  (49).  —  Guillon,  même 
gr.  (5i).  —  Téterger,  même  gr.  (Sa).  —  Estrabaut, 
même  gr.  (53).  —  Hue,  même  gr.  (60).  —  Sittan, 
même  gr.  (62).  —  Marie,  même  gr.  (63).  —  Damas, 
même  gr.  (69).  —  Haguet,  même  gr.  (72).  —  Fau^ 
veau,  même  emploi  (75).  —  D'Arnaud,  même  gr. 
(78).  —  Ader,  même  gr.  (82).  —  Lanthiet,  même 
gr.  (84).  —  Brouet,  même  gr.  (85).  —  Leroux, 
même  gr.  (86).  —  Brémard,  même  gr.  (87).  — 
Azaïs,  même  emploi  (89).  —  VuUlier,  même  gr. 
(90).  —  Chevallier,  même  gr.  (91).  —  Denise,  même 
gr.  (101).  —  De  Boquefeuil,  même  gr.  (io3).  — 
Avenelle,  même  gr.  (io4).  —  Dufrèche,  même  gr. 
(i()5).  —  Leroy,  même  gr.  (108). —  f/umelin,  même 
gr.  (109).  —  Defly-Dieudé,  même  gr.  (1 12).  — Allia:, 
même  gr.  (ii5).  —  Lebrault,  même  gr.  (117).  — 
(iillier,  même  gr.  (118).  —  Potié,  même  gr.  (119). 

—  Jché,  même  gr.  (122).  —  Cardon,  même  gr. 
(124).  —  Hadel,  même  gr.  (i25).  —  Simonard, 
même  gr.  (126).  —  Vallée,  même  gr.  (127).  —  Mous^ 
sette,  même  gr.  (i3i).  —  Versepuy,  thème  gr.  (i32). 

—  Duchanoy,  irême  gr.  (i34).  —  Dupont,  même 
gr.  (i35).  —  Villepastour,  même  gr.  (i44)'  —  f^H' 
chon,  même  gr.  (i47)«  —  Tourte,  même  gr.  (i5o). 

—  Domange,  même  gr.  (i53).  —  Bertier,  même  gr. 
(157).  —  Fessarf,  même  gr.  (i58).  —  Canal,  même  gr. 
(iSg).  —  Neuville,  même  gr.  (i65).  —  Canu,  mêmcgr. 
(167).  —  Pinet,  même  gr.  (170).  — Srhlienger,  même 
gr.  (172).  — Couturier,  même  gr.  (174)*  —  Lacoste, 
même  gr.  (176).  —  Kermorgant,  même  gr.  (1K2).  — 
Grosdemange,  même  gr.  (iH4).  —  Ozou.r,  mêmegr. 
(187).  —  Jonville,  même  gr.  (194)-  —  A  bric  de  /'e- 
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notitltct,  mi^mc  ijr.(ir)8)«  —  Coquin*^t,  fn6mr  «jr.  {n 

—  Vn/u/el,  inAjiir  ijr,  (20S),  —  Anh^rt,  rnAiiic  ijr.  (2 13). 

—  MonuseaaXt  mAmc  gr.  (:*i8).  —  Grooters,  mèmp 
gr.  (221).  —  Adolphct  mémo  gr,  (222).  —  fouehé, 
nienu^  «jp.  ('iâ3).  —  FeatUâlre,  même  gr.  (aaS).  ^ 
Potttfieoet,  mî^me  gr.  (ziO).  —  Foarntert  même  tjr. 
(ai8),  —  (Jrenett  même  gr,  T^Su).  —  //«t^.  même 
gr,  (2lh).  —  Séttrtf  même  gr.  {a3H).  —  Haimhert, 
iiK^fiie  gr.  (a4<«).  —  Valanttan,  même  gr.  ("2j3).  — 
JJa((/tierie,  même  gr.  (afiO).  —  iJenoist,  même  gr. 
QiOo),  —  Amsler,  même  gr.  (2IÎ1)).  —  Mnufrfttf, 
même  gr.  (271),  —  Ptnrkinat,  même  gr.  (27:^).  — 
Darvognr,  mèiïic  gr.  (274).  —  Vate/tf,  même  gr, 
(280).  —  Dret/fns,  même  gr.  (287).  —  V^ar/n»  mêiric 
gr,  (agc»)*  —  r(i/vv//r.v,  même  gr.  (3oO).  —  De  Fon» 
tenat/,  même  en»  pi  ai  (3  08).  —  Noël,  même  gr  (3  09)» 

—  Almat/rac,  même  gr.  (3 18).  —  Dethar/es,  raètrie 
emploi  Çi'io).  —  Tarnvett  même  cmpîoî  (323).  — 
Lémj,  même  emploi  (324).  —  (7o/?i/y«^/mM,  même  gr. 
(32O).  —  iiarfiye  de  In  Chapelle,  même  gr.  (334). 
' —  Dejtomhre,  même  gr.  (34o).  —  Utrochan,  même 
gr.  (3^i),  —  /iieUt  même  gr.  (350).  —  I^eourt, 
même  gr.  (3^7).  —  Appert,  même  gr  (364),  — 
Glo.i^ftt,  môme  gr.  (372).  —  Sicanl,  même  gr.  (37(1). 

—  Btirihelmof,  même  miploî  (38ï).  —  fiarriffai, 
même  gr.  (384)-  —  Coltton,  même  gr.  i'38tî).  ^ 
Picq,  même  gr.  (3X7).  -^  Cuchei,  même  gr.  (3go).  — 
De  liaotisnei-Soumabret  même  gr.  (3gg).  —  Chouo' 
nanlt  mêene  gr*  (4oi).  —  Afalttpertt  même  gr.(4oî>). 

—  Cazal,  même  emploi  (^o?)-  — •JS^snauli,  mêmp  gr. 
i/^f^H).  —  Btftttvher,  même  gr.  ('110),  —  fifmlltf, 
même  gr,  (4^5).  —  Sainf-Gutltj,  même  gr.  (4ig)*  — 
Ferry  g  même  gr.  (423).  —  Hoche,  même  emploi 
(428).  —  Pellet,  même  gr.  (430'  —  Bourrier  Saint- 
Chaffrat/,  jïiêmc  gr.  (435).  —  BreUitlé^  mênie  yi. 
{f\M).  —  Jarffuetnet,  même  tje.  (44*)-  —  Ptifhet^ 
même  gr.  (442).  —  }fort/i,  même  yr.  ('po).  —  Reff, 
même  gr.  (45i).  —  Coarloitt,  même  gr,  (^58).  — 
Hebai,  même  gr.  (4di),  —  Bernhmnt  même  gr. 
(46/).  —  Dubride,  même  gr.  (4^4)*  -"  Xicodème, 
même  gr.  (^îô).  —  Paillard -Turenne,  même  j|r- 
(4O7).  —  Leenhardt,  même  gr.  ('j75|,  —  Fontaine ^ 
même  gr»  (47'^)-   *-  Detjdon,    même   gr,  ('|84).   — . 
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Crouzet,  même  gr.  (486).  —  Leix,  même  gr.  (487). 
^  Charmet,  même  gr.  (492).  —  Vilianova,  même 
gr.  (494)-  —  Antzenbtrger,  môme  gr.  (5o8).  — 
Forestier,  même  gr.  (5 10).  —  Nanton  Fourieu^ 
même  gr.  (5 12).  —  Bloch,  même  gr.  (517).  — 
Triaire,  même  gr.  (525).  —  ViUié,  même  emploi 
(529).  —  Accarias,  même  gr.  (53o).  —  6V/iy,  même 
gp.  (532).  —  Durand,  même  gr.  (587).  —  Berseilie, 
même  gr,  (53^).  —  Bénard,  même  gr.  (5^1).  — 
Lardi'n,  même  gr.  (546).  —  Mailhac,  même  gr. 
(55o).  —  Grés,  même  gr.  (55 1).  —  Chanut,  même 
gr.  (552).  —  Jauffrel,  même  gr.  (553).  —  Caret, 
même  gr.  (555).  —  Jacquemont,  même  gr.  (558).  — 
De  Bttty,  mêipe  gr.  (SSg).  —  Collet,  même  gr.  (56i). 

—  Sailly,  même  gr.  (564).  —  Caries,  même  gr. 
(577).  —  Boo,  môme  gr.  (697).  —  Delavallade,  même 

gr-  (Ô99)- 
Nommes  (6  août)  : 

MM.  Gaston,  gr.  du  i8«  rëg.  —  Glas,  gr.  du  i*'  rëg.  — 
Hattner,  gr.  du  4*  bat.  —  Lacoste,  gr.  du  i"  rcg. 

—  Petit,  gr.  du  i5«  rég. 

Venus  de  Li  rt'scrvc  (3o  juin)  :  MM.  Thonnard  du  Temple, 
gr.  du  33*  rég.  —  Becquart,  gr.  du  i5«  rég. 

Réintégri  dans  les  cadres  (20  juin)  :  M.  Henin,  gr.  du 
i8«  bat. 
II.  —  M.M.  Getting,  II.  cad.  (74).  —  Pouijet,  II.  cad.  (241).  — 
Nouguier,  H.  cad.  (3o4).  —  Afontalban,  H.  cad. 
(317).  —  Afouret,  H.  cad.  (347)-  —  Weydenmeyer, 
gr.  du  i^»"  rég.  (5o4).  —  Charvet,  gr.  du  12^  rëg. 
(538).  —  Habémonf,  H.  cad.  (589). 
ni.  —  Démissionnaires  (i5juin):  MM.  Alamigeon  [J.  A.  R.]  (234). 

—  Regnauld  de  Bellescize  [L.  G.]  (3 10).  —  Crozet 
[J.  M.  P.]  (391).  —  Rencker  [F.  J.  B.]  (H.  cad.).  — 
(7  juillet)  :  M.  Robert  [M.  E.  L.]  (335).  —  (27  juil. 
Ict)  :  MM.  Bernos  [J.]  (175).  —  Courau  [J.  M.  J.] 
(5oO). 

Rayés  des  cadres  (7  juillet)  :  MM.  Mestratlet  [F.  A.]  (65).  — 
Gressii  [A.  E.]  (587).  —  Poinçot  [A.]  (091).  —  r/io- 
reau  [M.  R.j  (H.  cad).  —  (i^  août)  :  M.  Gardie 
[E.  M.  L.  L.]  (H.  cad.). 
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OFFICIERS  D'ADMINISTRATION 

ARMÉE    ACTIVE 

Officier  u'administration  de  i^*^  CLAiiSB. 
II.  —  M.  Cliché,  dir.  de  Verdun  [chef  du  scrv.  de  la  compt.-mat.] 

(12). 
OfFICIBR  d'administration  de  2«  CIJISSE. 

m.  —  Retniitë  (i^r  septembre)  :  M.  Maclin  [S.  A.  !).]  (50). 
EMPLOYÉS 

ARMÉE    ACTIVE 

Ouvriers  d'état  dk  1»"^  classe. 
II.  — M.  Causse,  Kc.  centr.  dcpyrot.  mil.  (54). 
ni.  —  Retraites  ((3  août)  :  M.  Bertau  [G.  H.]  (i4).  —  (26  août)  : 

M.  Le  Bail  [F.  M.]  (33).  —  (i^r  septembre)  :  .M.  Setter 

\V,  X.]  (I). 


IV.  TABLEAUX  DE  GONCOUHS 

POUR 

LA  LÉGION  D'HONNEUR  ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE 
LÉGION  D'HONNEUR 

OFFICIERS 


I*oi:r  officier  dk  la  LK(ii.)N  d'honneur  : 

MM.  Chawnonot,  ch.  d'esc,  K-M.  part,  i*^^  corps.  —  Lalance, 
oh.  d'esc,  5^  rég. 

POI'R  CHEVALIER  DE  LA  LF(ilON   d'hONNEL'R   I 

M.  Halphen,  cap.  en  i^»"^  \'i^  rëçj. 

ARMÉE    TERRITORIALE 

P0LI\   OFFICIER  DE   LA   LÉ(J1()N  d'iIONNEIR   : 

MM.  Viilfr.nd,  ch.  dVso.,  i2«  rc(j.  —  ^f()se^\  oh.  d'esc,  K-M 
part.,  dir.  d'Epiiial.  —  liégnier,  ch.  d'esc,  3«-*  rég.  — 
(^ariof,  ch.  d'esc,  19*^  rég. 


PARTIE  OFFICIELLE.  aaS 

Four  chevalier  de  la  légion  d'iionnelti  : 
MM.  Renucciy  cap.,  38«  rég.  —  Comte,  cap.,  6«  rcg.  —  H  esse, 
cap.,  ge  bal.  —  Frette ,  ch,  d'esc,  ii^  bat.  —  Haller, 
cap.,  bat.  des  can.  sëdent.  de  Lille.  —  Haybrard, 
lieut.,  É-M  part.,  dir.  d'Alger.  —  Cappatii,  cap., 
E-M  part.,  dir.  de  Grenoble.  —  Rat/ion,  cap.,  É-M 
part.,  dir.  de  Reims.  —  Weiss,  ch.  d'esc,  É-M  part., 
dir.  de  Constantiue.  —  Devemy,  cap.,  2*  bat.  —  De 
Maupéou,  cap.,  i6«  bat.  —  Capron,  ch.  d'esc,  2*  rég. 
—  Gn'son,  cap.,  3o«  rég.  —  Dollfus,  cap.,  ge  bat.  — 
Bisset,  ch.  d'esc,  6«  bal.  —  De  Fonds-Lamothe,  ch.  d'esc. 
brev.  au  sefv.  d'É-M. 

OFFICIERS    d'administration 

Pour  ciievalie^  de  la  légion  d'honneur  : 

MM.  Mougenot,  off.  d'adm.  de  i^e  cl.,  dir.  de  Toulon.  —  Ravernt, 
off.  d'adm.  de  ir^^cl.,  dir.  de  Lyon.  — Gauvin,  off.  d'adm. 
de  iJ^e  cl.,  dir.  de  Toulon. 

OFFICIER    d'administration    CONTRÔLEUR    d'aRMES 

POLTl  CHEVALIER  DE  LA  LEGION  d'hONNEUR  l 

M.  Panau,  o.T.  d'adm.  contr.  d'armes  de  3«  cl.,  dir.  de  Verdun. 
MÉDAILLE  MILITAIRE 

TROUPE 
ARMÉE    ACTIVE 

MM.  Gimberl,  s.-ch.  arlif.,  ii^  bat.  —  Fourgcoi,  <»uv.  d'ét. 
de  i""*-'  cl.,  s. -dir.  des  forges  du  Midi. 

RÉSEUVE 

.M.  Robert,  adjud.,  8»^  rég. 

ARMÉE    TERRITORIALE 

MM.  Demelin,  mar.  des  log.,  2«  bat.  —  Louis,  mus.  au  bal.  dos 
cnn.  sédenl.  de  Lille.  —  Merle,  tromp.,  37«  rég.  — 
Afarrfial,  inar.  des  lo j.,  f\o^  rég.  —  Ostermnnn,  adjud., 
1 1*^  rég.  —  Colley ,  adjud.,  gouv.  mil.  de  Paris.  —  Bon- 
temps,  adjud.,  21^  rég. 


TABI.E  DES  MATIERES 

DE   LA    PARTIE   OFFICIELLE 
3î«  ANNÉE 

OcrnouK   if}ij3  —  SEPTFMBas  1904 


RENSElGNEiMENTS  EXTRAITS 

DU    BULLETIN    OFFICIÎX    DU    MITSlSTÈlU:    DE    LA    GUERRE 

I  i.  —  Sommaire  des  priacipiiux  anklat. 

Pag€s. 
Partie  réghmetttaire <    .    »    .    »    .    .  5, 

b<h  'ni  5.\  73,  89,  lot,  137.  145,  i65,  1%  «09. 

Partie  supplémentaire  ..,,...... 7, 

[3ii,  43,  54,  75,  gi,  102,  137,  147,   lOg,    irjn,  211. 


I  2.  —  Extraits  das  décrets,  ddcisioni.  cironUires,  etc. 
Partie  réglementaire. 

3i  août  iQf)?».  —  Instructions  â  faire*  pur  les  sous-îtispec- 
tcui's  du  ïTiaK^ricI  de  75^"^^»  aux  oHîoiers  des  corps  de  tr(m|ic. 

i**^  soptcnibrc.  —  Décrcï  proDc>Ti(;mil  la  fusion  d'un  certain 
nimibrc  d*cUhlissi*nu^nis  de  Tartillerie   ,    .    , 

a  septembre.  —  Examens  d*adn»ission  à  rÉcoliî  mililaîrc  de 
rartillerie  et  du  génie  (Division  de  rartillerie)  .    »    .    ,  .,    . 

i4  srplcmhrc.  —  Adililîon  k  l'inatruction  Oxant  IcB  condi- 
tions du  concours  pour  le  *jrade  d'nrtieier  (rj<ilminislratiùn 
contrôleur  d'armes  ilc  3«  classe    .    ,    ,    , ,    . 

itj  seplembre,  —  Réorgafiisation  de  l'arlUleric  coloniale.  ,    . 

38  novembre.  —  lUltachement  à  b  place  de  Perpignan  des 
annexes  de  Prals-de-Mollo  et  de  Forl-lcs-Bains.  ,    .    .    .    . 

4  décembre. —  Modification  à  la  circulaire  relative  au  temps 
de  commande  meut  exitjc  des  capitaines  et  ofliciers  supé- 
rieur±»  non  brevetés  pour  rnviÉncemciit  au  cbotx  .    .    ,    .    , 
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ÏATIBRKS,  §17 

Pages. 
i5    mars    190/1,    —    Loi   motjîfiant    l'iirlirle   8    de  la   loi    du 

II  avril  18H1,  sur  les  pensions  ilc  VàTimc  de  lerre  .  ,  ,  ,  i38 
26  mars.   ^  Modificaiiori  au  règlement  sur  In   romonte  des 

officiers  et  assimilés  de  tous  ijrndcs  el  de  toutes  armes  .  .  i48 
7  juin.  —  Premières  mises  d'équipcmcot  el  de  harnachement»  170 
8juiD.  --  l'réparatiûii  des  sous-oflîciera  c»udîdaLs  à  TÉcolc 

militaire  de  rfirtillcnc 17 î 

ta  juillet.  —  Rattachemenl»  en  temps  de  paix»  des  réijimenta 

d'ariillerio  de  campagne  iiux  divisions  d'iefanterie  .  ,  ,  .  lyi 
i/|  juillet.  —  Héonjanisaîion  d'un  certain  nombre  d'établissc- 

meuls  de  l'artillerie  du  littoral 11^2  1 

t5  juillet,  ' —  Droits,  en  malténe  de  punitions,  des  officiers 
d'aJnïiiïîstralion   des  dîlTéreiits  services,   des  officiers   în- 

IcrprètcH  el  de.s  chefs  de  musi[|ue *    .    .    .    .        212 

18  juillet*  ^  Honneurs  à  rendre  pur  les  troupes ,        u|3 

itî  aoiU.  —  Application  du  décret  du  18  juin  iç)0t^.\djudanls 

pr^iposés  pour  sous-lieutenants) 214 

«7  ooiH.  —  SlaifC  de  manufacture  de*;  chefs  armuriers  candi- 
dats au  yrade  d'officier  d'adminislralioti  conlrùîeur  d'armes 
de  3*  classe,  ayant  échoué  à  un  préccdenl  concours  ,    .    .       2i5 


Partie  Mupplétnentmre. 

3  (Septembre  1903.  —  EngagemcntH  k  recevoir  du  \^^  octobre 

au  30  novembre  if>o3 îC 

27  octobre.  — Compositions  ëcrile^i  pour  l'admission  h  Thcolc 

militaire  de  l*arlillerie  et  du  <jt^nie  en  1904    - 33 

7  novembre.  —  Candidats   pour  ïe  grade  d'officier  d'admi- 

ni  si  rat  ion  contrôleur  irarmes  de  3*  classe  en  1904  »...         44 

27  novembre.  —  Tableau  de  classement  pour  le  grade  de 
cnniràleur  adjoint  de  ladministralion  de  l'armée  (1903).    ,  4^ 

3  janvier  {90^1.  —  Bugagemcnls  volontaires  dé  troii»  ans  du 

i*^  février  au  3i  mars  1904   ....**»,*.....  7O 

22  janvier.  —  Commandement  des  bnttcrieH  «I  groupes  d 'ar- 
tillerie   .    ,    ,    , 77 

17  mars.  —  Tirs  à  la  raer  des  bataillons  d'artillerie  d  pied 
côtiers  et  exen'ice  d'ensemble  de  rarlillerîe  h  pied  en  1904.        iS^ 

28  mars.  —  Sup|>res9ion  dti  dolman  pour  les  sous-ofliciers, 
brigadieni  et  Nuldalti  de  rurlillerie  el  du  tnitn  ....,,        t4o  M 

|t'  avril»  —  hial  de»  officiers  d'artillerie  qui  ont  satisfait,  en  " 

190.^,  aux  examen;»  d'admis^sion  à  l'Hcole  de  guerre.    .    ,    ,        i^o 

18  mai.  —  Mine  eu  esnai  d'une  vareuse  de  tenue  de  ville  pour 
lea  sousofficiers  rengagés  de  l'arlillene  el  du  train.    ,    ,    .        171 


aa8  REVUE  D'AHTILLEHIE. 

3o  mai.  —  Epreuves  pour  Tadmission  au  stage  prélîmÎDaire 
d'ofGcier  d'administralion  de  3«  classe  de  l'artillerie  ea  1904.       173 

20  juin.  —  Suppression  du  cours  pratique  de  tir  de  siège  et 
place  en  1904 172 

26  juillet.  —  Ck)mposition  et  itinéraire  de  la  commission 
chargée  des  examens  oraux  pour  l'Ecole  milituire  de  Tar- 
tillerie  et  du  génie  (Division  de  l'artillerie) i(|3 

25  août.  —  Engagements  volontaires  à  recevoir  du  i«  oc- 
tobre au  3o  novembre  1904 2i5 


RENSEIGNEMEiNTS 

EXTRAITS    DU    JOURNAL    OFFICIEL 

4  octobre  igoS.  —  Liste  des  sous-ofQciers  admis  au  stage 
préliminaire  d'officier  d'administration  de  3^  classe  du  ser- 
vice de  rartillerie  en  1903  (comptables) u 

24  octobre.  —  Liste  des  officiers  d'artillerie  ayant  obtenu  le 

brevet  d'élat-major  en  igoS 34 

9  mars  1904.  —  Liste  des  sous-officiers  d'artillerie  admis  à 

l'Ecole  militaire  de  rartillcrie  et  du  génie  en  1904-1905  .   .  92 

FUGMOTIONS,  MUTATIONS  ET  RADIATIONS 

Dans  VariilleriCy  du  1 1  septembre  igoS  au  10  septembre  1904.        12* 
[35,  40,  56,  78,  (j'u  io3,  i4i,  149,  173,  igi,  217. 
Légion  d'honneur,  du  11   septembre  1903  au  10  septembre 

1904 52, 

[70,  i55,  186. 
Médaille  militaire,  du  11   septembre  1903  au   10  septembre 

19^4 72, 

[187. 

TABLEAUX  D'AVANCEMENT  pour  l'artillerie 86, 

[98,  121,  i56. 
TABLEAUX  DE  CONCOURS  POUR  LA  LÉGION  D'HON- 
NEUR ET  LA  MÉDAILLE  MILITAIRE  pour  l'artillerie.      i3i, 

[161,    22^. 


Nancy,  iinpr.  Berger-Levraull  et  C'«. 


